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l'indication  des  traitemens  curatifs  &:des 
moyens  propres  à  s'en  préfcrver. 

Par  M.  Saillant  ,  Doêi.  Rég.  delaF.de  M.  de  Paris* 

Legendis  libris  morborum  obfervationes  continentibus 
incumbe  ,  novas  qiiotidie  inftitue  Se  adnota.  BagLIVI» 
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TABLEAU 

HISTORIQUE  ET  RAISONNÉ 

D  £  s 

ÉPIDÉMIES  CATHAR.RALES. 

'Obfervauon  c  '^  \ins  la  Ivlcde- 
cine  comme  dans  la  Phyfique  , 
la  véritable  manière  d'étudier  la 
Nature  :  c  efl:  elle  qui  caradérife  les  grands 
Médecins ,  les  difcipks  a  Hypocrate  :  c'ell: 
fur  elle,  comme  fur  le  feul  fondement  fo- 
lide,  que  cet  habile  Architecte  a  bâti  Té- 
diiice  de  la  Médecine,  édifice  inébranla- 
ble ,  &  contre  lequel  les  vents  des  difié- 
rentes  opinions  de  tous  les  fiecles  bri fer- 
rent en  vain  tous  leurs  efforts.  Mais  s*il  efl 
des  circonflances  où  Tôn  fente  toute  l'im- 
portance de  Tobfervation ,  c'ell  prinçipa- 


^  p  I  D  É  M  I  E  s 

lement  dans  les  m.ladics  épidémîques; 

Ces  maladies  en  effet  femblent  avo.r 
ptefque  toutes  un  génie  particulier  qu. 
Li</e  du  Médecin  l'attention  la  plus  fcru- 
pureufe,&  la  prudence  la  plus  conon.- 
Le.  Lafaifon,laconft.tuuon  dela.  , 
U  fituation  des  '-«x ,  le  temp—' ; 
le  régime  ordinaire  des  malades ,  leurs 
occupations,le„rs  nourritures  leursbo,  - 

fons ,  &c.  font  autant  de  c.rconftances  d.f- 
féremes ,  qu'on  ne  doit  pas  perdre  de 
,ue.  Mais  il  en  exifte  encore  d'autres  qut 

échappent  à  nos  fens,&  qui  font  quel- 
quefois échouer  les  remèdes  les  plus  pro- 
ies en  apparence  à  détruire  le  mal. 

Appliquons  ces  principes  aux  épidé- 
mies catharrales.  Dans  le  traitement  de 
ces  épidémies,  comme  dans  celui  de  plu- 
-fieurs  autres,  les  avis  font  partagés.  Les 
uns  fâchant  que  beaucoup  de  malades  font 
morts  après  U  faignée,  prononcent  ablo- 
Inment  que  la  faignée  eft  contraire  ;  d  au- 
tres vantent  les  diaphorétiques ,  parce 


Catharrales.  5 

qu'ils  ont  vu  des  guérifons  opérées, mô- 
me naturellement  par  les  Tueurs  ;  quel- 
ques-uns fe  déclarent  pour  les  vomitifs , 
fo'xt  pour  le  kermès ,  foit  pour  le  tartre 
flibié  ;  d'autres  enfin  pour  les  béchiques  , 
les  adoucilTans ,  la  thériaque  ,  &c. 

On  ne  peut  aiïeoir  de  jugement  fur  ces 
divers  traitemens  fans  le  fecours  de  l'ob- 
fervation.  C'efl  ce  qui  m'a  déterminé  à 
raprocher  dans  un  même  tableau  les  épi- 
démies de  ce  genre  ,  &  à  parcoiu'ir  celles 
qui  ont  été  obfèrvées  en  différents  tempsi 
Si  j'entre  dans  un  long  détail,  c'efl  pour 
faciliter  les  points  de  comparaifon  ,  <Sc 
mettre  le  lecteur  à  portée  de  faire  lui- 
même  des  réflexions  plus  intéreflantes 
que  les  miennes. 

Je  fuivrai  dans  ce  Mémoire  le  plan  de 
Baglivi.  Dans  la  première  partie  ,  je  rap- 
porterai les  obfervations  par  ordre  chro- 
nologique ,  fans  les  entremêler  d'aucune 
réflexion  :  dans  la  féconde ,  j'établirai  des 
règles  de  pratique  tirées  de  ces  oblerva- 


4  Î:  P  I  D  r  TES 

t,Vnç  comparées  les  unes  aux  a^ïtres ,  Sç 
je  piuciiterai  à  la  fin  les  n.uj^  indi- 
qués par  les  Médecins,  pour  fe  piciciver 
des  catharres. 

PREMIERE  PARTIE. 

La  route  qu'JIypocrate  avoit  tracée  a 
été  long-temps  abandonnée,  L'efprit  de 
fyftéme  a  fuccédé  à  l'obfervntinn.  Jiif- 
qu'au  commencement  du  fei^iwiiic  ..^^i^  , 
on  ne  voit  prefque  point  de  defcription  des 
4îialadies  épidémiques.  On  s  en  occupck 
•fi  peuquVn  1 510,  où  il  régna  en  France; 
une  fièvre  catharrale  épidémique  ,  les  Mé- 
îienck.  decins  la  regardèrent,  dit  Schçnkius, 
comme  une  maladie  nouvelle  ,  &  on  lui 
donna  difTérens  noms  félon  la  différence 
desfyÎTiptômés.  Les  uns  l'appellerentcc/^Aa- 
lal^le  catharrale  d'autres  toux  ou  cathavr- 
rc  ,  d'autres  enfin  coqueluche ,  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  attaqués  étoient  obli  - 
gés de  fe  couvrir  h  tête  d'une  coquelu- 
che ou  coquv^luchon, 
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Caïharrales. 


En  i^$7  elle  infefla  quelques  pays,& 
un  Médecin  anonyme  ,  cité  par  Rivière      '  ^  ' 
la  décrit  ainfi.  Dans  le  mois  de  Juillet  de 
cette  année  ,  notre  ville  de  Nîmes  fut  ra-. 
va^:'^  r maladie  épidémique  qui 
nVp^it^iiOit  pcii^iinc.  Oa  iappelioit  la  co- 
ç//c/£/c/2t';  elleétoit  çruelle,  &  la  plupart 
de  ceux  qu  elle  attaquoit  étoient  enlevés 
le.  u'        4  de  la  maladie,  d'autres  le 
7,  qudqucs-uns  le  14.        étoient  faifis 
par  une  toux  accompagnée  d'une  violente 
inflammation  à  la  gorge,  d'une  fièvre 
continuelle ,  d'une  douleur  de  téte  cruelle. 
La  toux  ne  laifFoit  pas  prendre  un  mo- 
ment de  fommeil.  A  ces  fymptômes  fe 
joignoitune  douleur  de  reins  vive  &  con- 
tinuelle, un  enchifFrénement  qui  privoit  les 
malades  de  l'infpi  ration  de  l'air  par  les 
narines.  Ceux  qui  échappèrent  à  cette  ef- 
pece  de  pefte  en  furent  redevables  à  la 
fueur  fœtide  qui  découla  de  tous  les  mem- 

A  iij 
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6  Epidémies 
bres  :iprès  une  faignée  &  despe^oraux  : 
mais  il  falloit  que  les  forces  des  malades 
fe  foutiniïènt.  Car  s'ils  venoient  à  être 
confumés  par  la  diette  &  la  fièvre,  ils 
tomboient  dans  un  état  d  epuifement  qui 
les  conduifoit  tous  au  tombeau.  Le  '  fe- 
cret  confifloit  donc  à  employer  dès  le 
commencement  les  remèdes  généraux 
faus  perdre  de  temps.  Mais  la  purgation 
devoit  être  douce,  &  rien  n'étoit  plus 
pernicieux  que  les  violens  catardiques. 

Épidémie  de  z^^8, 

^  Skench.      En  I  ^  5  8  la  même  maladie  fit  quelques 
ravages  indiqués  par  Skenchin. 

v/ob?  ';,/"^^^"^       ^^^^  ^-^^  1^  defcription. 

Mais  quoique  cette  maladie  puifTe  être 
regardée  en  un  fens  comme  catharrale  à 
caufe  de  la  re/Temblance  de  plufieurs  de 
Tes  fymptômes  avec  ceux  du  catharre, 
on  doit  la  ranger  dans  la  clafTe  particu- 
lière des  maux  de  gorge  épidémiques , 
dont  l'hiftoire  feroit  trop  longue  pour  l'in- 
férer ici. 


1 1  • 
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5. 


Épidémie  de  iSJ^^ 

En  I  "574  le  vent  du  midi  ,  dit  Baillou  ,  Tom . 
avoit  régné  tout  l'été  ,  &  régnoit  encore  * 
en  automne.  Ces  deux  faifons  avoient  été 
fort  pluvieufes.  On  obferva  beaucoup  de 
maux  de  dents  ,  des  enchifFrénemens  avec 
écoulement  d  une  férofité  acre  par  le  nez  , 
des  toux  avec  embarras  &  géne  des  pou- 
mons ,  des  douleurs ,  (ou  fuivant  l'expref- 
fion  de  Fauteur  )  des  diflillations  fur  les 
parties  inférieures. 

Il  y  eut  même  quelques  apoplexies.  Le 
cerveau  paroifToit  fi  plein ,  que  la  moindre 
occafion  donnoit  naiffance  à  tous  ces  ac- 
cidens.  Les  malades  éprouvoient  dans  les 
omoplates  &  dans  la  poitrine  des  dou- 
leurs vagues  femblables  à  celles  de  la 
pleuréfie.  La  multitude  des  remèdes  n'é- 
toit  pas  avantageufe:  mais  il  falloit  adou- 
cir la  férofité  qui  péchoit  autant  en  quan- 
tité qu'en  qualité  ,  &  procurer  fa  codion. 

Aiv 
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Epidémie; 

Épidémie  de  z^8o. 


Pn'.SufpL    En  1580,  le  Aledecin  anonyme,  cite 
plus  haut  par  Rivière  ,  rapporte  que  dans 
fon   territoire  de  Nîmes,  pendant.  le^ 
mois  d'Avril  &  de  .AT.ii ,  il  fortit  de  terre 
une  prodigieufe  quantité  d'infedes.  Les 
chemins  en  étoient  tellement  couverts, 
quen  marchant  on  les  écrafoit ,  pour  ainli 
dire ,  par  milliers.  Peu  après  il  s'eieva 
line  efpece  de  pefL.  ,  dont  prefque  per- 
Tonne  ne  fut  à  l'abri.  Elle  commencoit 
par  1.1  jfievre  &  la  toux  ;  enfiûte  venoient 
les  douleurs  de  té£e  &  de  reins.  La  fîevre 
s'arré'roit  pendant  quelque  jours  ,      -  • 
tôt        ^  -  ^^^oit  de  nouvelles  forces 
tOLirmencoit  de  nouveau  les  malades  plus 
cruellement.  Quelquefois  elle  ne  laiflbit 
aucun  repos ,  &  redoublant  de  plus  en 
plus  ,  elle  les  précipitoit  en  peu  de  jours 
dans  le  tombeau.  Les  uns  e'toient  empor- 
te's  rapidement  par  les  fureurs  de  la  phré- 
néfie ,  d'autres  devenoient  lentement  lei 
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C  A  T  H  A  R  R  A  L  E  s.  9 

VÎ«5limes  d'une  phthyfie  qui  lesconfumoit 
entièrement. 

Il  falloit ,  comme  dans  Li  maladie  dé- 
crite précédemment ,  en  venir ,  dès  les 
premiers  jours,  aux  remèdes  généraux.  Le 
traitement  étoic  à-peu-près  le  même  ,  & 
confiftoit  en  pedoraux  ,  on  purgations 
douces  ,  (  (ans  négliger  ,  dit  cet  Auteur  9 
de  faire  précéder  la  faignée  )  en  chlyfi:eres 
rafrnî?'nfîans ,  ventoufes  ,  opiats  &  épi- 
thciucs  cordiaux  ,  le  tout  accompagné 
6c  luivi  du  régime  convenable.  Ces  moyens 
adminiftrés  à  temps  rétabliiïbient  la  fanté. 

Cette  maladie  dépeupla  ,  dans  la  même 
année ,  plufieurs  autres  pays ,  Se  en- 
tr'autres  ,  la  Germanie  &  la  ville  de 
Rome ,  où  elle  enleva  ,  au  rapport  de 
Skenchius,  plus  de  9000  ha!:)itans. 

Sennert  parle  auflî  du  ravage  qu  i,i.c  Paf. 
fit  à  la  fin  de  l'été       au  commencement  ^  ' 
de  l'automne  par  toute  l'Europe  ,  &  prin- 
cipalement a  Rome  ;  &  il  rapporte  ce 
qui  l'a  rendu  plus  mortelle  dans  cette  Ville. 

Av 
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10  Epidémies 

Elle  s'annonçoit  par  une  douleur  de 
tête  &  une  chaleur  fe'brile  ,  quelquefois 
Scnnert ,  par  un  aflbupiflement  continuel, tel  qu  on 
tom.  II ,  p.  |ç  remarque  dans  la  pefte  ,  quelquefois 
De  Ca-  au  contraire  par  l'infoinnie.  Bientôt  fui- 
t  arro  &  voient  une  toux  feche,  une  douleur  de  poi- 


tufli  cpid. 


trine  ,  fur-tout  du  diaphragme  ,  une  âcre- 
te'  de  gorge  ,  une  langueur  de  l'eftomac , 
enfin  une  efpece  de  râle.  La  toux 
ne  duroit  pas  long-temps ,  &  cependant 
cette  efpece  de  râle  fe  prolongeoit  juf- 
qu'au  quatorzième  jour.  Il  furvenoit 
des  fueurs  à  quelques-uns  qui  commen- 
çoient  à  fe  re'tablir ,  le  trentième  ou  qua- 
rantième jour  de  la  maladie.  Ceux-là  n'ex- 
pedoroient  pas  beaucoup,  mais  la  ma- 
tière morbifique  étoit  confumée  par  les 
fueurs  ;  elle  fe  faifoit  aufîî  jour  par  les 
felles,  ou  par  les  urines.  Cette  maladie 
attaquoit  indifféremment  prefque  tout  le 
monde  :  peu  lui  échappoient ,  mais  il  y 
en  avoit  peu  qui  fuccombafïent ,  &  il  en 
niouroit  à  peine  un  fur  mille.  Il  ne  pe'rit 
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Catharrales.  il 

que  ceux  qui  avoient  dans  les  vifceres 
quelque  vice  ancien  &  profond  ,  &  ceux 
qui  s'étoient  fait  tirer  du  fang.  Car  l'ex- 
périence ,  ajoute-t-il ,  a  prouvé  que  pres- 
que tous  ceux  dont  on  avoit  ouvert  la 
veine ,  étoient  morts  ;  &  fi  cette  maladie 
a  été  fi  mortelle  à  Rome  ,  c'efi:  peut-être  , 
dit-il  ,  que  les  Médecins  Italiens  font 
trop  prompts  à  tirer  du  fang  ,  trop  atten- 
tifs à  la  chaleur  fébrile  ,  &  trop  peu  à  la 
malignité  &  au  venin  caché. 

Foreftus  écrivit  fur  cette  maladie  ^^^ç^'  ' 
ii^So  à  fon  frère,  qui  lui  demandoit  ç^i^ôl.^ 
Ibn  avis  fur  la  faignée.  Il  lui  confeille  de 
ne  point  profcrire  entièrement  la  faignée  , 
mais  de  ne  pas  la  regarder  comme  un 
fpécifique  univerfel  ,  fi  on  l'emploie  , 
dit-il,  à  propos,  c'eft-à-dire  ,  lo.  dans  les 
premiers  momens  de  l'invafion  ,  &  en  la 
faifant  fuivre  aufli-tôt  d'un  lenitif  ;  i^. 
dans  le  cas  de  pléthore  ou  de  véritable 
inflammation  ,  elle  peut  alors  être  utile 
&  accélérer  la  guérifon:  mais  fi  l'on  n'ap- 

A  vj 
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12  Epidémies 

porte  pas  cette  ce'lcrité  ,  ou  bien  fi  la  ma- 
tière efl:  crue  ,  fi  les  malades  font  foi- 
bles  &^  nitnitcnx ,  &L  lorfqn'il  n'y  a  point 
de  fi^ii.  de  pic  .  1^  -r^.ignée  eft  per- 

nicieufe.  Il  rapporte  qu  li  a  vu  dans  cette 
épidémie  plulleurs  perfonnes  fe  guérir 
elles-mêmes  en  prenant  de  la  thériaque, 
mêlée  d'un  peu  de  fafran.  En  général  il 
blâme  la  faignée  dans  les  maladies  pro- 
venant de  la  contagion  de  Tair,  cnm  jcmi-^ 
naria  contagionis  fangiiinis  miffione  non 
pojjînt  cdiici  :  &  dans  celles  qui  font  ma- 
lignes &  peftilentielles ,  &  qui  ïùL...^.^nt 
la  fubfiance  même  du  cœur ,  la  faignée 
abat  encore  la  force  de  ce  vifcere  ,  & 
Va  .cm<;  ,  ne  fait  (  '[^irWierus  en  parlant  d'une  épi- 
^1,  trad.  (J^j^^je  (vuuuiaiC  des  années  1 564 ,  1 56$  ) 
que  développer  &  mettre  en  mouvement 
la  matière  vénéneufe  qui  fe  communique 
plus  promptfment  aux  efprits  &  à  la 
mafTe  du  fan,^. 

Épidémie  de  zG^S, 
Traa.de    En  1658  ,  il  y  eut  une  épidémie  ca- 

tb.  C.  17. 
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Catharrales.  13 
tharrale  ,  dont  V^illis  nous  a  laifTc  la  def- 
cription.  Vhyver  étoit  excefTîvement  froid, 
&  .-n-cit  été  précédé  d'un  été  fort  chaud.  Le 
froid  fe  prolongea  afîèz  avnnt  dans  le  prin- 
temps, &  continua  de  tc;iiu  refTerre's  le*? 
pores  de  la  peau.  Le  latex  ferojus  ,  dont 
le  fang  étoit  furchargé ,  ne  put  fe  faire 
jour  par  la  tranfpiration  ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement  dans  cette  làiion ,  il 
fe  reporta  fur  les  poumons ,  &  tout-i\- 
coup  ,  vers  la  fin  d'Avril  ,  lepidémie  ca- 
tharrale  vint  conmie  un  coup  de  foudre 
exercer  les  ravages. 

L'invalîon  de  la  maladie  prenoit  par 
une  toux  fatiguante  ,  accompagnée  de 
crachomcns  fréquens  ;  quelquefois  auflî 
l'hui  '  -ttoit  far  le  palais,  le  go- 

ficr  ies  narines.  Il  s'y  joignoit  une 
-intempérie  fébrile  avec  chaleur,  foif , 
dégoût ,  Inflitude  fpontanée  ,  &  douleur 
gravati  .  .  sa  dos  &  dans  les  membres. 
Cette  fièvre  étoit  moins  fenfible  dans 
quelques-uns,  &  ne  les  empéchoit  point 
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14  Epidémies 

de  fe  livrer  à  leurs  affaires  ;  mais  ils  fe 
plaignoient  en  même-temps  de  défail- 
lances ,  de  langueur ,  de  dégoût ,  de  toux 
&  de  catharre.  D'autres  étoient  retenus 
au  lit  avec  une  grande  chaleur ,  une  foif 
une  ardeur  violente ,  fatigués  par  Fin- 
fomnie  ,  l'enrouement  &  une  toux  pref- 
que  continuelle  :  quelquefois  il  farvenoit 
des  Crachemens  de  fàng  &  afTez  fré- 
quemment des  déjedions  fanguinolentes. 
Les  tempéramens  foibles  ,  les  perfonnes 
âgées  qui  en  étoient  attaquées  y  fuccom- 
boient  pour  la  plupart  ;  mais  ceux  qui 
étoient  d'une  conftitution  plus  faine  & 
plus  robufte  fè  relevèrent  prefque  tou- 
jours. Ceux  qui  pétillaient  finifFoient 
comme  les  perfonnes  hediques ,  par  un 
épuifement  infenfible  &  par  un  amas  de 
matières  féreufes  dans  la  poitrine  ,  avec 
augmentation  de  fièvre  &  difficulté  de 
refpirer. 

Le  traitement  qu'il  confeille  confide 
en  antiputrides  &  pedoraux  ,  &  fur-tout 
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en  diaphorétiques  :  il  confeille  auflî  la 
faignée  pour  défemplir  les  vaifleaux  & 
arrêter  la  trop  grande  efFervefcence  du 
fàng  due  à  la  faifon. 

Epidémie  de  zGG^, 

En  1669,  pendant  Tété,  il  régna  une  Ettm.tom. 
maladie  catharrale  epidemique,  indiquée"^'  ^' 
par  Ettmuller ,  &  dont  les  fymptômes 
étoient  la  toux,  i*enchiffrénement ,  la  dou- 
leur de  téte  ,  les  douleurs  de  dos  &  de 
membres,  les  faignemens  de  nez  &  la 
diarrhée.  Ce  Médecin  vint  à  bout  de 
calmer  tous  ces  fymptômes ,  &  de  gué- 
rir les  malades  par  les  fudorifîques  en- 
tremêlés de  potions  peélorales  à  caufe 
de  la  toux  ,  de  boiflbns  cordiales  &  an- 
ti-fcorbutiques ,  à  caufe  des  douleurs  & 
des  foiblefTes  de  membres ,  &  par  des 
emplâtres  céphaliques  malaxés  avec  de 
rhuile   diftilée  de  fuccin ,  à  caufe  de 

renchilTrénemcnt  &  des  afFedions  de  la 
téte. 
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Épidémie  de  i  Sj  G. 

SvHcn.       En  1676,  il  y  eut  une  e'pidcmie ,  fur 

Obi.  Mo.J.  ]jiq^^^.i]g  f,Q^s  avons  des  détails  des 
§V,  cap  V.  ^ 

Errm.  col!,  vues  pratiques  d'EttmuUer  &  de  Syden- 
XXX ^  hani.  La  defcription  eft  d^Ettmuller  ,  fa 
théorie  peut  fervir  à  expliquer  les  fymp- 
tômes  des  catharrcs. 

La  maladie  commença  vers  la  fin  de 
Septembre  &  dura  tout  le  mois  d'Odo- 
bre.  Depuis  plufieurs  mois  le  temps  étoit 
inégal  &  inconftant  ;  mais  les  pluies 
avoient  été  fréquentes  &  avoient  caufé 
plufieurs  inondations.  Au  commencement 
de  Septembre  ,  il  s^éleva  des  brouillards 
épais  que  le  foleil  du  midi  difiîpa  pour 
quelques  heures  jufqu'à  fon  coucher  ,  où 
le  Ciel  redevenoit  pluvieux  &  humide. 
Cette  température  dura  jufquà  Téqui- 
noxe ,  &  donna  lieu  à  la  maladie  que  dé« 
crit  ainfi  EttmuUer. 

Une  tenfion  &  douleur  gravative  de 
la  téte  étoient  les  fymptômes  concomi- 
tans  de  rinvafion» 
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Quelques  jours  après  furvenoit  une 
t       fréquente  ,  .ugre  ,  profonde  ,  très- 
lu::i^ante,  dan$  le  commencement  féciie , 
ou  fans  autre  expedloration  que  quelques 
crachats  alTez  fou-vent  teints ,  &  plus 
v'-^l-ntc  nen  In  n-  la  nuit.  Après  quelques 
jours  Ciie  ucvcnoit  humide  &.  finifToit 
avec  l'excrétion  d'une  grande  quantité 
de  matière  vifqueufe.  Quelques  malades 
étoient  tout-à-coup  enroués  au  point  de 
perdre  la  voix  :  leur  refpiration  étoit  fi 
difficile ,  qu'ils  fe  croyoient  menacés  de 
fiiffocation  ,  tant  leur  poitrine  leur  fem-» 
bîoit  à  l'étroit  &  remplie ,  ils  ne  pour- 
voient pas  même  touffer  ,  julqu  à  ce  que 
le  ferrement  de  poitrine  fut  diminué  & 
la  refpiration  devenue  plus  libre  ,  alors 
enfin  ils  toufibient  &  l'enrouement  cef^ 
foit. 

Outre  ces  f)'mptômes  ,  plufieurs  ma- 
lades ,  fur-tout  au  commencement ,  éprou- 
voient  dans  le  jonr  \m  frn]^  vi'ijue  qui 
le  iw^yundoit  le  lou^  uc  du  dos. 
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&  qui  fe  dilîîpoit  le  fair  &  faifoit  place 
à  une  chaleur  plus  ou  moins  grande  , 
qui  duroit  jjfqu'au  milieu  de  la  nuit. 
Quelques-uns  avoient  des  e'iancemcns 
dans  les  membres.  Le  plus  grand  nom- 
bore  fe  plaignoit  d'un  point  douloureux 
dans  l'un  des  deux  côtés.  Ce  point  oc- 
cupoit  la  région  des  faufles  côtes  ,  sé- 
tendant  depuis  les  vertèbres  lombaires 
jufquau  fternum.  La  refpiration  étoit 
d'autant  plus  gênée ,  que  la  douleur  étoit 
plus  vive.  Ces  malades  rejettoient  à  la 
fin  quelques  crachats  fanguiuolens  vlA 
queux  ,  glutineux  ,  mais  nullement  pu- 
rulens.  La  chaleur  étoit  forte ,  le  pouls 
fréquent  &  vif,  fans  être  grand  ni  vé- 
hément. Tous  ces  accidens  cefToient  avec 
I  les  douleurs.  Les  urines  étoient  très-rouges 

le  matin  ,  &  enfuite  elles  fe  troubloient 
&  dépofoient  un  fédiment  briqueté  & 
ftrineux.  Il  y  avoit  en  général  une  prof 
tration  fînguliere  de  toutes  les  forces. 
On  remarquoit  dans  l'air  trois  qualités 

I 

I 
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qui  le  rendoient  pernicieux.    II  e'toit 
i^.  froid  &  humide:  les  parties  chaudes 
&  excre'mentielles  du  fang  ,  que  la  nature 
chafTe  du  corps  par  la  peau  ,  s'y  trou- 
voient  retenues  par  le  froid  qui  conden- 
foit  les  pores ,  &  par  l'humidité  qui  les 
pénétroit;2^.  chargé  de  corpufcules  quel- 
conques ,  femblables  aux  particules  des 
poudres  fternutatoires  ;  30.  prive  de  fes 
parties  balfamiques  par  l'abondance  des 
parties  humides  dont  il  étoit  furchargé. 
A  ces  trois  vices  fe  rapportoient  tous 
le5  effets  obfervés  dans  cette  maladie. 
L'humeur  de  la  tranfpiration  arrêtée  con- 
tradoit  par  Ton  féjour  de  l'acrimonie  , 
&  déterminée  par  l'irritation  des  cor- 
pufcules hétérogènes  fur  les  membranes 
des  narines ,  de  la  trachée  artère ,  des 
poumons  ,  elle  fe  reportoit  intérieure- 
ment fur  les  glandes  de  ces  parties  6c 
fur  tout  le  genre  membraneux  ,  &  elle 
produifoit  tantôt  un  enchifrénement  Se 
ies  douleurs  des  méninges ,  tantôt  une 
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opprefilon  de  poitrine  avec  de  la  toux 
féche  ,  tantôt  des  crachats  languinolens 
pnr  l'erofion  de  la  furEice  de  la  trachée  , 
tantôt  des  points  de  côte'  ,  tantôt  des 
douleurs  lancinantes  dans  tous  les  mem- 
bres. Pendant  le  jour  ,  elle  cherchoit  à 
péne'trer  les  ports  cutanés  ,  &  obligée 
de  s'arrêter  à  la  membrane  interne  de  la 
peau  ,  elle  caufbit  le  frifîbn  ,  auquel  fuc- 
cédoit ,  vers  le  foir  ,  la  chaleur  de  la  fiè- 
vre ,  pi  .-''^^irs  Fhumeur  fe  répercu- 
toit  de  nou  v  caa  avec  plus  de  force  ,  8c 
portoit  à  l'intérieur  toute  fa  chaleur  3c 
fon  acrimonie.  La  proftration  des  forces, 
l'étoufFement  venoient  principalement  du 
défaut  des  parties  balfamiqucs  de  Tair. 

Pour  fatisfaire  à  ces  différentes  indica- 
tions ,  EttmuUer ,  dont  nous  avons  ex- 
trait ce  détail  ,  rtcommandoit  dans  le 
commencement  les  opiats  pour  calmer 
Tirritation  &  arrêter  la  trop  grande  effer- 
refcence  des  efprits.  Il  les  évitoit  cepen-. 
dant  lorfqu'il  s'appercevoit  de  quelque 
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erofton  Se  dans  le  temps  de  l'expedora- 
tion.  Il  appaifoit  les  douleurs  locales  par 
d'^'.-ens  topiques.  Sydenham  ,  qui  s'étend 
loi  L  au  long  fur  cette  épidémie ,  parve- 
k    npit  à  ce  même  but  par  une  ou  deux  fai-» 
I      gnées  Elites  dès  le  commencement ,  ôç 
bJanioit  beaucoup  les  narcotiques,  les  ano- 
1^    dyns  &  les  liqueurs  fpiritueufcs. 

2^.  Après  avoir  rempli  cette  première 
indication  ,  EttmuUer  travailloit  à  corri- 
ger l'acrimonie  de  la  lymphe  par  les  fels 
volatils  huileux  ,  &  à  en  dilTipèr  la  trop 
grande  abondance  par  les  fudorifîques. 
Sydenham  évacuoit  la  lymphe  par  des  vé- 
ficatoires  à  la  nuque ,  &  il  TadoucilToit 
par  les  délayans ,  les  tifanes  rafraîchifTan- 
tes  &  adoucifTantes  ,  telles  que  le  lait 
coupé ,  la  petite  bierre ,  les  lavemens. 
Enfin  l'un  &  l'autre  donnoient  des  peç-« 
toraux  incififs  &  réfolutiEs.  Sydenham 
terminoit  le  traitement  par  les  purgations; 
pttmuller  ne  vouloit  d'autres  pnr^^atifs 
pour  la  lymphe  ,  que  diurétiquvb. 
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Sydenham  remarque  quVii  fuivant  la 
méthode  qu'il  indique  ,  il  faifoit  peu  à  peu 
évanouir  tous  les  fymptômes  ,  tandis  que 
ceux  qui  traitoient  avec  plus  de  violence , 
&  qui  vouloient  en  quelque  forte  atta- 
quer la  maladie  à  main  armée  &  avec 
un  grand  appareil  de  remèdes ,  ou  per- 
doient  les  malades  ,  ou  étoient  obligés  de 
racheter  leur  vie  par  des  faignées  plus 
fréquentes  que  ne  le  fupportoit  le  carac- 
tère de  la  maladie. 

Car  il  ne  recommandoit  pas  la  faignée 
dans  cette  efpece  de  pleuréfie  comme 
dans  la  véritable  :  au  contraire  ,  il  obfer- 
voit  que  dans  cette  efpece  de  fièvre  épi- 
démique  produite  par  quelque  altération 
des  qualités  manifefles  de  l'air  ,  la  pleu- 
réfie  n'étoit  qu'un  dépôt  de  l'humeur  mor^ 
bifiqui  fur  la  plèvre ,  qu'elle  n'étoit  que 
fymptômatique  ,  &  n'exigeoit  pas  plus  la 
fiignée  que  la  fièvre  elle-même.  En  con- 
féquence  ,  il  ne  vouloit  pas  qu'on  fàignat 
plus  d'une  fois  ,  ou  tout  au  plus  deux ,  à 
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moins  qu'une  chaleur  étrangère  ne  pro- 
duisît de  rintenfité  dans  les  fymptômes  , 
&  encore  dans  ce  cas-là  même  la  regar- 
doit-il  comme  dangereufe.  Tant  il  eft 
important ,  ajoute  cet  Obfervateur  ,  de 
ne  jamais  perdre  de  vue  la  conftitution 
de  Tanne'e  qui  produit  telle  ou  telle  ma- 
ladie e'pide'mique ,  &  lui  donne  différentes 
formes  &  difFérens  fymptômes  capables 
d'en  impofer  aux  Médecins  peu  verfe's 
dans  cette  connoiflance. 

Par  rapport  aux  fueurs  ,  Sydenham 
n'efl  point  aufîî  hardi  qu  Ettmuller  ,  & 
craint  en  les  provoquant  d'exciter  un  in- 
cendie dans  le  fang.  Cependant  il  ajoute 
•qu'il  ne  peut  difconvenir  que  fouvent  les 
fueurs  venues  naturellement  l'emportoient 
fur  tons  les  autres  remèdes  pour  chalTer 
la  caufe  morbifique  ;  qu'en  général  dans 
les  maladies  malignes ,  il  n'y  avoit  pas  de 
temedes  plus  efficaces  que  de  chaflèr  par 
les  fueurs  les  particules  qui  caufoient  cette 
malignité  ,  &  que  c'étoit  le  moyen  d'eX" 
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tirper  entièrement  la  maladie.  Mais  il  ne 
cherchoit  à  les  exciter  que  par  l'exercice , 
attribuant  la  malignité  à  la  chaleur  occa- 
fionne'e  par  lacreté  des  humeurs  réper- 
cutées ,  chaleur  qu'il  craignoit  d'augmen- 
ter par  les  diaphorétiques  ,  &c  qu'il  clier- 
choit  à  éteindre  au  contraire  par  les  ra- 
fraîchifTans. 

Épidémie  de  îjo%* 

Saal.deter.  170^,  l'été  tut  ardent,  &  fuivi 

rîc    motib.  \   i       •  i  i  j 

\ntaerp.4*^.  dune  autOianC  trcs-hu'^^'    ■    r^'^v>^---X  !c- 

74Î  ,  F- quel ,  dit  Baglivi ,  il  rc^na  beaucoup  tic 
^  ^  ^  catharres  ,  de  maux  de  téte  ,  de  morts 
fubites  ou  d'apoplexies  ;  &  au  commen- 
cement de  Janvier  1703,  il  y  cir 
tremblemens  de  terre,  fur  lefqa.i^ 
célèbre  Italien  a  fait  plufieurs  Diffcrta- 
tions.  Le  24  Janvier  ,  il  furvint  une  gelée 
qui  dura  quinze  jours ,  diffipa  le  tem.ps 
■pluvieux  &  les  maladies  qu'il  avoit  en- 
traînées. Au  printemps ,  on  vit  un  nom- 
bre prodigieux  de  maladies  de  peau  , 
telles  que  la  galle ,  les  dartrçs ,  des  dé- 
mangeai f>n  s 
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mangeaifons  &  des  croûtes  galleufes. 
Ces  maladies  attaquoient  principalement 
les  yeux. 

Baglivi  attribue  cette  efpece  d'épidé- 
mie galleufe  à  l'acrimonie  faline  des  ex- 
halaifons  (ulfureules ,  jointes  à  la  rigueur 
avec  laquelle  les  perfonnes  de  tout  âge , 
de  tout  fexe ,  de  toute  condition  ,  em- 
brafTerent  le  régime  quadragéfimale.  Car 
la  violence  des  trembleniens  de  terre 
avoit  tellement  faifi  d'effroi ,  que  le  Pape 
avoit  indiqué  un  Jubilé, 

Épidémie  de  zjz^. 

En  1729,  l'automne  ayant  étéinconf-  Syàcn 
tant ,  humide  &  chargé  de  brouillards  ,     Louv.  p; 
la  fièvre  catharrale  fe  répandit  pendant  FebV Cad!/ 
les  mois  de  Novembre  &  de  Décembre 
par  toute  l'Europe  ,  en  Hongrie  ,  en  Po- 
logne ,  en  Saxe  ,  en  Angleterre  ,  en  EA 
pagne  ,  en  France ,  en  Italie  ,  en-  Dane- 
•marck  ,  en  Suéde ,  en  Mofcovie  ,  &c. 
On  remarqua  qu'elle  étoit  plus  violente 

B 
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6i  plus  dangereiife  dans  les  endroits  les 
plus  bas  ,  les  plus  humides  &  les  plus 
incommodés  du  brouillard.  En  SuifTe  ^ 
il  ne  mourut  pcrfonne  de  cette  maladie  ; 
mais  en  France  ,  fur  -  tout  à  Paris  ,  en 
j^ngleterrc ,  en  Efpagne  &  en  Italie ,  qui 
avoit  e'prouvé  plufieurs  inondations,  elle 
fit  beaucoup  de  ravages.  A  Ferrare  & 
à  Ravennes  ,  le  nombre  de  ceux  qui 
pe'rirent  fut  confidërable  ;  &  à  Londres , 
il  y  .  en  eut  plus  que  dans  le  temps  de 
la  perte  de  1665.    Loew  ,  à  qui  nous 
fommes  redevables  .de  .cette  defcription , 
obferva  que  les  embrafemens  ordinaires 
du  Mont-Véfuve  n  avoient  point  eu  lieu. 
La  fermentation  fouterreine  n'en  avoit 
lans  doute  été  que  plus  violente ,  &  avoit 
pu  produire  fur  la  furface  de  la  terre  , 
en  forme  de  tranfpiration  ,  les  brouillards 
dont  elle  fut  couverte  ,  &  charger  lair 
de  parties  fulfureufes  qui  occafionnerent 
cette  maladie.   Elle  fut    diflipée  ,  dit 
Loew  ,  par  les  corpufcules  de  neige  & 
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de  nitre  qu  amena  le  vent  du  nord  le 
4  Janvier  de  l'anne'e  fuivante. 

Les  fymptômes  de  cette  maladie  va- 
rièrent beaucoup  ;  mais  les  principaux 
furent  une  lafTitude  fpontanée ,  accompa-  ^ 
gnée  d'infomnie  &  de  chaleur ,  fans  ce- 
pendant aucune  foif  ;  le  pouls  étoit  foi-, 
ble  &  prefque  fupprime  ;  il  y  avoit  plu^ 
fieurs  autres  fymptômes  de  malignité.  De 
plus ,  les  malades  fentoient  du  dégoût  ; 
•ils  étoient  fatigués  par  une  toux  féche  , 
aufTi  incommode  par  fa  violence  que  par 
fa  continuité  ;  la  plupart  fe  plaignoient 
d  embarras  dans  la  poitrine  ou  dans  la 
téte  ,  fuivis  de  difficulté  de  refpirer ,  ou 
de  vertiges ,  de  pefanteur  de  téte ,  de 
délire  ,  d'enchifrénement  ,   d  eternuc- 
mens.  D'autres  fymptômes  encore  très- 
fréquens    étoient  la  douleur  de  dos  , 
rengourdiffement  ,  la  douleur  des  arti- 
culations &L  des  membres ,  le  friffon  & 
la  diarrhée. 

La  faignée  n'étoit  avantageufe  que 

Bij 
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dans  les  commencemens  de  la  maladie  i 
&  quand  elle  étoit  pratiquée  hr  des 
corps  pléthoriques ,  apoplediques  &  lu- 
jets  aux  maladies  inflammatoires.  La  prm- 
cipale  indication  étoit  de  chafTer  au-de- 
hors ,  dans  le  temps  convenable ,  cette 
Biatiere  maligne  &  contagieufe  ,  que  la 
corruption  intérieure  attiroit  en  peu  de 
temps  ;  &  comme  cette  matière  s  étoit 
emparée  du  corps  fous  la  forme  de  va- 
peur ,  il  falloit  de  même  la  repoulTer 
hors  du  corps  par  les  pores  de  la  peau  , 
fous  la  forme  de  tranfpiration  douce  , 
égale  &  ccr.tinuc.   Les  diaphorétiques 
doux ,  (Se  les  abforbans ,  foit  en  corrigeant 
la  matière  faline  &  fulfurée  qui  excitoit 
rorgafme  du  fang  &  empéchoit  la  faeur , 
foit^en  provoquant  les  urines  ,  devenoient 
les  remèdes  les  plus  efllcaces.  Il  falloit 
cependant  éviter  ,  pour  les  pléthoriques , 
les  diaphorétiques  trop  chauds  ,  parce 
quHls  étoient  fuivis  de  délire  ,  d'oppref- 
lion  de  poitrine  ,  d'inquiétudes  dans  les 
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membres  ,  de  foiibrefants  des  tendons , 
,  de  fiippreflîon  d'urine  ;  ils  dévoient  alors 
être  plus  tempérés  ,  de  même  que  les 
purgatifs  :  les  vomitifs  excitoient  une  plus 
grande  commotion  des  parties  acres  ,  & 
occafionnoient  même  quelquefois  le  cra- 
chement de  Hing. 

HofFman  fait  la  defcription  de  la  même  Fol.  Tom, 
maladie  ,  il  la  l'eprend  de  plus  loin  &  re-  "  '  l^'  ' 
monte  jufqu  en  1728.  Après  avoir  rap-  ^* 
porté  les  variations  de  temps  que  l'on 
avoit  éprouvées  pendant   cette  année  , 
dont  le  froid  avoit  approché  de  celui  de 
1709  ;&  dans  les  neuf  premiers  mois 
de  1729  ,  il  en  conclut  que  des  change- 
mens  fi  fréquens  dans  la  conflitution  de 
lair  ,  avoit  dû  en  produire  de  fâcheux 
dans  les  tempéramens,  &  engendrer  les 
maladies  qui  avoient  régné  alors  ,  &:  qu'il 
décrit.  Mais  dans  les  mois  d'Odobre ,  No- 
vembre 8c  Décembre  ,  ces  différentes 
maladies  firent  place  à  des  maladies  ca- 
tharrales  plus  ou  moins  bénignes  ou  ma- 

Biij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


p  Epidémies 
lignes ,  fclon  la  diverfité  &  l'impureté 
des  corps.  Elles  devinrent  contagieufes  , 
principalement  dans  les  mois  de  Décem- 
bre &  de  Janvier ,  &  furent  accompa- 
gnées d'exanthèmes ,  de  fauiïes  pétéchies 
&  de  pourpre.  Le  plus  fouvent  elles  com- 
niençoient  par  des  frifTonnemens ,  les  ma- 
lades éprouvoient  des    proftrations  de 
forces  ,  des  douleurs  dans  les  membres , 
de  l'enrouement ,  de  Fenchifrénement  & 
de  l'embarras  dans  les  poumons.  L'in- 
quiétude &  la  chaleur  augmentoient  aux 
approches  de  la  nuit ,  &  les  malades  ne 
pouvoient  prendre  de  fommeil.  C'étoit 
vers  le  4  ou  même  le  7  ,  que  dans  les 
corps  pleins  d'humeurs  il  paroifToit  des 
exanthèmes,  des  pétéchies  le  plus  fou- 
vent  faufles  ,  &  le  pourpre  blanc  ou 
rouge ,  avec  ou  fans  foulagement.  La  fo- 
lution  la  plus  heureufe  de  cette  maladie 
étoit  une  fueur  copieufe  ou  un  débor- 
dement de  bile ,  ou  des  crachats  abon- 
dans. 


C  A  T  H  A  R  R  A  L  E  s.  3  I 

Dans  les  catharres  les  plus  bénins  , 
accompagnés  d'une  toux  violente  &  con- 
vuKivc  ,  de  tumeur  à  la  gorge  quelque- 
fois avec  ulcération ,  d'embarras  dans  la 
poitrine ,  de  gonflement  des  parotides  , 
de  tumeur  éreTypélateufe  à  la  face  ,  je 
me  liiis  fervi  avec  fuccès ,  dit  HofFman , 
des  délayans  pour  tempérer  le  bouillon- 
nement Sl  l'acrimonie  du  fang.  J'ai  pro- 
curé l'eVacuation  par  les  Telles  avec  une 
înfufion  de  manne  qui  ,  purgeant  fix  à 
fept  fois  fans  fatiguer  le  malade  ,  dérivoit 
efficacement  l'impétuofité  des  humeurs , 
&  les  détournoit  de  la  poitrine ,  de  lia 
gorge  &  de  la  tete.  Enfuite  j'achevois  la 
cure  par  les  poudres  diaphorétiques  mê- 
lées avec  un  peu  d'extrait  de  fafran  ,  y 
joignant  aufîî  les  infufions  théiformes. 

Pour  celles  dont  le  caraftere  annon— 
çoit  plus  de  malignité  ,  il  employoit  le 
traitement  qui  lui  réufîifToit  dans  les  au- 
tres fièvres  malignes. 

1°.  Au  commencement  de  la  maladie, 

Biv 
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jl  prefcrivoit  des  poudres  béfoardiqiies 
mêlées  d'un  peu  de  nitre  &  de  camphre , 
dont  il  faifoit  répéter  l'ufage  de  temps  en 
temps  :  il  évitoit  cependant  de  donner  les 
alexipharmaques  trop  chauds  ;  le  régmie 
trop  chaud  étant  capable  d'exciter  davan- 
tage la  difTolution  du  fang  ,  &  de  pro- 
curer des  céphalalgies  ,  des  anxiétés ,  des 
inflammations,  des  Tueurs  trop  copieufes, 
&  même  de  rendre  le  corps  plus  fufcep^ 
tible  de  contagion,  fi,  dans  la  crainte  de 
gagner  la  maladie,  on  avoit  recours  à 
ces  alexipharmaques  trop  chauds  comme 
préfervatifs. 

Point  de  faignée,  même  dans  ce  pre- 
mier période  de  la  maladie  ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  corps  pléthoriques  &  accoutu- 
més à  des  évacuations  fanguines,  naturel- 
les ou  artificielles  ;  la  faignée  d'ailleurs , 
loin  d'oter  la  putridité  ,  n'étant  propre 
qu'à  afFoiblir  de  plus  en  plus  les  corps , 
&  à  les  rendre  incapables  de  vaincre  la 
maladie. 
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Pas  davantage  de  vomitifs ,  fi  ce  n'efl 
de  très-doux  ,  &  avant  ou  dès  le  premier 
aiïàut  de  la  maladie  ,  ce  remède  deve- 
nant dans  la  fuite  dangereux  ,  &  excitant 
ou  donnant  lieu  à  des  naufe'es  ,  des  envies 
de  vomir  ,  des  ardeurs  à  la  région  du 
cœur ,  &  des  anxiéte's  cardialgiques  con- 
tinuelles. 

,2°.  Pendant  le  progrés  &  vers  le  mi- 
lieu de  la  maladie  ,  il  a  voit  recours  à  des 
mélanges  d'eaux  tempérantes  ,  diaphoré- 
tiques  ,  analeptiques  ,  antifpafmodiques  , 
avec  des  poudres  cordiales,  bézoardiques 
&  du  fuc  de  citron.  Il  ordonnoit  des  boif- 
fbns  acidulées ,  auxquelles  on  ajoutoit  du 
nitre  ,  de  Tefprit  de  vitriol  philofophi- 
que ,  du  clyfTus  d'antimoine  foufré  ;  on 
les  entremôloit  avec  une  décoélion  ci- 
tronée  de  corne  de  cerf  ou  de  racine  de 
fcorzonere  ,  à  prendre  chaude  ou  froide. 

3^  Vers  le  jour  de  la  crife  ,  il  confeil- 
loit  de  doux  alexipharmaques  pour  aider 
la  nature  ,  lorfqu'elle  paroilToit  difpofée 

B  V 
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à  exciter  la  tranfpiration ,  &  que  fes  forces 
n'e'toient  pas  fuiîifantes  pour  procurer 
cette  crife  falutaire.  Ainli  l'on  pouvoit 
donner  certaines  préparations  be'zoardi- 
ques  ou  Tcfrence  de  fcordium  mêlée  dans 
les  boiflbns. 

Ce  traitement  n'empêche  pas  de  cal- 
mer les  différens  fymptômes  qui  fe  pré- 
fentent,  &  qui  varient  félon  les  fujets. 
Mais  une  remarque  particulière  à  HofF- 
man ,  c'eft  qu'il  eft  très- important  dans 
ces  maladies  malignes  de  ne  point  lai/îèr 
les  malades  fur  leur  féant ,  mais  de  les 
tenir  toujours  étendus  dans  le  lit.  On  fa- 
cilite par  ce  moyen  le  cours  de  la  cir- 
culation ,  qui  étant  géné  ,  fi  les  malades 
fe  tiennent  quelque  temps  fur  leur  féant , 
augmente  finguliérement  la  violence  de 
la  maladie  ,  &  produit  des  foiblefTes,  des 
défaillances  ,  des  anxiétés ,  un  froid  aux 
extrémités ,  des  taches  à  la  peau  ,  &  quel- 
quefois la  mort. 
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A  Edimbourg,  le  17  Décembre  1731,    Aél.  d'E^ 
plufieurs  perfonnes  furent  fubitement  at- "^^"'^^^  "  ' 
teintes  de  fièvres  caufées  par  le  froid.  Le 
nombre  des  malades  n'augmenta  qu'in- 
fenfiblement  jufquau  25.  Mais  après  ce 
temps-Jà  cette  efpece  de  fièvre  devint 
épide'mique  ,  au  point  que  peu  de  per- 
fonnes en  furent  exemptes.  Elle  continua 
à  être  générale  dans  cette  Ville  &  dans 
les  environs  jufqu'au  milieu  de  Janvier  de 
Tan  1733,  temps  auquel  elle  commença 
à  décroître  jufqu'à  la  fin  du  même  mois. 

Cette  fièvre  fe  déclara  d'abord  par  des 
frifTons  ,  des  vertiges  ,  des  maux  de  tête, 
des  douleurs  dans  la  poitrine  &  au  do.c. 
Le  pouls  étoit  très-fréquent ,  Tappétit  pref- 
que  perdu  ,  &  ce  défaut  d'appétit  fubfif- 
toit  quelque  temps  après  la  fin  de  h 
maladie. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  en  furent 
attaqués  eurent  dès  le  commencement  un  , 
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écoulement  de  férofités  par  les  yeux  & 
par  le  nez.  Cet  écoulement  dura  un  jour. 
Ils  fe  plaignirent  après  d'une  douleur  ac- 
compagnée de  gonflement  à  la  gorge ,  & 
cette  douleur  fe  fit  fentir  avant  que  la 
toux  fe  déclarât.  La  maladie  commença 
chez  plufieurs  autres  par  la  toux  ,  qui , 
après  le  troifieme  jour  devenoit  continuelle 
&  leur  faifoit  jetter  une  grande  quantité 
de  phlegmes.   Les    douleurs  augmen- 
toient   confidérablement  pendant  cette 
loux. 

Plufieurs  reiïentirent  dans  le  bas-ventre 
des  douleurs  vives,  qui  furent  fuivies  d  une 
diarrhée ,  quelquefois  fanguinolente.  Cet 
accident  arriva  principalement  f  ceux  qui 
n'avoient  pas  été  fuffifamment  faignés  dès 
les  premiers  jours  de  la  maladie.  Il  y  en 
eut  dont  les  urines  ne  coulèrent  qu  en 
petite  quantité.  Elles  étoient  hautes  en 
couleur ,  fans  fédiment ,  &  cont.inuerent 
dans  cet  état  quelque  temps  apiès  que  la 
fièvre  fut  terminée.  Parmi  les  enfans,  il  y 
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en  eut  beaucoup  qui ,  pendant  la  durée  de 
la  toux ,  eurent  de  grands  vomifTemens ,  & 
d'autres  un  léger  cours-de-ventre ,  qui  fit 
cefTer  la  maladie.  La  fièvre  commune-^ 
ment  ne  duroit  pas  plus  de  deux  ou  trois 
jours  ;  mais  après  ce  temps-là ,  il  y  eut 
peu  de  malades  qui  n'éprouvafTent  de  vio- 
lentes quintes. 

Tous  en  général  avoîent  de  la  difpon* 
tion  à  la  fueur ,  &  ils  en  recevoient  beau^ 
coup  de  foulagement.  Quelques-uns  Tuè- 
rent abondamment ,  urinèrent  de  même  , 
&  leurs  urines  étoient  rougeâtres  ou  bru^ 
nés ,  quoiqu'elles  ne  dépofafTent  aucun 
fédiment  briqueté.  Ces  fueurs  abondantes 
furvenoient  fans  qu'il  eût  précédé  aucun 
frifTon.  Ceux  qui  eurent  de  ces  fueurs 
critiques  furent  bientôt  guéris  ,  lorfqu'ils 
n  etoient  pas  déjà  affoiblis  par  quelqu'au- 
tre  maladie. 

La  faignée  faite  dès  les  premiers  jours 
de  la  maladie,  fut  d'un  grand  fecours  pour 
3ppaifer  les  douleurs  &  pour  calmer  la 
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fièvre.  On  fut  obligé  de  la  réitérer  à  ceux 
qui  avoicnt  de  grands  maux  de  téte  & 
des  élajicemens  dans  les  yeux ,  de  même 
qu'à  ceux  qui  avoient  la  refpiration  gênée  ^ 
&  qui  relTentoient  des  douleurs  &  un  en- 
gourdiflement  dans  les  mufcles  de  la  poi- 
trine. C  -V  dont  la  maladie  fe  déclara 
par  ces  f>  nipiomes  ,  &  qui  ne  furent  pas 
faignés  dès  le  commencement  ,  furent 
attaqués  d'un  crachement  de  fang  ;  quel- 
ques-uns eurent  un  léger  faignement  de 
nez ,  dont  ils  reçurent  un  prompt  foula- 
gement  fans  autre  remède  où  évacuation^ 
Il  y  en  eut  d'autres  qui  furent  fujets  à 
des  défaillances  ,  &  de  ces  derniers  ceux 
qui  furent  faignés  ne  fe  rétablirent  qu'a- 
vec peine  ,  au  lieu  que  ceux  que  Ton  fou- 
tint  par  des  cordiaux  furent  bientôt  hors 
d'affaire. 

Les  véficatoires  produifirent  de  bons 
effets  pour  la  toux  ,  &  plufieurs  furent 
guéris  par  l'ufage  des  caïmans. 
-  Lorfque  rhumeur  détachée  par  la  toux 
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commença  à  acquérir  plus  de  confiftance, 
on  I^cha  le  ventre  par  des  potions  dont 
les  principaux  ingrédiens  étoient  la  gom- 
nie  ammoniac  &  l'oxymel  fcillitique,  ce 
qui  produifit  de  bons  effets.  On  remarqua 
que  les  remèdes  béchiques  ufités  en  pareil 
cas,  ne  furent  d aucun  fecours. 

Avant  que  cette  maladie  fe  déclarât 
parmi  les  hommes  ,  les  chevaux  furent 
généralement  attaqués  de  morfondcmcnt , 
c'eft-à-dire ,  d'un  écoulement  de  mucofité 
par  les  nafaux. 

A  la  fuite  de  l'épidémie ,  il  régna  des 
pleuréfies(Sc  despéripneumonies.  Phifieurs 
ceux  qui  avoient  e/Tuyé  la  première 
maladie  furent  attaqués  de  ces  dernières  , 
&  en  moururent. 

Vers  le  même  temps  ,  il  y  eut  a  iffi 
pluheurs  perfonnes  qui  moururent  de 
morts  fubites. 

Cette  maladie  s'étertdit  dans  route  VEu. 
rope  &  juf^u'en  Amérique.  File  com- 
mença à  régner  vers  le  milieu  de  Janvier 
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à  Paris ,  où  elle  prit  le  nom  de  follette. 

Telle  ert  la  defcription  qu'en  fait  J.  Juf- 
fieu ,  dans  une  l'hefe  qu  il  foutint  en  1 7  3  3 , 
fous  la  preTidence  de  F.  AfForti. 

La  maladie  commençoit  par  une  dour 
leur  de  tête  lancinante  à  l'extérieur  ,  & 
gravative  à  l'intérieur  ;  bientôt  fuivoit  un 
mal  de  gorge ,  auquel  fuccédoit  une  fièvre 
ou  éphémère  ou  fynoque  ,  &  une  toux 
ferine  prefque  continuelle  ,  jamais  ou  ra- 
rement accompagnée  d'expedoration ,  & 
dont  le  redoublement  dégénéroit  quel- 
quefois en  hémophthyfie.  Il  y  avoit  des 
malades  dont  les  gencives  ,  les  glandes 
falivaires  ,  les  parotides  &  les  tefticules 
fe  gonfloient  :  les  nuits  étoient  fans  fom- 
raeil ,  &  la  maladie  ne  cefToit  point  avec 
îes  fymptômes  extérieurs  ;  mais  la  toux 
étoit  rebelle  ,  &  fe  prolongeoit  quelque- 
fois pendant  un  mois  entier. 

lî  remarque  que  les  étés  &  les  autom- 
nes des  deux  années  précédentes  avoient 
été  très-féches  ,  les  météores  ignés ,  les 
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aurores  boréales  beaucoup  plus  fréquentes 
qu'elles  ne  Tavoient  jamais  été  ;  qu'on 
avoit  vu  dans  nombre  de  pays  en  même 
temps  ,  dans  l'Inde  ,  dans  la  Chine  ,  en 
Amérique  &  en  Italie  des  exploiions  fu- 
bites  de  volcans  ;  que  les  vents  du  midi 
avoient  amené  des  fécherefles  ,  au  lieu  de 
procurer  de  la  pluie  ,  &  que  les  vents  du 
nord  au  contraire  qui  ont  coutume  d'être 
accompagnés  de  féchei-effes  &  de  gelées , 
avoient  amené  beaucoup  de  pluie  ;  qu'en- 
fin dans  le  milieu  de  ces  deux  hivers  il 
avoit  régné  à  Paris  ,  plufieurs  nuits  de 
fuite  ,  des  brouillards  fétides  plus  épais 
que  les  ténèbres  de  l'Egypte.  Il  en  con- 
clut que  cette  épidémie  catharrale  avoit 
été  occafîonnée  par  les  miafmes  acides 
corrofifs  répandus  dans  l'air  ;  &  comme 
il  avoit  obfervé  que  les  faignées ,  les  laxa*. 
tifs  ,  les  cathartiques  ,  les  potions  béchi- 
ques  indiquées  en  apparence  ,  n'avoient 
été  d'aucun  fecours ,  la  maladie  n'étant 
pas  eflèntiellement  inflaxnmatoire ,  &  que 
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les  Tueurs  copieufes  dès  le  commencemont 
avoient  lauvé  laplupar^  ^r<;  malades,  il  pro- 
pofe  un  remède  qui  rciuipliiïbit  toutes  les 
indications.  CelHa  the'riaque.  11  flilloit  i^. 
rcTiIlcr  à  la  contagion.  La  Pharmacie  ne 
poflede  pas  d'alexipharmaque  plus  riche 
en  aromates  volatils  huileux.  On  devoit 
enfiiite  aider  la  tranfpiration  arréte'e  par 
la  Hagnation  d'une  lymphe  virqueufe 
dans  les  parotides ,  le  gofier  &  les  autres 
glandes.  Y  a-t-il  médicament  plus  effi- 
cace que  la  the'riaque ,  par  la  multitude 
des  incifîfs  &  des  atténuans  amers  qui 
entrent  dans  fa  compofition  >  Enfin  ,  il 
falloit  aj)paifer  la  toux ,  dont  les  veilles 
augmentoient  encore  Tacreté.  Pouvoit-on 
trouver  un  nepenthes  plus  doux  ,  dans 
lequel  le  crocus  &  l'opium  font  fagement 
difperfe's  &  corrigés  par  les  aromates  qui 
en  adouciffent  la  force  narcotique  ? 
Huxham  A  Plymouth  en  Angleterre  cette  épi- 
morb^'cpid^  démie  ne  fit  fes  premiers  ravages  qu'au 

8"-  «73  5  >  commencement  de  Février,  comme  nous 
Fcbr. 
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rapprend  Huxham ,  qui  nous  en  a  tranf- 
mis  aufïï  une  defcription. 

Elle  commençoit ,  dit-il ,  par  un  léger 
fri/Ton  ,  fuivi  peu  après  de  chaleurs  va- 
gues ,  d'enchifrénemens ,  d'éternumens 
violens,  des  douleurs  errantes  dans  le  dos, 
dans  les  membres  ,  &  fouvent  dans  la  poi- 
trine ,  où  elles  devenoient  très-incom- 
modes à  caufe  de  la  violence  de  la  toux 
&  des  éternumens  ,  qui  n'exprimoient 
qu  une  petite  quantité  de  mucus  acre  & 
limpide. 

Tel  étoit  comme  le  premier  appareil 
de  la  maladie.  Peu  après  fuivoit  une  fiè- 
vre quelquefois  afTez  forte  ;  le  pouls  étoit 
vif,  fans  cependant  être  dur  &  tendu 
comme  celui  des  pleurétiques.  Uurine 
n'étoit  pas  rouge  ,  mais  épaifTe  &  fouvent 
pâle.  La  langue  n*étoit  pas  féche  ,  mais 
couverte  d'un  mucus  blanc  très- abondant. 
Prefque  tous  étoient  fatigués  d'infomnies 
&  de  vertiges  ;  plufieurs  fouffroient  des 
douleurs  de  tête  atroces  ,  quelquefois  ac- 
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44  Epidémies 
compagnées  d'un  léger  délire.  A  cela  fe 
joignoit  le  plus  fouvent  un  tintement  d'o- 
reille incommode ,  ou  même  une  dou- 
leur aiguë  dans  le  meat  auditif,  fe  ter- 
minant par  un  abcès  qui  abouti ffoit  alfez 
fréquemment  dans  la  gorge.  Tous  avoient 
grande  tendance  à  la  fueur  ;  &  lorfqu  elle 
fortoit  en  grande  quantité ,  facilement  & 
fans  difcontinuer  pendant  deux  ou  trois 
jours  ,  elle  emportoit  entièrement  la  fiè- 
vre. L'urine  dépofoit  alors  un  fédiment 
abondant ,  blanc  ou  Jaunâtre ,  prefque  ja- 
mais bri quêté.   En  général  cette  crife 
venoit  difficilement ,  foit  à  caufe  de  l'a- 
bondance des  fueurs  ,  foit  à  caufe  des 
véficatoires. 

Un  débordement  de  bile  terminoit  aufîî 
très-fouvent  la  maladie,  &l  quelquefois 
c'étoit  une  éruption  de  puftules  brûlantes. 
Ordinairement  la  maladie  ne  duroit  pas 
plus  de  quatre  jours  ,  &  laifToit  feulement 
après  elle  une  toux  incommode ,  &  très- 
iongue  avec  une  proftration  de  forces 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


Catharrales.  4^ 

étonnantes,  lur-tout  lorfqu'on  avoit  été 
faigné  mal-à-propos.  Car  la  faignée  étoit , 
il  efl:  vrai  ,  avantageufc  pour  la  douleur  Se 
l'opprefTion  de  poitrine,  mais  feulement 
^  au  commencement  de  la  maladie.  Le 
(ang  de  tous  étoit  couvert  d'une  couenne 
blanche,  qui  n'étoit  cependant  pas  fort 
gélatineufe  ,  à  moins  aue  pour  avoir  trop 
retardé  la  faignée  ,  la  fièvre  n'eut  tournd 
en  pleuréfie  ou  péripneumonie  ;  ce  qui 
eft  aufTî  arrivé  à  quelques-uns  par  Tufage 
immodéré  des  cordiaux  &  des  volatils. 
Les  naufées  indiquoient  un  léger  vomitif 
qui  dégageoit  l'eftomac  &  la  poitrine  ;  & 
de  plus  excitoit  les  fueurs  quil  falloit  né- 
cefTairement  entretenir  par  une  boifîbn. 
abondante  ,  tiède  ,  délayante.  Le  petit  lait 
vineux  fut  d'un  grand  ufàge  dans  cette 
épidémie.  Sans  fueur,  la  maladie  ne  fe 
terminoit  prefque  jamais  heureufement  : 
les  véficatoires  derrière  les  oreilles  &  en- 
tre les  épaules  ont  aufli  produit  de  bons 
efî(  î  -  _  tant  pour  appaifer  les  douleurs  de 
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tête,  que  pour  détourner  les  humeur» 
acres  qui  fe  jettoient  fur  le  col  &  la  poi 
trine. 

Quelquefois  auflî-tôt  après  la  faigne'e  y 
la  refpiration  devenoit  plus  gênée  ^  & 
Texpe^loration  plus  difficile  :  il  falloit  alors 
ufer  de  gomniC  ammoniac  &  d'oxymel 
fcillitique.  Car  la  maladie  prenoit  le  ca- 
ractère de  fauiïe  péripncumonie  ,  &  exi- 
geoit  le  même  try-tement. 

Pour  prévenir  les  phthyfies  ,  fuite  de 
cette  longue  toux,  rien  ne  reufliffoit 
/  mieux  que  les  purgations  douces  répé- 

tées, la  nature  déterminant  elle-  même 
affez  fouvent  cette  maladie  par  un  dé- 
bordement de  bile. 

Epidémie  de  z  j 

Aa.Phyf.    En  1734,  1735,  173^  la  même  ma- 
Mcd.vol.v,  ladie  continua  d'exercer  fes  ravages  dans 
^ô!^*  '^'^  '  différens  pays,  mais  en  1737  ,  ils  furent 
beaucoup  plus  cruels.  Elle  dut  fa  mali- 
gnité en  partie  aux   inondations  qui 
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avoient  précédé,  en  partie  à  la  difètte 
des  vivres  dans  la  W ratiilavie  &  la  Si- 
léfie  ;  elle  parut  fur  la  fceiic  dès  le  com- 
mencement de  Mars.  On  reconnoifîbit  ibid.Obfl 
Ton  invafion  à  une  laflîtude  fin^uliere  par 
tout  le  corps ,  &  fur-tcut  dans  les  mem- 
bres, à  laquelle  fe  joignoit  foiblefîe 
de  téte,  mélancliolie  ,  enchiffrénement  , 
enrouement ,  toux  ,  douleurs  rheumati- 
ques  vagues  ,  fuivies  d'un  léger  frifTon  ,  & 
enfuite  d'une  chaleur  plus  ou  moins  vi- 
ve, de  piqrottemens  douloureux  &  de 
tenfion  inquiétante  du  diaphragme ,  6c 
même  du  dos.  Quelquefois  il  fe  faifoit 
fentir  des  douleurs  aux  dents  ,  qui  étoient 
accompagnées  de  naufces ,  &  qui  pré- 
cédoient  aiïëz  fouvent  des  vomiflemens 
tantôt  bilieux  ,  tantôt  pituiteux.  A  ces 
fymptômes  fe  joignoient  des  infomnies  , 
de  l'engourdifTement ,  de  l'aliénation  d'ef- 
prit ,  du  délire  ,  tantôt  léger ,  tantôt  fu- 
rieux. Le  malade  étoit  ainli  tourmenté 
pendant  quelques  jour^;,  fes  forces  s'a- 
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battoîent  entièrement ,  &  il  furvenoit  en 
même  temps  des  fueurs  modére'es  ou  co* 
pieufes  félon  la  diverfîté  du  régime ,  ou 
la  quantité  des  médicamens.  Enfin  fi  par 
la  violence  de  la  maladie ,  la  nature 
étoit  trop  foible  pour  exécuter  &  conti- 
nuer les  mouvemens  excrétoires  falu- 
taires  &  nécefTaires  à  la  guérifon  ,  il  fur- 
venoit des  trembiemens  aux  lèvres  &  à 
la  mâchoire  inférieure ,  des  hoquets ,  des 
Ipafmes ,  des  défaillances  qui  conduifoient 
les  malades  au  tombeau  vers  le  •) ,  7  ,  9 
tout  au  plus  le  onzième  jour  de  la  ma- 
ladie. Quelquefois  il  fe  rencontroit  des 
diarrhées  plus  ou  moins  fâcheufes ,  mais 
le  plus  fouvent  le  ventre  étoit  refferré 
pendant  plufieurs  jours.  Pour  ceux  qui 
dévoient  guérir ,  c'étoit  une  tranfpi ration 
douce  qui  étoit  la  crife  la  plus  heureufe 
&  la  plus  parfaite.  Enfuite  cependant  il 
fe  faifoit  une  éruption  de  pourpre  blanc 
ou  rouge ,  quelquefois  môme  de  pété- 
chie ,  6c  cette  éruption  étoit  tantôt  heu- 
reufe 
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Catharrales.  4^ 
reufe  tantôt  malheureure.  Les  vieillards 
étoient  rarement  attaqués  de  cette  mala- 
die, mais  ceux  qui  l'étoient  y  fuccom- 
boient  pour  la  piûpart.  C'étoit  le  moyen 
âge  fans  diftindion  de  fexe ,  fur  lequel 
cette  maladie  étendoit  le  plus  Tes  rava^ 
ges.  Pour  les  enfans  ils  étoient  les  plus 
épargnés  ,  &  n'étoient  attaqués  que  très- 
légèrement  pendant  trois  ou  quatre  jours. 
La  crife  la  plus  falutaire  pour  cet  âge , 
étoit  un  faignement  de  nez  naturel  & 
modique.  Le  ûng  qui  en  couloit  étoit 
d'une  belle  couleur.  Les  cholerico-fan- 
guins,  l^smélancholico-cholériques,  les 
fcorbutiques ,  les  gens  adonnés  au  vin  & 
à  la  bonne  chère  étoient  le  plus  vive^ 
ment  attaqués  de  cette  maladie ,  &  en 
étoient  le  plus  ordinairement  les  vidi^ 
mes.  A  l'égard  du  traitement ,  le  princi- 
pal but  devoit  être  d'exciter  &  d'entrete- 
nir la  tranfpiration  qui  étoit  toujours  très- 
utile,  &  fouvent  ahfolument  nécelTaire , 
par  les  bol/Tons  aqueufes  ôc  acidulées  avec 
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du  fuc  de  citron  ,  par  l'infulion  chaude  du 
thé ,  par  les  bezoardiques  ,  &c.  Quant  à 
ce  qui  concerne  la  (àignée  ,  le  caradere 
particulier  de  la  maladie ,  la  faine  raifon 
ainfi  que  l'expérience  l'interdifoit  à  tous  , 
fi  ce  n'elt  aux  pléthoriques  &  aux  gens 
accoutumés  au  vin ,  &  il  falloit  alors  y 
avoir  recours  avant  l'accès  de  la  maladie, 
les  forts  draftiques  n'étoient  pas  moins 
nuifiblcs.  Le  moyen  qui  réufliflToit  le 
mieux  pour  détruire  TefFervefcence  de  la 
matière  morbifique  qui  bouillonnoit  dans 
les  liquides ,  étoit  l'ufage  des  médicamens 
tempérans.  On  éprouvoit  aufîî  un  excel- 
lent effet  des  véficatoires  appliqués  à  la 
nuque  du  col ,  ou  fur  quelqii'autre  partie. 

Épidémie  de  ^6*37. 

Huxham     La  même  année   1737  à  Plimouth , 
He  aere  &  ^ette  maladie  ne  parut  qu'en  Novembre  , 
1757. Oct.  &  Huxham  nous  apprend  quelle  y  fut 
auflR  des  plus  cruelles.  L'enchifrénement , 
la  douleur  de  tête  ,  les  éternumens  fré- 
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Catharraies. 
quens ,  les  fontes  continuelles  ,  une  toux 
très -importune,  étoient  les  principaux 
fymptômes  de  cette  maladie.  Elle  com- 
mençoit  alTez  fouvent  par  une  douleur 
vive  dans  le  dos  &  les  reins;  ce  qui  étoit 
lin  mauvais  fymptôme.  Car  auflîtôt  fui, 
voit  une  violente  oppreffion  de  poitrine  , 
&  une  fièvre  prefque  toujours  péripneu- 
nionique.  Les  crachats  étoient  très-liqui- 
des ,  &  mûriffoient  difficilement.  Quand 
la  phréne'fie  fe  mettoit  de  la  partie  ,  il 
n'y  avoit  plus  rien  à  attendre  du  malade. 
L'écoulement  des  humeurs  le  long  du 
gofier,  produisit  fouvent  une  angine 
affez  forte  ,  fyivie  de  tumeurs  de  la  face, 
des  parotides  &  des  mâchoires ,  &  d'un 
écoulement  énorme  de  pituite  par  le  nez. 
La  plupart  étoient  tourmentés  de  doul 
lèurs  de  dents  d'un  feul  côté,  qui  ve- 
noient  abou  ir  précifément  entre  les  dents 
incfives.  La  douleur  de  téte  n'étoit  fou- 
vent que  d'un  côté  comme  dans  la  mi- 
graine.  Une  ou  deux  faigriécs  procuroient 

Cij 
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au  foulagemement,  lorfqu  elles  étoienC 
faites  à  propos  :  elles  étoient  même  plus 
nécefîaires  que  dans  l'épidémie  de  1733, 
&  fur-tout  lorfque  la  fièvre  étoit  forte  , 
&  les  douleurs  de  dos  aiguës  ;  mais  on 
commettoit  une  grande  erreur  en  la  pref-^ 
crivant  aulTi  hardiment  dans  ces  mala- 
dies produites  par  une  pituite  acre  ,  que 
dans  les  pleuréfies  &  les  péripneumonies 
vraies.  Après  la  faignée,  les  épifpaftiques 
ont  ité  employés  avec  fuccès  ;  mais  rien 
n'a  été  plus  avantageux  qu'une  fueur  douce 
&  univerfelle.  Il  fallait  avoir  grand  foin 
de  tenir  le  ventre  mol  &  libre  pendant 
tout  le  cours  de  la  maladie ,  mais  il  fal- 
loit purger  à  la  fin,  pour  éviter  les  mau- 
vais effets  des  réliquats  de  cette  maladie. 
Elle  paroifToit  n'avoir  d'autre  caufe  qu'un 
air  épais,  humide  &  froid  qui  bouchoit 
les  pores  de  la  peau ,  arrêtoit  la  tranfpi^ 
ration  Ôcproduifoit,  par  l'âcreté  de  l'hu^ 
meur  répercutée  ,  tous  ces  funeftes  effets. 
lAitmofphere  avoit  été  précédemment 
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très-épaifTe  &  humide.  Cette  maladie 
cefîli  après  l'explofion  d'un  phénomène 
igne'  qui  parut  le  4  Décembre  fuivant  , 
accompagné  d'un  brouillard  fétide  &  lu- 
mineux dans  toute  la  partie  feptentrio- 
nale  de  l'Europe ,  &  mit  tout  le  Ciel  en 
feu  pendant  une  heure  entière. 

Epidcm  ic  de  1 7^  z , 


La  fin  de  l'an  1741  avoit  été  extrême-  Halle 
-  clifp.  T 

p.  ip;. 


ment  froide  :  le  commencement  de  1741'^^^?'  ^ 


ne  le  fut  pas  moins  :  le  froid  continua  tout 
le  mois  de  Janvier  ;  la  première  partie  du 
mois  de  Février  fiit  tempérée  ,  mais  à  la 
fin  du  mois  ,  la  gelée  reprit  avec  plus  de 
force  qu'on  ne  Tavoit  jamais  vu  de  mé- 
moire d'homme  ,  le  froid  fut  auflî  cruel 
tout  le  mois  de  Mars ,  les  mois  d'Avril 
&  de  Mai  plus  tempérés ,  furent  cepen- 
dant beaucoup  plus  froids  qu'ils  ne  le  font 
ordinairement. 

Pendant  cette  conftitution  ,  quelques- 
uns  furent  attaqués  de  la  fièvre ,  dans 

Ciij 
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plufîeurs  provinces  de  rAllemagne.  Il  y 
en  eut  peu  d'abord  ,  mais  le  nombre  s'ac- 
crut enfîiite.  Un  frifTon  léger  s'emparoit 
pendant  un  quart-d'heure  ou  une  demi- 
heure  de  toute  l'habitude  du  corps ,  bien- 
tôt le  pouls  devenoit  accéléré  Se  véhé- 
ment ;  les  malades  éprouvoient  une  cha- 
leur extraordinaire  ,  des  lalîîtudes  mé- 
diocres &  des  douleurs  de  téte  violen- 
tes. Leur  fommeil  étoit  inquiet ,  l'appétit 
ou  diminué  ,  ou  entièrement  aboli.  Dès 
le  fécond  ou  le  troifieme  jour  ,  il  fe  for- 
moit  fur  la  poitrine  ,  vers  la  gorge ,  ou 
les  narines  un  amas  de  pituite  ,  qui  arré- 
toit  Timpétuolité  de  la  fièvre  :  cet  amas 
fe  dilTipoit  d'autant  plus  promptement , 
que  l'excrétion  s'en  faifoit  avec  plus  de  fa- 
cilité &  d'abondance  ;  en  outre  il  furve^ 
noit  aux  jeunes  gens  &  aux  tempéramens 
fanguins  ,  un  écoulement  de  fang  par  les 
narines  d'autant  plus  heureux  ,  qu'il  étoit 
plus  abondant.  Son  moindre  effet  étoit 
de  diminuer  ,  ou  même  d'enlever  entié- 
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rement  le  mal  de  téte.  Au  contraire ,  lorf" 
que  la  nature  faifoit  des  efforts  inutiles 
pour  procurer  d'abondantes  excrétions, 
alors  la  fièvre  continuoit  avec  fes  accom- 
pagnemens  jufquau/,  ii  ou  14  moins 
fortes  depuis  le  matin  jufqu  a  quatre  ou 
cinq  heures  du  foir ,  &  redoublant  en- 
fuiie  jufqu'à  la  nuit.  Lorfque  la  matière 
avoit  été  fuffifamment  préparée  &  amenée 
à  réfolution  ,  il  fuivoit  un  excrétion  facile 
&  copieufe ,  qui  promettoit  &  procuroit 
réellement  une  crife  filutaire.  On  pou- 
voit  encore  s'en  afTurer  par  les  urines  qui 
dépofoient  alors   pendant  un  ou  deux 
jours,  unfédiment  copieux,  muqueux , 
blanc  &  léger.  Tel  étoit  le  cours  régulier 
de  cette  fièvre  ,  qui  ordinairement  fe  ter- 
minoit  heureufement,  mais  étoit  fi  uni- 
verfelie  ,  que  dansplufieurs  familles  il  fe 
trouvoit  en  même  temps  ou  fuccefiîve- 
ment  trois ,  quatre  malades  &  plus.  Il  y 
en  avoit  cependant  d'autres ,  &  c'étoit 
principalement  les  vieillards  dont  la  ma- 

C  iv 
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ladie  devenoit  plus  dangereufe.  La  con- 
geftion  de  l'humeur  muqueufe  ,  ou  plu- 
tôt du  fang  même  ,  fe  faifoit  plus  profon- 
dément dans  leurs  poumons,  &  préfen- 
toit  les  lymptômes  de  péripneumonies  , 
deTignés  par  l'anxiété  de  la  poitrine  ,  par 
la  difficulté  ds  refpirer ,  &  par  la  toux 
fréquente  féche  ou  écumeufe  ,  ou  accom- 
pagnée de  crachemens  de  fang.  La  plu- 
part de  ceux  que  la  maladie  attaquoit  ainll 
y  fuccomboient.  Chez  quelques-uns  la  fiè- 
vre s'annonçoit  avec  des  caraderes  de 
malignité  ,  le  pourpre  rouge  ou  blanc  s'y 
mêloit  ;  &l  lorfque  cette  éruption  fortoit 
bien,  que  le  traitement  &  le  régime 
ctoient  convenables  ,  il  fe  faifoit  vers  le 
20  une  crife  ûlutaire  :  autrement  la 
maladie  devenoit  mortelle ,  iriais  ce  cas 

étoit  rare. 

On  pouvoit  donc  ranger  les  malades 

en  trois  clafTes. 

Dans  la  première  clafTe ,  il  fuffifoit  de 

laifîer  agir  la  nature  :  une  augmentation 
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de  tranfpiration  ou  des  fueurs  copieufes  , 
arrétoit  la  maladie  dès  le  commence- 
ment ;  ou  lexcre'tion  abondante  de  pi- 
tuite la  terminoit  en  peu  de  jours. 

LoiTque  la  fièvre  étoit  plus  forte  ,  & 
les  excrétions  plus  difficiles,  il  y  avoit 
trois  indications  à  fuivre.  i^.  De  tempé- 
rer la  chaleur  exceflive  avec  les  preci- 
pitans,  le  nitre  &  les  diaphorétiques 
fixes. 

2".  De  provoquer  la  tranfpiration  par  les 
mêmes  moyens ,  en  y  ajoutant  la  fqui- 
ne,  le  camphre  ,  la  C  de  C  préparée ,  les 
eaux  diaphorétiques  ;  &  dans  les  cas  ur- 
gens  1  effence  alexîpharmaque  de  Stahl  ^ 
celle  defaccin  ,  &c.  On  devoit  aider  Tex- 
crétion  de  la  pituite ,  par  reiïencede  pim- 
prenelle,  ou  fimple,  ou  compofée,&  ajou- 
ter à  la  préparation  précédente  les  infu- 
fions  théiformes  de  capillaire ,  de  \^roni- 
que,  d'hiffope,  qui  fuffifoient  pour  inci  fer  la 
matière  ;  un  fternutatoire  de  muguet  fim^ 
pie  ou  eompofédégageoit  alors  aifément 

Cv 
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la  membrane  pituitaire.  Dans  le  temps 
que  la  crife  fe  tournoit  vers  les  urines  , 
il  étoit  bon  d'ajouter  des  fels  diurétiques 
pour  refondre  le  mi.cus ,  &  le  faire  cou- 
ler par  les  voies  urinaires. 

30.  D'émoufTer racrimonie  delà  lym- 
phe avec  les  abforbans ,  les  bezoardiques 
fixes  ,  les  dëlayans  &  les  huileux. 

Il  e'toit  quelquefois  bon  de  donner, 
de  deux  jours  l'un  ,  un  léger  purgatif  de 
manne  &  d'agaric  ou  autre  femblable  , 
lorfque  l'engorgement  de  la  lymphe  acre 
&  vifqueufe  étoit  trop  abondant ,  inon- 
doit  le  poumon ,  &  pouvoit  faire  crain- 
dre l'atonie  de  cevifcere  &  la  corruption 
de  l'humeur.  On  faifoit  diverfion  par  ces 
minoratifs ,  &  on  avoit  foin  de  remédier 
enfuite  à  l'atonie  des  poumons  par  l'ef- 
fence  de  furcin ,  ou  quelqu'autre  prépa- 
ration ,  ou  l'on  faifoit  entrer  la  poudre 
de  cafcarille. 

Devoit-on ,  dit  l'Auteur,  recourir  à  la 
Clignée  dans  cette  maladie  >  Rien  ne  l'in- 
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diquoit.  Tout  le  traitement  confiftoit  à 
faciliter  la  tranfpiration  ou  l'excrétion  de 
la  pituite  ,  &  reufîîfToit  par  les  moyens 
indiqués.  Or  la  faignée  trouble  la  tranf- 
piration ;  la  lymphe  excrémentitielle  en 
devient  plus  tenace ,  s'amafFe  plus  facile- 
ment &  fort  plus  difEcilement.  La  fievr© 
s*al]ume  ;  il  fe  fait  un  tranfport  &  une 
afflucnce  plus  confidcrable  de  cette  hu- 
meur vers  les  bronches  &  la  membrane, 
pituitaire  ;  &  ainfi  la  faignée  ,  dit-il  , 
prolonge  le  catharre ,  comme  fattefte  , 
d'après  l'expérience,  HofFman  ,  &  de  plus 
elle  change  en  maligne,  une  fièvre  qui 
d*elle-méme  auroit  été  très -bénigne 
comme  le  prouve  Tobfervation  de  Sennert 
dans  le  catharre  épidcmique  de  1580,  où 
tous  ceux  qui  étoient  faignés  mouroient. 

Dans  la  féconde  claffe ,  celle  où  il  fe 
joignoit  des  fymptômes  de  pcripneumo- 
nie ,  la  première  indication  étoit  de  di- 
minuer la  quantité  du  fang  dans  les  gens 
pléthoriques ,  &  de  le  détourner  du  pou- 

C  vj 
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mon  par  la  faignee  :  enfuite  il  falloit  le 
diflbudre ,  l'atténuer ,  tempérer  fon  ar- 
deur ,  ce  que  l'on  obtenoit  par  les  pou- 
dres d'yeux  d'écrevifTes ,  faturées  d'acide 
de  citron ,  &c.  Pour  délayer ,  tempérer 
&  rétablir  le  mouvement  du  làng ,  inter- 
cepté dans  les  organes  de  la  refpiration , 
on  fublHtuoit  aux  juleps  des  décodions 
d'orge  ,  de  fcorzonnere ,  de  railin  de 
corinthe  &  de  C.  de  C. 

Vers  le  quatrième  jour ,  indice  de  la 
crife ,  ou  vers  le  feptieme ,  jour  critique  , 
lorfque  la  toux  commençoit  à  diminuer 
&  que  les  crachats ,  dans  l'état  de  coc- 
tion,  s'expedoroîent  de  mieux  en  mieux, 
avec  diminution  fenfible  de  la  fièvre  ,  on 
avoit  alors  à  fatisfaire  à  une  nouvelle  in- 
dication ,  c'étoit  d'aider  cette  fecrétion 
critique  de  l'humeur  morbifique,  &  fon 
expulfion  par  des  remèdes  toniques  & 
réfolutifs  appropriés ,  &  ajoutant  aux  dé- 
codions ou  juleps  matin  &  foir  ,  ou  plus 
fouvent  fi  la  congeftion  étoit  trop  confi- 
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derable  quelques  gouttes  de  1  eflènce  alexi- 
pharmaque  deStahl  feule ,  ou  mêlée  avec 
un  tiers  d  eflence  de  pimprenelle. 

Dans  la  troifieme  claflë ,  où  Ton  ap- 
percevoit  des  caraderes  fenfibles  de  ma- 
lignité ,  on  retiroit  difficilement  les  ma- 
Indes,  &  s*il  y  avoit  un  moyen  de  leur 
fauver  la  vie ,  c'étoit  d'adminiflrer  à  pro- 
pôs  les  bezoardiques  tempérés  &  les  aie- 
xipharmaques. 

Parmi  les  moyens  préfervatifs  qu  in- 
dique l'Auteur  de  la  Thefe ,  les  princi- 
paux  font  ceux  qui  entretiennent  la  tranf- 
piration  libre  :  la  tranquillité  de  Tame  , 
une  vie  fobre ,  le  repas  du  foir  très-léger, 
un  exercice  modéré ,  le  foin  d'éviter  les 
vicifïïtudes  de  froid  &  de  chaud.  Les  per- 
fonnes  qui  abondent  en  humeurs  fcrofuleu-. 
fes  lymphatiques  ,  pourront  ajouter  à  ces 
précautions  celle  de  fe  tenir  le  ventre 
libre  par  de  doux  laxatifs ,  ou  même  ufer 
de  cathartiques  forts.  Ils  pourront  aider 
la  tranfpiratioîi  par  des  boifTpng  où  en-. 
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trent  le  faffafras  ,  le  china ,  le  falfepa- 
reille  ,  le  polypode  ,  &  ajouter  même  , 
s'il  eft  néceflaire ,  quelques  gouttes  d'ef- 
fence  de  fafllifras  ,  d'angélique  ,  de  pim- 
prenelle,  de  fuccin. 
Haller.       Ce  fut  la  même  année  que  tout  le 

aifp.  morb.      j^un^e  de  Bohême  ,  &  principalement 
tom.VjPag.  .   /    •  1 

587.        le  camp  des  François,  qui  etoient  alors 

au  fiege  de  Prague  ,  furent  attaqués  de 
la  fièvre  de  camp  ,  qui  étoit  accompa- 
gnée de  quelques-uns  des  fymptômes  des 
catharres. 

Le  bruit  couroit  que  dans  chacun  des 
cinq  Hôpitaux  ,  dont  lun  étoit  hors  de 
la  Ville  &  s'appelloit  Thôpital  des  In- 
valides ,  il  mouroit  par  jour  quarante , 
foixante  ,  quatre-vingt-dix  malades  ;  & 
depuis  le  i6  Novembre  1741  ,  que  la 
Ville  fat  prife  par  les  François ,  jufqu  au 
2  Janvier  1743  quelle  fut  délivrée,  en 
réduifant  ce  nombre  à  dix  par  jour ,  il 
étoit  mort  pendant  ces  treize  mois  dix- 
neuf  mille  cinq  cents  hommes.  Il  y  eut 
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peu  de  François  qui  en  réchappèrent ,  & 
ceux  qui  fe  fauverent  de  ces  maladies 
furent  trois  &  fix  mois  à  fe  rétablir. 

Épidémie  de  zy^^. 


En  1743  ,  pendant  le  Carême 

Sauvage 


eut  un  rhume  épidémigue 


Sauv.  4  ; 
T.I,p.088, 


nous  fait  une  defcription  fuccinte.  On  lui 
donna  le  nom  de  grippe^  &  c'eft  peut- 
être  la  première  époque  de  cette  déno- 
mination. Les  jeunes  gens  étoient  atta- 
qués d'une  toux  féche,  dune  douleur 
dans  tous  les  membres  &  à  la  tête ,  & 
d une  fièvre  éphémère  :  lexpedoration 
fe  faifoit  le  cinquième  jour  ,  &  ils  étoient 
guéris.  Les  vieillards  étoient  pris  beau- 
coup plus  vivement ,  &  aux  fymptômes 
précédens  fe  joignoit  un  fifflement  de. 
poitrine  ,  avant-coureur  de  la  mort ,  qui 
\qs  emportoit  le  neuvième  &  le  onzième 
jour.  Les  poumons  alors  étoient  gangre- 
nés, &  regorgeoient  de  fang.  La  mort 
etoit  fouvent  précédée  ou  fuivie  de  fai- 
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gnemens  de  nez  ,  quoique  les  malades 
euffent  été  faignés  deux  ou  trois  fois.  Il 
ajoute  qua  Paris,  il  mouroit  tous  les 
jours  quarante  Invalides.  Le  traitement 
quil  dit  avoir  le  mieux  réulTi ,  fut  celui-ci. 
Le  premier  jour  deux  faignées ,  le  deuxiè- 
me jour  un  émétique  ou  un  cathartique  ; 
le  troifieme  jour  une  faignée  ,  &  le  foir 
un  julep  narcotique.  Depuis  le  quatre 
jufqu'auneuf,un  mélange  de  trois  gros 
de  kermès  minéral  avec  un  demi-gros  de 
tartre  vitriolé  ,  &  autant  d'antimoine  dia- 
phorétique  à  partager  en  fix  dofes  pour 
prendre  de  trois  heures  en  trois  ^i-nres. 
Vers  le  dixième  jour  rexpedoraiion  ve- 
jioit ,  &  le  malade  étoit  guéri. 

Sauvage  ne  cite  point  d'où  il  a  pris  ce 
détail,  dont  quelques  circonftances  pa- 
roîtront  peut-être  avancées  un  peu  trop 
légèrement ,  entr'autres  ce  qu'il  dit  des 
Invalides:  n'auroit-il  pas  confondu  les 
Invalides  de  Paris  avec  les  Invalides  de 
Prague ,  dont  nous  avons  vu  que  dans 
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|.  répidémie  de  Bohême  de  Tannée  précé- 
dente ,  il  en  mouroit  en  efîtt  plus  de  qua- 
rante par  jour  ?  On  a  tenu  dans  l'épidé- 
mie catharrale  de  1775,  le  même  pro- 
pos à  Paris  fans  la  moindre  réalité. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  Sauvage ,  dans  fa 
defcription  du  rhume  catharrale  ordi-P- 
naire  ,  dit  que  la  caufe  de  cette  maladie 
eft  la  fupprefîîon  de  la  tranfpiration  ;  qu'il 
faut  abandonner  à  la  nature  le  foin  de  la 
guérir ,  &  fe  contenter  ,  fi  la  toux  efî 
acre,  &  accompagnée  de  vives  dou- 
leurs, d'ardeur,  d'infomnie  ,  fi  l'âge  & 
le  tempérament  le  permettent  de  faire 
faigner ,  &  de  prefcrire  les  boilfons  émoi, 
lienteîî  &   rafraîchiffantes.  Si  la  toux 
efî  plus  moëlleufe  ,  les  crachats  vifqueux , 
fi  la  douleur  ell  moins  vive  ,  &  n'efl  plu. 
tôt  qu'un  fentiment  de  péfanteur  :  fi  les 
malades  ,  loin  d'avoir  une  fièvre  ardente , 
fe  plaignent  de  froid  ,  c'eft  alors  principa- 
lement ,  qu'il  recommande  les  diapho- 
rétiques ,  les  déterfifs ,  les  incififs ,  3c 


66  Epidémies 
avant  la  nuit  quelques  grains  de  thériaque. 
Huxham.     Huxham  nous  donne  fur  cette  maladie 
Jorb!^cpid!      ^7^^^  '       dc'tails  plus  fatisfaifans  que 
an.  1743.   ceux  de  Sauvage.  Il  remarque  que  cette 
maladie  parcourut  en  même  temps ,  dans 
le  printemps  ,  toute  TEurope  fous  le  nom 
d'influences^  qu'elle  fut  beaucoup  plus  mor- 
telle dans  les  pays  méridionaux  de  l'Angle- 
terre, qu'à  Plimouth  où  il  étoit,  &qu'à  Lon- 
dres même  le  nombre  des  morts  al loit  quel- 
quefois jufqu'à  plus  de  mille  en  unefemaine. 
Il  n'oublie  pas  d'obferver  que  depuis  trois 
mois,  il  rëgnoit  parmi  les  beftiaux  une 
efpece  de  maladie  pellilentielle.  En  Jan- 
vier ,  il  étoit  mort  un  grand  nombre  de 
cerfs;  en  Février  &  Mars  les  chevaux 
avoient  été  infeftés  d'une  efpece  de  galle  , 
plufieursavoient  été  confuméspar  laphthy- 
fîe,  &  quelques-uns  fufFoqués  par  l'an- 
gine &  la  toux. 

Le  mois  de  Septembre  de  l'année  pré- 
cédente avoit  été  extrêmement  fec ,  la 
température  des  mois  fuivants ,  principale- 
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ment  de  Janvier  6c  Février  fut  très  -  hii. 
mide ,  le  vent  varioit  continuellement  ; 
]e  mois  de  Mars  &  les  commencemens 
d'Avril  furent  très-fecs  &  très-froids.  Vers 
la  fin  d'Avril  commença  par-tout  en  mê- 
me temps  la  maladie  catharrale  ,  dont 
Huxham  fait  la  defcription.  Elle  com- 
mençoit  par  un  frifTon  vague ,  &  une  pé- 
fanteur  de  téte  bientôt  fuivie  d'une  dou- 
leur qui  fe  répandoit  de  la  téte  dans  tous 
les  membres  ,  &  le  long  de  l'épine  ;  un 
grand  nombre  de  malades  n'éprouvèrent 
au  lieu  de  douleur  ,  que  des  lafîîtudes. 
Mais  tout-à-coup  il  fe  fit  une  fonte  con- 
fidérable  d  un  humeur  acre  qui  s'écoula  , 
par  les  yeux ,  le  nez ,  le  gozier ,  &  fou- 
vent  fe  jetta  fur  les  poumons.  Les  éternu- 
mens  étoient  prefque  continuels ,  &  la 
toux  très  -  violente.  Tous  fe  plaignirenç 
d  un  refTerrement  de  poitrine  ,  &  d'une 
pefanteur  très-incommode  fur  cette  par- 
tie. Le  fécond  jour  ,  la  toux  prit  de  nou^ 
velles  forces ,  le  pouls  étoit  plus  vif,  & 
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la  difficulté  de  refpirer  augmentoit ,  fur- 
tout  fi  l'on  avoit  négligé  la  Hiignée.  La 
foif  n'ctoit  pas  violente  ,  mais  la  langue 
étoit  très-blanche  &c  couverte  d'une  ef- 
pece  de  crème  de  lait.  Les  yeux  légère- 
ment enflammés  &  douloureux  au  fond 
de  l'orbite  ,  avoient  peine  à  fapporter  le 
jour. 

La  fîevre  n'étoit  pas  continue ,  mais  on 
relFentoit  alternativement  du  froid  &  du 
chaud  ;  elle  ne  confervoit  d'abord  aucun 
ordre  dans  fes  accès  ;  mais  elle  dégénéra 
par  la  fuite  affez  fouvent  en  fièvre  tierce 
ou  demi-tierce ,  quelquefois  auHî ,  par 
l'effet  d'un  régime  trop  chaud ,  elle  fe 
changeoit  en  unepéripneumonie  très-dan- 
gereufe,  occafionnée  par  l'abondance  du 
fang  &  la  violence  de  la  toux.  l 'omilîion 
de  la  faignée  ,  au  commCiiCwiHcnt  de  la 
maladie  ,  la  faifoit  quelquefois  auffi  tour- 
ner en  pleuréiie  ou  en  rhumatifme  aigu. 

Le  fang  que  l'on  tira  étoit  quelquefois 
très-coenneux  ,  fouvent  aufîi  il  étoit  ver- 
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meil ,  niais  fans  eau  :  il  y  avoit  encore 
d*aiitres  variétés  ,  mais  dans  quelqu  état 
qu'il  fût,  il  n'étoit  pas  bon  de  le  prodi- 
guer. Lors  même  qu'il  y  avoit  des  fymp- 
tômes  de  péripneumonie ,  le  malade  ne 
pouvoit  fupporter  une  faignée  copieufe 
fans  que  fes  forces  fufTent  épuifées  ,  & 
rarement  en  pou  voit-il  fupporter  plus 
d'une  ,  &  je  l'ai  obfervé  conllamment , 
dit  Huxham ,  non-feulement  dans  la  ma- 
ladie que  je  décris,  mais  dans  toutes  les 
fièvres  catharrales  épidémiques.  La  fai- 
gnée ,  en  diminuant  les  forces  de  la  na- 
ture ,  empêche  la  tranfpiration  ,  &  aug- 
mente ainfi  le  volume  des  férofités  acres. 
Cependant  une  faignée  dès  le  commen- 
cement de  la  maladie ,  li  le  fujet  efl 
adulte  ,  robufte  ,  bien  nourri  Scpléthori-- 
que,  efl  toujours  utile. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  fièvre  les 
crachats  étoient  abondans ,  &  quelquefois 
jfoulageoient  la  poitrine  :  l'importunité  de 
la  toux  irritoit  la  trachée-artere  ,  &  exi- 
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geoit  riiuile  d'amandes  douces ,  le  blanc 
de  baleine  &  les  pare'goriques,  tels  que  le 
j  diacode  ou  autres.  L'élîxir  parégorique  , 

'  outre  TefFet  adouciiïànt,  procuroit  de 

plus  des  Tueurs  douces  très-avantageufes  , 
&c  ne  fatiguoit  point  la  poitrine.  La  pe- 
fanteur  &  Toppreflion  de  poitrine  fem- 
bloient  demander  Toxymel  fcilli tique  ou 
un  autre  incifif  ;  mais  rien  ne  foulageoit 
mieux  qu'un  léger  émétique  après  la  fai- 
gnée ,  il  emportoit  fouvent  tous  ces  ac- 
cidens. 

La  plus  grande  partie  des  malades  eut 
le  deuxième  ou  troifieme  jour  des  fueurs 
douces  ,  égales ,  &  bénignes  :  elles  étoient 
!  accompagnées  d'une  expedoration  co- 

[  pieufe,  &  chaflbient  la  fièvre  le  cin- 

^  quieme  jour,  ou  plutôt  il  ne  refloit qu'un 

,  épuifement  fouvent   afTez  confîdérable. 

On  ne  réufliflfoit  jamais  plus  heureule- 
ment  à  exciter  cette  tranfpiration ,  qu'en 
donnant  des  boiiïbns  tiedes,  délayantes 
&  adoucifTantes  :  le  petit  lait ,  les  décoc- 
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tions  d'orges  ,  dVeine  &c.  rinflifion  de 
lierre  terreftre ,  de  tufîîlage ,  de  réglifTe  , 
le  café  mÔJTie  avec  un  peu  de  lait.  Les  fek 
&  les  efprits  volatils,  les  alexipharma- 
ques  cliauds  &  autres  de  cette  efpece, 
dévoient  être  rejettes  à  caufe  du  ti-ouble 
qu'ils  excitoient  dans  la  machine.  Au 
refte ,  fi  la  fièvre  étoit  trop  inhérente  , 
&  trop  acre,  Huxham  la  modéroit  avec 
des  potions  où  entroit  le  Tel  alkali  fixe 
ou  volatil  bien  faturé  de  quelque  fuc  aci- 
de ,  Feau  alexitere  fimple  ,  &  refprit  de 
lavande  ou  autre  femblable. 
.  Souvent  vers  la  fin  de  la  fièvre ,  il  for- 
toit  une  quantité  de  boutons  rouges ,  bru- 
lans  ;  fouvent  aufiî  il  furvenoit  tout-à-coup 
une  diarrhée  copieufe ,  accompagnée  quel- 
quefois de  violentes  coliques  :  c'étoit  une 
metaftafe  de  l'humeur  morbifique  vers 
les  inteftins.  De-là  fans  doute  ,  ajoute-t-il , 
naiflbient  les  dysenteries  qui  étoient  alors 
épidémiques.  Cependant  il  falloit  bien  fè 
donner  de  garde  d'arrêter  cet  effort  de  la 
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nature  ;  on  devoit  au  contraire  l'aider 
avec  la  manne ,  la  rhubarbe  ,  le  tartre  fo- 
luble  &  le  tamarin.  Mais  les  purgatifs 
trop  forts  excitoient  des  coliques  horri- 
bles ,  &  renverfoient  les  forces. 

Cette  fièvre  ,  quoique  très-répandue  , 
ne  fut  point  dangereufe  :  dès  le  troi- 
lleme  ou  quatrième  jour  elle  difparoiiToit , 
pourvu  qu'on  y  remédiât  à  temps.  Lé 
traitement  au  relie  étoit  en  général  plus 
l'affaire  de  la  diète  &  du  régime  que 
d'une  méthode  recherchée  :  il  y  avoit  ce- 
pendant des   cas  où  il  étoit  néceflaire 
d'apporter  beaucoup  plus  de  foin.  Des 
fueurs  égrales  &  modérées ,  des  crachats 
abondans  &  faciles  ,  des  urines  copieu- 
fes  &  bourbcuf^s  enlevoient  facilement 
la  maladie.   Huxham  étoit  quelquefois 
étonné  de  l'inimenfe  quantité  de  fédi- 
ment  qu'il  voyoit  au  fond  des  urines. 
Rien  n'étoit  plus  avantageux. 
A£l.  Phyf.    Herman  Furftenau  nous  donne  une 

Med.  vol.  jefç^-jp^Qn  d'une  fièvre  catharrale  fur- 
p.  178.  ^ 
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venue  au  folftice  dliiver  de  1744  ,  par 
les  vents  ,  la  neige ,  &  un  temps  horri- 
ble précédé  d*un  automne  afTez  doux. 

Selon  cet  Auteur ,  la  maladie  attaquoit 
principalement  ceux  dont  le  tempérament 
étoit  plus  délicat.  Elle  commençoit  par 
un  froid ,  ou  plutôt  un  frifïbn  très-long  , 
fuivi  dans  les  uns  de  chaleur  ,  de  foif 
peu  confidérable  ,  lalîîtude  &  d'une  prof- 
tation  totale  des  forces ,  de  dégoût ,  de 
perte  d'appétit  ;  dans  les  autres ,  de  dou- 
leurs à  la  téte  &  fur-tout  à  l'occiput ,  a 
la  nuque  ,  aux  yeux ,  au  nez  ,  à  la  gorge  ; 
dans  quelques-uns  de  naufées  &  de  vo- 
miffemens.  Il  s'y  joignoit  quelquefois  du 
pourpre.  La  maladie  ne  duroit  pas  feu- 
lement une  ou  deux  femaines  ,  mais  elle 
alloit  quelquefois  jufqu'à  trois  &  quatre  , 
&  plus.  La  làignée  n'étoit  utile  qu'à  ceux 
qui  y  étant  accoutumés  en  certains  temps, 
avoient  laifTé  pafTer  ce  temps.  D'ailleurs  , 
elle  n'étoit  indiquée  ni  par  la  maladie , 
ni  par  fes  fymptômes.  Les  véficatoires 
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etoient  de  quelqu\itiiité  pour  foulager 
les  yeux  ,  mais  ils  allumoient  un  plus 
grand  feu  dans  la  tête.  Ils  conduifoient 
même  quelquefois  à  un  plus  grand  afTou- 
piffement.  On  refTentoit  une  ardeur  d'u- 
rine fînguliere ,  fans  même  avoir  eu  re» 
tours  aux  véficatoires.  Tout  le  traitement 
confiftoit  à  entretenir  la  tranfpiration 
par  le  repos  &  le  régime  convenable  & 
par  les  me'dicamens  diaphore'tiques.  Quel- 
quefois cependant  on  éprouvoit  un  bon 
effet  des  relâchans  &  des  vomitifs ,  Vcf- 
tomac  étant  fouvent  embaiTafTé  d'humeurs 
qu'il  falloit  évacuer. 

Èpidânie  de  ijSi. 

En  1761 ,  Tété  fut  très-fec  &  très- 
çliaud  ,  l'automne  &  l'hiver  doux  &  hu- 
mide, &  ce  ne  flit  qu'.i  la  fin  de  Jan- 
vier 1761  qu'il  vint  des  gelées  affez  fré-» 
quentes ,  mais  peu  fortes.  Elles  durèrent 
jiifqu'à  la  moitié  de  Mars.  Le  temps  fe 
mit  alors  à  la  pluie  ,  à  la  grêle  ôc  à  Ijj 
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neîge  ;  les  vents  foufflerent  fréquemment 
Cette  température  fit  place,  vers  le  com- 
mencement d'Avril ,  à  un  temps  fec. 
Pendant  le  jour  la  chaleur  étoit  afTom- 
mante ,  &  les  nuits  il  régnoit  un  brouil- 
lard froid.  Vers  le  milieu  de  Mai,  le 
foleil  devint  des  plus  ardens  ,  &  la  cha** 
leur  étoit  infupportable.  Pendant  très- 
long-temps  le  Ciel  ne  fut  obfcurci  d'au- 
cun nuage,  &  le  vent  étoit  tantôt  au 
midi ,  tantôt  au  nord  ;  au  foleil  on  brû- 
bit ,  à  l'ombre  on  étoit  tranfî  de  froid. 
Le  24  Avril ,  toute  la  Ville  de  Londres 
fut  attaquée  d*un  catharre  épidémique  , 
dont  voici  les  fymptômes. 

Les  malades  éprouvoient  du  frifTon  8c 
de  la  chaleur  qui  fe  fùccédoient  alter- 
nativement. Une  petite  toux  continuelle 
&  importune  faififfoit  les  uns  dès  le 
commencement ,  &  les  autres  au  bout  de 
deux  jours  ;  elle  n'excitoit  aucune  ou  pref, 
qu'aucune  expeâoration ,  lî  ce  n'eft  d'un 
peu  de  pituite  tenue  j  on  fe  plaignoit  de 
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lalîitudes  ,  de  pefanteur  &  de  douleur 
confide'rable  aux  tempes  &  au  front  ;  les 
yeux  étoient  enflanime's  &  humides,  fouf- 
frant  avec  peine  la  lumière ,  les  paupières 
gonflées  &  la  voix  rauque  ,  avec  des 
éternumens  fréquens.  Tous  en  général 
.  fentoient  une  ardeur  très-vive  le  long  de 
la  trachée-artere  jufquau  cartilage  xy- 
phoïde  :  quelques-uns  la  refTentoient  le 
long  du  goder  jufqu  à  Teflomac  ,  comme 
fi  rœfophage  eût  été  enflammé  de  même 
que  la  trachée-artere  ;  il  régnoit  aufîî  de 
véritables  angines  qui  fufFoquoient  pref^ 
que  les  malades.  Vers  le  milieu  du  lier- 
num ,  on  fentoit  une  pefanteur  qui  em^- 
pêchoit  de  refpirer  ,  &  lorfque  la  toux: 
étoit  forte ,  plufieurs  fe  plaignoient  d'un 
décliirement  entre  les  deux  épaules  ;  à 
ces  fymptômes  fe  joignoient  des  piquot- 
temens  dans  Içs  bras,  les  jambes  &  les 
côtés  ;  quelquefois  la  toux  fréquente  fouet- 
toit  le  fang ,  &  il  n'ctoit  pas  rare  de  voir 
couler  des  narines  quelques  gouttes  de 
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fang.  La  fièvre  s'allumoit  quelquefois  avec 
violence,  dcvenoit  enfiiite  moins  fouc 
pendant  le  jour  ,  redoublant  la  nuit  ;  elle 
e'toit  le  plus  fouvent  fi  légère ,  qu'elle  n'ex- 
citoit  point  de  foif,  &  qu'elle  n'ôtoit  nî 
le  fommeil  ni  l'appétit. 

Les  malades  étoient  confl:amment  & 
perpétuellement  trempes  de  fueurs  ,  qui 
fortoient  ordinairement  avec  une  force 
finguliere ,  &  fi  elles  n'enlevoient  pas  en- 
tièrement la  maladie ,  au  moins  l'adou- 
ci fibicnt -elles  ;  la  langue  étoit  couverte 
d'un  mucus  blanc  comme  de  la  crème  ; 
la  couleur  du  fang  qu'on  tira  ,  flit  diffé- 
rente félon  les  malades  ;  l'urine  au  com- 
mencement étoit  bilieufe  ,  &  vers  le 
milieu  de  la  maladie  ,  devenoit  brique- 
tée  ;  l'abattement  des  forces  &  la  défail- 
lance étoient  extrêmes  ,  &  la  convalef- 
cence  longue.  Les  malades  étoient  quel- 
quefois plufieurs  mois  ,  quelquefois  l'an- 
née entière ,  fatigués  de  la  toux  ,  d'une 
petite  fièvre ,  &  des  reliquats  de  la  ma-. 

Diij 
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Jadie.  Plufieurs  qui  avoient  lutté  long^ 
temps  contre  la. maladie,  furent  à  la  ûn. 
emportés  par  la  phthyfie-pulmonaire  ; 
beaucoup  ,  rétablis  d^ailleurs ,  confervc- 
rent  long-temps  une  douleur  à  lun  des 
deux  côtés  ,  ou  dans  quelque  partie  de 
Tabdomen  ;  plufieurs  femmes  accouchè- 
rent avant  terme. 

La  maladie  devenoit  plus  dangereufc 
lorfqu'elle  tournoit  en  péripneumonie  , 
ce  qui  arrivoit  principalement  aux  gens 
replets  & 'accoutumés  à  la  bonne  chère , 
aux  vieillards  attaqués  d'afthme  invétéré  , 
Sl  à  ceux  qui  s'expofoient  fans  précau- 
tion aux  viciflîtudes  de  l'air. 

Les  remèdes  qui  ont  le  mieux  réufîî 
ont  été  i«.  la  faignée  faite  à  l'inftant  :  elle 
prévenoit  les  fuppurations  internes ,  acci- 
dent qui  emportoit  quelquefois  tout-à- 
coup  les  malades  ,  &  devoit  être  em- 
ployé ,  fans  même  avoir  égard  aux  anxié- 
tés &  à  la  langueur ,  fignes  pathagno- 
moniques  de  la  maladie  qui  féduifoient 
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quelquefois  le  Médecin  ,  &  le  rendoit 
trop  attentif  à  épargner  les  forces  &  à 
échauffer. 

Il  étoit  cependant  bon  d'avoir  égard 
aux  forces  ,  &  fi  elles  ne  permettoient 
pas  d'en  venir  à  la  faignée  ,  on  avoit  re- 
cours aux  ventoufes  &  aux  vélicatoires. 

Dans  les  douleurs  de  téte ,  de  poi- 
trine ,  &  la  difficulté  de  cracher  &  de 
refpirer  ,  on  éprouvoit  d'excellens  effets 
des  véficatoires  appliqués  fur  le  côté ,  qui 
enlevoient  merveilleufemcnt  la  douleur 
de  côté  &  la  toux. 

Les  lavemens  procuroient  aufîî  de  grands 
foulagemens  :  en  effet  c'étoit  la  bile  qui 
caufoit  la  plupart  des  fymptônies  ,  les 
anxiétés  ,  les  efforts  pour  vomir  ,  la 
toux ,  ôcc.  Ce  remède  étoit  en  quelque 
forte  indiqué  par  la  nature  ,  qui  délivra 
plufieurs  malades  par  le  vomiffement ,  & 
d'autres  par  des  felles  bilieufes  ,  &  les  la- 
vemens aidoient  cette  crife. 

Pour  exciter  la  fueur,  il  fuffifoit  de 
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tenir  les  malades  au  lit  &  de  leur  don- 
ner  une  boiflbn  chaude  &  délayante ,  les 
ludorifiques  ayant  e'té  rarement  utiles  , 
quelquefois  plus  qu'inutiles  par  l'excès  de 
chaleur  qu'ils  occafionnoient. 

Les  be'chiques  ne  furent  d'aucun  fe- 
cours  ;  mais  l'opium  ,  à  très-petite  dofe  , 
donné  au  commencement  de  la  nuit  , 
arrétoit  finguliérement  la  toux. 

Lorfque  la  maladie  étoit  dégénérée  en 
fièvre  lente,  continue,  avec  redoublement, 
il  falloit  remédier  à  la  foiblefTe  univer- 
felle  &  à  la  langueur  de  l'eflomac.  Il 
falloit  donner  du  ton  aux  artères  ,  & 
c'étoit  dans  ces  cas  que  i'écorce  du  Pé- 
rou prodigué  furpafToit  les  efpérances ,  & 
tout-à-coup  l'on  voyoit  la  foiblefTe  du 
pouls  ,  la  petite  toux  ,  l'anxiété  de  poi-^ 
trine,  les  foupirs,  les  tremblemens,  les 
vertiges ,  les  défaillances ,  céder  à  ce  noble 
antidote. 

DifTcrt.       Dans  le  mois  de  Juin  ,  la  même  ma- 

maug.    de  ,  ,  ^ 

moib.cadi.  l^^tiie  régna  à  Strasbourg  ,  &  le  Collège 
1761. 
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de  Médecine  de  cette  Ville  fut  confuité 
fur  le  traitement  qu'on  devoit  employer  Extrad. 
Il  remarque  que  les  fécherefTes  brûlantes  ^^^g  j^'^j^ 
de  cette  année  avoient  été  entremêlées  Argcntor. 
de  quelques  froids  ,  &  que  c'étoit  à  cette 
viciflîtude  de  froid  &  de  chaud  qu'il  fal- 
loit  rapporter  la  fupprelîion  de  tranfpira- 
tion  qui  fut  la  caufe  de  cette  maladie 
catharrale.  Cet  état  de  l'atmofphere  ,  dit 
cette  illuftre  Société  ,  rendit  les  humeurs 
épaifles  &  vifqueufes ,  arrêta  en  partie  le 
cours  de  la  circulation ,  &  produifit  dans 
les  poumons  &  les  autres  parties  des  ftafes 
dangereufes.  Us  afîurerent  que  le  moyen 
le  plus  fûr  de  guérir  les  malades  ,  lorfque 
la  fièvre  n'étoit  pas  violente  ,  étoit  de 
leur  procurer  une  douce  tranfpiration  par 
des  boifîbns  abondantes  d'eau  chaude  ; 
que  ceux  qui  avoient  méprîfé  ce  confeil 
étoient  tombés  plus  dangereufement  mala- 
des ,  &  que  le  mal  augmentoit  au  point  de 
dégénérer  en  pleuréfies  &  enpéripneumo- 
nies  fouvént  mortelU^s ,  fur-tout  dans  les 
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fiijets  attaqués  de  quelque  vice  dans  les 
humeurs  ou  dans  les  vifceres.  Pour  les 
autres  qui  fuivoient  les  fages  confeils  des 
jjj  j  Médecins ,  ils  étoient  guéris  la  plupart 

1'  en  cinq  ou  fix  jours  prefque  fans  remèdes. 

Car  il  eft  à  remarquer  ,  dit  aufîî  cette 
Compagnie ,  qu'en  général  plus  le  trai- 
tement efl  doux ,  plus  le  fuccès  eft  prompt 
&  heureux.  Ils  ne  décident  rien  pour  la 
1  faignée ,  laifTant  à  la  prudence  du  Mé- 

:  decin  de  fe  conformer  aux  circonftances 

1  de  la  maladie  &  aux  divers  états  des  ma- 

lades. Ils  s'élèvent  contre  les  perfonnes 
qui  la  rejettoient  abfolument  ,  &  ils  la 
regardent,  iorfqu  elle  e(ï  bien  adminiflrée 
&  conformément  au  tempérament  du 
I  malade ,  comme  un  moyen  de  rétablir 

ii  la  tranlpiration  ,  de  rélbudre  les  humeurs 

1  Gagnantes ,  &  de  rétablir  la  circulation. 

Vers  la  moitié  du  mois  de  Juillet  juf- 
qu'au  mois  de  Septembre  ,  la  même  ma- 
ladie régna  à  Nîmes  ,  où  elle  n  enleva 
que  très-peu  de  perfonnes. 
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M.  Razoïix  ,  Médecin  de  l'Hôpital  de 
Nîmes ,  en  a  tracé  la  defcription.  Il  dtt 
qu'on  l'appelloit  la  Baraquette ,  la  Grippe ,  ^^l.  p. 
la  petite  PoJIe ,  le  petit  Courier. 

Il  la  divife  en  trois  clafTes ,  relative- 
ment aux  parties  que  cette  maladie  atta- 
quoit  plus  ou  moins  ,  fuivant  en  cela  la 
divifion  de  l'Ecole  de  Salerne. 

Si  jîuat  ad  peèlus  y  dicatur  Rheuma  Catharrus  ^ 
Branchus  at  ad  fauces ,  ad  nares  tjlo  Coryza, 

La  première  clafTe  renfermoit  ceux  qui 
avoient  un  rhume  de  cerveau  proprement 
dit ,  le  Cory:!^  des  Anciens.  Ils  fe  plai- 
gnoient  d'un  grand  mal  de  tête  ;  la  dou- 
leur fe  faifoit  fentir  vers  les  finus  fourci- 
liers;  les  yeux  étoient  troublés,  humides  & 
larmoyans ,  les  paupières  pefàntes  &  com- 
me gorgées  :  ils  avoient  un  éternument 
fréquent ,  un  enchifrénement  extrême  , 
qui  les  empêchoit  de  refpîrer ,  avec  une 
perte  totale  d'odorat ,  &  écoulement  par 
le  nez  d'une  eau  très-limpide  d'abord  & 

Dvj 
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très-abondante ,  qui  chaque  jour  prenoit 
plus  de  confiftance  ,  &  après  avoir  été 
verdâtre  ,  devenoit  jaune  &  blanche.  La 
fîevre  d  prefque  toujours  pre'ce'dé  cet  e'tat , 
auflfi-bien  que  les  laflîtudes  fpontanées , 
raccablement ,  TafFaifTement  des  membres 
&  de  tout  le  corps.  Il  y  a  eu  bien  peu 
de  malades  qui  n'ayent  pas  reiïenti  la  fiè- 
vre qui  l'accompagnoit. 

Dans  la  féconde  clafTe  étoient  compris 
ceux  qui ,  outre  tous  les  fymptômes  que 
nous  venons  de  décrire  ,  &  qu'ils  cprou- 
voient  dans  un  degré  fupérieur  ,  étoient 
encore  attaqués  d'une  fluxion  à  la  gorge, 
avec  enroument  ,  fécherefTe  de  gofier , 
•difficulté  d'avaler ,  toux  forte  ,  rougeur 
au  vifage  ,  chaleur  ,  aridité  de  la  peau  , 
pouls  plein  &  tendu  ,  &  une  fièvre  ar- 
dente qui  duroit  quatorze  ,  feize  ,  dix- 
huit  ,  vingt-quatre  heures ,  précédée  de 
fri/Fons  irréguliers.  Le  Coryza  dans  ceux- 
ci  étoit  porté  à  fon  plus  haut  période. 
Le  nez  étoit  enflammé  en  dedans  &  en 
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dehors  ;  rouge  &  douloureux  au  toucher , 
on  eût  dit  qu'il  étoit  attaqué  d'éréfypele. 
Les  mucofités  qui  (brtoient  des  narines 
étoient  fi  acres  ,  fi  mordicantes ,  qu'elles 
faifoient  enfler  la  lèvre  fupérieure  &  Tex- 
corioient.  La  douleur  de  téte  étoit  excef- 
five  ;  les  artères  temporales  battoient ,  la 
bouche  étoit  pâteufe ,  &  la  langue  blan- 
che ;  à  la  perte  de  l'odorat  fcî  joignoit 
encore  celle  du  goût  &i  de  l'appétit. 

Ceux  enfin  de  la  troifieme  clafiTe  étoient 
dangereufement  malades  ,  foit  qu'ils  euP 
fènt  négligé  leurs  catharres  dans  les  com- 
mencemens  ,  foit  qu'ils  eufTent  été  faifis  & 
comme  atterrés  par  la  violence  du  mal.  Ils 
avoient  ordinairement  une  grande  diffi- 
culté de  refpirer ,  une  douleur  gravative 
fur  la  poitrine  ,  qui  s'étendoit  quelquefois 
fur  les  cotés  ;  la  toux  étoit  quinteufe  , 
violente  &  même  avec  fifflement.  La  fiè- 
vre étoit  plus  forte  &  plus  confidérable 
que  dans  les  malades  des  deux  autres  claf- 
fes  :  elle  redoubloit  même  le  foir.  Les 
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malades  pafToient  de  mauvaifes  nuits ,  ils 
étoieiit  inquiets  ,  ne  pouvoient  dormir , 
quoiqu'ils  fufTent  afToupis  ,  &  d'autant 
plus  tourmentés  par  Ja  toux  qu'elle  étoit 
plus  féche.  Les  crachats  etoient  d'une 
vifcofité  étonnante  ;  on  avoit  beaucoup 
de  peine  à  les  détacher  ,  quelquefois 
même  ils  etoient  fanguinolens.  Ce  n'étoit 
cependant  que  par  les  violens  efforts  de 
la  toux  qu'on  en  r  en  doit  de  cette  qua- 
lité. L'enroument  étoit  extrême  ;  on  fen- 
toit  une  âcreté  dans  le  golier  qui  excitoit 
de  la  toux.  Les  mufcles  du  cou  &  de  la 
poitrine  étoient  gênés  dans  leur  adion ,  & 
prefque  toutes  les  glandes  du  cou  &  de  la 
bouche  gonflées.  A  tout  cela  fe  joignoi ent 
encore  des  douleurs  vagues  par  tout  le 
corps  ,  des  friffons  &  des  anxiétés  ;  le 
pouls  de  ces  malades  étoit  plein  ,  dur  & 
tendu.  Quelques-uns  étoient  fort  altérés, 
d'autres  ne  Tétoîent  point  du  tout  :  ceux- 
ci  formoient  le  plus  grand  nombre. 
M.  Razoux  regarde  la  fupprelîîon  de  la 
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tranfpiration  comme  la  feule  caufe  de  la 
maladie  ,  &  confeille  les  infuflons  the'i- 
formes  pour  exciter  une  douce  moiteur. 
Pour  la  faignée  ,  il  la  croit  efTentielle  dans 
la  troifieme  efpece  de  catharre. 

Dans  les  mois  de  Septembre  &  d'Oc-  Jou 
tobre  de  la  même  année  1762,  la  ma-^^r 
ladie  dont  il  s'agit  s'étendit  dans  plufîeurs 
Provinces  de  la  France.   M.  de  Breft, 
Médecin  ,  l'indique  dans  le  Journal  de 
Médecine.  Elle  ne  fut ,  dit-il ,  dangereufe 
que  pour  ceux  ou  qui  ne  fe  ménagèrent 
pas  ,  ou  qui  ne  s^en  rapportèrent  pas  afTez 
à  la  nature.  Tout  le  traitement  confilloit 
dans  l'ufage  d'une  tifane  mucilagineufe 
&  pedorale.  Rarement  les  faignées  trou- 
voient-elles  place  ,  encore  moins  les  pur- 
gatifs ;  ils  ne  faifoient  qu'irriter  le  mal  , 
&  ils  dévoient  le  faire  ;  les  humeurs  fe 
trouvant  privées  de  leurs  parties  les  plus 
fluides  que  la  frcIierefTe  &  la  chaleur 
avoient  diffipécs  ,  les  ioliJcs  dcvoîcnt 
manquer  de  fouplcffe  ,  Se  les  Médecin^' 
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n'ignorent  pas  que  lorfque  les  fibres  font 
roides  Ôl  tendues  ,  les  purgatifs  doivent 
être  exclus  du  traitement  de  la  maladie, 
jufqu  à  ce  qu'on  ait  rendu  aux  fibres  le 
degré  de  fouplefle  néceflaire  pour  céder 
à  l'adion  irritante  du  purgatif. 

On  voit  dans  l'épidémie  de  cette  année 
les  avis  partages  fur  la  faignée ,  relative- 
ment aux  faifons  pendant  lefquelles  elle 
régna  en  difPérens  pays. 

11  nous  relie  à  parler  de  l'épidémie  de 
1775  &  de  l'épidémie  régnante  (1780): 
nous  le  ferons  en  peu  de  mots  ,  pour  ne 
point  nous  écarter  de  notre  objet.  Le 
tableau  de  ces  épidémies  fera  complété 
par  les  defcriptions  des  Médecins  de  la 
Capitale  ,  &  par  celles  des  Médecins  des 
différentes  Pro/inces. 


Epidémie  de  iJJS' 

Le  printemps  &  l'été  de  177")  avoient 
été  très-fecs  &  très-chauds  ;  mais  l'au- 
tomne fut  pluvieux  ,  &  l'atmofphere  étoit 
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prefque  continuellement  charge'e  de 
brouillards  ,  fouvent  fétides,  A  la  fin  de 
Novembre ,  la  maladie  catharrale  com- 
mença à  fe  déclarer  par  des  douleurs  de 
téte  d\me  violence  inexprimable.  Ces 
douleurs  duroien^  vingt-quatre  heures  , 
&  fe  terminoient  naturellement  par  un 
rhume  de  cerveau  ou  de  poitrine  :  mais 
des  remèdes  précipités  ou  mal  appliqués, 
donnoient  quelquefois  a-.ix  malades  le  coup 
de  la  mort.  Cette  invafion  a  été  univerfel- 
lement  la  même  pendant  q  uelques  jours. 

Enfuite  la  maladie  a  changé  de  forme. 
Les  uns  fe  plaignoient  de  points  doulou- 
reux très-vifs  à  la  plèvre  ,  d'autres  à  la 
région  du  foie  ,  quelques-uns  à  la  rate, 
&  plufieurs  au  ventre.  Si ,  pour  guérir 
ces  douleurs  ,  on  fuivoit  le  traitement  des 
maladies  inflammatoires  ,  les  malades  en 
étoient  bientôt  les  malheureufes  viâimes. 
Les  maux  de  gorge  ont  été  peu  dangereux 
&  allez  rares  :  cependant  on  a  vu  dans 
des  Communautés  toutes  les  perfonnes 
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qui  les  habitoient ,  faifies  dans  le  même 
moment  à  la  gorge  ,  ûns  doute  par  l'â- 
creté  du  brouillard.  La  toux  dans  ce  fé- 
cond période  a  été  prefque  univerfelle  , 
&  fouvent  opiniâtre.  Dans  les  uns  ,  elle 
étoit  féche  &  convulfive ,  accompagnée 
quelquefois  d'un  ferrement  de  poitrine 
qui  les  empéchoit  de  refpirer  ;  dans  les 
autres  ,  elle  étoit  humide  Si  profonde  , 
réfidant  prefqu'à  tous  les  remèdes  ,  &  il 
furvenoit  fouvent  des  crachats  fanguino^ 
lens  qui  n*avoient  aucune  fuite  fâcheufe. 
Il  en  étoit  de  même  des  flux-de-ventre , 
qui  nont  pas  été  rares,  &  dont  quelques- 
uns  étoient  auffi  finguinolens.  Plufieurs, 
fans  éprouver  ces  fymptômes  ,  ont  eu 
fimplement  pendant  quelques  jours  la  fiè- 
vre catharrale  ou  quotidienne  :  l'accès 
prenoit  fur  le  foir ,  &  augmentoit  pen- 
dant la  nuit ,  après  avoir  été  précédée 
d'un  froid  qui  couroit  dans  tous  les  mem- 
bres Si  le  long  de  l'épine  du  dos. 

A  ce  fécond  période  en  a  lliccédé,  vers 
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I  là  fin  de  Décembre  ,  un  troifieme ,  con- 
I  /îllant  en  une  proftration  totale  ôc  prel- 
I  que  fîibite  de  toutes  les  forces.  Quelques 
I  perfonnes  attaquées  depuis  long-temps  de 
I  maladies  chroniques ,  ont  été  abattues  par 
I  ce  nouvel  accident ,  fans  qu'on  pût  leur 
1  porter  aucun  remède  ,  ni  les  retirer  du 
I   tombeau;  d'autres ,  bien  conflituées,  ont 
é'ié  terraflees  comme  d'un  coup  de  fou- 
r   dre ,  fans  qu'on  eût  à  peine  le  temps  de 
leur  donner  du  fecours.  Ces  morts  fubites 
n'ont  pas  été  rares.  Appellé  à  propos  au- 
I   près  d'une  perfonne  qui  venoit  de  tomber 
[   dans  une  afphyxie  femblablc ,  je  l'ai  ra- 
[   nimée  par  les  volatils  &  les  diaphoréti- 
ques  :  l'accident  s'eft  changé  en  "une  ef- 
pece  de  paralyfie  ou  d'engourdifTement 
de  tout  le  côté  gauche ,  qui  fe  portoit  juf- 
f    qu'au  cœur ,  &  y  faifoit  éprouver  de  temps 
I    en  temps  des  défaillances  mortelles.  I/js 
(    mêmes  moyens  continués  ,  de  larges  vc- 
\    ficatoires  ,  &  une  fuite  de  remèdes  conve- 
l^nables,  ont  enfin  rétabli  la  malade  dans 
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fbn  état  naturel ,  mais  avec  beaucoup  dô 
peine ,  &  après  un  laps  de  temps  confi- 
dérable. 

Èpidcmic  de  ijSo. 

L'année  1779  avoit  été  depuis  le  com- 
mencement julqu'en  automne  fiijette  à 
des  variations  fenfibles  de  ratmofphere, 
tantôt  il  y  avoit  excès  de  récherefle  , 
tantôt  excès  d'humidité.  L'automne  a  été 
conftamment  humide ,  fans  gelée;  jufqu'à 
la  fin  de  Décembre. 

Depuis  le  14  de  Novembre  les  oura- 
gans ont  été  très-fréquens ,  &  ont  duré 
des  femaines  entières.  Pendant  ce  temps , 
le  thermomètre  defcendoit  plus  bas  qu'on 
ne  l'obferve  ordinairement,  &  remontoit 
avec  précipitation.  Il  y  a  eu  quelques 
brouillards  peu  fenfibles. 

Les  derniers  jours  de  Décembre  ont 
été  plus  froids. 

Le  premier  Janvier,  la  gelée  a  été 
fuivie  dans  l'après-midi  d'un  brouillard 
glacial  5  les  gelées  ont  continué  de  fe 
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faire  fentir  le  relie  du  mois  ,  mais  avec 
des  interruptions  afTcz  fréquentes ,  qui  fai^ 
foient  pafler  rapidement  d'un  temps  lec  & 
froid  à  une  température  douce  &  humide. 

Le  15  ,  cette  variation  fubite  a  été 
plus  fenfible,  &  à  la  gelée  de  la  matinée 
a  fuccédé  un  dégel  accompagné  d'une 
fon  e  d'eau  confidérable.  Une  petite  pluie 
froide  tomboit  continuellement  les  jours 
fui  vans.  La  gelée,  le  dégel,  la  neige 
fe  font  fuccédés  ju  (qu'au  27. 

Une  année  aufîi  variée ,  terminée  par 
des  ouragans  prefque  continuels  ,  étoit 
propre  à  fupprimer  la  ttanfpiration  &  à 
difpofer  au  catharre:  le  brouillard  froid  & 
pénétrant  du  premier  Janvier  ,  femble 
l'avoir  déterminée,  C'ell  à-peu-près  de 
ce  jour  qu'on  peut  dater  l'époque  des  in- 
difpofitions  &  des  maladies  qui  régnent 
aduellement  à  Pr-^s  .  elle  a  commencé 
affez  univerfellciueîit  par  une  toux  pro- 
fonde que  paroilFent  avoir  occafionné  les 
particules  glaciales  du  brouillard  du  pre- 
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fiîier  Janvier.  Cette  toux  avoit  diffe'rens 
degre's  d'intenfité  :  chez  les  uns  elle  ve- 
noit  avec  facilite' ,  fans  aucun  accident ,  & 
e'toit  fuivie  afTez  promptement  d'expec- 
toration ;  chez  d'autres ,  elle  e'toit  pre'ce'- 
dée  ,  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  de 
ferrement  de  poitrine  ,  avec  une  douleur 
four  de  le  long  des  faufTes  côtes ,  &  une 
fufFocation  qui  ne  permettoit  pas  aux  ma- 
lades l'effort  de  la  toux.  Avec  ces  pre- 
miers fymptômes  marchoient  les  friffons, 
ou  plutôt  un  froid  de  tout  le  corps ,  fui- 
vis  d'une  petite  fièvre  ,  appareil  ordi- 
naire des  maladies  catharrales  ;  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours  la  tranfpiration 
venue  naturellement,  ou  provoquée  par 
les  fecours  de  Tart ,  facilitoit  le  jeu  des 
poumons  :  les  malades  fe  fentoient  fou- 
lages ;  la  toux  e'toit  alors  profonde  & 
quinteufe  ;  les  efforts  continuels  produi- 
foient  quelquefois  un  léger  mal  de  tête  ; 
peu  après  l'expedoration  fè  faifbit  aifé- 
tnent  ;  l'urine  étoit  afTez  g.énéralemei]^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


CaTHARRALES. 
chargée  ,  tantôt  ronge  ,  tantôt  pâle  ,  de 
couleur  d'urine  de  jument  ;  plufieurs  ont 
eu  quelques  cracliats  fanguinolens  &  des 
faigneniens  de  nez  qui  n  ont  point  été  dan- 
gereux. La  manne  à  petite  dofe,  les  boif- 
fons  délayantes  &  très-légerement  dia- 
phorétiques ,  le  lait  de  poule ,  &c.  m  ont 
paru  remplir  Tuffifamment  toute  l'attente 
du  Médecin. 

Chez  d'autres  enfin ,  le  catharre  a  at- 
taqué les  poumons  plus  dangereufement , 
I  &  a  produit  des  fluxions  de  poitrine ,  des 
catharres  fufFoquans ,  pituiteux  ou  inflam- 
matoires. Plufieurs  vieillards  ,  &  autres 
perfonnes  de  tempérament  foible  ,  ont 
éprouvé  des  refroidifiemens  univerfels 
par  tout  le  corps  ,  qui  ont  été  fuivis  tan-, 
tôt  d'un  embarras  de  téte  tenant  du  dé- 
lire ,  tantôt  de  foiblefTe  &  de  défaillance 
de  nature ,  propre  à  éteindre  en  eux  le 
principe  de  vie. 

Les  fluxions  de  poitrine ,  lorfqu'il  n'y 
^voit  point   de  complication  d'autres 
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maladies  anciennes  ne  m'ont  paru  avoir 
rien  d'inquiétant  ;  une  ou  deux  faignées 
dans  le  commencement,  arrétoit  ordinai- 
rement loppreflion  &  le  crachement  de 
làng;  les  indications  étoient  d'ailleurs  les 
mêmes  que  dans  les  fortes  toux ,  &  la  ma-î 
ladie  ne  duroit  dans  fa  force  que  fept  jours. 

Les  catharres  fuffoquans ,  maladie  très- 
aiguë  &  très-violente  ,  accompagnée  dès 
le  commencement  d'un  pouls  plein  & 

intermittent ,  &  d'une  fuffocation  fubite  , 

1     •  • 

exigeoient  félon  leur  nature ,  ou  des  mcl- 
fifs  feuls  ,  tels  que  l'oxymel  fcillitique  , 
ou  les  mêmes  moyens  aidés  du  fecours 
de  la  faignée  &  autres  remèdes  que  les 

i  connoiffances  de  l'art  pouvoient  fuggéren 

Pour  les  refroidifTemens ,  il  falloit  rallu- 

I  mer  la  chaleur  par  les  cordiaux,  &  ra- 

nimer la  circulation  par  les  efprits  vola- 
tils. 

Depuis  la  fonte  d'eau  furvenue  le  i"} 
Tanvier  ,  on  a  vu  régner  généralement 
l'efpece  de  catharre ,  connu  fous  le  nom 

de 
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de  coryza  ou  rhume  de  cerveau  :  depuis 
cette  féconde  époque  qui  ,  dans  les  épi^ 
démies  catharrales ,  ell  ordinairement  la 
première  ,  l'humeur  catharrale  s'eft  ré- 
pandue fur  les  différentes  parties  du  corps, 
&  au  lieu  d'affeder  uniquement  le  pou- 
mon ,  elle  s'ell  portée  ou  fur  la  mem- 
brane pituitaire,  ou  fur  les  mufcles  de  la 
téte  ,  ou  fur  les  yeux  ,  ou  fur  les  oreilles , 
ou  fur  le  palais  &  la  gorge ,  ou  fur  le  canal 
intefîinal  ,  ou  fur  toute  l'habitude  du 
corps.  Ainfi  les  uns  éprouvoient  un  en^ 
chifrénement  qui  avoit  différens  degrés 
d'intenfîté.  J'en  ai  vu  de  très  -  violens  , 
accompagnés  de  douleur  ôc  pefanteur  dan» 
toutes  les  parties  de  la  téte ,  au  front , 
aux  yeux ,  aux  oreilles  ;  le  vifage  étoit  en- 
flammé,  le  pouls  avoit  quelque  roideur  ; 
il  s'enfuivoit  un  état  prefqu'apopledique' 
qui  fe  diinpoit  en  peu  de  jours ,  à  l'aide 
des  bains  de  pied ,  des  fumigations  d  eau 
ticde ,  &  des  autres  moyens  propres  à 
dctendi-e  &  à  exciter  une  douce  tranf^ 
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piration  ;  les  malades  fuoient  copieufe- 
ment  &  fe  fentoient  peu-à-peu  la  téte 
débarraflee  ;  d'autres  refTentoient  des  dou- 
leurs de  téte  rhumatifmales  très-aiguës» 
ou  des  ophthalmies  accompagne'es  de  lar- 
moiement ou  des  douleurs  d'oreilles  de  la 
plus  grande  violence  ,  qui  cédoient  dif- 
ficilement aux  émoUiens ,  &  ne  s'appai- 
foient.  que  par  Texcrétion  d'une  férofité 
abondante  &  très-fétide  par  les  oreilles , 
&  d'un  mucus  très-épais  par  les  narines  9 
quelquefois  le  cory^  étoit  accompagné  de 
furdité.  Plufieurs  ont  eu  des  maux  de  gorge 
peu  inflammatoires  qui  ont  été  guéris  fans 
le  f^cours  de  la  faignée  par  les  topiques  & 
gargarifmes  convenables,  aidés  d'une  tranf. 
piration  douce  &  continue  :  quelques-uns 
fe  font  plaints  de  coliques ,  foit  de  l'ef- 
tomac  ,  foit  des  inteftins  :  les  premières  ^ 
qui  fe  font  principalement  obfervées  dans 
les  temps  de  neige ,  étoient  accompagnées 
d'un  fentiment  de  froid  glacial  dans  ce 
vifcere  ,  ou  de  beaucoup  de  vents ,  quel-» 
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qnefois  de  vomifTemens  ;  les  fécondes  pro- 
duifoient  un  flux  dyflenterique  ,  ou  enfin 
il  fe  déclaroit  une  fièvre  catharrale ,  qui 
parcouroit  également  tout  le  fyrtéme  vaf^ 
culaire  ,  fans  afFeéler  plus  fenfiblenient 
aucune  partie.  Chez  quelques-uns  l'hu- 
meur a  paru  fe  porter  fur  le  foie  ,  Se  a 
produit  des  jauniffes. 
,  En  gênerai  ces  affeclions ,  fur-tout  dans 
la  première  e'poquc  ,  onf  c'tc  de  peu  de 
durée  ;  leur  guérifon  a  cic  plus  l'ouvrage, 
de  la  nature  que  celui  de  l'art  ;  les  ma- 
lades ont  éprouvé  un  échauffement  qui , 
retenu  dans  un  jufte  degré,  accclcro  t  l  i 
codion  ;  ils  ont  fué  très-facilement ,  6c 
cette  crife  naturelle  abrégeoit  le  cours 
de  la  maladie.  Quelques-unes  ont  été 
plus  graves;  &  la  nature  foible  par  clU-- 
même ,  ou  déjà  épuifée  par  d'anciennes 
maladies,  n'a  pu  fupporter  l'iniprefiion 
de  froideur  de  l'humeur  de  la  tranfpira- 
tion  répercutée  ,  ou  les  chocs  réunis  de 
celles  qui  ,  précédemment ,  cxercoieiiC 

Eij 
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déjà  leur  ravage  dans  le  corps ,  c'efl  alors 
que  fe  refufant  aux  feçours  de  l'art ,  elle 
a  fuccombé  fous  le  poids  de  la  maladie. 

On  a  donné  les  noms  de  Follette ,  Co- 
quette ,  Grenade ,  Générale  à  cette  épidé- 
mie ,  dont  le  cours  va  fans  doute  être  ar- 
rêté par  les  gelées  féches  &  perfévéran- 
tes ,  qui  fe  font  fentir  depuis  le  26  Jan-f 
vier  ,  &  par  les  vents  de  Nord  &  d'EH , 
qui  régnent  depuis  le  22. 

Nous  avons  jufqu'ici  préfenté  la  deA 
cription  des  épidémies  catharrales.  Nous 
allons  à  préfent  recueillir  des  différentes 
obfervations  que  nous  avons  rapportées , 
les  règles  pour  le  traitement  de  ces  épi-.? 
démies. 

IL  PARTIE. 

Le  traitement  peut  être  confidéré  ou 
en  général  ,  ou  relativement  aux  difîé-» 
rentes  circonftances. 

Nous  commencerons  par  le  traitement 
général. 

i^,  Le  principal  moyen  vraiment  cu^< 
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ratîf  dans  les  épidémies  catliarrale  ,  con- 
fidc  à  rétablir  la  tranfpi ration  :  tous  les 
obfervateurs  que  nous  avions  cités  en  con- 
viennent. En  effet  quelle  ell  la  caufe  de 
ces  maladies  ?  La  fupprelTion  de  la  refpi- 
ration.  Quel  en  doit  être  le  remède  ?  Le 
rétabliflement  de  cette  même  tranfpira- 
tion. 

Mais  pour  iobtenir ,  doit-on  ufer  indif- 
féremment de  tous  les  diaphorétiques  >  II 
y  en  a  de  pUifieurs  efpeces. 

Les  uns  agitent  le  fang  &  augmentent 
fà  circulation  ,  ôc  c'c(len  échauffmt  quils 
produifent  leur  effet;  tels  font  les  aroma- 
tiques fpiritueux  ,  ils  doivent  être  ména- 
gés avec  beaucoup  de  circonfjx^aion  , 
font  fouvent  dangereux. 

D'autre  divifent  puiffamment  la  lym- 
phe épailTie ,  ils  lui  donnent  du  jeu  &  fa- 
cilitent fon  expulfion;  dans  cette  claffe 
font  rangés  les  alkalis ,  tant  fixes  que  vo^ 
latiles,  les  ammoniacaux,  les  nitreux, 
les  antimoniaux. 

E  iij 
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Quelques-uns  agiflènt  d'une  manière 
plus  e'loigne'e  :  Tadion  des  folides  n*in^ 
flue  pas  moins  fur  l'oeconomie  animale 
que  celle  des  fluides.  Il  y  a  un  commerce 
réciproque  entre  les  uns  &  les  autres  , 
&  les  reflburces  de  Fart  font  tellement 
multipliés ,  qu'on  parvient  au  même  but 
en  corrigeant  Tétat  des  fluides  &  des  fo- 
lides. Si  Ton  s'arrête  à  la  crifpation ,  à  l'ir- 
ritation ,  à  l'inflammation  des  folides  qui , 
par  leur  influence  fur  l'extérieur ,  fur  la 
furface  de  la  peau  ,  &  fur  le  mouvement 
du  fang ,  empêchent  l'émanation  du  fluide 
de  la  tranfpiration ,  on  peut  modérer 
CCS  trois  effets ,  amollir  en  quelque  forte 
les  fibres  crilpées  par  les  boifïbns  abon^ 
dan  tes  d'eau  tiède  ou  autres  délayans ,  & 
par  les  fumigations  fimples  ,  calmer  l'irri- 
tation par  les  narcotiques  &  autres  tem- 
pérans  &  émolliens ,  éteindre  l'inflamma- 
tion par  la  faignée,  par  l'acide  du  vi- 
naigre ,  le  nitre ,  l'eau  froide  ,  &c.  & 
de  chacun  de  ces  remèdes  appliqués  à 
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propos ,  quoique  contraires  en  apparence , 
fuivra  le  même  effet /la  tranfpiration. 

Si  l'on  remonte  à  la  caufe  qui  a  pro- 
duit fur  les  fluides  &  les  folides  les  effets 
dont  nous  venons  de  parler ,  je  veux  dire , 
facrimonie  des  humeurs  dans  les  pre- 
mières voies ,  on  ne  lera  plus  étonné  de 
voir  les  plus  grands  Médecins  appliquer 
avec  fuccès  comme  diaphorétiques ,  les 
abforbans  ,  quelquefois  les  vomitifs. 

De  ces  moyens  combinés ,  réfulten 
des  diaphorétiques  compofés ,  tels  que 
la  thériaque  ,  &c. 

C'eft  au  Médecin  prudent  &  éclairé  à 
varier  ces  moyens  félon  les  circonftances 
le  tempérament  du  malade ,  la  qualité  de 
l'humeur  de  la  tranfpiration  qui  joue  ic  j 
le  principale  rôle.  Cette  humeur  eft  ou 
froide  &  pituiteufe  comme  dans  la  plu- 
part des  vieillards ,  les  tempérans  dont  la 
fîbre  efl  lâche  ,  &l  qui  ont  les  vifceres 
tapiffés  de  glaires ,  &  le  fang  furchargé 
d'une  férofité  vifqueufe,  ou  bien  elle 

Eir 
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une  acretc  plus  ou  moins  adive ,  qui  pro* 
àuk  irritation  ou  inflammation  plus  ou 
moins  fenlibîe,  félon  le  degré  d'irritabi- 
lité ou  de  tenlion  de  la  fibre.  C'ell  ce 
qui  adonné  lieu  à  lancicnne  divifion  dei 
catharres  en  catharres  froids  &  en  ca- 
tharres  chauds ,  &  qui  oblige  d'employer 
un  traitement  fouvent  tout  oppofé,  6c  ce- 
pendant également  diaphorétique. 

Quelquefois  outre  les  caufes  de  la  fup- 
prelTion  de  la  tranfpiration  qui  produifent 
les- c:^fhnrrcs  ordinaires,  l'atmofphere  eft 
Ci-a.  :  j parties  hétérogènes  qui  altèrent 
la  malTe  du  fang:  de-là  naifTent  de  nou- 
vea\iK  accidens  femblables  à  ceux  des  fiè- 
vres malignes.  Le  catharre  porte  alors  le 
nom  de  catharre  malin  ,  &  c  efî  dans  ce 
cas  que  les  Médecins  ontemployé  ordi^ 
nan-ement  les  diaphorétiques  cordiaux  & 
abforbans. 

Parcourons  les  autres  remèdes  géné- 
raux à  employer,  ou  à  éviter  dans  le 
catharre. 
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II.  La  faignée  ne  convient  point  efTen- 
tiellement,  ni  par  elle-même  dans  cette 
maladie ,  félon  le  témoignage  des  Obfer- 
vateurs.  Prodiguée,  elle  eftfo.ivent  mor- 
telle, ménagée  avec  foin  dans  certains 
cas  dès  le  commencement,  elle  peut 
être  d'un  grand  fecours.  Le  fang  que 
l'on  tire  ,  e(l  le  plus  ordinairement  cou- 
vert d'une  couenne  blanche. 

IIL  Les  vomitifs  forts  &  les  draftiques, 
font  très-dangereuK.  Les  doux  vomitifs 
dans  le  commencement  font  utiles  ,  lorf- 
qu  il  y  a  fauffe  peripneumonie  :  mais  les 
purgatifs  les  plus  doux  ne  conviennent  or- 
dinairement que  dans  l'état  de  codion  ; 
à  la  fin  de  la  maladie ,  ils  doivent  être  ré- 
pétés pour  éviter  la  phthyfie  pulmonaire. 

IV.  Les  béchiques  produifent  rare- 
ment Teffet  qu'on  devroit  en  attendre. 

V.  Les  diurétiques  au  contraire  fur- 
paffent  fouvent  les  efpérances ,  &  pro- 
duifent auflî  l'effet  diaphorétique.  On  fait 
d'ailleurs  que  les  fueurs  &  les  urines  ont 

E  V 
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entr'elles  la  plus  grande  analogie. 

VI.  Les  parégoriques  ou  narcotiques 
demandent  ^l^  difcernement ,  ils  tempè- 
rent l'acrimonie  de  l'humeur  ,  &  calment 
les  vives  douleurs  qui ,  lans  ce  fecours  , 
exigeroient  la  faigne'e.  Un  effet  fecon- 
daire  efl:  de  faciliter  les  excre'tions,  l'e'- 
coulement  des  humeurs ,  la  tranfpiration. 
Il  peuvent  être  fuppléés  avec  moins  de 
précautions  dans  les  toux  opiniâtres  par 
les  adoucifTans  on<51:ueux  ou  mucilagineux, 
tels  que  les  boui^llons  coupés  ,  les  potions 
huileufes ,  la  manne  à  petite  dofe ,  le 
lait  de  poule ,  le  loochs ,  la  guimauve , 
&c. 

VII.  Les  véficatoîres  à  la  nuque  font 
utiles  dans  les  catharres  malins  pour 
évacuer  la  lymphe.  Appliqués  fur  le 
côté  douloureux ,  ils  font  recommandés 
par  quelques  Médecins:  dans  des  cas 
moins  urgens ,  plufieurs  emploient  avec 
fuccès  des  topiques  de  v^^ine  ,  d'aveine  fri- 
calTée  avec  du  vinaigre ,  de  (impies  graifle?. 
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Traitement  particulier  de  chaque  épidémie 

catharralc. 

De  ces  loix  gcne'rales  ,  venons  à  des 
loix  plus  particulières  &  relatives  aux 
conftitutions  de  Tair  ,  qui  ont  produit  les 
épidémies  catharrales. 

Uair  agit  fur  le  corps  de  deux  maniè- 
res ,  foit  à  l'extérieur  en  frappant  fa  fu- 
perficie  ,  &  produifant  dilîérens  effets  fur 
la  tranfpiration  ,  foit  à  Tintérieur  par  les 
organes  de  la  refpiration  &  de  la  fangui- 
fîcation  ;  &  c  ell:  alors  principalement  ^ 
$  il  eff  altéré,  qu'il  y  a  de  la  malignité  dans 
les  maladies  qu'il  occafionne. 

Quelquefois  il  n'agit  que  d'une  feule  de 
ces  deux  manières,  mais  affezfouvent  dans 
les  épidémies  catharrales  ,  il  agit  de  l'une 
&  de  l'autre.  On  peut  recueillir  ces  diffé- 
rences des  obfervations  que  nous  avons 
rapportées. 


ic8 
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Épidémies  caîharrahs ,  ou  talr  agit  feulc" 
ment  à  Vextérimr, 

Dans  certains  catharres  il  agit  feule- 
ment à  rextéricLir.  Ainfi  nous  voyons 
que  dans  les  temps  limplement  pluvieux 
&  chauds  comme  en  i «574,  ou  froids 
comme  en  1 744 ,  cette  atmofphere  hu- 
mide produit  des  afFeftions  catharrales , 
fîuxionnaires  ,  rhumatifmalcs  &  apoplec- 
tiques. Cet  effet  efl:  produit  d'un  côte  par 
la  fuppreflion  de  la  tranfpiration ,  de  l'au- 
tre par  la  furabondance  de  la  lymphe. 

Ces  épidémies  font  ordinairement  bé- 
nignes ,  &  exigent  peu  de  remèdes  :  ils 
conlillent  moins  à  évacuer  la  lymphe  qu'à 
procurer  fi  co(51:ion. 

Dans  le  froid  humide  elles  font  plus 
longues  &  durent  quelquefois  trois  & 
quatre  femaines  fans  aucune  crife  fenfi- 
ble  :  elles  attaquent  principalement  les 
tempéramens  foibles  &  les  vieillards  :  fi 
la  conftitution  perfifle  long  -  temps ,  la 
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lymphe  peut  fe  vicier  &  acquérir  une 
acrimonie  maligne.  Delà  les  taches  pour- 
prées ,  les  naufées ,  les  vomifTemens ,  une 
prollration  de  forces,  une  ardeur  d'uri- 
ne ,  qui  fe  mêlèrent  aux  maladies  cathar- 
*fc  ;  raies  de  1 744.  On  conçoit  que  la  fàignée 
^  {  ne  peut  être  alors  que  dangereufe  ;  mais 
ttiih  I  pourquoi  les  vélicatoires  augmentent-elles 
ij,  \  l'airoupifTjment ,  &  le  feu  que  l'on  rel^ 
ijicc.  1  fent  dans  la  tête  ,  comme  on  l'a  obfervé 
cette  année  .* 

Dans  les  printemps  froids ,  comme  en 
1658  , 1741, 1743,  la  lymphe  excrémen-» 
titielle  qui  s'évacue  ordinairement  en  cette 
faifon  par  fes  difFérens  émonftoires ,  trou- 
vant alors  les  pores  bouchés  par  le  froid 
continué,  fe  reporte  à  l'intérieur.  Se  pro- 
duit des  épidémies  catharrales.  C'eft  le 
propre  du  froid  humide  de  prolonger  les 
maladies  ,  &  d'empêcher  les  crifes  ;  c'eft 
ce  que  l'on  remarque  dant  ces  épidémies  : 
elles  font  moins  fâcheufes  en  elles-mê- 
mes que  par  leur  fuites ,  qui  font  de  l'é- 
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puifcment ,  des  fièvres  lentes  ,  continuel 
ou  intermittentes  ,  tierces  ou  demi-tier- 
ces ,  des  péripneumonies ,  des  pleuréfies , 
des  rhumatifmes  ,  des  dépôts  dans  la 
poitrine ,  de  la  phthylie.  Les  jeunes  gens 
ibnt  rarement  les  vidimes  de  cette  mala- 
ladie  ,  la  vigueur  de  l'âge ,  la  chaleur  du 
fang  triomphe  bientôt  chez  eux  des  af- 
fauts  de  la  maladie  ;  un  fàignement  de  nez 
copieux  les  délivre  fouvent  avant  le  qua- 
trième ou  le  cinquième  jour.  Dans  un 
âge  plus  avancé,  la  poitrine  fe  dégage 
quelquefois  aifément  des  dépôts  lympha- 
tiques ,  qui  s'y  font  formés  ;  une  fueur 
abondante  détend  les  membranes  le  deux 
ou  le  trois ,  &  le  quatre  ou  le  fept ,  au  plus 
tard  :  le  onze  ou  le  quatorze  la  crife  s'an- 
nonce par  de  fortes  expeftorations  &  des 
urines  chargées  d'un  fediment  blanc  , 
muqueux ,  abondant.  Mais  chez  les  vieih. 
lards ,  fur-tout  s'ils  font  déjà  afthmaciques, 
l'effort  de  la  nature  eft  trop  foible  ;  la 
plupart  y  fuccombent  :  le  pouls  plus  vif 
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dans  cette  efpece  d'e'pide'mie  catharrale  , 
le  fommeil  inquiet ,  la  douleur  &  Tin- 
flammation  des  yeux,  les  crachemens  de 
Éing  ,  les  dëjedions  fanguines ,  les  faigne- 
mens  de  nez,  quelquefois  critiques, mais 
fouvent  fymptomatiques ,  indiquent  Tef- 
fervefcence  du  fang  due  à  la  faifon.  AufTî 
les  Médecins  s'accordent-ils  à  regarder  la 
(iiignde  comme  plus  ne'ceflaire  dans  les 
catharres  du  printemps  &  de  l'e'té  que 
dans  les  autres  ,  fon  omiflion  peut  alors 
faire  tourner  la  maladie  en  fievYe  aiguë , 
pleurétique  ou  rhumatifmale  ,  ou  dégé- 
nérer en  phthyfie  pulmonaire.  Il  faut  la 
faire  dès  le  premier  jour  fans  fe  laifler 
féduire  par  les  anxiétés  &  la  langueur  que 
pourroient  éprouver  les  malades ,  &  qui 
viendroit  de  plénitude.  La  faignée,  faite 
à  propos ,  délivre  la  nature  du  poids  qui 
l'opprimoit,  la  fortifie,  rétablit  la  circu- 
lation ,  &  en  détendant  les  vaifTeaux  aide 
à  la  tranfpiration  :  mais  elle  ne  doit  point 
être  prodiguée  ,  même  dans  cette  conf* 
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titution  ;  car  alors  ,  comme  l'ont  remar- 
qué les  obfervateurs ,  elle  arrête  la  tranf^ 
piration  en  diminuant  les  forces ,  elle 
augmente  les  férofités  acres ,  les  rend  plus 
tenaces  ,  allume  la  fièvre  ,  prolonge  le 
catharre ,  &  rend  la  maladie  maligne.  Au 
refte  il  ne  faut  pas  toujours  la  juger  ma- 
ligne par  les  feules  taches  pourprées  qui 
paroifTent  quelquefois  le  vingt.  C'eft  une 
éruption  critique  conforme  à  l'effort  or- 
dinaire de  la  nature  dans  cette  faifon  , 
elles  terminent  la  maladie  :  d'autres  fois 
ce  font  des  puftules  rouges  brûlantes.  Il 
eft  nécefTaire ,  dans  le  traitement ,  d'avoir 
égard  à  cette  indication ,  &  d'entretenir 
les  fueurs  qui  viennent  dès  le  comment 
cernent  de  la  maladie ,  &  qui  fans  en  être 
la  crife,  comme  dans  d'autres  conftitu- 
tions ,  y  préparent  les  voies.  Les  diapho- 
rétiques  à  employer,  font  les  abforbans, 
à  caufe  de  l'effervefcence  du  fàng  pro- 
duite par  la  faifon  :  on  peut  même  ,  avec 
avantage ,  les  aciduler.  Les  boiffons  dé- 
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îaynntes ,  atténuantes ,  réfolutives  &  adou- 
cifllintes ,  le  petit  lait  de'layé,  les  hor- 
déacées  remplirent  la  même  indication , 
&  produifent  de  bons  effets.  Ceft  dans 
cette  conflitution  qu'Huxham  a  vu  re'uflir 
le  café  au  lait.  Pour  les  diaphorctiques 
trop  chauds,  on  fent  qu'ils  doivent  nui- 
re ,  auflî  les  a-t-on  vu  fuivies  de  périp- 
neumonies.  Ces  maladies ,  d'ailleurs  ,  font 
déjà  relatives  à  la  làifon ,  &  leur  remède 
le  plus  efHcace  efl:  un  léger  émétique  aufîî- 
tôt  après  la  faignée ,  fans  négliger  les  in- 
cififs  comme  l'oxymel  fcillitique ,  la  gom- 
me ammoniaque ,  &  les  délayans  réfolutifs. 

Lorfque  la  toux  eft  trop  acre ,  on  voit 
alors  réuflîr  les  huileux ,  Sl  fniguliere- 
ment  les  narcotiques ,  l'élixir  parégorique 
de  la  Ph.  de  Lond.  entre  tous  les  autres , 
réunit  à  l'effet  calmant ,  celui  d'exciter 
des  fueurs  avantageufes  ;  dans  cet  élixîr 
le  Laud.  liq.  eft  afTocié  au  benjoin  ,  à 
l'efprit  vol.  arom.  huil. 

La  difficulté  des  crifcs ,  dans  cette  cf- 
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pece  de  catliarre ,  les  varie  quelquefois , 
mais  le  plus  ordinarrement  elle  fe  fait 
par  les  felles  ;  car  il  furvient  aux  mala- 
des des  diarrhées  dysentériques,  qu'il  fuit 
aider  &  entretenir  par  des  purgations 
douces  ,  loin  de  vouloir  les  arrêter. 

Lorfque  la  maladie  dégénère  en  fièvres 
lentes  avec  foibleffe  univerfelle ,  langueur 
delîomach  ,  foibleiïè  du  pouls  ,  petite 
toux ,  anxiétés ,  foupirs  ,  tremblemens  & 
vertiges ,  le  quinquina  produit  des  effets 
merveilleux  :  il  agit  par  fa  vertu  tonique 
Se  fans  une  indication  marquée.  Il  n'a  pas 
befoin  d'être  aidé  ni  précédé  par  les  pur- 
gatifs. 

On  peut  rapporter  à  cette  efpece  de 
catharre  celui  qu'on  éprouva  à  Londres 
en  1762,  dans  le  mois  d'Avril.  Il  régna 
dans  d'autres  pays  ,  en  Juin  &  Juillet ,  & 
dut  être  rangé  parmi  les  catharres  d'été. 

En  effet,  dans  les  temps  fecs  Se  chauds , 
s'ils  font  entremêlés  de  froid ,  comme  en 
1669,  &  dans  quelques-uns  des  cathar- 
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res  de  1762  ,  la  chaleur,  dans  cette  cons- 
titution ,  ouvre  les  pores  de  la  tranfpira- 
tion  ,  le  froid  qui  arrive  fubitement  les 
reiïerre ,  &  fait  refluer  cette  humeur  à 
Vintérieur  ;  dans  les  fujcts  où  elle  efl:  abon- 
dante &  tenue ,  'il  fe  forme  feulement  un 
coryza  plus  ou  moins  fort ,  félon  le  de- 
gré d  acreté  de  l'humeur  ;  la  co61ion  n  en 
eft  pas  difficile  dans  cette  conflitution. 
Les  fueurs  copieufes  avancent  la  guéri- 
fon.  La  maladie ,  daas  ces  cas ,  eft  béni- 
gne ,  &  fe  termine  en  cinq  ou  fix  jours, 
fans  autre  moyen  qu'un  régime  diaphoré- 
tique.  Mais  dans  les  fujets  où  la  lymphe 
eft  moins  abondante  &  plus  tenace  ,  la 
maladie  efl  plus  férieufe.  La  refpiration 
eft  très- difficile  ,  &  accompagnée  d'une 
douleur  gravative  de  poitrine ,  l'enroue- 
ment efl:  extrême ,  la  toux  quinteufe ,  les 
crachats  d'une  vifcofité  étonnante ,  Se 
quelquefois  fanguinolens  par  les  efforts 
de  la  toux,  les  glandes  font  engorgées, 
le  pouls  plein ,  dur  ,  tendu.  La  faignéè 
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eft  nëcefTaire  dès  le  commencement  , 
mais  ce  n'eft  que  pour  aider  la  tranfpi- 
ration  qui  ell  la  feule  crife  de  cette  ma^ 
ladie.  Il  fuffit  d'ajouter  à  ce  remède  des 
boilTons  abondantes ,  chaudes  &  délayan- 
tes. 

Dans  les  froids  fecs  entremêlés  d'une 
température  plus  douce  &  humide,  com- 
me nous  l'obfervons  cette  année  1780  ,  on 
doit  obferver  des  fymptômes  à-peu-prè$ 
femblables ,  mais  avec  des  effets  moins 
généraux  d'inflammation.  Les  froids  fec» 
affolbliffent  &:  éteignent  la  chaleur  na- 
turelle dans  les  tempéramcns  foibles  3c 
maladifs.  Chez  les  autres,  cependant,  ils 
la  raniment ,  accélèrent  la  codion ,  aug- 
mentent l'âcreté  de  la  lymphe ,  &  ménie 
peuvent  produire  des  inflammations. 

Épidémies  dites  Catharrales ,  oà  Valr  a<rlt 
feulement  à  Vlnténeur. 

L'air  n'agit  qu'à  l'extérieur  dans  toutes 
les  épidémies  catharrales  que  je  viens  dm-.. 
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lîquer.  Il  agit  (eulement  à  rintérieiir  fur 
les  organes  de  la  relpiration  ôc  de  la  fan- 
giiification ,  foit  en  irritant  les  membra- 
nes &  les  glandes  du  palais  &  de  la  trar 
chée-artere  ,  foit  en  portant  dans  le  fang 
des  miafmes  malins ,  dans  les  épidémies 
iîmplement  gutturales ,  comme  en  ï  «>  ^  7  , 
1^58  ,  &  autres  que  nous  n'avons  point 
rapportées.  Mais  alors  la  maladie  qui  a 
quelques  apparences  du  catharre  ,  ea 
porte  faufTement  le  nom ,  Tirritation  ve- 
nant du  dehors  non  point  d'un  reflux 
de  la  lymphe,  ce  que  lignifie  propre^ 
ment  le  nom  de  catharre. 

Épidémies  cathanalcs  ou  tair  agit  4 
fintmair  ^  à  ï  extérieur, 

L*air  agit  à  l'intérieur  &  à  l'extérieur  y 
principalement  lorfque  le  temps  eft  char- 
gé de  brouillards,  comme  en  I ^80 , 1676, 

*72'9  9  1732-^  1737  •»  177$-  En  effet  le 
brouillard  efl:  ordinairement  une  vapeur 
<jui  s'éle\^e  de  la  terre.  Il  entraîne  avec 
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lui  des  particules  hétérogènes  qui  irritenO.l 
les  glandes  ,  &  communiquent  à  la  lym- 
phe leur  âcreté  :  &  de  plus  ,  l'humidité 
qui  en  eft  inféparable  arrête  la  tranfpira- 
tion.  Cette  épidémie  efl:  plus  maligne  , 
&  plus  compliquée  dans  fes  effets.  Cefl 
alors  que  régnent  les  catharrcs  fufFo- 
quans ,  les  apoplexies  ,  les  morts  fubites  : 
Jes  malades  ont  des  naufées ,  des  envies 
de  vomir ,  de  violens  maux  de  reins  &  dq 
téte  ,  &  foiwent  de  gorge ,  des  vertiges  , 
des  afToupifTemens ,  quelquefois  des  in- 
fomnies,  des  phrénefies  ,  qui  font  un  figne 
de  mort.  Ils  éprouvent  aufiî  des  engour- 
diffcmens  ,  des  trcmblemens  aux  lèvres 
&  à  la  mâchoire  inférieure  ,  des  hoquets 
&  des  fpafmes.  Le  pouls  efl  vif,  fréquent , 
mais  foible  &  petit  ;  il  y  a  de  plus  prol^ 
traclion  totale  de  forces.  Les  puftules  brû^ 
lantes  ,  les  taches  pourprées  &  pétéchia- 
les  dans  les  corps  pleins  d'humeurs ,  les 
hémorragies  ,  les  diarrhées  ,  font  plutôt 
fymptomatiques  &  fâcheufes ,  que  criti- 
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C\ues  6l  falutaires.  La  maladie  eft  plus 
dangereufe  pour  ceux  qui  ont  de'ja  dans  • 
le  corps  quelque  vice  ancien ,  profond 
&  cache'.  La  faigne'e  leur  eft  très  -  con- 
traire ,  de  même  qu  aux  tempéramens 
foibles  &  pituiteux.  En  général  elle  con- 
vient moins  dans  cette  conlHtution  que 
dans  les  autres  :  elle  n  ote  point  la  mali- 
gnité, développe  au  contraire  le  venin, 
ote  à  la  nature  la  force  de  vaincre  la  ma- 
ladie ,  augmente  la  difficulté  de  refpirer , 
fupprime  les  crachats ,  produit  de  faufles 
péripneumonies.  Il  faut  cependant  excep- 
ter les  plétoriques  ,  qu'il  eft  ordinaire- 
ment  néceflaire  de  faigner  dès  le  com- 
mencement ,  fur-tout  lorfqu'ils  ont  de  vu 
ves  douleurs  ,  de  la  difficulté  de  refpirer , 
des  élancemens  dans  les  yeux.  Les  vieil- 
lards en  font  attaqués  rarement, mais  mor- 
tellement. Les  enfans  font  quelquefois 
fauvés  le  4  par  un  faignement  de  nez 
ou  une  diarrhée.  Les  mauvais  jours  font 
]es  5  ,  7  ,     ,  i La  crife  la  plus  uni- 
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verfelle ,  eft  la  tranfpiration  copieufe. 
Celle  des  urines  vient  difficilement ,  & 
le  plus  fouvent  dans  cette  conllitution  , 
files  font  rouges. 

'   Il  eft  également  utile  dans  cette  épi- 
démie d'entretenir  la  tranfpiration  &  de 
corriger  Tacrimonie  maligne  de  la  lym- 
phe.  Si  cette  acrimonie  irrite  trop  les 
membranes ,  c'efl:  le  cas  d'employer  les 
narcotiques  ,  ou  bien  les  diaphorétiques 
abforbans ,  qui  non-feulement  font  alors 
fudorifiques  ,  mais  adoucirent  auffi  l'acri- 
monie ,  &  deviennent  en  méme-temps 
diurétiques.   Mais  fi  l'effet  de  l'âcreté 
étrangère  eft  d'épaiflir  &  de  coaguler  la 
lymphe ,  ce  qui  produit  des  apoplexies  , 
des  paraly fies  ,  des  catharres  fuffoquans , 
on  doit  éviter  les  narcotiques  ,  &  leur 
fubftituer  les  volatils  aromatiques  huileux. 
Il  eft:  néceffaire  dans  ces  accidens  de  dis- 
tinguer cette  faufTe  pléthore  de  la  vraie  , 
dans  laquelle  les    diaphorétiques  trop 
chauds  produifent  du  délire  ,  de  la  cé- 
phalalgie , 
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pMalgie  ,  de  l'opprefTion  de  poitrine , 
une  inflammation  ,  de  l'inquiétude  dans 
les  membres  ,  la  diflblution  du  fang  ,  des 
foubrefauts  des  tendons  ,  &  des  fuppref- 
iions  d'urine.  La  thériaque  réunit  heureu* 
lement  ces  trois  effets  tempérés  l'un  par 

I  autre  :  celui  d'entretenir  la  tranfpiration, 
de  corriger  l'acrimonie  de  la  lymphe  & 
de  calmer  fes  effets  irritans  ;  delà  les  éJo. 
ges  que  lui  donnent  quelques  Médecins. 

II  efl  quelquefois  avantageux  de  remédier 
a  la  diffolution  fcorbutique  du  fang  :  & 
c'eff  une  indication  qu'Ettmuller  feul  avoit 
entrevue ,  &  qu'a  fort  bien  faifie  dans 
lepidémie  de  1775  M.  Navier,pere. 

Voici  comment  il  s'exprimoit  dans  le 
Mémoire  qu'il  remit  à  l'Intendant  de  la 
Province. 

«  Dans  le  traitement  du  rhume  épi- 
»  demique  ,  lorfqu'il  ne  s'eft  trouvé  corn- 
»  pliqué  d'aucune  autre  maladie  ,  &  qu'U 

*  trouve  dans  des  perfonnes  faines  & 

*  d  un  bon  tempérament  ,  nous  avons 
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)>  remarqué  que ,  pour  eh  obtenir  la  gué- 
>i  rifon  ,  il  fuffifoit  de  .leur  faire  obferver 
»  une  diète  délayante ,  conliftant  en  bouil- 
»  Ions  légers  de  bœuf  &  de  veau ,  animés 
»  de  la  fubftance  de  carottes  &  de  crefTon 
>i  de  fontaine  haché  ,  ou  ,  à  fon  défaut , 
»  de  feuilles  de  choux  ,  de  navets  non 
x)  dépouillés  de  leur  écorce  ,  parce  que  la 
»  fonte  catharrale  de  nos  rhumes  tenant 
»  de  très-près  à  une  diflblution  fcorbuti- 
»  que  ,  nous  avons  jugé  que  les  végétaux 
»  crucifères  y  feroient  fur-tout  très-con- 
»  venables.  Par  la  même  raifon  nous  fai- 
»  fons  mettre  dans  le  looch  blanc  deCodex 
»  deux  gros  d'oxymel  fcillitique  &  trente 
»  ou  quarante  gouttes  ou  trois  fcrupules 
»  d'efprit  de  cochlearia.  Ce  moyen  réunit 
»  trois  propriétés  eflentielles  pour  obte- 
»  nir  la  guérifon  des  maladies  catharrales. 
)>  Il  adoucit  Tacrimonie  de  l'humeur 
„  qui  tombe  dans  la  gorge.  La  partie  fé- 
»  reufe  ,  furabondante  dans  le  fang ,  Ce 
», porte  vers  les  fécrétoires  des  urines  5  6c 
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»  par  la  vertu  de  l'elprit  antifcorbutique , 
»  on  empêche  les  progrès  de  la  fonte  du 
»  fang ,  &  on  parvient  peu  à  peu  à  lui 
w  rendre  fîi  confiftance.  On  obtient  par-là 
»  encore  un  autre  avantage.  Il  furvient 
»  aux  malades  dociles  qui  gardent  le  lit , 
r>  des  fueurs  abondantes  qui  terminent  la 
»  maladie  en  peu  de  temps.  Pour  entre- 
»  tenir  &  foutenir  cette  évacuation  falu- 
»  taire ,  je  prefcris  aux  malades  dix  à 
»  douze  grains  de  the'riaque ,  Si  un  bouil- 
»  Ion  très-chaud  par-defTus.  Les  véfîcatoi- 
»  res  font  aufîî  très-utiles  ». 

Ces  obfervations  de  M.  Navier  font 
conformes  à  celles  que  Ton  a  faites  dans 
les  épidémies  de  ce  genre.  C'eft  princi- 
palement ici  que  les  vomitifs  violens  font 
contraires  ;  ils  mettent  en  mouvement 
les  parties  acres,  dont  ils  augmentent  lac- 
tion  ,  6c  produifent  des  crachemens  de 
fang  ,  des  naufées  continuelles  ,  des  an- 
xiétés ,  des  cardialgies  ,  &  une  ardeur 
vers  la  région  du  cœur.  Les  forts  drafti- 

Fij 
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ques  font  auffi  dangereux ,  &  les  béchi- 

quQS  produifent  rarement  leur  effet. 

Cette  efpece  d'épidémie  ert:  plus  dan- 
gereufe  dans  les  endroits  bas  ,  humides  , 
où  régnent  beaucoup  de  brouillards.  Le 
froid  l'arrête,  comme  en  1719  &  eni  77  5, 
ou  la  rend  moins  maligne ,  mais  plus  lon- 
gue, comme  en  1731.  Elle  eut  alors  le 
caradere  des  épide'mies  catharrales  prin- 
tanieres. 

L'explofion  d'un  phénomène  igné  la 
fait  aufïï  quelquefois  ceffer  ,  comme  en 
1737  en  Angleterre.  Les  tremblemcns  de 
rerre  accompagnent  aufTî  plufieurs  des  épi- 
démies catharrales  eau  fées  par  des  brouil- 

Colka.  lards  de  mauvaife  qualité.  Ainfi  en  i<8o, 
Acad.T.VI,.     .  A     -,     M  ,1  / 

part,  écran.     ^  ^^ril ,  il  y  eut  un  tremblement  de 

pag.584.  terre  par  toute  l'Angleterre  ,  la  France  , 
l'Italie.  Le  i  Mai,  il  y  en  eut  un  autre  affez 
univerfel  :  le  catharre  parut  en  Juin. 

En  1676  ,  le  23  Mars ,  on  vit  des  glo- 
bes de  feu  dans  la  Turquie  &  en  Italie  , 
qui  confumerent  quelques  fommets  d'ar- 
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^  bres  &  d'édifices  ;  le  31  Mars  on  en  vit 
à  Rome ,  à  Florence  ,  à  Venife  ;  le  8 
Avril ,  à  Montpellier.  Le  3 1  Septembre 
il  y  eut  un  météore  igné  dans  toute  TAn- 
gleterre.  Le  catharre  vint  à  l'équinoxe 
d'automne  ;  l'année  fuivante  1677  il  y  eut 
une  éruption  de  volcans  en  l'ifle  de  Fer. 

En  1703  on  éprouva  des  tremblement 
de  terre  violens  à  Rome  ;  le  catharre  ré- 
gna dans  cette  Ville  dans  le  même  temps. 
En  1704,  éruption  du  Véfuve. 

En  1731,  tremblemens  de  terre  & 
phénomènes  ignées  annoncés  dans  la 
thefe  de  Jer.  Juflîeu.  Catharres  épidé- 
miques  en  difFérens  pays  ,  en  difFérens 
temps  de  l'année.  En  1733 ,  nouveaux 
volcans  de  Bohême. 

^737  9  il  fit  fentir  foixante-fept 
fecoufles  de  tremblemens  de  terre  en 
Souabe ,  auffi  des  épidémies  catharralc!» 
fe  répandirent-elles  en  divers  pays.  Le 
4  Décembre  on  entendit  une  explofion 
d'un  phénomène  igné  en  Angleterre  ,  la 

F  îij 


ii6  Epidémies 
maladie  qui  y  régnoit  cefTa  alors.  De 
plus ,  il  y  eut  une  éruption  du  VeTuve. 

Le  même  fait  fe  répéta  en  177"). 
J'étois  à  rapprocher  les  idées  ,  réunies 
dans  ce  Mémoire ,  lorlque  je  fentis  les 
fecoufles  du  tremblement  de  terre  arrivé 
le  50  Décembre  à  dix  heures  cinquante 
minutes  du  matin.  Les  éruptions  du  Mont- 
Véfuve  eurent  lieu  au  commencement  de 
1776.  On  remarqua  aufli  que  la  gelée 
du  8  Janvier  arrêta  tout-à-coup  les  pro- 
grès de  la  maladie. 

Sydenham ,  le  pere  des  Obfèrvateurs 
modernes ,  avoit  fait  les  mêmes  réflexions 
en  1 674  ,  au  fujet  de  petites  véroles  qui 
avoient  un  caradere  tout-à-fait  particu- 
lier. Il  efl:  abfolument  perfuadé  que  cette 
différence  ne  devoit  point  être  attribués 
aux  variations  ordinaires  de  l'air  ;  mais 
il  lui  paroiffoit  plus  vraifemblable  d'en 
reconnoître  la  caufe  dans  quelque  fer- 
mentation minérale  qui  rempliflbit  l'air 
de  miafmes  pernicieux ,  tantôt  pour  un 
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Catïtariiales.  117 
genre  d'animaux  ,  tantôt  pour  un  autre  , 
&  qui  propageoit  les  maladies  dépen- 
dantes des  différens  états  de  la  terre  , 
jufqu  a  ce  que  cette  fource  d  exhalaifons 
fût  entièrement  détruite.  Vero-fimiliiis 
mihi  videtur  hune  vel  ilhim  aèris  traclum 
effluvlis  repleri  à  mincruU  allqua  firmen- 
tanone;  quœ  aerem  per  quem  fenintur  par- 
ticLilis  mine  huic  animaliam  generi ,  mine 
altcn  exitiaUbus  contaminanda ,  morbos 
vanis  tcrrœ  affcclïbus  appropriatos  eo  ufque 
propagant  donec  expiraverit  fuburranea 
illa  halltuuni  minera.  Syd.       p.  30  (i). 

On  peut  encore  diflinguer  d'autres 
efpeces  de  brouillards  :  celui  qui  paroît 
avoir  occafionné  la  maladie  aduelle,  peut 
fervir  d'exemple.  Il  eft  arrivé  pendant  la 
gelée ,  &  fes  particules  glaciales  s'infî- 
nuoient  profondément  jufqu'aux  dernie- 


{ \  )  Tout  le  monde  coimoït  les  pernicieux  ef- 
fets des  mofFettes ,  produites  par  une  matière  in- 
flammable. Si  la  mofFcttc  vient  à  s'cmbrafer,  k 


danger  cefic. 
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res  extrémités  des  bronches.  Ses  efFets 
peuvent  s'expliquer  fans  avoir  recours  aux 
particules  hétérogènes  &  malignes  des  au- 
tres brouillards. 

Je  terminerai  enfin  cette  differtation 
par  quelques  obfervations  des  anciens 
Médecins  fur  les  moyens  de  prévenir  les 
catharres  &  de  s'en  préferver,  moyens 
relatifs  aux  divers  tempéramens. 

Moyens  préfirvatifs  des  catharres. 

Le  vent  du  nord  eft  dangereux  pour 
les  perfonnes  d'une  conftitution  délicate  : 
elles  font  alors  aifément  attaquées  de  ca- 
tharre. 

Le  vent  du  midi  au  contraire,  pro- 
duit cette  maladie  dans  les  perfonnes  qui 
ont  le  cerveau  chaud  &  humide  :  il 
accumule  dans  ce  vifcere  les  férofités 
excrémentitielles  qui  s'y  portent  naturel- 
lement ;  &  c*eft  pour  cette  raifon  qu'il 
les  rend  lourdes ,  parefleufes  &  accablées 
de  péfanteur  de  téte.  Elles  doivent  éviter 
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le  bain,  lexcès  de  vin,  la  diète  trop 
'  humedante. 

Pendant  l'hiver  ,  les  vieillards  &  ceux 
qui  ont  de  même  le  cerveau  froid  & 
fec,  font  très-fujets  au  catharre  ,  fur-tout 
s'ils  paflent  les  bornes  de  la  tempérance 
dans  le  manger. 

A  la  moindre  occanon  ,  les  perfonnes 
qui  ont  le  cerveau  foible ,  font  attaquées 
de  la  même  maladie  ;  &  pour  s'en  pré- 
ferver  elles  doivent  fe  fortifier  la  téte , 
éviter  le  chaud  du  midi ,  les  promenade» 
au  foleil ,  fuc-tout  après  avoir  mangé  avec 
quelqu'excès. 

Les  cerveaux  froids  &  humides,  pres- 
que toujours  endormis,  font  plus  que  tous 
les  autres  en  proie  au  catharre  ;  dans  ce 
cas ,  on  doit  fortifier  l'eftomac  &  ne  le 
point  furcharger ,  &  purger  les  férofités 
du  ceryeau,  en  fumant ,  en  mâchant  de 
la  fauge  ,  de  la  pyrethre. 

En  général ,  les  moyens  de  fe  pré- 
munir contre  le  catharre  ,  fout  d'entre- 
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130  liPIDÉMIES 
tenir  la  tranfpirâtion  libre  ;  ils  peuvent 
fe  réduire  à  une  tempérance  exade  dans 
le  boire  Si  le  manger  ,  fur-tout  dans  le 
repas  du  fbir ,  &  une  modération  entière 
de  toutes  les  partions.  On  doit  auflî  éviter 
les  changemens  rapides  de  froid  au  chaud, 
&  de  chaud  au  froid  ;  letude  à  la  fuite 
des  repas ,  les  veilles  prolongées  dans  la 
nuit ,  le  fomnieil  en  fortant  de  table  , 
les  alimens  flatueux  &  de  difficile  di- 
geftion.  Enfin  il  eft  utile  de  ne  fe  cou- 
vrir ni  trop  ni  trop  peu  ,  &  de  fe  li- 
vrer à  l'exercice.  Il  ne  faut  cependant  pas 
le  faire  avec  excès,  fur-tout  après  le  repas. 

On  me  pardonnera  d'être  entré  dans 
des  détails  auffi  étendus  fur  le  catharrre 
épidémique.  J'ai  cru  qu'il  feroit  utile  de 
rappelles  les  époques  différentes  où  cette 
maladie  avoit  paru  ,  d'en  rapporter  les 
defcriptions  données  par  les  Médecins 
qui  l'ont  traité  ,  &  de  tirer  d'une  foule 
de  faits  pofitifs  des  conféquences  appli- 
cables à  la  pratique. 
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Cette  méthode  d'approfondir  les  ma- 
ladies eft  longue ,  ars  longa.  Mais  n  eft- 
elle  pas  la  moins  conjedurale  ,  la  plus 
sûre  &  la  plus  conforme  à  celle  d'Hip- 
pocrate?  Medicina  jam  ab  antiqiio  exiftit  De  ver. 
Ù  principiiim  &  via  in,  enta  per  quam 
inventa  &  multa  &  probe  hahentia  com- 
porta fimt ,  per  multtim  adeo  tcmpiis.  Et 
reliquadànceps  invenientiir  ^fi  quis  idoneus 
fit ,  ^  jam  inventorum  gnarus ,  ex  his  ad 
perquircndum  procédât. 


FIN. 


Paris  ,  ce  i  Février  zj8o. 
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METHODE 

NO  WELLE  DE  GVA- 

RIR  LES  Catarrhes  et  tovtes 
maladie,  qui  en  defpendent,  voyre  mefme 
celles  qui  cy  deuant  ont  eftd  reputez  in, 
cuiabies.  *  ' 

r.nLd.J„B,o„à  hq«dkfeirmuem  71. 

^^*(fimiqt4emern  procéder.  " 

P^r  noble  homme  M.  facquc.  Du.al,Sicur  d'^^lom^r^ 
«duHoimel,  Doreur  &  Profeflcur  c 
Médecine»  natif  d  Eureiix 
demeurant  à  Rouen.  * 


li  J 


^lur^-Y  ^  "    o  r .  demeurant 

èUniedesCordeljers,  joignant S.Piette.  ' 


M.  Dc.  xr,  " 
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p  O  V  RT  R  AIT   D  E 

l'A  V  T  H  B  V  R. 


Cej)OurtaiB  ycmt  au  vif,  immorteCfera 


vture 


DVV^L  fifsd'itÀJ>o[ron,r£fct4'^ 

faj)e  François^ 
En  douceur  À  Sien-dire  é^alfant  C <tAr- 

J)mois  : 

pont  Cecorjjsefi  icy]  <^  C'efj)rit  enfin 
ûure. 


m    .     m 
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A    MONSEIGNEVR  MESSIRE 

ALEXANDRE  FAVCON,  SIEVR  DE  RIS, 

de  Me(j,  de  la  Borde,&c.  Confeiller  du  Roy 
en  (on  prioé  Confeil ,  premier  Preddent  au 
Parlemencde  Rouen, 

Sachant  qu'il  eji  hefein  de  ïutjon  ^ 
d'Muthentc  pour  rendre  quelque  chofe 
ferme  C;r fiable  ^  l'ytthté publique  le  ne 
m  fun  cêntenté  àe  fulctr  le  prefent  œme  <i'yn  tel 
nombre  de  ra^fons  <^  demonflratms ,  qu'tl  peut  defoy 
eftre  tenu  pour  confiAnt.  Mais  d'aîteurs  efiimant  qu'il 
n'y  auoitauctm  qui  le  peufi  tant  authorifer  que  yous, 
q(*td\ne  grande  prudence  O'fin^uliere  dextérité  con- 
duifez  le  timon  delà  lufiice  diflributtue  de  cette  noble 
Troutnce  ,Iele  yous  ay  adrejj'ê.  Sachant  bien  que  cm  - 
ml'altier  faucon  coulant  par  l'air  des  fendes  campa- 
gnes, réprime  par  fa  prefencetaffctê  babd  tsr  mouue- 
ment  trop  prompt  des  leoiers  oy  [liions,  ^ufst  que  yofJre 
authoritéfera  telle,  qu'en  la  faueur  de  lytihtê publique 
yous  impofereTifin  aux  ineptes  caîomnres  cr  turbulentes 
émotions  qui  pourroyent  eflre  témérairement  auancet. 
contre  la  teneur  de  ce  prefent  trait  té.  Lequel  k  ce  moyer» 
fera  ctmeufement  leufoubs  l'authonté  de  yoftre  célèbre 
nom.  C  e  qui  me  donnera  fubtet  de  prier  Dieu  qud  yous 
uene  en  fa  proteBton.Var  celuy  qui  defre  efire  k  iamah 

uoksievb^^ 

Juillet  161U  Dv  V  A  t. 
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Ih  D.  Duval  àKili  K^^fifççW 


E  P  I  G  R  A  M  M  a: 

Hlppoîirum  trcpifîis  in  diuerfa  quacliigis 

Diitulic  infido  duâus  smore  partus. 
Ph.rbigcna  îr>tinâi)m  niedicij  reuocauciat  heibiî 

Scnlit  &  iiati  tcla  tiifulca  ionis. 
Hacccinepra'onijs  e(i  re-Kiitagratiafaflis? 

Talibus  offici)s  prarmia  dira  rcfctt? 
Morborum  quaiito  focliciu";  îigmina  pcllls? 

Fata'.ifguedoceN  fiPerc  filacolus? 
Artchomincs  cundos  icuocas  àfaucibus  orci» 

NuUa  orco  proprium  vendicat  ille  ca[  ut. 
Ars  fua  Pha;biginem  Stygias  dctiufît  ad  vndaS 

Artc  tua  xtcinura  toliis  ad  aftra  dccus. 

loan,  du  Tôt  Mcdontteas. 


f     aciis  pour  fa  t'tre  fcience 
.  ^  efcuUpe  [m  fvudroyêy 
o  e  grand  Oural  en  tecompence 
^  uifanf  lectelfut  ei.Uûyé 
i  ^  amcre  Viuton^  ranger  toutraee 
l  t>î  xerce  fur  ce  pcrJ onn^oe, 
t  v>  4  mam plus  que  T^lercureprowptt 

\  t>  errobe  h  l* enfer  pour  les  corps 

n  monde  d* ames  :  p:*i$  il  monte 
[     iuam  au  ciel  bien  lotn  des  mort  S  f 
1^  u  lieu  quEjculayt  $  enterre 
i  tM  oin  du  ctei  **«  cmr  de  U  une. 
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Vî  nato  &  patri  communia  fcmina  vit.r' 
Sic  h  j$  comintinij  vit  a  .luobu  j  crit  * 
Vc  vica  &  vit*  primo rdiagloria  viuet,  * 
"''''n«l»'<^geminoviuarcpo.ta(înu; 
L  Pcrgcpaccr  V.  l  l  r  nome. qu*- colli, "d adra 

J_Q)t  Valli  hiimanavallcficceclitior. 


Francircu^DuvalAdaocatuj 
parant i  fuo. 


AVDIT  SIEVR  DVVAL 
ODE. 

\       1  Ohuvu  ce  malheureux  y^tjfeait, 

^»ytffotto4^ottrefibe4u, 
La  pâle  mxi^Yeur  ^  U  ktncfe 

^'^fi^'fiesfieuresfe  Mande, 
La  mort  fi  knte  auparauam 

^^ots  fois  il  perdit fespy,fe, 
Et  n  eut  enfes  m  tim  que  du  vent, 
^'^''semwfamlacayriere 
LcUi  fferent  bien  loin  derric  e» 
Wcule  efi^erance  en  cts  maux 
f<.ep^ourfl.tter  nos  trauaux. 
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J4'tws  âcpuis  les  malaâies 
Ke  fe  Uil]ew2t  renfermer  y 
Mats  de  \ouf  en  tour  plus  hardies 
V  Mirent  les  plus  fors  i/sfarmer, 
"hC ayant  pour  toute  rcjiflance 
S  won  que  la fcuU  c/pcrance, 
Hutfait  bten  quelques  treuues  :  mai 
O  m  ne  peut  rejiabltr  U  paix. 

De  U  cette  troupe  acharnée 
jl  [egorgtr  àu  fang  humainy 
Demnt  tellement  effrénée, 
Qjiil  ri  y  eut  plus  rien  de  certain. 
Les  en  fans  à»  premier  aage, 
IsLy  U  femme  qmtrop  peu  fage 
l^iifl  ces  malheurs  en  liber  té, 
H\omhffcnt  leur  crumé. 

\Aînfi  ces  monjîrcs  homicides 
Kc  parchment  ^  U  beauté^ 
^  la  ieuntjfej  ny  auxiides^ 
^ux  \oySy  ny  à  la  pa/mreii . 
C'ejl  CH  -vam  que  tu  te  gendarmes 
Sur  tes  honneurs  cîr /w  tes  armes, 
Tauure  mortel  ton  ennemi 
Jj  edans  ton  fem  efi  en ùormy . 

Le  ciel  touché  de  ces  vacarmes 
Zfjuoy  4  pour  y  rejjjkr 
Tilills  <3'  mille  vatlLms  gendarmes 
Oui  ne  les  fcettrent  dyrefter  : 
Vhœbus,  Ffcfd      &  les  guides^ 
De  tous  les  mfans  ÎUonides 


Tof4S  y  ont  iyaudilîêy  (^tâus 
K'cn  ont  rmiporté  que  les  coulis. 

Teu  de  ceux  que  le  grand  Dieu pYij% 
Et  que  leurs  yertus  font  VAnfî  r^ 
Sont  choifis  ptur  telle  emrepnje^ 
Quoy  que  fils  du  ^r  and  luptfer, 
ji  peujAgTAndmr  Uherde 
Jrlet  en  main  la  verge  fdtalej 

fan  les  hommes  triompher 
De  toutes  les  troupes  d'enfer. 

Triais  bien  notts  fait  il  recongnoltre 
VamoHVqud  nous  porte  cjlre  teU 
Qutl  fait  ce  grand  jlLide  nai[lrt 
Icy  bas  Ajpirant  au  cul. 
Sus  donc  tretnbltz  troupe  mutine 
Sous  ce  grand  chef  de  Médecine 
Et  congnoiffczi  que  ddns  ce  y  Ai, 
KaiJI  la  caufe  de  yofire  maL 

Ha  I  que  yeflre fort  ie  déplore. 
Bon  Oieu  comme  d  vous  fut  tApir 
DeffoubK  le  vaiffeau  de  Pandore 
Dont  yous  ausz  ofé fortir: 
Et  comme  au  lieu  de  l'efperAncey 
Il  en  fart  fortir  h'afjctirancey 
De  voir  au  fond  de  ce^^rand  V  A.L 
KAtflre  la  fource  de  vojlre  mJ. 

Ledit  F.  Duvalfîlsde  l'Autheur. 
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Stances  ^ar  ^cyofltche. 


(g  oniïetirîcnevcux  pji^  poblîcr  que  ic  rime; 
>  ins  ic  veux  louaugcr  voftrc  elpiit  vcrcuciis, 
;o  cMidant  la  vie  aaxmoits  comme  ic  faits  edime^ 

[H  efmowigs  d'vu  tel  clT'ct  font  mes  i\crfs  langoureux, 

1. 

^  aneuf  moys  s*ccouloyêc  que  mes  mcbrcs  languides 
Z  e  rcfpuoycRt  que  mort  dans  Paris  la  cité 

'aydc  de  cent  Chirons  en  mes  douleurs  terribles 
tri  ftant  vain  y  auezpar  voftrcarc  mérité* 

3- 

!  2J  'alez  plus  recerchans     ci:  là  par  la  France, 
[O  trilles  catarrheiix  la  maia  des  charlatans, 
11-1  'affurc  que  du  D  vv  a  L  Phocnix  en  fa  fciencc 
ccongnoill  le  fecret  de  vous  rendre  contcnso 


F.  M.  le  Noir  Aucruftin,  natif  de 
Koucn,  Dofteur  en  Théologie. 


TABLE  DES  PARADOXES 

QVI  SONT   MONSTREZ  ESTRji 
Ortodoxes  en  ce  piclenc  tiaiié. 

Ttiradoxe  premier. 

;  A  plus  grande  partie  des  maladies  furue- 
^fiantes  a  l'hoinnie,qui  recoirnoilîeuc  cau- 
;(eintericiire,lont  promues  &  en^^cndrez 

.        '-Jucatarrhe.p.z.iSé.  &  toutei  les  autres 
luiuaiites. 

z  loue  catarrhe  eft  intérieur  ou  exterieurj'inte 
neur  tombant  du  cerueau  partie  de  la  telle  con- 
tenue ,  delcend  toufîours  iiir  les  vilccres  &  au- 
tres parties  intérieures: &celuy  qui  prouitnc 
cle  les  enueloppes  ou  parties  contenantes  co  ule 
lui  les  pmics  extérie  ures  qui  iont  par  1  habitu- 
de du  corps.p,3.2o5.&  les  autres  luiuantcs  3^7 
e  trouuent  en  quelques  luiets  veines  ou  pour 
mieux  dire  dcsreplis  de  membraiies  pleins  de 
lang,reprerentans  la  fii»i!rede>  vc  i  ics  on  arre 
res  qui  pénètrent  dans  la  fi-bUance  du  cerueau 
&lontelparspariceluy.p.4.  &  i^. 

4  Lecerueauelt  muni  de  grand  nomb  re  depetita 
méats  &  conduis  dont  la  plufpart  Ibnt  inuifî- 
bles,s  il  n'elè  deuement  préparé  ,  par  lelbucU 
Jf  s  excréments  qui  reltenc  de  la  rroidéme  cuif- 
lOM  Iont  portez  dans  les  venrn'  i-  '-)ureltre* 
purgez  &  vuidez.  p.  5  . 

5  Lc5  ventricules  du  cerueau  n'ont  eliédcflinez 
par  naturcàla  îîardc  de  rcfprit  animal ,  mais  i 
l'exception, vuide,&  deiedtion  des  excréments 
duditcerueau.p  j.p.in, 

C  Tous  les  excréments  du  cerueau  lont  purgez 
par  Tentonnouer,  p.  6.16^.12.50. 
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Les  artères  carotides  perdent  leur  double  & 
forte  tuaiquc  incontinent  qu'elles  lont  entrez 
dans  iecrant: ,  au  lieu  delquelles  le  fang  vital 
elt  receu  dans  les  replis  de  la  pie  mere  ,  qui  lajr 
feiuent  de  canaux,  p.^.tié!.  Ce  qui  à  eltc  fait  X 
ce  que  le  chaud  eiprit  vital  mellé  parmy  le  fang 
fuft  plus  facilement  diffus  &  cfpandu  par  les 
ventticules  &  capacité  du  cerucau. pour  aider 
lediallole  Ôc  fy ilok  de  toute  la  m.dfe  cérébra- 
le.p. 7. 

!  Le  tilfu  rctiformc  &  admirable  etl  fait  &  com- 
pote des  replis  des  membranes,  quiferuent  de 
canaux  au  fin  g  tant  naturel  que  vital ,  qui  y  ell 
contenu  p  7.1S. 

?  Le  petit  co  ulait  appelle  pore  pour  fon  excel- 
lence ,  qii  e'f  fous  les  teîHculesou  fcffes  du 
cerucau,  à  elle  formé  feulement  pour  le  port 
&  lation  ,  non  de  l'efprit  animal  dans  les  nerfs 
de  l'elpiie  du  dos ,  qui  n'y  pourroit  pénétrer» 
mais  du  chaud  efprit  vital  qui  eit  diffus  à  Ten- 
tour  d'iceux  pour  tempérer  leur  froidure  &  ai- 
der  leur  raouuemcrit.p.y.io.H  13175". 

lo  L'eiprit  animil  ifetl  formé  dans  letiflfu  re- 
tiforine,&  n'elt  contenu  &  efpars  dans  les  ven- 
tricules dacerueau,  ains  pluitolt  Telprit  vital 
relafché  pir  litenJiité  dos  replis  membraneux 
de  la  pie  m  n-e.  Aufsi  il  n'y  â  nerf  aucun  qui  ait 
ouucrture  dins lefdits  ventricules  pour  enrc- 
ccuoir  le  iit  eiprit  .p  8. 

il  Tout  l'eiprit  animal  el\  fait  &  formé  dans  la 
fubllance  du  ccrueau  &  diffus  imnediatemenc 
dmslesnerfsjlansqued'alieurs  il  y  puilîepar- 
uentr,  p.  9. 

L'^s  -icrls  durs  font  to.is  d-\  i  iez  du  cerebelle 
pie  l  po-ir  pie  J/ia  i  ie  la  m^uelle  de  l'elpi.ie  du 
dos.p.z  i,  171 . 
ij  11  y  4  iixhatt  vaiTeiux  neuf  jV.n  co'lé  &  au- 
tant de  lait-'e,  qai  ayant  lubi  le  crâne  dep  ofenc 
,  le  fan»  qi 'ilsporceac  tau  naturel  que  vital. 
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DES  PARADOXES. 

dans  les  deux  replis  de  la  dure  menyn^e  former 
au  bas  de  la  luture  lambdœi  ic.pour  clhe  mir-. 
gé  &  prépare  pour  la  nouiriture  du  cerueau,&  I 
la  s'oblitèrent  p. 4.18. i2,f.  ' 
14  Ces  deux  replis  enflez  deladeftu  i  .:cfd''res 
veines  &  artères  rampent  en  haut  'lous  ladite 
future  lambdœide,&  paruenus  qu'ils  l'ont  lous 
Ja  pointe  delà  lommité  d'iccUe,  ils  le  loigiicnc 
en  yn  ,  puis  derecher  &  au  lieu  meluies  ils  Te 
diuifent  en  deuxrxOont  l'vn  delcendanc  par  l'in- 
terfection  qui  cit  enti  e  le  ccrucau  &  le  cerebel- 
le  elè  dit  repli  emuls^cnt  de  Ibn  office,  qui  dï 
de  purL^er  la  pluspefante&r  pondcreufe  portion 
del'iiumeur  luperflu  &  inutile  à  la  nourriture 
du  cerucau.  qui  fe  rrouue  pariny  le  lan<,' admis 
dans  leidits  replis.  L'autre  qui  court  pa«  la  fu- 
perieure  partiedu cerueau  fousla  fucui  e  la^^ita- 
Je  eit  proprement  .lit  prefîoucr  ,  par  lequel  eil 
vuidé  ce  qui  elt  trouué  audit  lani,'  plus  tenu, 
acre  ,  &  fcreux  ,  par  la  continuité  des  apo- 
ucurofes  de  la  dure  mere,  &:  par  les  petits  con- 
duits qui  en  proufenent  leioueli  a  ce  iuiet  eu 

lonteleus&paflait  au:r2uers  des  futures  da 
crâne. p.  i9.11.zzc:, 

15-  L'humeur  qui  en  forme  de  larmes  defcen.i  des 
yeux  ne  fortau  trauers  des  m  nvn^es  ' 
rans  aux  membranes  des  yeux.mais'^il  y  i.u.aJ 
en  partie  del  entonnouer  .  par  vn  cou  ^u:t  ex- 
près formé  en  l'os  fphenœidcen  partie  au!'  i  te 
la  circonférence  de  la  telle  entre  le  crâne  ^pe» 
ricrane.p.zi. 

yf^^e  cl\  difciple  dcsfens,re(Tantr(]u  I  L  0.1 
delquels  elle  demeure  it^norante  &  denu  r  ^ 
toute  congnoilTance.p.îfr. 

17  II  le  trouue  en  1  homme  catarrhe  naturel  C< 
non  iiatiireLp.i^. 

iS  Les  colaroires  fcruent  d'cmoiii^hMre  commun, 
tant  pour  le  cerueau  que  pour  la  circonfercice 
de  la  teIte,ou  autrement  pour  l^s  parties  con- 
tenues Se  contenantes.p.  3  0.358. 
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La  caufedes  catarrhes  à  cfté  iticongtiueaux: 
anciens,  p.  31.  &  autres  luiuances. 

10  Les  huiiKuis  qui  lonc  aux  vile  ères  naturels 
n'engendrent  le  catarrhe,  p.  37.  &  luiaautes. 

ZI  Leshumeursl'ucculents  'quionclubi  la  capa- 
cité de  la  veine  caue  ou  des  artères  n'engen- 
drent les  go  jctcs.  p  cfuiuantes. 
Les  humeurs  bien  ou  .ual  dilpofez  lortans  des 
veines  ou  artères  n*eno;endrent  iinmcdiatemct 
les  catarrhes,  p.  ji.  &  l'uiuautes. 

23  L'humeur  catarrheux  nelubit  cuiffon  ny  cor- 
ruption,au  lieu  dequoy  il  ne  tait  que  ieicher^: 
cnï^endrer  des  vents     flatuofircz.  (^1.147 

x4  Le  catarrhe  n^elt  engendré  du  fan-r  (ortant 
impetueufemcnt  des  veines  ou  artères  rompues 
rongez, ou  autrement  exténuez  tant  qu'elles 
foient  rendues  perméables  à  ce  qu'elles  concie- 
nent.  p.  61.  Ôc  autres  fuiuances. 

tr    Hippo:.  &  Arillotc  nont  bien  conçnu  la 

itrudareducerueau.p.  7f. 
z6  La  teite  n'arien  de  fembUble  en  l'intérieur  a- 
uec  la  ventoufe.  p.  77. 

t?  Li  pituite  ne  monte  à  la  telle  comme  l'a  vou- 
lu K.'pooc.  p  77. 

x8   Leci  anedl  plein  decerueau  &nes*/trouue 
llc  ^  h  vuide,  comme  l'ont  voulu  Hippoc.  & 

>J  humain  n'eît  aucunement  fembhble 
'en  ce  qui  concerne  l'interieur.&ne 
i  litude  d'icelujrpour  la  promotion 
p.  S6.  &  autres  iuiuantes . 
.rhe  n'eft  promeu  au  corps  humain 
a  oluye  au  monde,  ainfî  que  Ta  eltimé 

9  +  .  &  autres  ("uiuantcs. 
le  monte  à  la  tclte  pour  exciter  les  di- 
rions Jes  yuroni^nes.p  lOZ.lZO. 
peurs  du  v i  i  ne  montent  à  la  terte,pour 
•  eles  inclinations  qui  fe  trouuent  tant 
aux  yurongncs  auec  les  actions  qui 
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DES  PARADOXES.-; 

en  pronienenc.p.iio.&  aums  (uiuantes; 

53  A-ebonlangdeuenunt  prtparc  dans  les  repîis 
des  membranes  du  cciutau  &  mtdiocremcnt 
d-ffus  par  iceluy  eltcaule  dele.s  bonnes&loua^ 
l^les  fond,on.s,& au  contraire  quai.d  il  tl\  mau- 
«a,s  &  inducment ,  u.  gé.  L  cau.e  Jts  mauiiailei 
&  pei-uer/es  inclinations  IkUUom  p,i^,i,^ 

54  Les  diuerfes  inclination.  &:.6ions  des)  uron- 

chm^.TT"'^'  '\  ""^^  ^"  lang alimentaire, 
d  ffus&eipanduplusquedecouLme  à  l'aide 
Jiiij^.n  p.i6. 18,  1.3.  izj.  &Muiuantes.  13^.  ,3^. 

Le  bon  fang  médiocrement  efpars  dans  le  cer- 
ueau  après  conuenable  préparation  incmt  le 
gracieux     ialutaire  doi^ir^  MaisTe  mauûail 
corrompu,mal  purge,  &:  trop  copieux  caule  Je 
dormn  tur b.  -enr  pei nitieux's.  mortel  p  ,38 

35  Lep,lepl,c  laite  par  lympathieneprouient 
des  vapeurs,  p.  ,47  &  autres'^fu.uantes. 

J7  1-e  maJm  poilon  qui  caufe  l'epilep/fe  t>orte 
iniminé  particulière  au  cerueau  fîegedrf  ns 
commun,  p.  J51.  I  ji.  b^umens 

38  LVpil.pfîe  &  ihrnutation  tendent  d  mefme 
cerearp^^r"^""'^"^"'^^^""^*^^^ 

^"ueai^l' r '^''^^''i^-'f^^'^^"^^^'^^"^  le  cer- 
ueauncft^ 

^^uenLtdl'r'         .-^^"'>e3&  fuftufîon  pro- 
ueuans  de  lympathie  ne  doiuenteftre  referez 

.  o»^"^-*^''.!  empans  par  les  con.muns  pores  0.157 
4.     e  cerueau  n'cft  purgé  par  les  yeux.  p.  . 
4V  lin  elt  aul5i purgé  par  les  oreilles.p.1.8.' 

43  Ni  melme  par  la  mouelle  de  l'efpine  du  dos 

44  Le ceruerunXJ purgé  parlesveinrs.  p 

4«  Il  n  eft  aals.  purgé  par  rinleuAle  tranfpifat ion 


!>1 
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-„   excrément  en  chacune  partie  du 

corpsj'vn  gênerai  &  commun,Vautre  parcicu- 

43  Le  catarrhe  tant  intérieur  qu'extérieur  eftpa- 
Juant  ou  coulant ,  critique  ou  iy;nptomatique, 
lalutaireou  morbiHquc  p.io8. 

49  Tous  catarrhes  coulans  lont  vtilcs  pour  U  p  us 
graniepartie,&  encor  principalement  les  la- 
rubres.p.iio.&  fuiuantcs.37S.  .  ^ 
L'humeur  vaporeux  qui  caule  le  vertij^e  eR  da 
les  neifsoptiques,non  dans  les  ventricules  du 
cerueau ,  d".  u  quand  il  y  ieroit .  il  ne  poun  oit 
dire  porté  dans  kfdits  nerfs,  pour  ny  auoir 
voye  quekonque,par  laquelle  il  y  pcurt  parue- 

<i  La  delcentc  du  catarrhe  intérieur  eft  plus  ta- 
cilément  accomplie  fur  les  parties  naturelles 
que  fur  les  vitales.p.  137.8c imuantes 
La  pituite  vitrée  à  promue  delà  b lenne  tôbat 
du  cerueau  dans  reftomach.p.i4^.& 

J3  Lesco  >tumacesobllruaions,inflations.  mbe. 
cilîtezdesvitcere.,ficuresintermittctesdetous 

typ-s,cacexies  &  vicieufcs  couleurs  prouicnet 
de  la  blenne  &  catarrhe  vifccraLp  ^-^V?;!^-  ^ 
54  La  crauelle  ou  pierre  n'eft  que  cette  blenne 
condenfee  &lapidiHee  en  quelque  lieu  du  corps 
ou  •  c  •  fojt.Cc  qui  aduient  plultoll  aux  reins,  a 
raifonde  leur  chaleur  &  vertu  attra<aiue  ,  qui 
fuç,int  ce  qui  eft  pK's  tenu  &  fluide,  laiHe  le  re- 
Ite  plus  fuiet  à  endurer  l'effet  de  la  chaleur,  p. 

5/Là  dJJfnu  le  &  trop  forte  tiffure  des  membra- 
nes de  la  tefte  ell  vn  v  ice  en  la  matiercqui  cau- 
le les  catarrhes  exterieurs.p.i<7-y7 

^6  L'humeur  excrementcux  condenle  o»s  les 
membranes  qui  enuelopent  le  crâne  n 
par  l,s  po'-es  d'icclles.ains  e!l  ^ôtraint  delcen- 
<lrc  aux  volatoires  ou  autres  parties  iubiacetcs 
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f)our  trouucr  emiisaire  coniienable.p.  m,  af^V 
& luiuantes.  3r7.3j8. 
i  7  L'humeur  qui  caulc  les  gouttes  ne  (ubit  la  ca- 
pacité des  mufcles  &  tendons,  mais  coule  leu- 
Jement entre  leurs  corps  &  la  membrane  veuât 
du peri-crane  qui  les  enuironne  p. 169. su. 352 
y8  Le  catarrhe  extérieur  eftlulfilant  pour  induire 
toutes  les  tumeurs  gouttiques  ,  fontenelles  8c 
autres  infirmicez  qui  luruiencnt  par  l'habitude 
du  corps. p  iéé.&  autres  luiunntes, 
59  L'intcmpci  ic  du  cerucau  froid  &  iiumidc  eft 
caufe  p.  incipale  des  catarahes  intcrKurs.p.334. 
& luiuantes . 

les  rcpercufsifsnevalcnt  rien  aux  gouttes. p  ^u.j. 
Toutes  maladies  proucnantcs  des  catarrhes  lonc 
curables. p. 551. 

Lavuidedcs  excréments  du  cerueau  êft  tant 
necefsaitc.quc  nature  à  voulu  qu'ils  (oient  pur- 
gez en  quelque  tem|>5  que  celoit.voirc  au  détri- 
ment des  parties  vitales  &  naturelles ,  pluftcfc 
que  d'eftrc  retenues  contre  le  gré  d*ice]uy.p.,38. 

La  fternutation  n'aeftcinucnteepar  naiurt  à 
autre  vfage  que  pour  aider  la  vuide  des  exc re- 
lents du  cerueau  ,  pourquoy  on  dit  Dieu  vous 
aide,qu3ndonoiteiternucrIe$  amis  p  33^. 
4t  Le  cerueau  eft  pluftoft  purgé  denuidtque  de 
iour,  cequi  eft  caufc  d'induire  les  catarrhes 
morbifiques.p.3  4r. 
<3  La  débilité  &  froidure  de  Tcftomach  ne  vient 
aux  gens  ftudieux  à  caufe  des  vapeurs  éleucz  par 
l'intempérie  du  foye  chaud  &  ventricule  froid, 
comme  l'ont  eftfmé  lesanciens.p.347. 
^zLes  médicament^  incififs  (ont  perniticux  aux 

nouuelles  defluxions  intérieures. p. 3fi. 
és  Ceux  qui  font  affligez  de  catarrhe  extérieur 
ont  ordinairement  l'efprit  pluifain  que  les  au- 
tres .p.^^9. 

tf^  Les  médicaments  fortpurgatifs  ne  valent  rien 

auxgoutte.<:.p.3^6 
^7  Les  copieules    fréquentes  faignees  ne  valent 


1  ,iDLL.    DBS  PAKADt 

rîciiaux  catarrhes,  p.  3^9. 
iS^8  Les  friétions  deuemenc  kaites  ne  remplifleni 
la  telVcmais  la  purgent  de  nettoycnt  de  ce  qui 
autrement  7  feroit  luperflu.p.37^'577. 

Les  errhincs  font  conuenables  aux  douleurs 
des  yeux, qui  ncprouienent  d'inflammation,  p. 
380.381. 

70  Les  maladies  des  pouîmons  promues  dedc- 
fluxion  l'ont  grahdement  fauoriiez  &  guarics 
par  leserrhines.  p.  381.  381. 

Le  cerueau  n'eil  deleiché  ny  débilité  par  IV- 
fa^edes  fridtions  &  caputpurgez.en  ce  qui  ëll 
de  l'humidité  radicale  ,  mais  feulement  de  ce 
qui  autrement  y  leroit  inutile  &  fuperflu,  &  à 
ce  moyen  fon  habitude  clt  rendue  meilleure, 
tant  en  ce  qui  concerne  lej  fondions  de  i  efprit 
ijuclcs  actions  corporelles. p.  37p. 


t  î:i  ih  la  table  des  Taracfoxes^ 
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VKiî^W  malades  (amyLcâcui  )  qui 
.  -■  ^  '«"tncllcmcnc  commettent 
'•*'^<C»>.eurvie&  lantc  à  ma  fidélité, 
m'ayant  induit  a  recercher  les  moyens 

de  les  lecourir  en  leurs  intirmitez  &  plus 
fencfues  maladies, dont  la  guatifoncft 
réputée  non  feulement  difficile ,  mais 
aulsi  impolsible  :  ma  donné  fuiet  pre- 
|nieiemcnt  de  faire  plulieurs mémoires 

pour  mon  infirudion  &  d'employer  les  u.uf,u 
mois  &  longues  années  en  la  contem- 
plation  des  chofes  rares  &  caufe  des 
plus  efhanges  euenemens  ,  dont  tirant 
■des  conclufions  fondées  fur  certaines 
demonUrationsJ-ay  en  fin  recognu  plu- 
lieurs  cliofes  treldignesdcflre  notez  & 
cuneulement  recueillies ,  comme  cer- 
taines &  refultans  de  la  force  d'arou- 
mens  &  fyllogifmes  ncccflaires.  Aq^ov 
adaptant  l'vfagc  de  lapratiquej  aytird 
de  fort  beaux  &  louables  cflcts  en  la 
guanfon  defdites  maladies,  quoy  que  ci 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1974/A 


^1 


Caufe  i(4 
retarde- 
ment  de 

Vim 
fio 


uettiUemefii 
dcuSt  elles n'ayent  eltc  réputées  uicuu- 
bles  voire  qu'elles  loicnt  encordcprc- 
knt  tenues  pour  telles,  par  ceux  qui  ne 
le  font  curieufcment  employez  en  celle 
Itudieule  reccrche.  Que  i'ay  réduites  en 
traitez  particuliers  tels  que  l'ajeitimcz 
deuoic  elhe  vtiles  au  public.  Mais 
'  "   citant  prell  de  les  faire  voir  a  la  prière  de 
7     mes  amis  :  le  me  fuis  long  tcps  Icnii  cm- 
pefchë  de  ce  faire  pour  la  vereconde 
d'vn  nombre  infini  "de  grands  Philoio- 
phes  5  do6tes  médecins  &:  célèbres  au- 
thears  qui  puis  deux  mille  ans  en  çà  ont 
traite  delà  médecine.  Contre  Tauiho- 
ritc  defquels  ileitoit  befoin  de  me  ban- 
der en  ce  faifant.  Ce  qui  me  rendoit  tel- 
lement perplex  qu^  rien  plus  :  non  que 
ie  fiffes  doute  aucun  de  la  venté  des  pro- 
politiôs  &  théorèmes  que  i'auois  inuen- 
tez  par  raifon  &:  conficmez  par  vlage, 
inciiM»-  i^iais  preuoiant  que  fi vne  fois  ic  defcen- 
dois  lut  larcnc  publique,  pour  mettre 
Pfo««*-  en  coidence  &  diuulguer  ce  que  l'ay  re- 
concrnacare  trcfcertain  &  veritablc,ic 
pouaois  encourir  telle  ou  femblablc 
peine  qu'ont  fubi  Galen  a  Romme:  V  ef- 
fal ,  en  h  court  de  l'Empereur  Charles 
le  Quint:  teruel  en  la  fuite  du  grandRoy 
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du  LeEleur, 
I  François:  Argentei  ius,a  Pauie:  &  fîna(é- 
I  ment  vn  de  mes  précepteurs  monfieur 
Aldromanddodeuren  médecine  à  Bo- 
logne la  Gtafse,  que  le  nomme  par  hon- 
ncur,pourauoirreçeula  faucur  tant  de 
luy  que  de  fcs  autres  confrères ,  d'eftie 
décore  du  bonnet  dodloral  en  1  an  ,580. 

Qiiacftedefupportcrrcnuie,conten- 
tion,&  enfinl  inimitièdctous  ceux  qui 
de  leur  temps  ont  exercé  Ja  médecine 
ourseftrc  vertueufement  oppolez  aux 
pin.ons  vulgaires  ,  pour  lors  tenue, 
pour  fermes  &  conftantes,quoy  que  fri- 
uoles  &  peu  fiables.  lufiueHà  eue 
quelques  vns  d'enrre  eux  cedans  pour  vn 
temps  a  la  lortune, ont  efté  forcez  & 
contrains  de  (apporter  l'es.!  &  bannif- 
lement  volontaire,  hors  du  lieu  de  leur 
demeure  plus  ordinaire.  Et  dailleurs 
conlîdcrant  qu  .1  n'y  auoit  en  moy  tant 

declexterué,art.fice&  éloquence  que 
bcfom  cft,  pour  commodément  rcfilkr 

aux  violcns&  pernicieux  ddfeins  dVnc 
trouppe  ennemie,  comme  il  y  a  eu  en 
ces  grands  perfonnages.  Et  ce  nonob- 
ftant  qu  il  eftoit  beloin  de  mVxpofer 
comme  vn  rondeau  ou  blanc  mi,  en  vnc 
butte,  pour  fcruir  de  vifeeau  cone  de 


\AàueYti[feir.€nt 
rœildrefTant le  cours  ^  l'atiôndelaft- 
iette  décochée  de  l'arc  ,  ou  de  la  balc 
fortant  de  l'enuieule  harquebouzc.  Oc- 
cafion  pour  laquelle  i'ay  retenu  tort  lôg 
T>ciihtra-  deuers  moy  tous  kiditstrai. 

tez  5  dehberc  de  les  iuppnmer  du  tour, 
ou  pour  le  moins  de  les  tenir  toufiours 
en  l'ombre  fous  la  feruledc  lalituie&: 
&  emendation  de  lalimc,  iufquesa  ce 
que  le  louuerain  Créateur  euft  difpofé 
du  dernier  période  &  borne  de  mes 
iours.  Conduit  de  cet  efpoir  que  le  ter- 
me de  ma  vie  feroitvne 'targue  rem- 
part fort  alfeuré  pour  rompre  &  anéan- 
tir la  force  defditesflcfches,5<:  caufe  par 
confequent  que  le  public  fcroit  dauan- 
tage fauorifé  de  mes  œuures.Mais  eftant 
arriué  qu'en  cefteannee  dernière  161O0 
caufe  de  l'aurois  pris  charge  de  faire  leçon  aux 
!ior''''''ieuues  Chirurgiens.  Suiet  pourlequel, 
il  m'a  erté  beloin  faire  pubhquernent 
demonftraîions  anatomiques  des  par- 
ties du  corps  humainj&drcfl'er  plufieurs 
thefes  pour  l'exercice  de  la  difpute.  En 
la  deduaiondefquelles  iay  exadcment 
monftré  quelle  eftoit  la  bafe&:  fonde- 
ment des  demonftrations  &  argumens, 
par  le  moyen  defquels  les  paraduxes  que 


au  LeBeuY, 
ie  tenois  pour  conftanspdcuoicntcftrc 
rccôgnus  ortodoxes.  Seroit  aduenu  que 
mes  difcours  ayâs  eftc  entendus  par  grâd 
nôbrc  de  peuple  lors  prcfcnt,  auroient 
eièe  diuerfemenc  reçcus.  Car  les  vnsa  y  M 
l'inîhr  derabeilletiroientàconfequcn-  '^V'*''"^ 
ce  &  adaptoient  a  leur  profit ,  ce  qu'ils 
cnrendoicnt  &:  recognoiiïoient  eltre 
doux,vtile5&  falutaire.  Mais  les  autres 
cômeordcs  araigncs,  conuertiflToientle 
tout  en  trille  &nuifible  venim.s'euer- 
tuansà  leur  pouuoir  dediuulgucrclan- 
deftiuemau  fans  aucune  raifon  ni  reli- 
gion pluiîeurs  propos  fort  aliénez  de 
vérité  (honneur fauQ  que ien  ay  iamais 
proferez  &  aufquelles  feulement  ie  n\iv 
peufe.  Soit  que  cela  viennes  procédé 
de  ce  que  ienemeferois  afsez  propre- 
ment expliqué  en  mes  difcours:  foit  que 
quelques  vns  ayent  appliqué  leurindu- 
ïtrie  de  propos  deliberé.a  ce  mauuais  & 
pernicieux  office^Dont ayant  conlidcrc 
qu'il  m'en  pourroit  prouenir  &  reuffir 
quelque  finiflre  inconuenicnt ,  fi  ie  ny 

apportoisaideS.:  remède  conuenable.Ie 
mefuisfenti  forcé  dexpofer  en  public 
ce  petit  traité  que  le  vcrulen t  poifon  des  %  VlH^ 


'^dttertij]  entent 
mefdifans  s*cft  plus  efîorcé  de  contarnî- 
ner  que  i*ay  a  ce  fuiet  cliftrait&  leparé 
des  autres ,  pour  fincerement  monltrer 
I  quelles  ont  elle  les  raifons  &:indudions 

defdits  paradoxes. Sans  obmetire  ce  que 
i'ay  remarque  en  particulier  faifantlef- 
ditesdcmonftrationsanatomiques&les 
raifons  &  fyllogifmes  qui  ont  elle  lubti- 
i  lement  formez  fur  les  thefes  curieufe- 

'  ment  debatues ,  exagitez  &  euodez  par 

Mefficurs  Boct.de  Haubofc,  Viel,Lem« 
I  periere  &  louyfe  tous  dodeurs  en  mé- 

decine ttefexcellens  &  de  fingulierc 
çrudition.  Qui  par  plufieurs  iours  & 
prefque  concmuellemcnt  ont  honoré 
lefdites dilputesde  leur  prefcnce,  eluci- 
dans  les  poindsplus  oblcurs  &  diffici- 
les par  leur  rare  Içauoir  &  fignalee  pru- 
dence. Voire  mefmes  pourfuiuanslcs 
argumens  delaifî'cz  par  les  ekolicrs ,  au- 
tant fubtilementjinilamment,  &  afpre- 
ment  qu'il  eft  poffible  de  dire.  En  ce 
principalement  qu'ils  trouuoient  eftre 
çouché  aufdiçes  thefes  pour  paradoxe, 
&  fouftenu  contre  l'opinion  publi- 
quement reçeuë.  Et  particulière- 
ment i*expliqueray  la  grande  indu- 
strie de  laquelle  nature  avlé  ,  en  efta- 
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au  LeEleur, 
bliffant  le  domicile  de  la  faculté  anima- 
le ^dilpofent  le  cerueau  de  telle  façon, 
que  nonobllant  qu'il  loit  nourri  de  lan<?. 
au/siDjen  comme  toutes  les auircs  par- 
tics,  cela  toutefois  le  fait  auec  vn  artifice 
tel,  qu'il  ne  laiiïe  de  faire  &  exercer  fes 
belles  &:  nnguliercs  fonctions,  rctren- 
cliant  outre  en  tant  qu'il  luy  ert  pofsiblc 
la  caule  des  ma(adies  qui  procèdent  de 
fes  excremcs,que  nousmonftreions  en 
proucniraulsi  copieufcmentjoisque  la 
relie  n  cil  bien  dilpolee,  comme  les  an- 
ciens ont  eltimé  qu'il  (oit  forci  <i*infir- 
mitezde  la  boiicte  de  Pandore.  Et  par  obuaiofu 
ce  que  fur  la  difcution  deldites  thcfes  il 
y  à  eu  plufieurs  queftions  Se  obiedions 
propolèz  tant  de  l'opinion  des  anciens, 
qui  attribuoicnt  la  caule  des  cataithcs 
&  dVn  nombre  infini  de  maladies  qui 
en  dépendent  aux  vapeurs  :  aufquelles 
mefmes  ils  referoient  la  caufc  de  Tiuron- 
gnerie&:  maladies  venansà  latefte  par 
leconfentement  &:/ympatbie  des  par- 
tics  inférieures.  Nous  donnerons  iolu- 
tions  fuffilantes  à  toutes  Icfdites  obie- 
dions^afsignans  caulcs  toutes  diuerlès 
de  celles  qui  par  le  paffé  en  ont  eftc  fou- 
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^duertijjement 


maUdies 
Tiptite:^  in 

cnrahUs , 


Il  ( 


II.  ' 


pçonnf2:,lc  tout  tendant  à  fin  que  les 
çaufes  5  efpeces  &  effets  des  catawhcs 
loient  dcuenicnt  recognuës5&  par  con 
leqaent  que  ces  ennemis  du  genre  hu- 
main foient  rendus  morigçrez  &  obeif-' 
lans  aux  remèdes  5  auec  toutes  les  mala- 
dies qui  en  dépendent. Reictiant  du  tout 
l'opinion  vaporale ,  laquelle  a  cy  deuanc 
tellemêt  lialuxiné  la  penfee  des  homes, 
quVn  nombre  infini  d^  maladies  tref- 
pernicieufcs  &  dangereules  en  font  de- 
meurez &:  par  plufieurs  eftimcz  eftrc  in- 
curables^ou  pour  le  moins  de  trefdiffici- 
le  &:  fortuite  guarifon.  Quelles  font  la 
taignc  5  grandes  douleurs  de  telle ,  foit 
quelles  occupent  le  toutou  moitié  d'i- 
cellcj  les  corruptions  &  mauuaifes  cou- 
leurs delà  face ,  palfion^  des  yeux ,  dents 
^  orcillcSjefcrocUeSjgouttes  des  efpau- 
lcs,mains5ifchion5  pieds,  &  autres ioin- 
tures, tumeurs œdcmateufes  des  pieds. 
Ïambes  &  mains ,  dartres  rongearitcs, 
rongnes,vlcetes  malins  6c  fiitules^hebe- 
tuded'efpàtjdemcce,  melancholiejmal 
caduc  3  vertige  ,  veterne  ,  hébétude  de 
veucjodorat.gouft  &attouchement5ftu« 
peur5paralyfie3defluxionsferiues  &  (ui- 
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au  LefleuY, 

focatiiies,atrophie,all:hmes,douleur  & 
ineacion  d'eltomach,  fieurec  imermic- 

tentes  mei;^choIicshypochondriaque.f, 
launiflcs  &  autres  viticules  couleurs,  in- 
flations &durccczdefove,  ratte  (S^'au- 

iresvifcercs,nethruiqucs,coliques,her- 
me. ,  femence  inféconde,  &  pour  les 

femmes  les  fleurs  blanches/utfocation^ 
&  relaxations  de  matrice,  auec  telle  de- 
bdite  quelles  ne  peuucnt  porter  leurs 
.enlansa  terme.  Toutes  lefquelles  /ont 
veucs  auoir  contracté  aliance  auec  lef. 
dues  vapeurs, fait  telle padlion  quel- 
lesvoileroient  cS:  lilleroyent  lentende- 
ment  des  hommes  ,  de  telle  forte  qu  el- 
les  fe  feroicnt  reputer  &  eftimer  elf  re 
caufe  de  toutes  les  fufdites  maladies,  qui 
durant  le  temps  qu'elles  feroient  ainii 
cachées  lous  i'obfcur  &  ténébreux  nua- 
ge defdites  vapeurs,  tendroient  leur  rets 
^  pièges,  pour  prendre,  lier,  tourmen- 
ter,&  tyrannifer  le  genre  humain.  Ce 
qui  leur  à  tellement  luccedé,  qu'a  pei- 
ne peut-on  trouuer  de  trois  perfonnes 
vnc  qui  ne  foient  vexez  de(dite<?  ma- 
ladies ,  &  ce  impunément  ,  pour  n*e- 
ftre  cncor    la  caufe  d'icelles  re- 
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cogneuë.  Ce  queftantvenu  à  deuë  co- 
gnoiffance^tellc  que  cy  eft  exprimée  ^  il 
nyarien  qui  cmpefche  que  toutes  les 
fuidites  maladies  ne  foient  rendues 
traitables&obeiiïaniesaux  re- 
mcdcs  5  comme  cy  après 
fera  fuflilammcnt 
explique. 
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METHODE 

GENERALE 

GVARIR    LES  CA 

TARRHhS    ET  TOVTES 
maladies  qui  en  pio- 
liieiinent. 

Biiefue  explicdficn  c3r  f^:uiJion  des 
pmiis  de  la  tefle. 


Chapitre 


I. 


JP^^Raifon  qu'en  ce  traité  il  fera  princf- 
PX^V-.  paiement  faite  mention  des  parties  de 
^ îa  tefte,comme  eftant  la  fourcc  &  ori- 
gine  de  tous  les  catarrhes  qui  affli^ 
gcnt  le  corps  humain,  iay  eftimé  qu'il  eftoic 
ncceiïaire  dexprimer  brieuement  de  quelles 
parties  elle  cft  compofee  ,  afin  que  le  lecleur 
peu  verfé en  lanatomie du  corps  humain  n'aie 
pccafion  de  hefiter  fur  la  nomination  de  quel- 
ques vues  d'icelles.  La  terte  donc  facrédomi-  n-  •  - 
cile  de  la  raifon  fontaine  6:  fource  de  l'e^'t /?fr;r 
animal ,  (urpaliant  en  excellence  &  dirnitede 
les  belles  fonaions  toutes  les  autres  pa'rties  du 
corps  ,  s'attribue  telle  authorité  fur  iceluy 
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que  quand  elle  eftbien  difpolec  félon  l'ordre 
de  nicate,toac  le  reftc  du  cocps  iouit'ordinai- 
remenc  d'vne  bonne  fanté.  Mais  quand  il  y 
fiiruienc  quelque  mauaaife  habicude ,  lors  le 
rcfte  des  parties  fuiet  à  (a  tyrannique  donpii- 
nacioneft  perturbé  de  dincrfes  maladies  ,  cac 
luiuant  ce  qui  (e  diç  en  commun  proueibe, 
Qm.c\quul  Aeltrant  rêves  plefhntur  jlchim.  Aufsi 
quand  la  teftc  ell  malade  tout  le  corps  patic. 
De  telle  forte  qu'il  n'y  à  partie  aucune  pour 
quelque  excellence  qu'elle  aie  obtenue  de  na- 
ture, ou  dignité  de  feruice  qu'elle  puilîe  faire 
au  corps,qui  ne  compacilîe  à  fa  douleur,  voire 
le  cœurmefmes  &  le  foye  aufsi,  quoy  que  ce 
foicnt  deux  autres  princrpes  de  la  vie  humai- 
ne,qui  les  premiers  fe  font  attribuez  domina- 
tion, fi  eft-il  qu'ils  n'en  ont  d'immunirc  ou 
exemption  :  mais  ainfî  que  toute  cefte  repu- 
blique corporelle  reçoit  lesgrandes  Se  infignss 
faneurs  de  ce  prince  capital, aufsi  elles  fuppor- 
tent  patiemment  les  inconueniens  qui  en  pro- 
Tyrannl'  cedent.  Non  qu'elle  fente  &  congnoille  que 
demi'  comme  vn  luge  équitable  il  diftribuc  égalcmcc 
mnon,        fardeau  de  fes  excremens  fuperflus  lur  les 
parties  inférieures,  les  vexant  plus  ou  moins 
félon  la  grandeur  de  fes  faueurs,quand  pluftoft 
il  depofe  &  enuoye  cette  pondereufe  farchar- 
ge  fur  celles  qui  fout  plus -fragiles  &  débiles, 
dont  elles  font  quelquefois  tant  cruellement 
tourmentez ,  que  de  telle  opprefsion  enfuie 
fouucnt  la  ruine  non  feulement  d'elles  ôc  de 


leurs  voifines,mais  aufsi  de  coût  le  corps.Ne  fc  Diflmaïô 
trouue  qu*vne  feule  dilliiuftion  qui  doiueeftre  '^'''''^W' 

appoiteeàvfcnetellefurcharge.C'eftquclccer-^f"'^'*'"" 
iicau  partie  intérieure  de  la  teltc ,  cnuoye  couf- 
lours  ce  qui  luy  eft  fupcrflu  fur  les  parties  in- 
tecie  urcs  du  corps  :  ik  les  parties  qui  font  à  la 
Girconference,furlesexterieurey.Ce  qui  rare- 
ment fe  trouue  altéré  &châgé  en  Perdre  de  na- 
ture.C'eft  pourquoy  fuiuât  le  côfcil  d'Hippoc. 
au  /.  de  loc.  tnhomtm.  qui  dit  que  la  nature  du 
corps elllçcômencemcc  dedifcours  en  lame. 
clecine;faia||  ce  bricfexpofé,nous  defignerÔS 
prcniierertgp  quelles  font  les  parties  dites  in- 
térieures ,~6urparapies^expliquer  les  extc- 
rieuteî.  Le  ccrueau  (icge  de  laraifon  c\- com- 
iTiencemcnt  dcmouuemcnt  ,  qui  à  laide  des 
nerfs,  par  le  moyen  defquels  comme  des  peti- 
tes cordelettes,  mduuc  les  grands  &  ronde-  , 
i^ux  membres.,  elt  dit  ceubrum  e^ceph.hs,""'- 
1  lato  I  appelleWw.  Galen  muthne^cephalnHn 
iTîouel  c  cérébrale,  pour  moniUer  la  dilîe.en' 
ce  qu'il  met  entre  celte  pulpe  &  lamouelle  de  sit,ati.n: 
1  efpine  du  dos.  H  elt  fîtué  au  plus  haut  lieu 
de  tout  le  corps ,  comme  en  vn  chafteau  &c  k»rt, 
^orterel  e  ues  aiîeuree  ,  fa  figure  eft  ronde, 
ahn  qu  il  fufl  rc.idu  plus  ample,  &  moins  fuiec 
aiTx  inconueniens  ,  quand  d'ailleurs  la  fi.Turc 
prus  parfaite  cft  deue  au  membre  plusfineu-- 
lier.  Il  eft  toutefois  vn  peu  oblong,eneué  de 

petites  promincncestantdeuant  que  deiiicre.  c  m 
&  tant  foit  peu  applatifur  les  coftes.  Sa  fub- 
^ftance  eft  molle,  blanchaftie,medulUire  ,  qui 


4 


lethode  de  vUrif 


luy  cfl: propre  &peculierc,  de  forte  qu'il  ne 
s'en  crouue  de  telle  au  lefte  du  corps  ,  &eft 
eftitnee  auoir  eftéengendtec  de  laplusi  excel- 
lence partie  de  la  lemeace  génitale,  il  cfl:  diuifé 
en  deux  par  la  partie  fuperieurcpour  receuoic 
les  replis  delà  duiemeie,  qui  contiennent  le 
f^ng  dont  ileftnourrijCe  qui  le  rend  qaaiî  my- 
patti  endeux.-raais  ce  nonobftant  ilelt  conti- 
nu &  non  diuilé  vers  le  bas.  En  la  circonfé- 
rence extetieure  il  eft  retranché  comme  de 
plulieurs découpures,  danslefquelles  s'infinuë 
la  pie  merc  fulcie  de  plufieurs  petits  replis 
plains  de  fang,  en  forme  de  petites  reines  ca- 
pillaires ,  ddlines  au  port  &  diftribution  de 
ce  qui  eft  necelîaire  pour  fa  nourriture  :  &  re- 
prefentent  ces  dccoupeures  la  figure  des  replis 
(Se  circonuolutions  de  petis  inteftins,  telles 
qu'on  les  voit  au  corps  humain  quand  l'epi- 
ploon  eft  leué  ;  O u  bien  comme  on  void  le  ciel 
rempli  de  petits  ôc  lej^iers  nuages  en  vn  temps 
,        calme  ôc  ferain  ,  dont  il  eft  dit  pommelé-  Ces 

j  es  vitnes  '  \     r  \  \  r 

;  entrent  vcincs  toutetois,ou  replis  tormez  à  leur  1cm- 
dans  le  blance,  ne  pénètrent  dai.s  la  fubftance  du  cer- 
-rtitau,  ueau,  comme  quelques  vns  ont  voulu:  à  ce 
qu'il demeuraft  plus  blanc  îpendidc  en  fon 
intérieur.  Mais  cela  eft  en  quelques  fuiets, 
non  en  tous  ,  car  il  s'en  voit  qui  pénètrent, 
com-me  nous  auons  remarqué  au  corps  d'vne 
femme  ouuerte  aux  Auguftins  en  l'année  1610. 
Ce  que  Falop  dit  aufsi  auoit  trouué  ,  Et  outre 
cequelafage  nature  a  vfé  de  telle  prouidence, 
pout  faire  en  forte  que  ce  fan6taaire  humain 
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ncfaft  nourri  que  de  (ang  ià  préparé  &  blan- 
chi dans  les  ceplis  de  Tes  membranes,  afin  qu'il 
nefull  empelché  en  (es  belles  fondions  :  elle  ^^"^f  * 
raencor  cellemenc  formé,  qu'on  recongnoift  Ji/n!' 
en  fa  pulpe,  vne  infi  licé  de  pecics  coriduics  tac 
cilroics  qu'ils  fuyenc  rapprehenfion  de*  la 
veue,  s'ilncit  préparé  par  deucebullicion  ,  par 
lefquels  cous  lesexcremcns  qui  y  font  formez 
lonc  portes  dans  les  ventricules  dcftiucs  à  Icx- 
ception^  vuide  d  iceux.  Ces  ventricules  font 
au  nombre  de  quatre, dont  y  en  a  deux  au  mi- 
lieu  qui  font  appeliez  meàij  &  anteriores  ,  lef- 
quels  defchargcnt  ce  qui  leur  furuient  defu- 
pciflu  dans  le  troifiéme  ,  qui  eft  fituc  dcllous 
vn  corps  voûccdit/)/,W5,  conmumou  ca?ne- 
ratum  cornus ,  &  à  cefte  fin  s'inclinent  petit  à 
pecic  Icfdics  fuperieurs  vers  la  bafe  du  cerueau, 
pour  fe  rendre  fous  le  pfaloide  dans  ledit  troi-  Erreur  des 
lieme  ventricule:  fans  qu'il  y  ait  aucune  ou- 
Qcrcure  tendant  defdits  ventricules  aux  yeux 
ou  narincsjcommc  quelques  vns  ont  eltimé, 
amsfe  rendent  tous  lefdits  deux  ventricules 
intégralement  dans  ce  troifiéme,  qui  eft  cern-  ^''«''i'^'^» 
me  vn  commun  conduit  par  eux  formé  au  cen-  l'"*"'**' 
tre  ôc  milieu  du  ccrue;au,par  lequel  tout  ce  qui 
letrouuedc  ruperflu,graue'&  pondcreux  aux 
parties  fupcrieures,  doit  eflrc  vuidé.  Ce  con  - 
duitprouenantdcla  tonnexité  &  vnion  des 
deux  ventricules  fupcrieurs,fe  crouuedeiechcf  f'*'^"" 
<3imfécn  deux:  defquelslvnea vnecauicé  ou  Zi^' 
petit  conduit  tendant  de  ce  troifiéme  vcntri- 
cale  au  petit  cctueaa  &  moucllc  du  dos  :  De 
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la myuoye  duquelppres  le  coaation,eii  en  quel 
ques  fuiecs  deriué  va  autre  con  duit  delcen- 

^atrié.  daiK  en  bas  iniques  à  rcnconnouer,aux  autres 

ZuT''  non.  L'autre  defdits  conduits  defcend  dirc- 
dcment  dans  ledit  entonnouer,pour  y  depolec 
les  excremens  lupeittu^  de  todt  \t  cerueau. 
Cet  entônouer  ou  infondibulc  *ltvne  particu- 

wHtr.  le  formée  de  la  pic  mere,  laquelle  eft  i  onde  <S^ 
large  en  fa  partie  (upcricure,  puis  vient  a  s'e- 
ftiersic  petit  à  petit  en  la  forme  &  manière 
d'vn  entonnoBer,dont  aufsi  elle  eft  dice  infondt- 
hulHtn^peluîsJacuka  y  pt4elos  &  choam,  à  taifaii 
que  tous  les  excremens  dudit  cerueau  proue- 
nans  deldits  ventricules,  fe  rendent  tous  la  de- 
dans ,  pour  s'efcouleï  pat  vne  glaudule  dcnc 
fera  parlé  cy  après.  Scachant  ce  (ouuerain  ou- 

^'1     ,  urier  quià  cftably  ce  bel  édifice,  qu'en  vain  il 

ce  foi4r  Lu  1  1-1  \ 

vuUe  des  autoit  formé  des  conduits  dans  ce  corps  pul- 
excremens.  peux  &  malsif  du  ccrucau  pour  euacuer  vn 
humewr  cxcrementeux  froid  &  humide,  têl 
qu'iUe  prépare  dans  les  replis  des  menynges 
pour  fa  future  nourriture,  &  mefmement  en 
fon propre  corps,  après  la  célébration  de  la 
troihéme  cuilîon  ,  qui  à  raifondc  favifcofiié 
boucheroit  faciletrcnt  le  pallage  ,  fi  d'aleurs 
jirtrrts  il  H  edoit  fauoriic  :  Il  à  elleué  deux  grands 
«atoiides,  corps  arterieux  par  les  deux  coftez  dudit  èn- 
tonnouer  &  côduits  y  dcfcendans,iafques  dâs 
les  ventricules  antérieurs.  Lefquels  dés  la  pre- 
mière entrée  qu'ils  font  dans  la  douce  menyn- 
.  ge,  perdent  leur  double  &  forte  tunique  arte» 
j!!'tunZ'e  neufe,&rcGoiuçm  feulement  vne  enuelopc  &: 
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nouucllc  robe  de  ladite  lenuë  fncir.brarc,pour 
leur  fcruir  de  camial  :  OiU  fin  que  ne  fois  vcu 
dhe  eutrccc  qui  eftde  l'opinion  vulgaiicja  tu- 
nique  arccricufe  des  carotides ,  ayant  eflcuclc 
iangvitaiiufquesàlapie  acre,  depofe  telle, 
mène  Ion  ordinaire  epclîeur  ,  &  dcnfîtude. 
qu  elle  paroift  aufsi  tenue  rare  ôc  fubtiIe,com- 
nie/iellecftoit  conipofee  6c  formée  de  ladite 
tenue  meny  i;t;e  reulenient,puis  eftans  ces  c'eux 
corps  anciieosparucnus  dans  les  fufdits  ven- 
tricules iDoyens  :  Ils  font  diuifez  en  plufîeurs  , 
pctis  conduits  fort  cflroiis  &  capillaires,  qui  L'iT'"'' 
fe  tUlans  &  mef]ants  dextrement'auec  vn  Zs^t^ 
tre  pareil  nob, e  de  replis  de.  corps  ver-eus  for- 
ir.eNdu  troifierme  repli  de  la  dure  r^enynee. 
font  vntUla  en  forme  de  rets  dans  vn  chacun 
deldus  ventricules  ,  lequel  aufsi  efl  appelle  ic- 
tif  orme  adnnrable&  chorceides.  Defquels  vaif- 
Jcaus  qui  font  en  perpétuel  mouuement  de  di-  '^^^'''''^c 
atation  cVcotradion^aufli  bien  côme  le  cœur,  ^'f'* 
le  chaud  efprit  vital  deaituc  de  fnn  cfccs  re- 
tinacle,  s'efpand  facilement  dans  lefdits  ventri- 
cules,  fauorifant  par  fa  chaleur  &  ténuité  de 
les  parties  le  mouuement  de  diaflolé  ôc  fyflolé 
du  corps  duditcerueau  &aufsile  coulement  & 
facile  vuide  de  fes  excréments,  &  delapafsanc 
par  le  porc,  meat,  ou  conduit  qui  du  troifiefme 

U  mcuelle  de  l'efpine  du  dos ,  fauorife  aufîî  par 
la  bénigne  chaleur  vitale,  la  permeation  du 
tempère  efprit  animai,  par  les  nerfs  ,  quicom- 
«ncvne  torque  tirée  du  ccrcbelle,  fontportet 
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par  dans  l'efpinc  du  dt  s  ,  &  de  la  difttibucc  par 
tout  le  corps  en  gcncial  :Ce  qurfcra  note  com- 
jTie  en  palTanc ,  non  pour  coniiediie  ceux  qui 
cnt  eftimé  que  le  letz  chorocicc  ay  t  elle  for- 
mé peur cngendi cî  lelprit  animal ,  &:  mcimes 
que  ces  ventricules  moyens  en  eftoienc  pleins, 
mais  plultoft  pour  monftrer  le  detent  de- 
Continuité  ^^"^  ^^^8^     ^^^^^  particule.  Aoili  eft  ilimpof- 
des  vet.  fible  que  dedans  ces  ventricules  dcllinees  pour 
tikuUi,    la  vuide  des  excréments  du  cerueau,qui  à  ce  lu- 
ict  fe  rendent  les  vns  dans  les  auties.lçauoir  clt 
les  deux  moyens  foubs  le  pfaloeide ,  dans  le 
tioil  ermc,  Ôc  ce  troifién.e  dans  le  quart,  lequel 
continue  iufques  à  l'eniounnouer ,  aulli  bien 
comme  les  inieftins  prouenans  du  pyloie,  fonc 
portez  iufqi  es  au  riegej'efprit  animal,!!  aucun 
y  effoit  engendré,  comme  non ,  peuft  recourir 
de  ce  cloaque  dans  le  corps  du  cerueau  ,  à  tra- 
ders la  tunique,laqucllc  prouenant  de  la  douce 
menynge,  oingt  &  polit  la  partie  intérieure 
defdits  ventricules, pour  de  ladiftribué  ^tranf. 
mis  dans  les  nerfs ,  qui  tous  dépendent  du  cer- 
ueau ,  fans  qu'ils  aycnt  ounetture  quelconque 
Oj^wto»  de  jan^  lefdits  ventricules.  Eftant  trop  plus  con- 
Ijimheur  for^ç  à  la  raifon  ,  dire  qre  tout  ainfi  comme 
dans  le  foye,  &  non  ailleurs,  s'engendre  refpric 
naturel  auec  le  fan^  :     dans  le  cœur  fc  forme 
refprif.  vital ,  non  hors  iceluy  ,  pour  delà  eftrc 
l'vn  v$(:  l'autre  porté  par  leurs  canaux  par  touc 
le  corpsiqu'aiifsî  refprit  animal, qui  eft  de  trop 
plus  tenu  &  fubtil,  e»^  formé  dans  le  corps  du 
cerueau  ,  pour  y  donner  tempcftiuemenc 
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mts  cTtmhet,  p 
rendre  fes  louables  fondions  de  l'imagina- 
tion, ratiocinacion  ôc  mémoire ,  Ôc  puis  après 
cftie  deftribuê  par  les  nerfs  en  touc  le  corps 
immédiatement,  fans  eftimer  qu  cftaiit  brouil  - 
léauecce  chaud  efprit  vital,  paimy  les  excré- 
ments du  cerucau,  dans  ces  cloaques,  il  re- 
tourne par  après  par  ie  ne  fçay  quel  artifice 
dans  le  corps  du  cerueau  ,  pour  y  rendre  Ôc 
donner  (es  dcfirez  effets .     Au/îî  voit- on  en  -Argument 
toure  direction,  des  excréments  froids,  en- 
clos dans  leldics  ventiicules  moyens ,  qui  pat 
leur  f  oidure  auroyent  toft  induit  le  dormir 
carotiqt  c,  s  iU  n'e(>oyeht  fauorifez  du  chaud 
efprit  viral.    Ce  que  remarque  fort  bien  le 
doc^e  Fevnel  au  /.  j  deMti:  re^umcaufis,  par  les 
exemples  qu'.l  induit,  &  le  curieux  du  Lau- 
rens,  qui  au  chapitre  8.  de  (on  1.  5.  de  PAnato- 
inie,veut  que  I  artère  montant  au  cerueau,  loit 
àhtcaratn  lefh.tr^icH  etc  apoph&icH ,  quodcaron  & 
àjyopkxiin  excwt,  fi  mcntpUtur ,  dm^ato  adttu  ^'*'*f'^'' 
yitaltfptrim,qut^nitnalirriateri4tn[ubmw^rat.  Ces 
deux  ventricules  antérieurs,  font  diuifez  d'vne  * 
portion  dudit  cerueau,  laquelle  eft  fort  tenue 
blanche  &  lucide,  dont  elle  à  ellé  à\tt  fepmm  , 
luctdum  :   Sur  la  pofterienre  partie  du  cer-  iTul 
ueau  ,  tendant  au  ccrebelle,  fe  troui-e  vne 
glandule  ronde  &  oblowque,  articulée  prcf- 
que  en  la  forme  &  manière  dVne  pomme  de 
pm ,  dite  pour  ce  fubiet  cono.dt^^  ^  coumon,  CouarM 
mltituee  comme  il  (e  peut  eftimer  foubs  la 
diuifion  &  tant  flequente  interleaion  des 
rameaux  prouenans  ,  tant   des   replis  de 

Cij 
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la  dure  mcre,cn  rcxtremité  du  troificfmc  repli, 
que  des  replis  de  la  pic  itiere ,  qui  contiennent 
le  fang  vital  porté  par  les  carotides,  dont  eft 
fait  ôc  compofc  le  tiflu  retiformc ,  que  nature  i 
yfagedu  voulu  garnir  de  cefte  glandule,  aufli  bien  qu'el'^ 
foHariott.   le  à  munl les autres  bifurcations  des  veines  & 
artères,  de  ces  corps  (pongieux,  pour  receuoic 
lafuperfluité,  qui  aucunefois  le  trouue  redon- 
der  parmi  la  malle  fauguinaire  qui  y  eft  enclo- 
fe,  de  peur  que  cette  fupeifluité  tombât  dans 
le  porc  ou  meat,  qui  eft  defsoubz  la  bafe  dudic 
conarionjcquel  eft  deftiné, comme  nous  auorj 
dit  ,  à  donner  pafsage  au  chaud  efprit  vital, 
pour  aler  fauorifer  le  coulement  Se  Tation 
dcTcrprit  animal  dcfceadant  par  les  nerfs,  qui 
coulent  dans  l'efpine  du  dos  :  aufli  fe  trouue  il 
tellement  infiltré  ioubz  &  parmy  ces  ramifia, 
cations,  que  fi  on  n'y  prend  bien  garde,  on  le 
peut  rompre  auccicclles  :  Qui.eft  aufli  Topi- 
Op'nfons  "îon  dudiuin  Vefal.  A  laquelle adioufte  Co- 
i'mtrfcs,    lombus  conformément  à  l'euidence  ,  que  de 
chacun  tronc  de  ces  artères  carotides,  inconti- 
nent qu'ils  fe  font  auancez  dans  la  pie  mere  ,  il 
y  en  à  vn  petit  rameau  deriué  ,  qui  gaignant  5c 
montant  en  haut,  vers  la  partie  pcfteiieure  dii 
cerueau,  va  rampant  cntour  ce  conarion ,  pour 
fauorifer  cefte  partie  poftcrieure  de  fa  chaleur 
^  '  vitale,  quiparîes  ramifications  enuclope  ledit 

conarion  ,  de  telle  forte  qu'a  peine  l'en  peut  on 
tirer.Pres  de  ladite  glandule ,  tirant  plus  auant 
\  '  >ers  la  partie  pofteiieure&  inférieure,  le  cer-* 

Ucau  (e  trouue  terminé  d'vre  partie  de  fcy,foE- 

I'  ■ 
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mec  cil  deux  petis  ronds  ,  qui  rcprcfcntcnt 
comme  quelques  vns  ont  voulu,  deux  tefticu-  TfjJicuUs: 
les,quià  cclleoccafion  ont  cfté  appeliez  teftcs 
ôc  didumœi,&  parlesaucres  felles,naccs,  nati-  f'Jl^^* 
cula[!ouglouu.T,parccqucrouz  ces  deux  petis 
corps,  ainfi  artiftcmcnc  airoudis,  fe  voit  vn 
efhoit  pcccuis ,  reprcfcntanc  aucunement  la 
fKïrmed'vn  petit  conduit,  à  la  faueuc  duquel 
celle  particule  à  efté  ainfi  formée ,  aF,ii  que  (u^ 
portant  comme  vne  voûte  les  parties  fîmeiieu- 
res,cc  conduit  fuft  toufiours  tenu  outic*  c,  à  ce 
que  refpine  du  dos  ne  fuft  defnuee  de  la  perfu- 
fion  du  chaud  efprit  vical,non  qu'il  foit  dcltiné, 
comme  quelques  vns  ont  voulu ,  au  palkge  de  Obininj 
refprit  animal  ,  pour  eftre  communique  à  la  des  [An- 
raouelie  de  l'ctpine  du  dos.partie,par  ce  que  le- 
dit  efp ri:  animal  neft  formé  dâs  les  ventricules 
ducerueau  ,  comme  dit  ell ,  partie  auffi  que 
quand  il  y  feroit  engendré,  &:  par  la  porté  ,  il 
demeureroit  inutile,  pour  ne  pouuoir  rentrcc 
dans  les  nerfs  defcendans  par  l'efpine  du  dos, 
quand  bien  il  feroit  admis  couler  par  îel 
ditpertuis.  Cela  nous  eft  fuffifamment  noti- 
fié par  ce  que  la  braue  curiofité  de  Maiftre  An-  ,  V'*'"'^- 
dré  du  Laurens  à  fait  congnoiftre  :  Qm  faifant  rJ. 
bouillie  tout  le  rachis  dvn  homme  auec  la  tefte 
fans  qu  il  y  euft  rien  de  diuifé,  coupé,  ny  fepa- 
ré,  à  remarqué  ,  que  ce  qui  à  efté  dit  par  les  an- 
ciens mouelle  du  dos,  &  réputé  comme  vn 
tronc  d  arbre  ,  duquel  les  nerfs  durs  eftoycnt 
engendrez  comme  branches,  &  après  telle  ra- 
uiHcation  enuoycz  pat  les  interfticcs  des  rpon- 

C  iij 


Il  T^Uthode  de  maYiY 

diies,pour  cftrc  portez  pat  Thabicude  du  corps, 
n  ell  vraye  tient  vu  (cul  corps  n  eduUaiie  ,  ains 
vue  connexion  ôc  alfemblee  de  tretice  <^  Mn 
iierFs ,  Cous  engendrez  du  ceiebelle ,  &  y  pre- 
uçnans  pied  diltinâ;  &  (eparé  les  vns  des  au- 
tres ,  Icfqucls  font  couuers  6ç  cnuironnez 
d'vnc  commune  membrane, à  Tay  de  de  laquelle 
ils  (onc  réduits  çomme  en  vn  corps  ,  pour  plus 
alleoremenc  delcendre  par  la  capacité  des  os 
de  refpinedu  dos ,  dont  en  defcendanc  les  fe- 
paraiions  fe  font  ou  befoin  eft ,  non  par  voye 
de  ramification ,  mais  bien  de  diuifion  ,  pour 
cftre  efpars  ou  nature  les  à  dcftinez.  Et  peut  ce 
corps^éJ»:  amas  de  nerfs  commodément  eftre 
appellé  tçurque,  pluftofl:  que  tronc.  Car  tout 
T'Kv^Mc  a^,(j  qu'vnc  ieunc  Damoifelle  ja  paruenue  à 

dcnofi.  paage  i^ybii  ^  lieenfemble  vne  quantité  de  Tes 
cheueux  ,  auec  vnrubcn,  qu'elle  appelle  tor- 
que ,  pour  l'efleuâc  lut  vn  moule  ou  perruque, 
faire  en  forte  qu'elle  en  orne  ôc  décore  diucr- 
fes  parties  de  (on  pudique  chef.  Aufsi  nature 
.çuriciifc  derornementdc  tout  le  corps,  a  tiré 
tous  les  nerfs  du  ce»ueau,qui  tous  pié  pour  pié 
en  tirent  leur  origine  :  mais  pour  leur  alleuran- 
ce,ellc  les  à  torquez  d*vne  membrane,  pour  les 
porter  &  efpandre  plus  alleuiement  de  toutes 
pars, ce  qui  ne  doit  efî:rc  dit  ramifier,  mais  feule 
ment  diuifer  ce  qui  eftoit  ioint  ôc  lié  cnfem- 
blcment.   Or  ne  peut  l'efpric  quel  qu'il  foie, 

inference.  Coulant  des  ventricules  du  cerueau  par  ce  con- 
duit, quiàraifon  de  fon  excellence  à  edé  ap- 
pelle foruSiVouï  fe  rendre  par  cctce  cauité,  qui 


tous  Catarrhes,  i  j 

eft  femblable  à  vne  plume  à  efcrirejtaillee  dans 
la  moiielle  de  l'cfpine  du  dos ,  fubitla  capacicé 
de^  n;rfs,pour  y  conférer  le  fentiment  d^mou- 
uemeut.  Ke!le  donc  àe^Hmer  qi  c  cell  vu  chaud 
efprit  vital,  qui  pat  là  ell  porte,  lequel  coulanc 
par  les  în:eftices  de  ces  fioids  nerfs ,  ainfi  ioin-s 
iez,  fauorile  la  permecation  de  l'efpric  ani- 
niilqaieft  dedans  enclos,  aufsi  bien  comme 
cltinc  dans  les  ventricules  il  ayde  le  mouue- 
mer.t  du  cerneau,  ôc  facilite  la  deicente  des 
excréments  d'iceluy. Duquel  nature  preuoyanc  jy^ouUen' 
l'vfagc  necellaire ,  elle  à  voullu  que  ce  condaic  ce  de  «4-  * 
luy  fuîl  couiiouis  ouuert,mais  pour  empefcher  tu  e, 
que  les  excréments  du  cerueau,  dcfcenJans  des 
deux  ventricules  antérieures,  pour  fe  rendre  au 
troifielme  foubs  le  praloeide,oubien  qui  pour- 
royenr  prouenir  du  conarion,ne  coulallent  par 
ce  conduit  entre  lefdits  nerfs  de  1  épine  du  dos, 
dont  la  froide  ftupeur  &  emmortidement  in- 
Tcfiiible  (eroyent  promus.  Nature  à  fagemenc 
tire  vnc  apaphyfe  du  cerebelle,  formée  comme  rtYmifor- 
de  pluheurs  pièces  circulairement  fituez,  & 
ioin:es  enfembie  par  petites  mébranes,  laquel- 
le pour  la  fimilitude  qu  elle  à  auec  les  gros  vet\s 
blâcs, qu'au  trouueau  boi";  pourri, àeîléappcl- 
lee  vermiforme,s*imbibant  &  enflant  côme  vne 
éponge  par  l'aluuiô  de  l'humidité  fuperfluc  qui 
y  coule  quelquefois,  ferme  le  padageau  refte, 
ne  laifsât  de  dôner  lieu  àla  permecatiô  duchaud. 
cfprit  vital ,  qui  pour  la  ténuité  de  (a  fubftance 
coule  biê plus  facilemét.Et  eft  cette  apophife, 
aufii  biê  côme  le  petit  cerueau  dot  elle  eft  tirée 

uij 


■il 


14  7\iî  ethode  4e  ^t44yiY 

d'vnefubftance  beaucoup  plus  dure  &:  ferme 
Mrveurdes       "'^^    cerueau.G'clt  ce  conduit  que  quel* 
jinciens,  ques  VUS  onî  nommé  quacriérae  ventricule, 
quoy  que  dcftinc  àaucre  v(age  que  de  vuidcr 
les  cxcrçaieacs ,  pourqaoy  nature  à  formé  en 
quelque  fubiets ,  non  en  cous  vn  autie  meac 
foubz  le  co  larion ,  qui  tiranc  fou  origine  dudic 
coniuic,  dc'ccnddans  l'encountioucr,  pour  re- 
ceuoic  ce  qui  aurr^it  elté  rcpoullè  ^  e.upelché 
de  couler  dans  Te  pins  du  dos  ;  Se  conccntanc 
nature  aux  autre )  fubieis  du  quairieime  ven- 
tricule propremen'  dicq'ii  estant  comme  vne 
con:inuac!oa  du  tvoilîéme  conduit, porte  touc 
ce  qui  v  e(l  l  jpc'  fl.i,ia{q jes  audit  entoanouer. 
Injî'umets  lS.n  U  partie  antérieure  fe  trcjucnc  les  apophy- 
se l'çdo'  fes  dites  raaminillaires.qui  font  certaines  pro- 
du<5tion>  Se  auancemens  de  la  mefme  (ubftan- 
ce  du  ccruca  j, faites  e  1  forme  de  nerfs, lefquels 
s  eftendeit  iufques  aux  os,  dits  echmœides  ou 
criblcux,pour  fauocifer  l'odorat,  aufquels  rien 
ne  manque  pour  obtenir  le  mm  de  nerfs,  (rrion 
qu'ils  ne  font  portez  hors  la  capacité  du  crâne, 
Sipt  feres  melms  (abftance  du  cecueau  font  pro. 

de  nerfs  mus  les  tjerfs  mois, dont  on  cecognoift  princi- 
««o/f.  paiement  fept  pères  ou  coniug.icions.  La  pre- 
mière defquelles  e(l  portée  aux  yeux,  dite  op- 
tiqu«defon  vfage.  La  feconie  aux  mufcles 
dcfdits  yeux,  pour  faciliter  leur  mouuement. 
La  troifiefme  erpandue'  par  la  face ,  mâchoires, 
langue  Se  palais.CiT:  eftimee  donner  le  gouft  des 
faucjrs  :  A  quoy  elle  cftaydcepar  la  quatrief- 
»ne ,  qui  fe  confammc  en  U  tunique  du  palais. 
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tous  Catarrhes,  ^ 
Lacinquiefmecfl:  pour  la  plus  giancjc  partie 
deltiu^eajrensde  l'oiiye.  Ufixiéme  dercen- 
daiK  plus  bas  qae  toutes  les  auaes,  coiiititue 
lesne  fsrecarreiKS,  &  el  c  lairnanicjnee  tanc 
à  rofiHce  de  reitomacii,  qa'àtous  les  autres 
vifce.es naturels.  La  (eptiem:      dernière  eit 
tûtaleaien:  employée  aux  mufcles  qui  mou- 
ueut       hyoide.  Tous lefquels  n^rfs  tât  durs 
q  je  mais  (tînt  toujours  eiiueloppez  des  deux 
menyngescom.ne  faifans  partie  ducerueau, 
donc  ailli  ils  ne  diff^rét  en  leur  fubftace,  finon 
q  j  ils  foac  plus  fermes  &  de  tant  qu'ils  fonî 
plus  dellincî  a-i  mojuemeut,  ou  portes  aux 
partiej  plus  re  notes  ôc  elloignez  ,  d'auranc 
fQ;ic  ilstrouuez  plus  durs.  Ec  cela  foit  die  ' 
pour  ce  qui  co.icecne  les  parties  c  ontenues  de 
la  tefte. 


Dei parties  contenantes  de  U  teJJe* 

C  H  A    p.  II. 


A  T  V  R  E  curieufe  de  reprefenter 
'  ^  au  corps  de  l'homme ,  vu  modèle 
^,^Ç'iufiegediuin,& des  bien  heureux 
-i^^^îiC^^P"^^:'!"'^*^^^  ^^P^'^^^'a^ec  ce- 
tte région  élémentaire  ,  par  l'in- 
terpofitionde  fept  cieux  planétaires  &  du  fir- 
mament,à  voulu  aulfi  que  le  cerueau  qui  eft  le  Huit  en- 
liege  dudieu  humain, &despfetieax  cfprits  ani-  '*eloppes 
maux»  full  dignsmét  enclos  de  huid  enuelop-  '^'* 
pcs,  lerquellcs  rcprefcntenc  aucunement  lef» 


ueaf*. 
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Ti/leihode  degua.yir 
les 


dits  cicux,qui  (ouc  les  deux  mcnynges ,  le? 
dcax  cablcî» du  cvaue,  le  pericrancle  paimtculc 
chatneux  &c  la  viayc  peau  :  Au  dellus  de  la- 
qucUceft  lepide;"»nee,  ou  Ton  voie  vne  infinité 
de  cheueux  ,  aulli  bien  qa'au  ficmameac  vn  Ci 
grand  nombie  d'efkoillei  que  la  fupputacion 
d'icclles  fuipallc  tout  artifice  humain.  La  prc- 
Dottctme'^^^^^  defcUteseniielopes  &  plus  prochaine  da 
nyngt,  cecueau ,  cd  la  douce  menyn^e  dite  pu  mxter, 
C'eft  vne  membrane  foa  ten  je  &  fubtile,  en 
laquelle  on  voit  vn  nombie  infini  de  petis  le- 
pHs,dans  lefquels  le  lang  deftiué  à  la  nourritu- 
re du  cerueau  eft  gardé,  retenu  pour  vn  temps, 
&  préparé, donc  ellant  garnie  &c  parfemee  elle 
s'iniîn  ie  profondémernf  par  les  interfedions 
qui  en  forme  d'anfradueus  rochers  fe  trouue 
en  toute  la  partie  calleufc  &  fupei  ieute  du  cet" 
neau-  Dont  on  voit  aucunefois  quelqnes  peiis 
rameaux  defccndre  iufques  à  h  fubftance  dadic 
cerueaUjCe  qui  eft  rare  toutefois,  &  ne  fe  trou- 
ue en  tous  fuiets.  De  cefte  membrane  eft  for- 
mé rentonnouer,qui ,  comme  cy  deuant  à  efté 
dit,eft(îtué  enla  partie  balle  du  cerueau ,  pouc 
reccuoir  tous  les  excréments  d'iceluy.  Et  de  là 
gaignant l'intérieur  des  ventricules,  les  oingc 
ôc  polit  d'vne  tant  tenue  &  fubtile  membrane, 
que  la  grande  rareté  d'icellc  à  donné  fuitt  à 
quelques  anitomiftes  d'eftriuer  qu'il  n'y  en 
Keeeptaele  ^uoit.  C'eft  de  Cette  menyngeque  font  formez 
de  fan^  Ics  rcplis  qui  reçoiuent  le  fang  &  e^pris  vi- 
tau$,dant  eft  en  partie  formé  le  tifîu  retifor- 


P.nton 
muet. 


m- 


tous  Cat.mhes.  17 
me.  Si  mieux  on  n'aime  dite  que  d'induftiieu- 
fe  natuic  à  change  la  duie  ik  foite  tunique 
d'arteie,  a  i'cnuelope  totalemcc  confoiiiîe  à  la 
qualité  ^  fubftance  de  cette  membrane, 
pour  y  adieller  iMage  cy  dcHus  defigne.  En 
cela  il  n'y  à  inteiefl:  qui  concerne  Tanatomie, 
pourucu  qu'il  demeure  conftanc  que  ceitc 
membrane  fort  tenue  (Sclcgeie,  euuelope  im. 
meJiatement  tant  lecerueau  que  le  cerebeîîe, 
de  telle  Corte  que  choie  quelconque  n  y  entre 
que  par  fcs  replis ,  Ôc  tien  n'en  fort  que  par  le 
conduit  de  l'entonnoner  qui  luy  elt  iciil  ôc 
vnique.  La  fec  ondecfl:  laduie  meic,  ainfi  ap- 
pellee  à  raifon  quelle  cft  dure ,  épeiîe,  ferme 
trachcui  ,  6c  jWoa  ,  laqi'ç'le  encor  pour  plus 
grande  fermeté  à  efté  foi  mec  double.  En  fa 
partie  inteiieme  <:$<:  corni^xeelle  eft  fort  po- 
lie, &  quafi  comme  humcdee  ,  d'vne  gratieu- 
fetoulee,  afin  de  receuoir  le  continuel  mou- 
uem.ent  du  cerueau  ,  qui  fauorife  de  grande 
quantité  des  efprits  vitaux  qui  y  font  portez, 
eft  perpétuellement  meu  &  agité  donsccOc 
dure  membrane ,  comme  les  poulmons  dans  le 
thorax.  En  fa  partie  extérieure  elle  eft  afpre 
rude  &  fermement  attachée  au  crâne.  Elle  en-  imtfyUk 
uelopeauffi  tout  le  cerueau  tant  vniqucmcnt  à,çntt 
ôc  intégralement  que  tien  n'y  entre  que  par  rnrmha* 
fes  replis ,  tien  n'en  fort  qui  n'en  foit  couuert, 
&  n'y  a  pertuis  aucun  qu'en  la  bafe ,  vers  l'os 
fphenœide.au  bout  de  l'entonnouer  ,  fur  la 
glaude  pitaitaire  ,  relTeanc  en  la  finuofité 
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1 8  M ethode  de  guarir 

dice  ephipiaîc.  Encor  eft  cefte  ouuerture  pra- 
tiquée du  dedans  en  dehors,de  forte  (jue  ce  qui 
delcend  la  d'excremens  dodit  cerueau  eft  bien 
&  côoîodémenc  viiidé,mais  chofe  quelconque 
n'y  peut  entrer.  AhSi  corne  le  ceraeau  à  deux 
principales  entrecoupures  :  l  vne  en  la  partie 
ceîîc  mem  îiiperieure  qui  de  fon  long  s'approfoniit  prcf- 
brane,  que  iafques  au  milieu  d'iceluy:  L'aacie  entre  le 
corps  du  gros  cerueau  &C  celuy  du  cerebelle, 
audi  cette  membrane  conformerx^ent  fuiuanc 
le  moauement  de  la  pie  mere  s*approfondit  & 
defcend  tac  en  l'vne  qu'en  l'autrcEc  outre  ce, 
Qu4%Ye  crouae  quatre  principaux  replis  configu- 

r'p/«5  pr*/»  rez  en  forme  de  canaux  ou  vailleaux  ,  propres 
cipaux^    à  receuoir  le  fang  tac  naturel  que  vital  deftinc 
pour  l'entretien  èc  nourriture  du  cerueau. Les 
deux  premiers  defquels  qui  font  efgaux  en 
grandeur  Ôc  largeur ,  commencent  fous  la  par» 
cie  inférieure  delà  future  dite  de  fa  figure  lam- 
ili.vaîf-  bdœide,  ou  i8«  vailleaux  tant  de  veines  que 
féaux  de-  d'artctes  eftans  cfleuez  dans  le  crâne, d:  parue- 
fiiaei  à  iufques  aufdits  replis   defchargent  Ôc 

rendent  leurs  fan^uines  lique  irs ,  s'en  ttoa^ 
uanc  neuf  de  chacun  coite,  dont  il  y  a  lix  veines 
&  trois  artetes,qm  la  s'oblitcrans  rendent  leur 
ttibut  ordinaire  à  cevaifleau  rendu  commun 
tant  au  fang  vital  que  naturel.  Lefquels  ram- 
pans  de  chacun  cofté  fons  ladite  future  lam- 
bdœide,iufques  à  ce  qu'ils  foient  paruenus  en 
la  partie  fuperieure  ou  elle  fe  termine  à  la  fagi- 
tale,fe  ioignent  &  vniflenc  enfemble  ,  de  telle 
foccc  que  de  deux  qu'ils  eftoicnt ,  n'en  eft  fait 
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qu*vn,beaucoup  plus  grand  &  fpaticux  à  pro- 
portion que  n  eftoicnc  les  deux  diuifcz  &  /e-  Seconde 
parez,  EcàTinflanc  fe  fait  vne  autie  diui^îon,  dim/mn, 
fc  trouuant  derechef  ce  repli  ainfi  ioint ,  diuifé 
en  deux  autres;  L\n  dclquels  coulant  par  Tin- 
tetfcciion  qui  eft  entre  le  cerueauÂ:  ccrcbelle, 
que  nous  nommei-ôs  cy  après  repli  cmulgcnt, 
cnooyc  quelques  rameaux  cnia  partie  balîe  de 
lenciecoopure  &  diuifion  de  la  partie  iupc- 
licuie  du  cciueau,  qui  coulent  Ôc  s'el^endenc 
iulcjucs  (ui  les  piodudicns  dites  mamroiliai- 
resoupapillaires,  puisgaignant  l'intérieur  des 
ventricules  moyens  ou  antérieurs  du  ccrueau, 
elt  diuifë  en  tant  de  petits  rameaux  capillancs 
qu'il  ea  impo(sible  de  lesnombrcr  ,  Lefqucls 
venans  à  s  entremefler  parmi  les  replis  de  la 
douce  menynge ,  garnis  &  fulcis  du  fang  vital, 
dont  à  edé  faite  mention  au  chap.fupericur,  fe 
fait  l'admirable  tilîu  rctiforme,qui  eft  eftendu 
Se  tcflcchi  dans  chaci  n  defdits  ventricules  en 
forme d'vhe S. Romaine,  pourtraite  de  traits 
beaucoup  plus  longs  qu  on  n'aaccouftumé  de 
la  former,y  en  ayant  autant  dans  l'vn  que  dedâs 
l'autre. Le  fécond deldits  replis  quenous  nom- 
merons le  quatrième  ôc  preGouer  ouTorcular, 
s'efieuant  par  la  parcicfupecicure  de  ladite  in-  ^''^''^"'^ 
terfcdlion  du  ccrueau,  (ous  la  future  dite  fagi- 
tale ,  coule  pat  deilous  la  coionale  iufques  au- 
prcsde  l'osdit  ethmœide.ou  il  fe  termine.En  la- 
quelle excurfion  il  enuoyevn  grand  nombre  de 
canaux  de  fon  corps  tant  haut  que  bas,  qui  font 
toutefois  de  trop  plus  numc[cux,grands&fpa» 
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Ch»reeties,  lieux  en  la  partie  inférieure,  qui  s*infinuans  di- 
uerferHent  dans  les  replis  de  la  pie  roerCjS  epan« 
dent  par  toute  la  fuperficie  du  cerueau,  formât 
\ne  chofe  femblable  aux  feconJiues.dont  aufsi 
ladite  membrane  à  efté  dicecWo^f/^fi.Ceuxqui 
fontefleuez  de  la  partie  (uperieuie  Tôt  de  trop 
plus  e'troics  &:  péris ,  qui  pallans  au  trauers  du 
crâne  Tôt  trouuez  fouucc  ioints  bouche  à  boU' 
che  aux  veines  capillaires  qui  fôc  efparfes  par  le 
pânicule  charneus  couuranc  le  pericrane.  Et  eil 
Upone-    outi c  cette  mcbraneelleue  aulsi  plufieursapo- 
uerf<i,     ueurofeSjqui  corne  petis  boutsde  filets  ou  cor» 
de  letresdun".  le(dics  replis  auroient  elté ioints 
&courus,par?ent  par  lesinterftices  des  fututes 
du  crane,f»r  lequel  ils  fe  dilatét  &  elargilîenc, 
tant  pour  la  formation  du  pericrane,  que  pour 
la  vuidc  des  parties  inutiles  du  (ang  deftiné  à  la 
Ohieélioo.  nourriture  du  cerueau. le  fçay que  quelquesvns 
veulent  que  les  artères  qui  encrent  dans  leldits 
replis  gardent  ôcy  retiennent  leurs  corps  arte- 
ricux,qui  ell  l'opinion  de  Falop.  Autres  côme 
Colombus  tiennent  que  tant  les  artères  que 
veines  ne  perdent  leuv  nature.  Mais  eu  vain, car 
paiïc  les  deux  premicis  replis  ou  à  la  vérité 
quelques  veftigcs  des  tuniques  vénales  &c  ar- 
teriales  (etrouuent  reftcr,quand  onparuient  à 
laconionflion  cjui  fe  fait  fous  le  haut  bort  de 
lambdœide  Ôc  de  là  en  auant,  on  ne  trouue  au- 
tre chofe  que  du  fang  dans  lefdits  replis  fans  au- 
cune diftint^lion  de  corps  veneus  ou  arterieus. 
'^rgtmet      ^^^^  plus  eft  les  rameaux  qui  font  tirez  def- 
*  dits  replis,font  tant  vniformes&côfemblables 
auec  le  reft  edespattiesde  la  dure  meny  nge,qu'6 


Solution, 
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lî'c  ntroiiuera  particule  aucune  rcifembler  foie 
à  la  veine  foit  à  l'artere,mais  feulement  à  ccfte 
incmbrare.Obicdé  à  cftc  lors  des  tlielesqui  de  fj!'' 
ce  onteftédirputez,quedelarentécedcGalen, 
Icfai^g  fecotroaipt  bicntoft  quâdil  cilhoisde 
fes  propres  vailIeaus.Ce  qui  doit  eftie  entendu 
quâd  il  en  fort  cotre  le  gré  &  volôté  de  nature,  Inteypre. 
par  quelque  violêce  extérieur  e,  autrcmcc  imn,  <i* 
côme  peut  edie  remarqué  en  ce  qui  cft  prati- 
qocpar  cettegrande  artifanreen  la  formation 
ôc  côferoauon  de  la  remencegenitale,du  laid, 
&  de  lalimen:  de  toutcsles  autres  parties  du 
corps.Car  nous  voyons  pour  le  fait  du  (pcime,  Exemple 
que  les  veines  &  artères  perdans  leur  propre  f""''^'*/"'"- 
natuie,  elles  defch.iigent  leur  gratieufe  portée 
dâs  des  vaifleaus  fpeimatiques,qui,foit  que  les 
vueilliez  dire  engédrcz  du  peritoine,ou  bien  de 
la  dilatation  d'vn  bô  nombie  de  fort  petis  vaif- 
feaux  qui  côme  racineaus  font  éleuez  des  tefti- 
cules  pour  la  formatiô  defditsvailleaus,  à  fin  de 
leur  imprimer  la  vertu  fpermatique  prolifique, 
loufîours  ce  fang  tiré  &  forti  hors  de  fes  pro- 
presvailleaux  s'y  garde  fort  bien,voire  mefmes 
aux  vaifleaux  deferens.Et  aux  roammelles  de  la  Ejrc»>;?.V 
femme,  le  fang  forti  hors  de  fes  propres  vaif- 
féaux  &  efpandu  par  les  glandules  pour  y  eftie 
blâchi,ne  fe  corrôpc,ains  plufloft  s'y  garde,  6c 
y  eft  bien  preparé,pour  la  future  nourriture  de 
l'enfant  galophage.Et  finalement  il  n'y  à  partie  Z7l!^ 
qui  ne  reçoiue  le  sag  pour  fa  nourriture,  qui  ne  ZdinXl! 
le  coirôpt  lors  qu'il  eft  forti  de  fes  propresvaif- 

feaus,ains  eO  côuerti  en  bô  alimétpar  la  chaleur 
i.aturclle  des  parties  Dot  fautinfeier  que  puis 
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que  nature  à  formé  ces  replis  de  roembranes 
pour  la  préparation  du  fôngdeftiné  à  la  future 
nourriture  duccrucau  ;  Il  s'y  gatccra  aufli  bien 
que  dans  fes  propies  vaifleaux  ,  véu  que  qui  à 
fait  l'y  n  à  cftabli  l'autre, &  n'a  manque  depou- 
uoirdeleur  donner  des  facultez  confoinres  à 
ce  qu'il  les  à  dcftinez ,  d(  ht  rctîeâ;  nous  cft 
nionfticparleuisaitioi  s.  Audelious  de  cette 
meaibrane,  fur  l'os  (phciiceide,  enlannuc/îié 
ephipiale  eft  la«landu!e  pituitaiie,  ainfinom- 
nr.ee  à  caule  de  Ion  a^iicn  ,  qui  eft  de  rtceooir 
les  pituiteux  c^ccremenis  du  cerueau.  Ceftc 
gianduleeft  plus  ferme  que  toutes  les  autres 
quifcnt  au  corps  humain  Ja  figure  eft  rende  & 
aucurement  quadrangulaire ,  àrailon  delà  fi- 
nuofité  en  lac^uelle  elle  eft, qui  eftcarree,elle  eft: 
gibeufeen  fa  partie  inférieure,  ôc  at  ccncmenc 
caue  &  (inueufe  en  la  fuperieurc ,  au  n  elieu  de 
laquelleil  y  à  vn  pertuis  ,  dans  lequel  s'infi- 
liue  le  bout  de  l'entounnoiier ,  dont  les  ext re- 
traitez eftendent  quelque  petite  membrane  qui 
Tenuironne  toute,  êc  eft  parla  que  nature  bien 
difpofee  fait  defcendre  tout  ce  qu'elle  trouue 
.  d'excremens  Se  fupeiflu  au  cerueau.  Cette  tu- 
stft  a  u  nique  eft  couuertc  de  fept  os,gîbeox  en  Texte- 
rieur,  cauescn  Tinterieur  qui  font  &  confti- 
tuent  le  heaume  dit  cramon^gaka  ,  qui  font  Tos 
du  front,  les  deux  parietans,  dits  ojjd  bvegniAtis^ 
l'os  de  i'ccuput  ou  derrière  de  la  tefte  ,  les 
deux  petreus  ,  le  fcptiefme  ôc  dernier  cft 
dit  cunerfotme  ou  fphenœide,  qui  eft  en  la 
bafe  du  cerueau.  Il  y  à  en  ce  heaume  plufieurs 

trous. 
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troncs  5c  fnuoficez  ,  lerquels  nous  pafseroiîs 
foubz  filercc,  pour  n'clhe  nccefsaiie  à  ce  prc- 
fcnt  dilcourSjdilant  feuleroenc  qu*enticles  per. 
tuis  c]ui  (onren  l'os  (phenoide  ,  dcflinez  à  di- 
Dcrs  V (âges  , il  y  en  à  deux  près  la  paitie  epiphia-  Vertuifis 
le,  que  nous  aucn?  dit  ellie  le  (icge  de  laglan-  l'<^s  ffht-^ 
dule  pituitaire.  de  chacun  cofté  d'icelie  ;  L*vn 
defqucls  s'auanceen  dcoanc  vcrsTocil,  par  le- 
quel outre  ce  que  les  iié.fs  de  la  féconde  con- 
iiigatic  h  font  portez  aux  mufcles  de  l'œil, pour 
leur  donner  monuement,il  coule  fouuent  quel» 
que  humeur  excrementeux  ,  defcendant  de  U 
g'ande  pituitaire,  qui  hun^ede  l'œil  en  (a  cir- 
confeccnce  ,  pourleiendie  plus  habile  en  Ton 
mouuemenc  :  l'autre  efl  quatre  fois  plus  grand 
&  fpatieuXjafpre, inégal  en  foi  me  d'vne  longue 
crcuaHe  ,  âXx,  afperum  o\y  tacettm  for*ithcn  ^  par  le^ 
quel  defccfîdent  les  excréments  du  ccrueau,  Ucctum» 
dans  les  colatoiies ,  pour  eflre  vuidez  tant  pat 
le  nez  que  par  labouche.  C'eft  par  ces  pertuis 
auffi  que  montent  de  chacun  collé  les  ariet  es 
carotides ,  qui  padans  par  les  deux  collez  de 
cette  glande  pituitaire  &c  de  l'entounnouer, 
fauoriient  grandement  ladefcente  de  ces  froids 
excréments  du  cerueau.Ces  fept  os  font  ioinis 
par  fixcouftures  dites  fum^S^iz  différentes  les 
vnes  des  autres.    La  première  de(quelles  tft  la 
cbronale fltphaneiay  qui  ioint  l'os  du  front  aoec 
les  parietaus,  partie  (ur  laquelle  principalemôc 
les  couronnes  font  pofes  :  La  féconde  eft  la  (a- 
gitale         ,  ainfiditepar  ce  quelle  efl  droite 
èorome  vne  faiette ,  tendant  de  la  coronale  à  la 
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lambdosiclc.Latroj(îéme  future  icprefcntantla 
forme  de  lalectre  Grecque,  donc  elle  cft  dite 
/^w^</o;WH,ioinclesparietansauecrocciput.Lcs 
quatrième  &  cinquième  ne  font  proprement 
appeliez  couftures ,  mais  pluftoft  applications, 
qui  pour  leprefencer  quelque  forme  de  l'ag- 
glutination des  pierres  raaftiquees  les  vnesa- 
ucc  les  autres,  font  nommées  lepidoeiaes ,  vcu 
mclmes  qu'elles  conioignent  les  osperreus  a- 
nec  les  os  du  front,  pariétaux, de  l'occiput  & 
du  ipenoeide.La  fixiérne&derniere  eft  cel'e  par 
laquelle  l'os  qui  eft  (ouz  la  partie  inférieure  Se 
bife  du  ceruean  dit  bafiUire  ,  eft  conioint  aux 
luperieuts,  La  cinquième  couuerture  du  cer- 
neau, eft  vne  membrane  laquelle  de  fon  vfage, 
qui  eft  de  couurir  tous  ces  os  dont  fe  trouuc  le 
crâne  compofé,cft  ditte pericrantost  que  les  ana- 
tomides  tiennent  engendrée  deladilatatiô  des 
aponurofes  de  la  dure  roenynge  ,  difans  mef- 
mement  que  d'icelle  toutes  les  autres  membra. 
nés  qui  enuironnenc  tous  les  autres  os  ,  voyrc 
tous  les  mufcles  du  corps  humain  prennent  leur 
origine.  Lafixiéme  enuelope  cft  le  panniculc 
charneus,qui  n  eft  autre  chofc  qu'vne  membra- 
ne  intertexte  de  quelque  pulpe  charr.eufe  la- 
quelle couure  toute  la  tefte  en  fon  circuit,  fors 
foubsl'os  fphenoide.  Lafeptiéme  eft  la  vrayc 
peau, dite  derma ,  qui  aufsi  bien  circuit  tout  le 
IpUerme,  corps  en  gênerai.  La  huitième  dernière  def- 
dites  couuerrureseft  h  huile  peau  dhe  eptàerwfs 
en  laquelle  ccnurant  tout  le  coi  ps-les  cheueus 
de  la  tefte  paroilfcnt  particulicremei  t  atta- 
chez. Voy  la  Icxplication  des  parties  de  la  tefte. 
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ènccquipcutc6ccii  ei  le  catarrhe  fculemcnc, 
que  i'ay  faite  la  plus  bticfue  qu'il  m'a  efté  pof- 
fible,  leictcanc  toute  quelhon  qui  en  icrou  a- 
lienCjConiiTic  inutile  à  ce  piefent  lubict. 
Dipmtton  ^  (îtmjim  du  Catarrhe» 

C  H  A  1>.      i  l  l. 

^  1  le  diuin  Platon eull  eu  iufleocca- 
il^  (ion  d'introduire  le  (âge  Socrate,  fc 
JS^^  plaignant  de  ce  qixl'ame 

'^[^  icj.fcimee  dans  ce  corps  moitel, 
^  comme  en  vn  fepulchie  ,  n'auoic 
moyen  de  sVfleucr  à  laiufie  ccnfideration  de 
fon  origine  echeiee,pour  fe  rendre  participsri- 
tedclafeiicité  de  celuy  qui  en  la  contempla- 
tion de  foy  congnoill  toutes  chofes.  Combien 
aurions  nous  légitime  fubiet  de  nous  condou- 
loir  auec  luy  ,  ce  ce  que  cette  amc  relîeant  au 
cerneau ,  comme  dans  fon  particulier  domicil- 
ie ,  en  ce  principalement  qui  concerne  l'imagi-  /^j,^;]/,^ 
nation,  ratiocination  &  mémoire ,  ne  nous^  dei'^mt'^ 
peu  cncor  repre'enter  quelle  eft  la  cau(e,forme 
&  manière  de  la  congeft ion  des  catarrhes,  qui 
comme fesform.els ennemis  l'attaquent,  affli- 
gent &  guerroyent  iournellcment,  voyre  fou- 
uenc  laicttaui  hors  de  (oy  ,  troublans  l'enten- 
dement,  5c  quelquefois  luy  faifant  quitter  le 
pas ,  ruynent  la  ftruauie  humaine  ?  Combien 
qu'elle  ay  t  eu  toufiours  de  fidelles  (ecrcraires, 
tant  Philofophes  que  Médecins,  qui  fe  font 
tous  efuertuez  puis  deux  mille  ans  plus 
d'exprimer  Tes  conceptions.  Et  toutefois  il 
n'ell  queftiou  de  s'efleuer  f\  haut  nue  iur  les 

L  iij 


2  6  Méthode  tle  guarir 

voûtes  cthcrces,  ains  raportcr  fculcmct  ce  qui 
cft  en  Ton  propre  domicile,£lans  lequel  elle  aura 
telle  fois  {eiourné  crentc  ou  quarante  ans  en  U 
perquifition  de  ces  caufes ,  citant  ccrce  dit  fore 
bien  le  Philofophe  toute  au  tout ,  &  toute  en 
chacune  partie. Ce  qui  nous  donne  bien  à  con- 
gnoiftre  que  ce  grand  Philofophe  s'efl:  ti  ompé, 
Q^^^^-pjj  quand auec  les  Egyptiens  &  Chaldeens,  des 
tint  les  an-  opinions  defquels  il  a  efté  inibuéjil  à  eft  imé  que 
tiens  vhi-  cecteamefuft  ah^ferno,  tncc  ex  fr^ciuce  de  \aïC' 
lofophes  ont  „\q^  luicelcfte,  ôc  Tcudue  pout  vn  tem ps prl- 
eue  de  l  a-  ioj-j,-,igfe        c©rps.  Ce  qui  eft  aufsi  fufhfam- 
Bienc  contremt  par  la  plus  commune  lentencc 
des  Theolcgiens,qui  veulent  d'vn  mutuel  con^ 
Sewf^wce  fentement ,  qu'elle  foi:  crée  en  l'infufant  dans 
e*  Théo-     tendres  membres  de  l'embrio,  ia  formez  a- 
^    *     liant  fa  création  :  Ou  eftant  de  trop  raualee  de 
ia  dignité  qui  luy  à  efté  attribuée  par  ces  an- 
cieiiS  Mages  &  Gymnofopihftes  ,  deftitueede 
toute  commémoration  ou  reminifccnce  qu'el- 
le euft  peu  fe  vendiquer  ,  fi  la  tradudien  des 
Mages  ou  metempîicofe  Pythagorique  eufl: 
VAmé  ii'  eu  Heu ,  elle  eft  contrainte  de  fubir  l'érudition 
ictfle  des      fgfjj  ^  pQ^jj  d'iceux  receuoir  les  premiars 
^  crayons  de  tout  ce  qui  leur  eft  obiecté,  chacun 

cnfon  particulier,  fan$  le  roiniftere  defquels 
elle  demeure  igonrante  &  defnuee  de  toute 
congnoilTance.  Ce  qui  à  induit  Ariftote ,  dire 
qu'il  ny  à  rien  en  Pinteleâ:  qu'il  n'ayt  premiè- 
rement efté  aux  fens;  Sentence  qu'il  eft  plutoft 
veu  tenir  par  entoufiafme  que  de  pleine  fcien- 
d'ArtjU.e,  Ce  ,  veu  qu'il  tire  l'âme  du  ciel,  quand  il  dit  que 


tous  CdtdYihef,  17 
le  folcil  &  riiomme  engendrent  l*homme,  donc  ' 
ii  elle  eftoit  enuoyee  elle  pourroic  auoir  qoei- 
que  reminilcence  de  ce  quelle  auroic  cognu  do- 
uane fa  diraiffîon:  Mais  d'autant  qu'elle  eftpri- 
uee  de  tout  cela ,  &  qui  plus  eft  qu'elle  ne  peut 
f  fFe^uer  &  tourner  à  fon  bénéfice  particulier 
ce  qu'elle  fuade  &  induit  en  l'homme ,  qui  eft 
de  congnoitre  &c  remarquer  curieufement  en 
tant  qu'il  luy  eft  poITiblcquclle  eft  la  dextéri- 
té ,  force  ,  poftule  ,  &  delîein  de  fon  ennemi, 
à  fin  de  s'en  preualoir  plus  ay  fémcnt  quand  elle 
nefçait  congnoiftreny  remarquer  quels  font 
ceux  qui  la  buffetans  &  tenans  embarallec , 
comme  en  pleine  lutte  s'efforcent  luy  retran- 
cher Tes  belles     louables  fondions,  &  fina- 
lement luy  faire  quitçt  les  pas:  Qni^ayant  don- 
né fubiet  à  tant  d'erreurs  lefquels  ont  efté  ad- 
mis fur  le  point  dont  eft  de  prcfent  quellion. 
l'ay  trouuéeftre  necellaire,  de  faire  en  premier 
lieu  le  brief  narré  des  parties  de  la  teft c  ,  dont  DefdnfU 
au  telmoignaged'Hippoc.  &  Galen,  font  tirez  l'Mheur 
les  vrayes  ôc  necellaires demonftrations.à  quoi 
adioutant  ce  qui  eft  tenu  pour  conftant  fur  le 
fait  du  catarrhe,  par  les  plus  célèbres  authcurs, 
i'en  fubioindray  la  première  diuifion ,  pour  pac 
âpres  refoudre  Icsobiedions  qui  fur  ce  ont  c- 
fté  faites.Ladefluxionquelcs  Latins*  appellent 
deftilUttoriem^lts  G(ccs  C4fayrhorj^Q(ï  \nc  indifpo-  0<:'^.vx''>n^ 
fition ,  laquelle  eft  pour  le  iourd'huy  tant  fré- 
quente, &  ladidion  de  catarrhe ,  mefmcment 
fi  vfitee  &  par  long  vfage  appriuoifee  ,  qu'elle 
ne  refuit  les  idiomes  tatit  Latin  que  François: 

D  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1974/A 


iS  Tvlethoàe  de  guavir 

fe  rendant  entre  nous  tellemenc  cômiinc ,  que 
n  eftant  quafi  cnemoratiue  de  Ton  origine,  nous 
lacrouuons  corne  domeftique  èc  tropficquea- 
Cutarrhe,     ""^     "^"^       d'cfFec.  Toutefois  i  e  pou- 
uaiu refuirfes propre? parents,  elle eft  recon- 
gnaë  derriuer  àccat-t &rheô,c'e[\  à  dire  ie  coule 
bas.  Le  dode  Fe.  nel  entre  autres  nous  en  don- 
ne cette  defifiition,  Supcruacut  humons  m Juùie8as 
fartes  pfoUpfio,  Il  y  en  à  qui  ont  voulu  ad»ouier 
à  cette  définition:  mais  le  tout  improprement, 
ou  bien  en  cefaifant  i's  rendent  vne  définition 
particuliere,non  generale,comme  nous  la  defi- 
rons  en  ce  fnbiet,  ainfi  qu'il  fera  rendu  manife- 
r^utedef  fte  parce  qui  enfuit.  De  l'echimologie  de  cette 
cented'hu.  dï-fiion  de  catarrhe ,  on  pourroit  eftimerque 
meur  n'eTi  joute  defcentc  ou  coulement  d'humeur  ,  de 
quelque  lieu  ou  partie  que  ce  foit  ,pourroic 
mériter  ce  nom, s'il  n'eftoit  recognu  pat  le  vul- 
gaire confentemcnc  de  tous  les  bons  autheurs, 
que  cette  didion  de  catarrhe  doit  feulement 
élire  attribuée  à  la  defcente  de  l'humeur  excre- 
menteus,  qui  tombede  la  teftc  (ur  les  parties 
inférieures  :  comme  ont  voulu  Hypoc.  aux  li- 
ures  de  Vy//ca  mcdectna ,  tsr  tie  lacis  in  homme ,  Se 
Galenen  fonliurede  l'introdudion  de  Méde- 
cine, &  fur  le  commentaire  de  l'aphorifme  iz. 
£>c«  J«  delà  fed.;.  Oufignantmentil  veut  quecafhar- 
catarrhe,  yjj^^^  f^^^  aiï/gné  pour  genre  aux  definxions  qui 
H  Poc  l  de  ^^^^^^^^^     parties  inférieures  :  auquel  il  aflï- 
E'ii'epfta!        P^^"^  efpeces  cm:z,dmMa^^Con,Catafiagmati,ÔC 
Cal,  lib,       autres  de  pareille  nature,  veulent  outre  que 
i*4Yte.     lavuide  ôc  exaction  de  cell  humeur  catat- 
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f-  ihcus  fuiuc  queli^uefois  le  mouuementde  natu-  f^^îi^ 
I  rc.aucunefots  non.  Il  eft  die  fuiaie  le  mouue-  *^^''^*J^[[^ 
mène  de  nacuie,  quand  félon  l  ordre  de  fa  géné- 
ration il  eft  ioui  nellement  vuidé  par  les  lieus  à 
cedelUnez.Dadiicdcfquels  &  iignantmenc  du 
^difcours  qu'en  fait  Galen  au  l.  ^.  des  caufes 
des  fymptoroes  :  Nous  pouuons  apporter  Exemple. 
cette  fimilitudc  pour  vn  exenîple  facile.  Tout 
ainfi  qu'après  lacuillon  chylification  chhftn^ 
qui  e(l  faite  au  ventricule,tout  ce  qui  eft  ciiyli. 
fié, coule  dudit  vcncricule  dans  les  inteftins.De 
la  capacité  defqucls  tout  ce  qui  eft  vtiie  pour 
la  nourriture  du  corps  humain  eft  tiré  par  les 
veines  du  mcfen'.ere,le(quellcs  à  ce  fubiet  lonc 
dites  eftre  les  mains  du  foye,  d'aut^it  qu'à  leur 
aydc  &  faneur ,  il  prend  reçoit  ce  qui  luy  eft 
necelkiic  d'aliment  ,  non  feulement  pour  luy 
mais  aulsi  pour  tout  le  corps  en  gênerai ,  com- 
me l'homme  fait  anec  les  mains:  Ec  ce  qui  refte, 
eft  appellé  matière  fecalc  jiercus.  Qui  venant  à 
couleriournellemenCjOU  à  tout  le  moins  quand 
par  briefs  interuales ,  tels  que  nature  à  voulu 
inftituer  aux  fubiets  particuliers, lors  que  la  fa- 
culté excrétrice  s'euertuë  de  iecter  dehors  ce 
qui  luy  eft  onereus ,  lors  le  corps  eft  defchargé 
d'vn  grand  fardeau  &  de  plufieurs  incommodi' 
tez  ;  comme  aufsi  mami  mn  ftercus  efl  infuffoifahile 
ponâus.  Mais  fi  cette  matière  excreméteufe  n'eft 
bié  &  deuément  vuidee,ains  demeure  en  aggra« 
uation  &  furcharge.Iufques  à  ce  que  furuenant 
quelque  intempérie  ou  grand  effort  de  nature» 

D  iiij 
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'Méthode  Je  guariy 
çllefoi't  finalemenc  chafleehors  par  fuccez  de 
temps,  &  ce  aucc  agicacion  &  perturbation. 
Pourquoi  ccccc  premiçre  vuide  doit  eftre  à  bon 
droic  appellec  niiurelle.  l'autre,  outre  le  com- 
luun  iciglement  &  ordre  de  nature.  Surquoy 
prenant  faconclufion  il  dit,  comme  fe  porte  le 
flux  du  ventre,  après  vne  difficile  cuiHon  ,  tel 
auffi  le  catarrhe  doit  par  nous  cftre  appelle.  Oc 
ny  à  il  aucun  qui  dénie  qu'il  n'y  ayc  vne  excre- 
tioji naturelle  de  la  matière  ftcrcoreufe  :  Il  y 
aura  donc  quelque  vuide  des  excréments  de  la 
tefte ,  induite  fuiuant  l'ordre  &  volonté  de  na- 
turcqui  ne  méritera  Icnom  de  catarrhe. Voyla 
fequicft  tenuferme  &  ftable  par  cesautheurs 
feignalez,&  par  tous  les  autres  Grecs,  Arabes, 
TUmfian  ^  Latins  qui  les  ont  immitez.  Aofquels  ic  fub- 
par  ioindray,  que  l'amas  &  congcaion  d'humeur 
exci  emenceus,  ôc  catarrheus  qui  fe  f.iit  en  la 
tc(>e,n  eft  accumule  en  la  partie  intérieure  feu- 
lement, mais  au.^  en  l'extérieure  :  Pourquoy 
ladcflaxionquienprouientdoiteftre  dite  in- 
térieure ou  extérieure,  aufquelles  deux  Ls  co- 
latoires  ont  etté  afiignez  pour  emond-oire 
commun,  par  ce  que  tous  les  excréments  de  U 
tefte  à  la  plus  part  y  concurrent  &  defcendenc 
pour  élire  vuidez  tant  par  le  nez  que  par  la 
bouche,  fuiuant  l'intention  de  nature,  donc 
fnaintenant  il  nous  faut  rccetcher  les  caufcSo 


i  ri 
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tous  Cdtarrhesl 


\ 


Opinions  quont  eues  les  anciens  des  causes 
du  CatdYïhe, 

C  H  À  p.      II  II. 


Es  plus  anciens  Médecins, dit  Ccl- 
le ,  ont  leulemenc  noce  les  cames 


^exceiieures  des  maladies,  rciccans 
ie  l'ait  ce  qui  eftoic  plus  obfcuc 
's5c  caché.  Mais  cciîjc  qui  les  onc 
fuiuis  d'aage ,  fe  monftcans  pluJiCurieas ,  onc 
en  toute  diligence  recciché  les  caufes  c onioiii'» 
tesjpar  Texpullion  dcfquelles  les  maladies  poa- 
uoient  elheguarî'es.  Ce  qui  leut  à  bien  fucce- 
déen  quelques  vnes  d'icelles  ,  au  moyen  de- 
quoy  iU  font  paï  uenus  à  la  fin  par  eux  de/iree, 
qui  eftoit  Textirpation  &  parfaite  guarîlon 
des  maladies.  Mais  aux  autres  ils  ont  (e.ilemcc 
froyé  le  chemin,  &  imprimé  les  premières  tra- 
ceSjaufquelles  infiftsns  nous  pouuons  parucnic 
à  la  cognoilîance  d'icelles.  Ce  que  nous  trou- 
uons  eftre  aduenu  à  ces  grands  perfonnages  laCAt/til 
Hippoc.  &  Galen,lors  qu'ils  onr  fait  perqtiiû-  '^^«^  «'o»* 
tion  des  caufes  du  catarrhe.  Soit  que  de  leur 
temps  ces  detluxions  nayenc  cite  tant  fie-  ^^^^^ 
quentes  qu'elles  font  maintenant ,  à  raifon  de  /f,  Am*is\ 
la  grande  continence  du  peuple  qui  lors  vi- 
uoit,  pourquoy  ils  ne  fe  font  montrez  trop 
curieux  d'en  remarquer  la  vrayecaufe  ;  Soie 
qu'ils  aycnt  mieux  aimé  en  parler  peu, mais  fé- 
lon la  vérité',  que  de  s'auancer  enlongdilcjurs 
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5t  t/lttho^edegumr 
furvn  fuict  qui  ne  leur  eftoic  aflez  manîfcfte.Si 
que  par  ce  moyen  ils  proficafsent  aux  liccles 
futurs, &  donnalsec  occafiô  àleurs  fuccefseuvs 
d'en  faire  plus  ample  pcrquilîcion.  Ne  voulans 
attribuer  cette  maladie  à  des  cauies  qui  n'a- 
uoient  elle  confirmez  par  certaine  demonftra- 
Erreur  i9i  ^^^^      Arabes  &c  ceux  qui  les  ont  imi- 

jirahes,    ^^z  en  leur  forme  de  réduire  ta  médecine  à  l'a- 
brégé, nous  ont  laifsé  des  pratiques  plusfpe- 
cieufcs  de  nom  que  d'cftet ,  par  le  moyen  def-' 
quelles,  outre  ce  qu'ils  ont  donné  fuiet  de  per- 
te de  temps  aux  homes  ftudieux  de  la  médeci- 
ne,dont  eft  venu  le  ptouerbe  ,  qui  qturit  com" 
pendid  tuuenh  difpenc^id.  Ils  ont  au  furplusou- 
ucrt  le  pas  à  plufieurs  erreurs.  Car  ioignant  de 
accumulant  toutes  les  caufes  qu'ils  ont  trou- 
uez  induites ,  laifsant  arrière  par  defir  de  brie» 
ueté  les  argumens  &  demonftrations  lequifeS 
à  chacune  d'icelles,  ils  ont  engendré  vnc  fort 
grande  confuilon  en  cette  excellente  fciencc, 
^^^^^    leduifans  prefque  en  vlage  la  première  confu- 
dateur,   fion  des  billets  du  temple  de  Diane  d'Eph  .  fe- 
Car  lors  que  les  icunes  Médecins  le  font  adon» 
nez  à  lale6ture  de  ce  qu'ils  ont  ainfi  cnmulati- 
uement  a(lemblé»commc  fi  le  tout  enft  efté  fuf- 
fifamment  congneu  &  eftabli  par  fcientifiquc 
demonftration  ,  ils  fe  font  formez  en  l'enten- 
dement plufieurs  raifons  chimériques,  &  qui 
eft  le  pire ,  ils  ont  induement  mis  en  vfage  plu- 
fieurs médicaments,  au  grand  détriment  des 
panures  malades  ,  aufquels  ils  ont  auancé  le 
dernier  période  de  leur  vie.  Et  quoy  que  ceft 


Ce  qui  à 


cut,trht* 


tous  Cdtmhes,  33 
erreur  femonftie  ordinaire  en  pluficors  mala- 
dies ,il  s'ell  d'auantage  manifelté  lur  le  (uiec 
des  Catarrhes ,  de  telle  forte  qu'ils  n'orit  gou- 
fté,  voire  mermes  du  bout  des  leure*.  (  comUiC 
il  fe  dit  en  commun  proueibe  )  ny  recongnu 
les  vrayes  caulcs  de  cette  maladie.  Ce  que  dc- 
(irant  moiilher,  ie  reprefenteray  ce  qu'ils  ont 
alcgué  pour  lefdites  caules  :  Sçauoir  e'I  vne 
grande  chaleur  trop  fuportee ,  la  fioidure  long 
temps  toletee»  vn  long  dormir ,  trop  grand  re  -  J^^ÎJ^^^ 
pos  ik  oyfiueté,  longues  veilles,ioye  immodé- 
rée, triîtcffe  peifeucrante,  fiequenis  embraù 
fcmcns  vencieiques,  trop  grande  quantité  d'a- 
limens ,  yurongneiic  ,  nauteatiues  repletions, 
vfagj  de  vin  l  eltomach  eftanc  vuide,  le  fie- 
quenc  boire  de  vin  blanc,  vfer  trop  de  vinai- 
gre, manger  des  fruids  qui  Te  corrompent  ai(ë« 
nient,comme  des  melons,  perfiques ,  abi  icots, 
prunes,  pommes  &  autres  femblables  qui  nous 
font  produits  en  temps  d'elté,  parce  qu'ils  en- 
gendrent des  ventoHtez.  Us  blafment  auffi  Tv. 
fage  de  la  chair  des  gelines ,  cailles  ,  du  porc, 
comme  auffi  des  légumes  &  poitlons  vifquens, 
tels  que  font  ranguille,breceau,&  autres  (em- 
blables.  Us  tournent  aufsi  à  grand  vicel'ob- 
ion  de  la  faignee  ôc  de  la  purgationj'abfci» 
fion  &  retrcnchement  d'vn  membre,  &  la  to- 
lérance de  longues  maladies,en  la  connalefcen- 
cedefquelles  on  n*auroit  cbrcrué  bon  régime 
de  viure.  Ils  accufent  le  foye  &c  autres  vifce- 
res  ,  comme  l'eftomach  ,  ratte  &c  mefcntc- 
blafmenc  tous  humeurs  ccoupillans 


rc 
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1 4  Tyîet  hode  de  gU4rir 

dans  les  parties  natuielles ,  voire  mermcs  ceux 
qui  coulent  par  les  veines  A  raifon  (  difenc 
ils)  que  les  vapeurs  qui  en  font  eflcuez  mon- 
tenc  en  la  tefte,  ou  ils  font  cpefiies  par  la  froi- 
dure du  cerueau,dont  fe  forme  l'humeur  fu- 
perflu,  lequel  ell  fort  ordinaire  à  lapromocion 
de  cecte  maladie.  Ils  vitupèrent  au(îi  le  fré- 
quent changement  du  chaud  au  froid ,  &  au 
contraire  du  froid  au  chaud,  &  toute  autre  fu- 
bite  mutation*  Voila  le  long  ord<e  des  caufes 
aufquelles  ils  réfèrent  cette  maladie  ,  come  il 
eft  rendu  manifefte  par  la  le(fture  de  leurs  pra- 
Çaufesdif  tiqucs.Toutes  lefquelles  à  la  vciité  pcuuenc 
fofitiues   bien  élire  rapportez  à  la  préparation  du  corps, 
antece*  voire  mefmes  entrer  en  contemplation  de  cau- 
fe  extérieure ,  non  feulement  des  catarrhes, 
mais  au(fi  de  plufieuts  autres  maladies  qui  af- 
fligent le  corps  humain.  Car  les  caufes  exté- 
rieures induifent  ,  émouucnt  &c  pertuibenc 
les  humeurSjdont  les  corps  font  rendus  enclins 
à  plufieurs  infirmitez  ,  &  finalement  à  fubir 
l'impreffion  de  diuerfes  formes  eftrangieres, 
dont  la  vigueur  du  corps  efl  furmontee  ôc  rui- 
née ,  pluftoft  qu'il  y  aie  rien  qui  en  particulier 
regarde  le  catarrhe.  C'eft  à  iufte  raifon  que  le 
philofophe  au  fécond  de  iz  phifique  dit  que 
toutes  &  quantes  fois  que  la  caufe  efl:  en  vu 
corps  deuHment  préparé  elle  excite  ce  qu'elle 
doit  induire,quand  elle  n'y  eft,  l'effet  celîe.  Ce 
qui  a  induit  maiftre  lean  Fçruel ,  dire,  cauf*  ^e- 
mfis  ex  fe  morbis  acie»  confert^e  centext^que  cohfyenty 
V/  hos  Afstduo  fmeànt  Aique  cmferutnt ,  mq»e  yrt' 


4tntes, 


Çaufe 
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tous  Cdtharres, 
iQum  mùyhipofjum  caufn  imnemtùus  Céleri  :  Or  vcu 
que  toutes  les  cholcicy  dellus  lacontcz  ellans 
prefciues  ôc  coleicz  ,  ne  pcuuent  faiien'y  cn- 
gen  itcr  le  catarrhe  :  &  (i  vous  les  letiiez  d  vn  ^rgumltl 
coips  catarihcus,  cette  maladie  n'eft  pour  ce 
guarie  &  cfîacee ,  il  les  faut  toutes  reictter  du 
nombre  des  vrayes  caufes-  La  maicure  de  ccft 
argument  ayant  pied  fuflilant  en  Atiftoicdont  \'  ^'^'J'r 
elle  elt  puilee ,  la  mineure  elt  ainii  prouuce.Ji  ^  ' 
fe  trouue  plufieurs  hommes  qui  vient  de  mau  phj>fic»»» 
nais  alimcnsfort  fuietsà  corruption, fans  y  ap- 
întj-  I     poi  ter  aucun  ordre  ou  reigle  ,  lelquels  alîcm- 
blent  beaucoup  d'humeurs  (upcïflus  ,  s'adon- 
iians  aux  trauaux  &  labeurs  extraordinaires,  * 
à  la  tolérance  de  chaleur  &  froidure  tant  fur 
&  parmi  les  caus  qu'en  pleines  campagnes  Ôc 
lieux  montucux  ,  &  aulslà  l'exercice  du  fré- 
quent vfage  venereen  :  &  pour  le  faire  court, 
qui  ne  refuient  rien  de  tout  ce  qui  à  efté  cydef- 
fus  expofé.  Mais  ce  nonobftant  ils  ne  font  fai- 
fis  de  catarrhes,  fi  la  vraye  caufe  que  iedeclare- 
ray  cy  après  ne  fe  trouue  concurrer,  auec  la- 
quelle à  la  vérité  les  chofes  cy  dc(Iu£  expofes 
eftans  iointes ,  elles  rendent  le  mal  trop  plus 
violent.  Et  d'alieurs  vous  en  voyez  plufieurs  ^«^^ 
faifis  de  catarrhe,  âux  quels  quoy  que  par  tout  ^umt^u 
artifice  ôc  foigneufe  cure  vous  retranchiez 
toutes  les  caulcs  fufdites ,  rompies  leur  impe- 
tuofité  5  ôc  que  par  remèdes  deuement  appli- 
quez illudant  leur  effort ,  vous  les  reduifiez  à 
neant,tant  s'en  faut  toutefois  que  vous  dimi- 
nuies  le  catacrhe^ouleguarifsiez^du  tout^cont- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1974/A 


3  è  lyietffode  de  guarir 

nie  il  dcuroit  aducnir  aptes  i'extirpâtion  de  la 
vraye  caure,quand  plulloft  vousiccongnoiflez 
que  cetîc  infiimité  s'augmente  continuelle- 
nienc.  Ce  qui  fe  ttouue  manifelle  en  pUilieuts 
malades  ,  pour  auoii  long  temps  fupotté  ces 
calaniitez.  Aufquels  nonobftanc  que  pac  la 
vuide  &  exclulion  de  beaucoup  d'humeurs  fu- 
perflus  deuement  cfteâ:uee  par  nr.edicamens 
I      puiî;atifs  6c  phlebocomics  réitères  ,  ôc  touc 
î  eftort  qui  à  cfté  fait  de  reparer  la  bonne  habi- 
tude des  parties,  par  remèdes  tant  pris  en  l'in- 
térieur qu'appliquez  par  dehors ,  en  intention 
de  retrancher  les  vapeurs ,  qui  (on:  accufez  de 
*         crime  capital  en  ces  catarrhes  Ôc  autres  mala- 
dies qui  en  dépendent.   Si  eft-il  que  tou- 
tes cefdites  infirmitez  n'ont  laillé  de  cvn* 
tinuercroiftre  &  s'augmenter.  De  telle  forte 
^hcr'fjs  *î"^      P*""'^s  paiiens  congnoiflanspar  leur 
umeits.'^  ptopre  expérience  combien  ces  remèdes  c- 
ftoien:  inutils,  ils  ont  mieux  aimé  s'en  abftc» 
nir  du  tout,  qi  ede  perfeuerer  pluslong  temps 
à  l'vfage  d'iceux.  Et  ceux  mefmes  qui  les  con- 
feillent ,  s'attachans  crcs  à  vne  caule  ,  tantoft 
à  l'autre,  fef^uiguent  refpric  d'aufsi  fantafques 
difcours,  qu'ils  chargent  les  corps  de  pharma- 
'jîriumêt.  «^ues  inutils.  Quafi  comme  fi  d'vne  roefme  ma- 
ladie ,  laquelle  cft  toufiours  vniforroe ,  on  de* 
iioit  afsigner  caufes  diuei Tes.  Or  le  catarrhe  fc 
porte  toufiours  en  mefme  forte  &  manière, 
les  maladies  qui  en  dépen  dent  font  vniforroes 
chacnn  en  fon  regard  perticulier  ,  il  ne  \uy 
faut  donc  attribuer  qu'vne  caufe  principale» 
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Aufsi  s'il  eft  queftion  de  difcourir  ôc  recer- 
cher  par  les  quatre  caufes  naturelles,  comme 
cy  après  fera  fait ,  on  ne  trouueratout  ce  que 
dclTus  concurrer  qu'en  ce  qui  eft  de  lacaufc 
externe ,  aufsi  bien  qu'aux  autres  maladies.  Or 
à  raifon  que  ce  qui  vient  de  l'extérieur  ,  ne 
peut  fubir  confideration  de  caufe  intérieure  c^gw/êr^ 
foit  antécédente  ou  coniointe  ;  il  fuffira  de  re-  f'**^ 
cercher  pour  le  prefent ,  fi  les  humeurs  proue-  ^F"^"* 
«ans  du  foye&  autres  vifceres  naturels  peu- 
ucnt  engendrer  ces  maladies  de  catarrhe ,  à  fin 
que  la  caufe  eftant  congnue ,  la  guarifon  en 
proceJe  plus  facilement  ,  Koncogmtï  fiqtmlem 
niflldCHYMiomorbi, 


QtiC  les  humeurs  qui  font  4ux  vtfceyes 
naturels  nexcùem  le  Catarrhe, 

C  H  A  p.  V. 


AvTANT  qu'il  fe  trouue  plu- 
^fieurs  maladies  prouenantes  tant 
^  du  catarrhe  intérieur  que  de  l'ex. 
terieur,  entre  lefquelles  les  gout- 
tes tiennent  le  premier  lieu  ,  qui 


font  promues  fiB|[ientez  ôc  entretenues  de 
grande  quantité  dnumeur  fuperfiu,dont  quel* 
ques  auiheurs  ont  répété  l'origine  du  foye  ôc 
autres  vifceres  naturels  :  Il  eft  maintenant 
faifon  de  monftrer  que  telle  opinioneft  erro- 
née Ôc  aliène  des  plus  ordinaires  mouue-  opinion 
încns  de  nature.   Ce  qui  à  befoin  de  deue  des  atiàês. 
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ta  maffe 
fangutna*' 
te  dont  tfl 


Trois  tfft' 
ces  d*hit- 
tneuf 


38  T^ethôcfe  deptdrtr 

<liligentc  de  cutieufe  receiche ,  vcu  qu'il  y  à  ea 
plulieurs  de  nos  pccdccclleuis  qui  en  ont  erté 
imbues.  Sur  ladircu{sion  de  laquelle  fera  no- 
té, que  le  nom  d'humeur  eft  attribué  à  toute 
fubftarce  liquide  &  coulante ,  qui  eft  engen- 
drée de  ce  qui  eft  pris  par  la  bouche.Pourquoy 
ce  nom  cc  n  jicntau  chyle, humeur  bilieux, me- 
lancho!iq,rang,partie  leieufe  d'iccluy, pituite, 
coryze  &  autres  de  paietllc  nature.  Nous  re- 
congnoiHons  trois  efpeces  d  humeur  ;  fçauoir 
cil  exciementeus,nutritif>,ou  qui  tient  médio- 
crité entre  iceux.  Pour  le  fait  de  celuy  qui 
tient  lieu  d'excrement  ,  nature  luy  à  afsigné 
des  conduis  par  Icfquels  il  doit  eftre  purgé. 
Mais  celuy  duquel  elle  à  efperé  bonne  &  falu- 
taire  nourriture, elle  en  àccliftitué  &  eltabli  la 
roaile  (anguinaire ,  qu'elle  à  commilé  à  la  garde 
des  veines  6c  arteies ,  à  fn  qu'elle  fufl  plus  fa- 
cilement portée  ôc  c'iftiibuee  parmi  tout  le 
coi  ps;&eft  rccongneuc  compofeè  de  fsiig  pur 
pituite  auec  l'vne  &  l'autre  bile.  Qnand  à  ceux 
qui  font  metoycns  defquels  elle  à  efperé  quel- 
que commodité.  Non  toutefois  prefenté:  Elle 
ne  les  à  deftines  foit  à  prompte  excrétion ,  ou 
prefenté  fufirn  &  erpanchem-cnt  paimi  fout 
le  corps.  Mais  elle  leur  à  afsjl^p  des  lieux  pro- 
pres au'^qnel?  ils  fiiflent  gardez  ,  iufques  à  ce 
que  l'occafif  n  (e  prcfentaft  d'en  tirer  \fage. 
De  ceux  là  nous  trouuons  trois  efpeces  :  qui 
font  la  cholere  ou  bile  flâne,  qui  à  cf>é  afsignee 
àlavefsieou  bourfedu  fiel,  fitnce  en  la  partie 
cauedufoye  :  Thumcur  melancholique  ,  à  la 

lattè 
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tous  L4t4YYhCS* 

rattc,  &  lapuituitcàrellomac.  Il  ny  aura  au- 
cun homme  ic  croy  qui  fe  vucillc  perfundcr, 
qu'efpecc  quelconque  des  trois  cy  mention- 
nes forme  &  induifc  prochainement  le  catar- 
rhe :  Car  combien  qu  il  aduiene  aucnnetois, 
que  ces  humeurs  changent  de  place  par  mcta- 
ftafe,  voyre  mefmes  tombent  des  lieux  hauts, 
aux  parties  plus  balîes.   Sicftil  qu'ils  ne  peu- 

uentgaigne'-lateae,&de!arecoulctbas,pour  Zur  Jei 
ny  auoir  de  chemin  à  ce  deftiné,  par  lequel  ils  y  catarrhe', 
puilicnt  monter  :  Dont  toutefois  il  faut  que 
rhiimeiir  fuperflu  defcende,  pour  obtenir  le 
nom  de  cctarrhe,  félon  le  tef  moignpge  des  plus 
célèbres  autheurs,comrae  dit  àefté  au  chap.  5. 
pour  le  fait  du  chy  le  qni  eft  la  matière  préparée 
pour  eftre  fait  &  engendré  le  fang.  Nouscon-  lechiUm 
gnoidons  fufifamment  que  tant  celuy  qui  eft/^'^ 
cncor  dans  le  clouaiftie du  ventricule,que  mef-^'***** 
me  dans  le  mefentere  auec  le  fang  y  coulant  Ôc 
danslefoyeaulilî,  Se  tous  les  autres  humeurs 
qui  font  cômc  metoyens  entre  les  excréments^ 
&  lefang  vtile  à  la  nourriture  du  corps,  qui 
n'ayans  encor  fubi  la  capacité  des  veines  &  ar- 
tères, fe  trouuent  encor  reftagnans  dans  les 
vifccres  .  font  tous  hors  de  rufpicion  d'engen- 
drer le  catarrhe  ,  voyrc  mefmes  d'induire  les 
maladies  qui  en  prouicnnent,  &  encor  princi- 
palement celles  qui  font  rccongnuës  dépendre 
du  catarrhe  extérieur,  qu  elles  font  les  gouttes 
&  autres  ferablables.  Soit  qu'ils  gardent  leur 
naturelle  habitude  ,  foit  qu'à  raifon  de  quel, 
qne  obftruition  ou  corruption  qu'ils  puif- 
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fent  encourir  par  faute  de  diftâiion,ils  en  ayent 
dégénéré.  Pour  l'cxadc  congnoilsancc  de  ce, 
conlidcrons  l  oraïc  &  legitin  e  difpolition  que 
Vattiftc  nacurc  à  acouftumc  d  obferuer  &  gar- 
der. Laquelle  (çachant  bien  que  ces  hurr.eurs 
quand  ils  fout  lupeiflus  peuuent  ofFencer  &c 
VrouUen-  nuirc  ,  tant  par  leur  trop  grande  quantité, 
que  mauuaife  qualité  :  Elle  ne  s'eft  contentée 
de  leur  former  ik  eftablir  lieus  au( quels  ils  fuf- 
(ent  retenus  &  gardez  iufques  à  temps  conuc- 
nîble.  Mais  aufli  elle  leur  à  conftitué  des  emif- 
faii es  propres  à  leur  vuide  &  excieiion  ,  par 
lefquels  ilspeuCsent  eftie  commodément  iet- 
lez  6c  poufs.ez  hors  le  corps  ,  de  peur  qu  ils 
n'infedtafsent  la  mafse  (anguinaire  ,  quant  ils 
feroyent  exceffioement  augmentez,  ou  bien 
qu'il  ne  s'en  fift  aflez  emple  deiertion  :  c'eft: 
pourquoy  il  ny  à  excrément  quelconque,  il  ny 
à  aucun  de  ces  humeurs  metoyens  qui  n'ayt  (on 
cmiffaire  conuenable.  La  bile  iaune  eft  vutdcc 
Conduis  par  vn  voyre  deux  conduits  à  ce  deftinez  :  V\  n 
denwxà  defquelsdefcenddelaboutfe  du  fiel  dans  Tin- 
la-i>uUede  ^^ç^-^^       ^^^jjg  .    L'autre  qui  n'eft 

hfituite.  ^^^^^  fréquent,  ains  eft  trouué  feulement  en 
quelque  fubiets  particuliers,  fe  va  inférer  au 
ventricule,  ou  il  dégorge  cette  aroere  liqueur, 
dont  prouienent  les  fi'cquents  voroifiements. 
L'humeur  mclancholique  coulant  parle  me- 

rcX*'""  ^^''^^'^  ^^^^^  '^"^^^  '  ^"  """'"^^  P^'^""  ^"""^ 
J:eurmc.  canal  court,  dit  yds  btcue ,  qui  d'icellc  eft  porté 

Lncholique  au  fond  du  vcntricrle  ,  ou  bien  vers  le  foiade- 
ment ,  par  les  vailT.aus  hemorihoidaus ,  quel- 
quefois auili  il  ellvuidé  pat  les  inteftins.Cequc 
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tous  C^tAi  ^ 

nous  appelions  chyle,  ence  qu'il  apioche  de  la  Ch^U^ 
nacurc  de  l'humeui  pituiteux,  cft  en  partie  ciré 
par  le  mefcncere, partie  aullî  rcietté  parlcdegc 
c6me  excrément,  (inô  que  pour  quelque  occa- 
fion  qui  le  ptefente  aucunefois,  il  fuR  efleué  & 
ietté  par  vomiflement.Eftans  donc  tous  ces  hu- 
meurs decentemenr  vuides,ils  ne  pourrôc  cftrc 
acuftzducatarrhej&fignantméc  de  l'extérieur, 
comme  des  goutces  ou  autre  maladie  qui  en  de- 
pend.Ce  qui  ne  peut  eftre  reuoqué  en  doute  par 
ceux  qui  peuuent  rendre  telmoignagc  oculaire 
de  la  toimatiô  des  parties  in?ericuies&fignant- 
mét  des  emillaires  deftinez  à  la  vuide  de  ces  hu» 
meurs.  Veu  d  alieurs  qu'il  ne  fe  trouuc  côduic,  '^'X'""'»» 
voye,  ou  chemin  par  lequel  ces  humeurs  puif- 
fent  en  faço  quelconque  eftre  portes  ou  à  la  te^ 
fte,  ou  aux  parties  extérieures,  quand mefmc- 
ment  ils  (eroyent  pertubez  de  quelque  agitatiô 
&corruptiô  extraordinaire.  Ce  qu'aduenant  ils 
coulent  bien  plutoft  dehors ,  qu'ils  ne  foyenc 
portez  à  des  parties  remotes  &  efloignes,  tant 
à  caufe  de  l'impulhon  de  nature,  que  de  Pincli- 
natiô  tk  mouuement  particulier  de  l'humeur. 
Mais  à  raifô  que  les  humeurs  inquines  de  quel- 
que  maligne  qualicé,ou  rendus  plus  violens  par 
TefFort  des  maladies,  ne  (e  rendent  obeiflasaux 
loix  de  la  fage  naturc:ains  pluftoft  auec  vne  im- 
petuofité  extraordinaire,  ils  font  fouuent  por- 
tez alieurs  qu'ils  nauoyctacouftumcrOnpeuC 
obicder  en  ce  lieu  ce  que  dit  Hypoc.en  la  fed:. 
4'  du  1.  6.  des  maladies  populaires.  Celuy  au- 
quel l'intcftin  faifoic  mal ,  à  fenty  la  douleur 


^ .  Mewôaêde  gudnr 

Ufnpre^  plus  leg^crc,  îors  qu  il  à  clté  U\C\  des  gouttes  au 
tatinn      cofte  dextre.  Mais  l'expofition  qu  a  hiic  Ga~ 
d'H:pp»c.  jçj^     ce  lieu,  leue  tout  doutte  :  Lequel  attri. 
bue  ce  changcinent  de  lieu,  non  à  l'humeur  qui 
auoic  actuellement  occupé  l'inteftin  ,  le  ten- 
dant caufc  coniointe  de  la  douleur.    Mais  die 
qu'il  fkut  lapoitcr  cela ,  à  celuy  qui  tenoit  lieu 
de  cauCe  anteceicnte;lcquel  venant  à  s'incliner 
ëc  defccndre  lut  l'vne  ou  l'autre  partie  y  cxci- 
toit  des  douleurs  plus  giandes,  d'autant  qu'rl  fe 
fait  V ne  tranrpofition ,  tk  mctuflalc  de  l'hu- 
meur coulant  bas.  Et  à  la  vérité  la  raifon  com- 
^  médit  le  mefme  autheur,  laquelle  tient  lieu 
hCp'c'&  P«^^"cipal  en  toutes  chofes,  ccnuient  fort  bien 
TUt<>n,    à  cette  interprétation.  Car  nature  preuoyanc 
qu'elle  eftoit  la  qualité  &  quantité  des  cxcre- 
ircnts  quideuoyent  auoir  leur  paflage  par  les 
Force  J«  inteftins,  &  la  violence  qu'ils  y  deuoyentap- 
intejînp,  porter,elle)esàmtnisdec'eux  tuniques,  dcf- 
quelles  la  force  efttelle,que  les  vents  ^  flatuo- 
fjtesmcfmes,ûerquels  la  violence  eft  tics  gran- 
de, ne  les  peuuent  rompre  ny  lacérer ,  quoy 
qu'ils  s'en  euertuent  par  grande  violence  & 
impetuofué.Tant  s'en  faut  que  ces  excréments 
qui  ne  (ont  fi  tenus  (ubtils  ny  violents  puilicnt 
patîer  au  trauers  de  ces  fortes  tuniques-  Aufïï 
EKtmfle,  voit  on  qu'aux  grandes  conftipations  &  bou- 
chementsdefdits  inteOins,  tels  qu'on  recc  n. 
gnoirt  aux  coliques  ôc  iliaques  pa(r;or.s,  les 
vents  Se  excréments  mermes  remontent  plu- 
toft  en  haut,&  regaignent  le  ventricule,  reccr» 
chant  finalement  y  (lue  pat  ou  l'alinicnt  cft  en- 
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tous  Cdfarrhes.  45 
tré,qa*ns  ne  paflent  au  ttauers  des  intcftins.Oc 
cft  il  qu'aux  catarrhes  &  gouttes  on  ne  rccôg- 
noifl:  des  obftrutiôs  tant  coutumaces  :  Et  qaoy 
qu'il  y  en  euft,on  ne  pourroic  pourtant  infeiec 
que  l  humeur  enfermé  dans  les  inteftins  y  peufl: 
edre  porté.  Mais  pour  plus  exa6te  l  eccichedc 
la  vérité, accordons  cela  melmemen':  pat  hypo-  ^^yfoth<ft 
thefe, qu'aux  grandes  confbipatios  des  inteltins 
ou  àcaufe  des  Fortes  obftruiî^iôs  qui  furuicnent 
quelquefois  au  mefenicrc,foyc  rattejl  y  ayc 
quelque  humeur  qui  forçant  de  leurs  enclos  Se 
clo  Jaicrcs,s'cpandc  par  les  flancs. C^and  il  aura  ^y,T«^:„c 
trouué  place  allez  ample  6c  fpaiieule  pour  fe- 
iourncr  &  croupir, il  s'y  arrefteraicomme  il  ad- 
uien:  aux  dcax  efpeces  d'hydropilie  afcite  ôc 
tympanite,  ou  aux  apoftemcs  rompues  en  l'in- 
térieur. Aufquels  l'humeur  fupeiflu  ayant  trou» 
uéles  parties  vuides  des  hypochondres ,  par  ce 
qu'elles-  font  molles  lafches  ôc  vuide$,là  il  s'ar- 
refte&  ne  palïe  outre. Et  ne  s'eft  encor  veu  que 
que'quc  humeur  qui  ayt  rempli  ces  parties  là, 
ay  t  iamais  efte  porté  aux  iointurcs.  AuŒ  il  y  à  Empefthe» 
pluficurs  parties  qui  l'empefchenc  de  ce  faire, 
qu'elles  (ont  la  forte  tunique  du  péritoine, 
les  mufcles  de  l'abdomen,  Ôc  autres  parties  ad- 
iacentes  qu'il  faudrait  de  necellité  pénétrer.  Eu 
quoy  faifaut  l'humeur  fuperflu  attenteroit  cô- 
tre  la  volonté  de  naturc,laquellc  ne  concède  ia* 

mais,que  la  fluxion  de  l'humeur  fe  fjce  des  par  -  ' 
^••11  If         «       I  .  ^  .  nature. 

ties  Ignobles  aux  plus  dignes  8c  nobles  ;  &  ad- 

uicnt  rarement  que  ce  qui  efl:  porté  dans  les 

parties  folidcs  qui  ont  quelque  vfage  au  corps. 

£  iij 


Eariy  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


If 


44  Méthode  de  ^U4riy 

rccoyuent  les  excréments  des  parties  ignobles» 
Oflesioiiicares  font  plus  nobles  &  dignes  que 
les  inteftins,qui  font  deftinez  àla  réception  des 
plus  vils  excréments  qui  prouiennent  de  la  pre- 
mière cuifson  :  Les  iointures  ont  adVion  parti- 
^  culieie,o  j  lafondion  desintcftinseft  de  . por- 
ter au  fiege,  ce  qui  n'aura  efté  tiré  &  choiiîà 
difpofer  &:  porter  par  tous  les  membres  pour 
ilUthn,  ^^"^  future  nourriture.  Dont  faut  colliger  que 
les  humeurs  occupans  la  première  région  du 
corps  au  ventre  inférieur ,  qui  n'ont  encor  fubi 
la  capacité  des  grandes  veines ,  ne  peuuent  in- 
duire les  catarrhes  gouttiques.  Ce  qu'eftanC 
deuement  recongnu  ,  faut  confequtiuement 
^  aduifer^fi  ceux  qui  font  dans  les  grandes  veines 
&- artères  peuuent  eftre  accufez  de  cetre  in- 
commodité, 

les  hume/m fucculens  qui  ont [ubiU  capacité  de 
la  yetrte  caue  nert^endrerir  les  gouttes, 
C  H  A  P.  VI- 
vO  V  s  auons  monftré -au chapitre 
^  précèdent ,  que  les  humeurs  cou- 
lans  par  les  vifceres  ne  pouuoyenc 
eftre  accufez  de  la  promotion  du 
»  catarrhe,&  principalement  de  ce- 
luy  qui  eft  extérieur;  A  quoy  nous  auons  efté 
contrains  d'infifter ,  pour  réfuter  l'opinion  de 

^  ,  ceux  qui  ont  cy  deaant  eftimé  que  la  création 
Caiife  de  ,        »  i    i-  l  r 

U  lo'^tieur       gouttes  ôc  a'Jtres  maladies  catarrheules, 

du  chappt,  dependoit  de  CCS  humeurs  qui  eftoycnt  vaga- 

frecedeut,  bonds  par  ces  parties  abdominables.Pourquoy 

refte  à  rececchec  maîncenanc,(î  les  humeurs  qui 
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tous  Catarrhes»  45 
ont  défia  fubi  la  capacité  des  veines  &  artères, 
èc  par  confequenc  fout  )a  entiez  au  chemin  Se 
voye  par  laquelle  ils  peuuenteiUe  portez  par-  Diwfion 
mi  tout  le  corps,peuueac  caufcr.ces  defluxions.  ^" 
En  quoy  nous  procevlecon^  par  dillin^^lion  de 
l'humeur  ou  (ang  dirpcfé  félon  l'ordre  de  natU' 
ie,d'auec  celui  qui  eit  infedé  corrompu,ou  qui 
autrement  s'cft  efloigné  de  l'ordic  plus  frequéc 
àcett'e  modératrice  du  corps  humain :commen. 
çant  à  ceqiiieil  iclon  nature,  comme  plus  Fré- 
quent &  ordinaire.  La  malle  fanguinaire  donc 
tout  le  corps  eft  nourri, elt  tirée  <Sk.  engédree  de  diifa-.^. 
la  matière  alimentaire,  chylifieeen  rettomach, 
portée  par  les  iiitcftins  ôc  Fncftn  eie  iniques 
au  foye,  (econd  cuifinier  du  corps  h..main  ,  par 
lequel  ce  (ang  eft  formé  &  elabo!  é.  Lequel  efi: 
rédu  bô  ou  mauuais  felô  la  qualité  des  aliments 
&  bonne  habitude  des  vifceres  naturels.  Et  eft  Compcf» 
ce  (ang  nourrifsier  côpofé  de  fang  pur,  pituite,  tiondc  la 
Ôc  de  l'vne  &  l'autre  bilcLcfquels  concurrents 
en  égales  portions,  cette  maîse  fanguinere  re- 
•fultanc  dételle  million,  eft  dite  tempérée  du 
•tempérament,  dit  aÀpmdtiS  :  comme  receuant 
pareil  pois  &  portion  de  ces  quatre  humeurs  '^'"'f^^f^ 
qui  luy  lont  comme  éléments,  tt  lors  elle  elt 
aliène  de  toute  oftcnce ,  rendant  l'homme  bien 
nourri  &alimenté,voyre  mefme  côftituant  par 
fa  bote, l'habitude  plus  excelléte,que  les  anciés 
ont  appelleeathletique.  Oubié  fe  retirât  quel- 
que peu  de  cette  perfe(ftiu,elle  reçoit  la  piedo- 
mination  de  quelqu  vn  defdites  humeurs, côme  luïïi* 
de  la  bileiaune ,  noire  ,  ou  de  la  pituite ,  &  ce  ùam. 
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4^  xdethode  de  iu4rir 

toutefois  dans  les  bornes  &  limites  de  la  fanté. 
Comme  il  aduient  aux  corps  qui  fonc  tempê- 
tes à  la  proportion  de  leur  naturelle  conllicu- 
tion,  adtujittiam.  En  toutes  lefquelles  deux  ha- 
bitudes, les  fucs  ou  humeurs  conftituans  la 
maHefanguinaire,  qui  à  l'yllue  du  foye  entrent 
dans  les  veines, 5c  de  la  aux  arteres,par  Tinter- 
pofition  du  coeur,fontaine  de  la  faculté  vitale, 
font  deucraent  gardez  &  copieulement  efpars 
parmi  tout  le  corps ,  à  fin  que  chacune  partie 
en  reçoyue  la  quantité  qui  luy  eft  requife  & 
nccefsaire  pour  la  nourriture  :  dont  il  ne  s'en 
trouueaucunc  qui  ne  foit  fomentée  &  entre- 
Comment  tenuc  mediatement  ou  iromediatemêt.Car  il  y 

f«  fait  la  ^  ordre  eftabli  par  nature,que  chacune  par- 
ticule  peut  auojr  ôc  receuoir  ce  qu  il  luy  en  elt 
necelfaiie  ,  partie  à  raifon  du  port  volontaire 
fait  par  Icldits  vailîeaus,  partie  aulîi  pour  Tat- 
tradlion  que  fait  chacune  particule  de  ce  qui 
luy  ell  vtile  &  conuenable.  Et  à  ce  moyen  les 
parties  plus  prochaines  voifines  du  foye  n'en 
font  noyés  ny  fuichargees.  Nonobftant  leur 
proximité.ny  les  plus  efloignees  dcfnuees  de  <re 
qu'il  leur  eft  conuenable ,  pour  leur  grande  re- 

Similitucie  Mais  toutes  (ont  également  conten- 

tes &  vafsaHees.  Car  tout  ainfi  comme  celuy 
qui  veut  drelser  vn  iatdin  ,  auec  vn  tel  artifice 
que  toutes  les  plantes  foyenc  bien'  &  tempe* 
ftiucmentarvoufes,  difpofe  plufîeurs  canaux, 
par  Icfquels  l'eau  foit  efgallement  diffufe  &  ef- 
pandue  en  chacune  partie  d'iceluy .  Ainfi  de  la 
fôtainc  du  foyc&  fourçe  du  cœur,lcs  vaifseaus 
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im  Catmhés,  47 
ou  canaux  des  veines  Ôc  arrcrcs  font  drcHcas 
d'vne  celle  induftrie,que  par  l'expiiUion  mode  - 
reedes  vifcefcs.coiUinuee  par  leldicsvailleaus, 
rcccue  comme  de  main  à  main  par  ieui  s  diui- 
fions  6c  bifurcations  Je  faug  eft  porté  bien  plus 
artiftemenc  cjue  l'eau  dans  les  canaux  ,  voire 
mefmes  difttibué  ou  beloin  eft.   Ce  qui      faculté  if,, 
grandement  fauoiifé  par  le  (ingulier  fentimenc  f^nUt, 
qui  eft  en  chacune  partie, lerquelles  fans  aucu- 
ne érudition ,  mais  d'vn  inftindt  naturel ,  (ça- 
uenc  tirer,  clioinr  &  (ucercc  qui  leur  eft  vtilc 
pour  leur  nourriture.  Ce  qui  eft  tant  dextre- 
mencacompli ,  que  fans  aucune  indigence  ou 
abon  lance  trop  grande  ,  elles  reçoiuent  en 
toute  médiocrité  ce  qui  leur  eft  connenablc. 
Car  s'cfpandanc  le  fang  par  les  petites  bouches 
&  porcs  de  ces  vailleaus,  il  Te  rend  comme  vnc 
gratieuferoufecjquieft  amiablemcnc  receuc, 
n'impofant  Tarcifte  nature  fin  à  cette  diftiibu- 
tion,que  chacune  particule,  pour  petite  ou 
grande,  profonde  ou  luperficiellc  qu  elle  Toit, 
n  ait  receu  fa  légitime  part  &  portion  de  cette 
nedtaree  roufce.  Lors  que  ce  fang  eft  paruenu  1'*'**^* 
aux  extrémités  defdits  petis  canaus,  ôc  telle-  ^""7* 
ment  préparé  qu'il  eft  preft  de  fortir  hors ,  il 
conftitiue  le  premier  humeur  des  quatre  ,  que 
Auicene  appelle  féconds.  Et  quand  en  forme 
deroufee  il  eft  efpars  &  diffus  fur  chacune  par. 
ticule ,  il  fe  vendique  le  nom  de  lecond  hu* 
meur.  Puis  quand  il  vient  à  s'efpcfsir  &  affer- 
mir fur  icellesjil  eft  dit  troifiémc.  Et  fînale- 
ment  le  nom  de  quatrième  humeur  luy  eft  don- 


4S  Tâtthode  àegudYtr 

né,quan(î  par  deuë  cuillon  ôc  ailîmilatîon  il  eft 

conaetci  en  la  (abllance  des  parties  qai  en  lonc 

nourries  ;  reparant  à  ce  rr  oyen  la  diftlation  6c 

,  ,      difsipacion  de  la  triple  fabllance  du  corps  ha- 

!  1  Mort  na»       .  r       .  r  r  •    ■  11  »    \  u 

I         titrtLU.    ^^^^  >  4"^  lournellement  &  à  chacun 

]  moment  de  temps ,  autrement  feroit  la  mort 

promptenaent  caufee  >  (i  le  corps  n'eftoit  re- 
llll  créé  par  cette  voye.  Voila  roidre  que  nature 

^  tient  enlanourriture,  lequel  eft  recongnu  & 

aduoaé  par  tous  les  Philolophes  &c  Médecins» 
Qui^tiennent  vniformement  que  dés  le  ventic 
l|  maternel, les  enfans  font  nourris  &  augmen- 

tes, &  en  l'aage  de  confidence,  les  hommes 
font  fimplement  encretcnus&  alimentes.  Si 
donc  l'alimcnc  defiré  par  chacune  particule,efl: 
Unie  a-  ^^^^^^  moindre  quantité  qu'il  n'eft  bcfoin 
pour  fa  novirnture,  lors  la  maigreur  &  raute 
d'aliment  airopbU  rend  le  corps  difforme  ,  à 
quoy  nul ,  comme  ie  croy  ,  n'attribuera  la  cau- 
U&oairf»-^^  des  catarrhes.  Au  contraire  fi  le  fang  eft 
rendu  plus  copieus  &  aboniant  aux  veines, 
qu'il  n'eft  befoin  pour  la  nourriture  du  corps, 
dételle  forte  que  les  parties  aufquellesTali- 
ment  eft  necelîaire,  en  rcçoiuent  ce  qui  leur  cft 
conuenable ,  voire  auec  vn  fi  legier  fucemenc 
que  rien  plus.  Lors  la  pulpe  de  la  chair  eft 
1*1  ]  augmentée  &  rendue  plus  copieufe  que  de 

couftume ,  dont  adulent  que  tout  le  corps  eft 
rendu  comme  turgide  &  fort  charnu  evfarcos 
ôc  polvfarcos ,  &  toutefois  les  parties  du  corps 
n'attirent  lors,  &  les  veines  n'enuoyent  plus 
de  fang  que  requis  eft  pour  leut  nourriture. 
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tomCaUYïhef,  49 
Car  cftant  lafaculté  iuturclle(cîic  Galen)  eau  -  Uh^U- 
fc  de  quelque  adion ,  il  faut  àc  necellicé  qu'il 
y  aie  vn  mouaemenc proportionné  de  ce  qui  jg^^^^^^ 
agita  ce  qui  endure.  Ain'î  que  la  dilpolition 
delachofe  qui  endure  cil  piopottionnee  à  ce 
qui  agit:  A  ce  moyen  les  forces  naturelles  re- 
ferez l'vn  à  Tauticen  adlion  &  paflîon  rendent 
vre  bonne  (Sclouable  habitude  ,  en  laquelle 
neil  iamais  admis,  que  les  parties  quoyque 
plus  fortes  &  dignes,  furchargcnt  les  igi  obles 
&  débiles  ,  comme  il  aduientaux  cet  ps  mal 
difpofez.  Dautant  que  la  bonne  habicudc  & 
la  force  corporelle  tiencnt  le  tout  en  fort 
louable  difpofition  ,  telle  que  nous  icniar- 
quo'  s  en  la  conftitution  athlétique:  en  laquel' 
le  ce  qui  eft  attiré  obéit  règlement  à  ce  qui  at- 
tire ,  &  ce  qui  attiie  n'excède  ce  qui  luy  eft  re-  ^'^''f"*^^*» 
quis  :  fefaifant  en  cela  vne  harmonie  tredalu- 
taire  au  corps  humain.  Et  par  ainfi  le  fang  ti- 
ré pour  futur  aliment  ,  èfl;  efpars  en  forme 
de  roufce  ,  ioint ,  agglutiué ,  rendu  femblable, 
eft  iînalemcnt  coïKierti  en  la  fubftance  de  la 
partie,  &  ce  auec  vn  tel  ordre,  procédant  dV- 
ne  faculté  robufte,  qu'il  ne  fe  trouuc  rien  de 
fuçerflu  en  quantité,  ou  nuiHblecn  qualité, 
qui  puifte  incliner  le  corps  à  maladie  Comme  ExcrM, 
nous  remarquons  en  plulieurs  laboureurs  & 
autres  ieunes  hommes  accouftumes  aux  tra* 
uaus  &   autres  exercices  du  corps  ,  lef- 
quels  en  l'abondance  de  bonnes  humeurs  & 
pulpe  copieufe  de  chair  evfdYclt ,  entrepren- 
nent des  cxeïcices  fore  laborieux  ,  fans 
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Setf.  8.  encourir  aucune  maladie.  Ce  qu'Ariftotc  ap- 
frohUm.^'  pelle  auoir  repos.  Hippoc.  &  Galen  iouyrde 


L.  Je 

L.defi' 
nit.  ttten. 
Lde  bon* 
haîfitHi' 

L.  de 
fulftkits  éi 
ty  ronts. 

In  Gof 
fia. 


DiUuntf» 


bonne  lancé  ,  <ju*ils  notent  Ôc  recongnoillenc 
par  les  bonnes  ôc  louables  aClions.  Ec  font  ces 
corps  illuftrez  de  telle  bonne  habicudc  ,  que 
Galen  retire  de  rvfage  des  medicamcns  ôc  de 
laChirurgie:  Lefqucls  PlatoaulH  enuoye  aux 
exercices.  A  l'opinion  delqucls  feconforniianc 
Cornélius  Celfus  au  commeacement  de  fou 
œuure  meiecinal ,  il  dit ,  Samshomoyqm  c3r  bmt 
•valet fu<tque  fpontis  efl  ,  nullts  obitgare  fe  legibus  de- 
,  67*  neqtit  medtco ,  fieque  altpta  iC^ere.  Dont  il 
faut  infcrer  que  ces  corps  là  ne  font  fuiets 
aux  catarrhes ,  non  plus  qu'aux  autres  mala- 
dies ,  finon  en  cas  qu'il  y  furuienne  de  gran- 
des Ôc  merueilleufes  mutations.  De  telle  forte 
que  changeant  le  tout,  ils  foient  rendus  en- 
clins ôc  proclifs  aux  maladies.  Or  fi  les  catar- 
rhes ne  peuuent  eftrc  indais  en  ces  corps  là, 
pour  l'indigence  &  faute  d'humeur,  ny  par  l'a- 
bondance reiglee  ôc  modérée  félon  l'ordre  de 
nature,  il  relie  qucl'ocigiutfen  foit  répétée  des 
humeurs  qui  font  defcheus  6c  départis  de  la 
bonne  habitude  naturelle»  induis  par  quelque 
cau(è  morbifique,qui  auroit  ruiné  la  bonne  ôc 
louable  difpoficion,  dont  il  faut  confecutiuC" 
ment  traiter. 
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Que  Us  humeurs  Bien  0U  mal  dffpofezfortansdss 
yewes  ou  artères  n  engendrent 
les  catarrhes. 


Q  H  A 


p. 


VII. 


r  I-  ,  ^  îi  A  fupctflue  abondance  de  plufieurs  ^- 
J^l^l^  humeurs  (di(em  Hippoc.  &  Ga- 

^^•len)  eft  merc  nourrilîe  de  la  plus^^J^,^' 
grande  partie  des  maladies  qui  ic-  Catifedes 
congnoiilenc  caufe  inteiieute,  que  mnUdits^ 
les  Latins  appellent  plenmdwem  Jiue  rtâdondan^ 
f/4»»,les  GitQ^ pkihoran  ou  pleonexian  ,  de  la- 
quelle nous  auons  cy  deuant  rocnftrcqu'il  y  à 
deuxelpeces.  La  première  ,  quand  les  quatre 
humeurs  proportionnément  ioints  forment  la 
malle  du  lang  qui  eft  enclos  dans  les  veines  Ôc 
artères  ,  ce  qui  eft  proprement  die  plethare. 
L'autre  en  laquelle  l'humeur  roelancholique, 
bilieus  ou  pituiteus  redondc,  qui  oft  appellec 
fîeonexie.  Cette  féconde  efpefle  recongnoift  TUonexIa 
cncor  vne  autre  fubdiuifion ,  procédant  de  la 
caufe  efficiente.  Car  telle  exuperancc  d'vn  ^J*^^\''J[^°^ 
humeur  plus  copieus  que  l'autre ,  eft  référée  ^j*/'"*^* 
quelquefois  au  mauuais  régime  de  viure  :  fça- 
uoir  eft  quand  l'homme  vfe  de  viandes  qui  ref- 
fentenc  trop  la  qualité  de  l'humeur  abondant: 
ou  quand  il  y  à  intempérie  contradee  en  quél- 
qu vn des  vifccres  A: fignamment  aufoye;  Qc 
finalement  quand  le  fang  ià  enclos  dans  les  vei- 
nes &  artères  à  lubi  quelque  corruption  ,  à 


r 
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m' UT  maii 
mais. 


Trois  rfpe 
ces  de  Uf - 


Tenfiue. 


Iniîct  dfi 
maladies  t 


raifon  de  laquelle  il  ait  coiurade  vnc  cftran- 
gère  qualicé.Ec  lors  cefte  abondance  d'humeur 
n  elt  hmplemenc  dite  pleonexie,  maisai  ecad- 
diuon ,  roelancholique  ,  bilieufe,  ou  pituiteu- 
|e ,  quoy  que  ce  foie  cdchexu  ,  laquelle  obtient 
la  denorcinaticn  de  lliumeur  prédominant, 
donc  rhomme  eft  aufsi  appellé  c^cJh&os.  U 
lang  donc  abondant  feulement  en  quantité, 
comme  en  l  habitude  plothorique  ,  ou  en 
quantité  &c  qualité ,  comme  en  la  cachexiquc, 
induit  les  trois  efpeces  delafsiîude  volontaire, 
qui  font  vlcereufe  elcoc^n  .tonocin ,  ôc  celle  qui 
pour  (e  relîentir  d'inflammation  eft  diiç  />/?/frr- 
woWk.  La  première  dite  vlcereufe  ,  parce 
quelle  donne  au  corps  fentimenc  comme  d'vn 
vlcere,  eft  excitée  par  la  malignité  des  hu- 
meurs acres ,  chauds  &  fubtils  ,  qui  aiguillon» 
nent,  peignent  ôc  rongent  le  corps,  ou  pour 
le  moins  en  donnent  quelque  fenciment.  La 
tcnfiue  furuicnc  lois  que  la  replecion  eft  fort 
grande  ,  de  telle  forte  que  pour  l'abondance 
des  humeurs  efpars  parmi  le  corps,  il  paroift 
quelesmembiesfoient  tendus.  La  troifiéme 
ôc  dernière  efpece  dite  phlegmoneufe  eft  corn- 
pofee  de  toutes  cesdeux. quand  il  aJuient  que 
l'humeur  eft  fort  abondant ,  malin  &  corrom- 
pu. Car  lors  outre  la  tention ,  on  fent  vne  cha- 
leur contre  nature ,  comme  fi  on  eftoit  preft 
d'encourir  quelque  grande  tumeur  ou  phleg- 
mon, lequel  aufsi  furuienc  en  telles  difpofi- 
tions. Quand  l\ne  de  ces  troisefpelîes  de  lafsi- 
çude  furuienc  fans  caufe  extérieure,  on  prend 


indice  c?es  maladies  futuics ,  voire  mefrrev  de 
ccl'es  qui  font  comireiKez,ciiL  ne  Hippoc. Les  ^fW. 
lalsitudes  f^ontsnceç  demonllici  les  roaladics.  fit'U 
Galtnau  côn  emaiie  qu*il  à  fait  (ui  cclt  apiio- 
ïifn.c  ,  defirant  bien  cxpiimer  tjucc'cftquc  Dtfmtion 
fpontarec  lalsitude  dit, qu'elle  cft  foin  ec  lors  dtUfiitu- 
que  (ans  aucun  rooui  emcnt  violent  qui  ait  ^'  ff*"^^' 
précédé,  ou  fans  que  aucune caufe extérieure 
concurre,ies  liômes  denacuiêt  lallez  Ôc  abatus, 
cômc  iurciiargez  du  fardeau  qu'ils  portét  inte- 
ïieurcmét.  De  telle  forte  dit  Philoteus ,  qu'il 
ferr^ble  à  quclquesvns  qu'on  leur  rôpt  les  os  tat 
la  douleur  cltprofôde,&:  lors  eft  telle  lafsitude 
dite yjlocopQc^os.  Or  toutes  efpeccs  de  lafsitudes, 
foit  qi  e  purement  &  fimplemcc  elles  prouien-  ^" 
nent  du  fardeau  intérieur  des  humeurs  mauuais  tante! ne 
ÔL  fuperflus ,  foit  qu'on  les  troune  accopagr.ez  font  Us  C4- 
de  quelque  caufe  extérieure,  laquelle  côme  dit  tarrhts. 
Aecc  woutYit  unwwam,  lamais  elles  n'excitent  ^•4*f-3^« 
les  maladies  decatarihe  dent  eft  cy  queftion, 
combien  que  les  humeurs  ayent  efté  diftus  de 
la  capacité  des  veir;es  &  artères  &  efpars  en 
grande  quantité  par  Thïibitude  du  corps,  donc 
il  eft  c  fFencé.    Laquelle  fufion  &  eiparche- 
mcnt  d'humeur  dit  Galen  aduient  en  deux  ma-  ijefa- 
nieres  ;  fçauoir  eft  par  la  vertu  excrétrice  c'cfr  (ut.natu- 
dits  vifceies  &  vailleaus  ,  laquelle  s'efleue  f^l. 
contre  ce  qui  leur  eft  nuifible  :  ou  à  raifon  de    ^  ^ 
quelque  caufe  moibifique  qui  en  ait  eOcimpul  j^^^^f^^^ 
fiue.  Occaiîcn  pour  laquelle  il  eft  hefoin  de  re-  humturs» 
côgnoitre  C\  les  humeurs  efpars  parmi  l'habitu- 
de du  corps  foit  en  rvne,ou  en  l'autre  maniete, 
peauet  induite  les  cata[thes,côaicn^ât,à  cequi 


foie  plus  le  mouucmcnt  dénature.  Cette  def- 
cente  &  laps  d'humeurs  donc ,  eft  acoraplie  en 
deux  manières  :  L*vne  quand  les  {Parties  du 
corps  humain  actirenc  ce  qui  leur  elt  idoine 
tant  en  quantité  qu'en  qualité  ;  L'autre  quand 
les  vifcctes  enuoyent  par  leur  faculté  excietri- 
cc  ce  qui  eft  conuenable  pour  la  nourriture 
Similitude,  des  parties.  C  ar  tout  ainfi  qu'en  vn  verger ,  les 
plantes  n'attirent  feulement  de  la  terre  l'hu- 
meur qui  leur  eft  propie  &  familier  pour  leur 
nourriture  «Si  augmentation,  maisaufli  lapro* 
iiide  nature  cuvieule  en  l'entretien  de  ce  qu'el- 
le à  produit  &  formé ,  efleue  &  porte  à  la  fu- 
perficie  de  la  terre  l'humeur  propre  pour  la 
nourriture  des  plantes ,  orné  Se  qualifié  de  di- 
uers  goufts,odeurs  &  faueurs.  Dont  aduienc 
quel'abfynthe  trouue  &  tire  quantité  defuc 
amer  :  lefeneué  &  lepidion,d'acre  :  le  chou,  c'e 
nitrcus  :  la  laidue ,  de  doux  :  &  l'ozeille  ,  d'a- 
cide, en  tant  qu'il  leur  en  eft  befoin  pour  leur 
Mttfiior  '^^urr'f'^'c  Ainfi  les  parties  du  corps  humain 
n'ont  feulement  vue  faculté  congeniie  d'eflire 
&  tirer  delamafîe  farguinaire  ce  qui  leur  eft 
agréable  &  necellaiic:  comme  les  os  tirent 
Taliment  froiH  ôc  (ce  :  les  chairs,  ce  qui  eft 
chaud  ik  humide:  les  membranes,  ce  qui  eft 
médiocre  entre  les  deux  :  la  bourfe  du  fiel ,  ce 
qui  eft  amer  :  &  la  ratte  ce  qui  eft  acide.  Mais 
auffi  le  fang  fulci  Ôc  orné  de  toutes  ces  quali- 
tez  eft  abondamment  tranfmis  fourni  &  fug- 
^eréaufdites  parties  par  les  vifceres  ,  toutes 
fois  ôc  quantcs  que  les  loix  naturelles  font  in- 

uiola- 


tom  CatdYïhes, 
uîolablemcnt  gardez  ,  &  ne  fe  trouuent  plus  K^tal 
de  qualitez  en  la  fupci  ficic  de  U  terrcqu'il  y  en 
à  au  fang.  Dautanc  qne  ce  qui  cft  tiré  de  la  ter-  ^''^^ 
re  par  les  hetbes,arbuftes,plantes,flcurs,  fruits 

iemences  ,  paHéà  la  nourriture  de  l'iiom-  ZTnl'' 
me,foit  diredement  pat  la cuiiîcn&: prépara, 
lion  qui  en  ell  faite  dans  l'eftomach,  foit  me- 
diatement  ,  par  l'vfage  des  animaux  qui  s'en 
lonr  (cruis  ,  quand  ils  pallent  à  la  nourriture 
humaine.  Qnand  il  aduient  que  les  parties  onc 
attiré  quelque  aliment  qui  n  cft  du  tout  con- 
forme à  leur  defir,  pour  n'en  trouuer  de  tel 
qu  elles  euilent  fouheté  ,  ou  bien  files  vifcc- 
rcs  ont  enuoyé ,  non  ce  qui  eftoit  conuenable, 
mais  ce  qui  fe  trouue  en  eux  foit  bon  Toit  mau- 
uais.  Si  lors  tel  fang  tiré  ou  enuoyé  fe  trouue  CfjuUfl 
aliène  du  defir  &  plus  fréquent  vfage  de  la  par-  f* 
tie,ellc  n  en eft  nourrie ny  recrée,  ainscontri- 
ftee,aggrauee.  &  furchargee comme  d  vn  far- 
deau  qui  luy  eft  infuportable  Se  excrementeus. 
Et  qui  pluseft,  fi  pour  le  trop  longretardeméc 
decevicieus&  excrementeus  aliment ,  qui  fe 
monftrant  rebelle  à  l  cxcietion,retarde  contre 
le  grc  de  nature, il  vient  à  acquérir  quelque 
maligne  qualité  procédante  de  corruption  ^'^f'*'"^^ 
lors  furuienét  leslafficudes  fpontanes,qui  font  5"?'""" 
lenfiufs  ou  vlcereufes  félon  laqualiiéde  Thu- 
meur.  Et  quand  il  aduient  que  la  force  des 
parties  s  efleue  puiilamment  contre  ces  hu- 
meurs fuperflus  qui  les  aggrauent ,  lors  il  fe  i 
*aic  vn  grand  conflid,  qui  excite  vn  fenti. 
ment  inégal,  ores  de  chaud,  tantoft  de  froid 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


de 

cauf<  »wer. 


Lie  nat, 
hum.. 


Comment. 

de  a  f.fcù. 
3,»tAtw  17. 


jéutrts 
Ittux  ot$ 


j($  T^Uthcde  dt  gudïk 

qui  cft  cfpars  &  diffus  par  tout  le  eorps ,  îuf* 
cjucs  à  cxcitci  vneffoicle&  infupottable  lucm, 
caufee  de  lagitaiion  des  excicnieius  viûcus, 
qui  it  fait  aux  parues  fenfiblcs ,  pour  ne  pciu- 
uoii  natuie  obtenir  vidoiie  &  doir.ination  lut 
eux  comme  au  païausnt ,  lors  que  la  quantité 
en  eftoit  moindie  &  plus  rooiigerc.Ei  d  alieurs 
quand  il  aduient  que  la  republique  des  tnero- 
bies  du  corpç  humain  eft  ainîi  troublée  de  l'agi- 
tation de  ie!s  humeurs  cxciementeus,  les  par- 

ties'nobles  munies  &  doues  de  faculté  excic- 
trice  plus  forte  !k  excellente,  dit  Hyp)  oc.  de- 
polent  &  fnuo)enccequileureft  moleftc  fur 
les  ignobles  &:  débiles.  Aduient  aufli  quelque- 
fois que  cette  melnagere  nature  curieufe  à  la 
confeiuationde  fon  lubiet,pouHe  &  chalîedes 
vilceres  çe  qui  s'y  trouue  de  fupeifiu  plus  ma- 
lin &  corronipu ,  fur  les  parties  plus  débiles,  à 
fin  qi.elles  recouurent  leur  liberté  ,  aymanC 
mieux  fur  charger  v  ne  feule  partie ,  de  laquelle 
Ivlagen'eft  tant  neceflaire  au  corps  humain, 
que'd'cndurei  laruyne  de  tout  en  gênerai.  Ga. 
len  aufïï  parlant  de  ce  ménagement ,  veut  que 
ce  qui  eft  fupeifludefcendcaulicuplusbas  & 
ignoble  ou  il  induit  enfle,qui  eft  la  première  & 
principale cauie de  toutes  les  tuireurs  &  des 
autres  maladies  ,  comme  aufli  de  l'aggra^iation 
des  parties.  Voyla  la  brieue  fentencc  de  ce 
grand  illuftratcur  de  Médecine  ,  qu  il  explique 
plus  amplement  en  fes  autres  œuures  ,  ou  il 
traittcdes  caufes  des  maladies, de  la  manière  de 
guarirpar  louuerturede  la  veine,  aux  cora- 


tous  CdthaYYesl 
*  ihentaires  fur  le  liure  3 .  des  maladies  vulaaircs, 
fur  le  5.  des  fraauies ,  &  furies  prognolTiqucs 
&  aphorifmes.  Par  la  levure  defquels  le  Ihi- 
dieus  ledeiir  notera  auec  quelle  curiofué  il  re- 
cerchc  les  qualités  des  maladies,  &  comme  il 
exprime  cxademenc  les  noms  des  tumeurs 
contre  nature,  qualités  &  quantité  d'humeur 
lupeiab^.ndanc  Ôc  donnant  trauail  au  corns. 
Diiantentreautreschofesque  toutes  les  m^a- 
.  ladies  (uiuent  la  nature  &  quantité  des  hu-  temt 
meurs  qui  coulent     defcendent  des  vaines  &  quantité 
artères  :  Entre  lelquelles  il  ne  fait  mention  au.  ^« 
cune  du  catarrhe  ny  des  maladies  qui  en  de-  " 
pendent ,  ôc  fignantmentdes  gouttes.   Et  qui 
plus  eft  aux  liures  qu^il  à  compores  de  l'hu- 
menr  melancholique  ,    aux  troificfme  & 
quatrième  de  la  méthode  de  guarir ,  &  au  cha- 
pitre deuxième  de  l'art  de  remédier  qu'il  a- 
drelle  à  Giaucon  .  grand  Philofophe  de  fon 
temps,  il  expliquecn  particulier  les  noms  des 
tumeurs  centre  nature,  fort  diftindement  &c 
curieuicmenc ,  &  des  autres  indipohtions  qui 
furuienent  par  la  defluxion  ôc  coulement  des 
humeurs  prouenans  du  foye,  lesreduifant  par 
certains  ordres  &  clades ,  à  fin  que  rien  n'en 
tultobmis.    Et  ronobftant  vous  trouueres 
qu'en  tous  ces  ferieus  difcours,  il  ne  fait  au 
cune  mention  du  catarrhe  ou  des  gouttes,  lut 
&  en  tout  fon  cxpofe  ,  il  n'exprime  fi.anes  dccaur. 
ou  mdtces  quelconques  qui  y  puidenc''  c- 
ftie  réfères.   Ec  pour  plus  exaae  conenoifl 
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lance  de  cc,i*ay  bien  voulu  rcptcrenter  ce  qu'il 
du  au  Hure  des  tumeurs  concic  nature ,  ou  il 
en  traite  plus  curicufcmcrît.  Lorsque  lefang 
(aic-il)cft  plus  copieufemenc  allerublé  dansles 
vailleaus  des  parties niflanibcs  ,  cela  (e  reCon- 
DcÇcptlo  g^^j^  ^y^ijç^  tumeurs  d'icelles  ,  & 
LnTeî'  encorde  ce  que  les  petis  rameaus  des  veines 
'tumeurs,  efpars  par  icclles  ,  qui  aupaïauant  cil  oient  ca- 
ches, (ont  rendus  vilibles  ^rmanifelles  ,  Bcn 
qu'ils  foient  de  nouueau  engendrez  en  la  par- 
tie tentée  d'inflammation  ,  mais  ils  font  ainlî 
remplis  &  efleuez,  de  telle  (orte  qu'ils  fonc 
rendus  vifibles  &  palpables.  Ce  qui  eft  princi- 
palement remarqué  aux  yeux  ,  prépuce ,  mam» 
melles ,  &  aufli  par  toute  la  chair  qui  aura  re« 
ceu  Tinflaromation, par  la  fanguinc  afftuence 
defluxion  dont  (uruicnt  la  chaleur  &  tumeur: 
fuiet  pour  lequel  toute  chair  humide  apparoifl: 
mouillée  comme  laine  ou  efponge.  Ce  n'eft 
donc  fans  caufe,  à  mon  opinion ,  que  la  peaa 
&  parties  qui  luy  font  fubmifes  knc  efleuez 
&  eftendues  de  tumeurs  ,  voire 'mefmes  par 
fuccez  de  temps  reçoiuent  la  defluxion.  Et 
ainfî  comme  les  tuniques  des  vaifleaus  font 
premièrement  remplis  d'humeur  plus  abon- 
dant &  d'inflammation,aufsiles  membranes  de 
la  partie  enflambee,les  nerfs  &  les  tendons  re- 
çoiuent la  communication  de  cette  inflamma- 
tion confecutiuement.  Ce  qui  aduient  quel- 
quefois après  vne  playe  ou  autre  maladie  qui 
aura  commencé.  Et  ne  fe  trouuc  aucune  partie 
qui  demeure  en  fon  habitude  naturelle ,  iiTin- 
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flammation  eft  de  longue  darce,  maîs  elles  en 
font  toutes  reniues  participantes  auec  la 
chair,  dont  aduient  que  les  os  mefmes  en  font 
touchez.  De  laquelle  fentence  de  Galeji  fide-  ^^l^tiott. 
lemcnc  vertie  du  texte  Grec  en  nollre  idoine 
François,  &  des  autres  lieux  cy  deCîug  quodez, 
trois  chofcs  nous  font  rendues  manifelles.  La 
première  eft  que  toutes  les  tumeurs  contre  na-  ^ 
ture ,  defqaelles  il  traite  exatlement  fous  le 
nom  de  phlegmon,  comme  d'vne  efpece  très 
fréquente  ôc  vulgaire ,  il  veut  qu'elles  pronie- 
nent  de  fluxion  esc  deiccnre  de  (ang  hors  de  (es 
vaiileaus, lequel  eft  cfpars  &  diffus  fur  les  par- 
ties. La  féconde ,  que  telles  maladies  comme  3, 
propres  &  peculieres  aux  parties  charneufes, 
rcmplent  &  occupent  premièrement  les  ven- 
tres des  mufcles  & vuides  efpaces  defdites  par- 
ties charneufesrdont  par  après  le  mal  eft  com- 
maniqué  aux  autres  parties  adiacente$,à  raifon  . 
<ie  l'abondance  &  defiuxion.  La  troifiéme  & 
dernière ,  que  la  putréfaction  furuient  facile-  ^ 
ment  à  ceft  humeur  fortant  ainfi  de  fes  propres 
vailîeaus  ,  (oit  qu'il  ait  occupé  les  corps  des 
mufcles  ,  ou  qu'il  ait  efté  poullé  à  quelque 
emontoire.  Ce  qui  eft  rendu  manifefte  parce 
qu'il  dit  au  lieu  cy  dellus  defigné  en  ces  termes,  t-i  da 
Qiiand  par  fuccez  de  temps  nature  à  eu  vicftoi-  ^^^H'r» 
re,tout  ce  qui  eft  coulé  fur  la  partie  eft  adouci 
pàr  cuifton  6c  couuerti  en  matière  purulente, 
qui  eft  chafteedehors  par  la  faculté  excrétrice» 
Voila  ce  que  dit  Galen,  &  défait  incontinent 
que  le  fang  cfthor$de  fon  lieu  propre,  il  fe 

F  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1974/A 


6o 


T^iethode  àe  Zf^^^rir 


corrompt  ay  fcmenc ,  quanJ  principalement  il 
encre  en  quelque  lieu  chaud  Ôc  humide.  Ec 
celle  là  foie  vus  auchorité  féale,  tiiee  d'entre 
vne  infinité  d'autres  de  pareille  qualité,  qui 
comme  conformes  à  la  raifon  (ont  fort  fouuent 
reireies  ôc  inculque^  en  vne  infinité  de  lieus. 
Argument  D^j^t  il  eft  facile  de  tirer  ces  arguments. Galeii 
traittanc  curieufement  des  maladies  qui  pren- 
nent leur  origine  des  humeuis  fortans  des  vei- 
nes Se  artères  ,  s'efpanians  en  forme  de.deflu- 
xion,  ne  fait  aucune  mention  du  catarrhe  ny 
desgouttes  ,  il  ne  les  à  donc  point  raportesà 
UutYc,     cette  caufe»  5eradit  aufli  que,  toutes  tumeurs 
cotre  nature  ptouenâtes  de  l'humeur  décédant 
defdits  vaifleaus,  foit  dans  les  emondtoires,  ou 
par  les  chairs.  Ce  qui  furuienc  aux  mufcles  fe 
rccongnoift  plus  abpdant  aux  ventres  de  ceux 
qui  reçoyuent  la  première  aluuion^à  rai(on  que 
.  les  veines  y  font  plus  fréquentes  pour  y  porter 
Talimenc  cqpieus  qui  lear  e(l  requis. Dont  auf- 
fî  la  fluxion  prend  fon  commencement,  donc 
par  après  le  mal  eft  comuniqué  aux  autres  par- 
"Katurede  ties,fila  fluxi<5e!l:  grande. Mais  le  contraire  ad- 
lagoutte.  uienc  en  la  goutte.   Car  la  tumeur  6c  douleur 
,  nefe  fait  premièrement  au  vçntre  du  mufcle, 
mais  pKiftofl:  au  tendon,  ou  les  cruelles  tor- 
tions  affligent  le  patient.  Cette  maladie  n'cd 
donc  à  referçraux  humeurs  fuperflus  qui  def- 
cendcnt  des  vailîeaus,  côme  les  autres  tumeurs 
Mtre,     contre  nature. D*alieurs  en  toutes  ces  tumeurs 
contre  nature  qu'il  répète  de  ccft  épanche- 
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^  ment  de  fang de  Tes  propres  vaifseaus  ,  file  mal 
dure  long  temps,  la  corruption  y  luïuicnc  ôc 
abfcess'y  faic.  Or  eft  il  qu'en  cette  goutte  c]ui 
prouiecic  du  catarrhe  exteiieur  ,  ik  aux  autics 
tumeurs  ou  douleurs  qui  en  tiient  leur  origine, 
quoy  que  l'humeur  fuperfiu  ayt  long  temps 
croupi  cil  quelque  lieu  que  ce  foit ,  il  n'y  fuc- 
uieiitde  matière  purulente  ny  ab  ces,  parce 
que  cclt  humeur  fuperfiu  ne  fubic  cuifson  ny 
corruption.  A  raifon  die  Ferncl  que  ^fuxruAcui  -Njiuye  de 
ht  humores  nwjquamvere  coqmntur  ^  nec  cMorh  no/iin  l'Iju^tenr 
if€nefi:to  tn  pus  autinquipfu  nn  dit  finittmum  wutan^  ^'  ^^'^i**'" 
tuY,  Une  faut  donc  refeiec  les  catarihes  à  vne 
telle  caufe  que  les  tumeuts  contre  nature. 
Obicdléà  efté  qu'en  la  goutte  iWç  trouue  vnc 
dfllc  matière  gypfeufe aux  ii)iaturc^,  qui  fe  faifanc 
MI  voye  par  la  pe:iu,  reprefente  vne  manie»  cd'ab- 
fces.Mais  la  hmilitudc  que  cela  peut  auoir  auec 
vneapofteme  ne  vaut  en  ce  (ubiet.Car  le  gypfe 
qui  fort  de  ces  tumeurs  ne  reprefcnte  aucune 
cfpcce  de  corruption  ,  ains  pluftoft  vn  humeur 
epef(i  qui  s'efl;  defeiché ,  par  la  diffipation  de  fa 
plus  tenue  fubftance ,  reprefcntant  vn  corps 
terreftre,  qui  fe  feroit  ralfis  i<c  affermi eftanc 
.  l'eau  tirree  dehors  ;  Ou  pour  dire  auec  les  fpa- 
giriqucs»vn  fel  qui  feroit  endurci ,  par  l'exhala- 
tion de  la  plus  tenue  &  fubtilc  partie.  Il  y  à 
pluSjC'eft  que  quâdces  tumeurs  qui  luruicnenc 
parl'epancheméc  des  humeurs  (ortans  des  vei- 
nes &  artères,  font  vne  fois  guaries  ,  à  peine 
les  voie  on  renenir  ,  foit  que  la  guarifon  J^^o!«r«»fi 
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en  Toit  cnfuiuijs  par  abfcesjou  bien  parrinfen- 
iîble  cranfperacion  :  Mais  les  cac arrhes  &  eu- 
ineucs  goutciqucs  reuienent  fouucnc,  6c  exci- 
tent des  paroxirmes  trop  ordinaires  &  fre- 
qucns.  Ce  qui  ne  fe  trouue  aux  autres  tu- 
Coelufion»  jne^f  s  contre  nature ,  il  y  à  donc  quelque  autre 
chofe  diuerfe ,  laquelle  n'ayant  efté  trouuee  en 
ccfte  dirtufion  d'humeur,  qui  s'efpanchc  des 
veines  en  la  forte  qui  rcflente  plus  le  mounc- 
menr  de  nature,  dont  nous  auons  conftitué  le 
premier  chef  de  noftre  diuifion.  Pourquoy 
faut  maintenant  recercher  fi  nous  latrouue- 
rons  au  (econd  d'icelle,  qui  fe  rctiteplusdc 
fon  cours  ôc  habitude  plus  fréquent  ôc  ocdi- 
rc. 

Que  les  catarrhes  ne  font  engendrez,  du  fang  fartant 
imperueufemem  des  vewes  ouuenes, 

C  H  A  P.  VIII. 


V  T  R  E  ceft  efpanchement  de 
faDg,quiiromitant  le  mouuemenc 
iiatuiel»eft  porté  des  veines  &  ar- 
tères parmi  le  corps  ,  quand  en  la 
pléthore  les  humeurs  bons  ou 
mauuaiss'clcoulans  plus  copieufement  que  be- 
foin  n'eft  hors  leurs  propres  vaiflcaus.font  por« 
tez  auec  incommodité  par  toutes  les  parties 
du  corps-  Il  y  à  auffi  d'autres  manières  aufquel- 
leslc  fang  eft  fouuent  contraint  quiter  fon 
propre  fiegc ,  ou  ne  fe  remarque  vnefi  grande 
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aaalogîe  aucc  ce  qui  eft  de  nature  qu  e  la  fufdi- 
te,qui  sot  par  Gale  réduites  à  crois,côme  il  ex-  L,<;,meth^ 
plique  ampleméc:Sçauoic  eft  quâd  les  tuniquea 
de<veines  ou  artères  sot  fort  extenacs  en  quel-  fA^'^/r* 
que  lieu, de  telle  forte  qu  elles  loiet  redues  trop  des  v^if. 
perméables  :  ou  quand  les  orifices  &  bouches  f^t^xen 
defditsvailscaus  (ont  tellement  dilatez  que  le 
fangen  coule.-ou  finalement  quand  pour  quel- 
que  occafion  exteriejre  ou  interieure,lcs  tuni- 
ques des  veines  ou  artères ,  font  coupez,  rom- 
pues ou  rongez,  dont  furuiennêt  leSCOulemCnS  Lrfang 
de  fang.  Defqucls  Diapedefc,  Anaftomofe  &  f"""^^'  ''"rs 
Diaurofenerecerchasautremeutla  cau(€  pour  '"^^ 
n'^ fhe  necelîaire  à  ce  prefent  fubiet.   Il  nous  ZZ'rh!!! 
fuffiradedireence  lieu,  qu  en  quelque  forte  " 
&  manière  que  ce  fang  puifse  couler  hors  du 
corps,  incontinent  qw'il  eft  tiré  hors  de  fes 
vaifseaus,  cômeil  aduientaux  gran(1es  hemor- 
rhagies  des  narines ,  vulne,  hemorrhoidcs,  ou 
autres  patries  du  corps  tendans  à  Texterieiir:  ^ 
lors  il  ne  peut  àucnnemcnt  eftre  accuféde  la  0^^^"^^ 
génération  &  promotion  du  catarrhe.  Quand»;/.  "''^ 
mefmement  lors  de  fa  fortie  il  eft  retenu  en 
quelque  capacité  intérieure,  comme  en  la  poi- 
trine ouventre  infcrieur,»l  n'y  aura  fubiet  quel- 
conque de  le  blafmer  de  ce  fait  pour  les  caufcs 
&  raifonscy  deuant  déduites, Mais  s'il  eft  pouf, 
lé  en  quelque  endroit  de  l'habitude  du  corps, 
comme  il  aduicnt  en  cette  ^iffùCion  du  fanrr[ 
qui  eft  faite  fous  la  peau,loTS  la  nature  Ôc  force 
delà  partie  furchargee eft  débilitée  Ôc  grande- 
ment oppriinee,dc forte  qu'à  raifon  de  l'imbe^ 
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cilité  des  faculccs  nacuiclles  lellcantesen  icelle 
il  fe  faic  vne  fupparatiô  (caleoienc;  Ec  quand  le 
pus  en  cfl:  vuidé,  le  malade  tecoiiure  iadelirec 
^r^Mwrnt  fancé.  Qooy  que  ce  foie  les  maladies  qui  en 
prouieiienc  concinuenc  (ans  incermiCsion  iuf- 
ques  à  pleine  gaacilori ,  iic  à  peine  les  voie  oa 
reuenic  deicchef ,  ù  autre  paieille  caiifc  ne  fur- 
uiêCjCe  qui  e(l  raie.  Mais  au  cacarrhe  goutci  que 
il  en  aduieuc  tout  autrement  ,  ou  vous  ne  fc- 
marqucs  hemoithagie ,  gangi  eue  ny  ablces  ,  àc 
outre  ce  les  exaerbations  recourent  founenc, 
Occafion  pourquoy  ce  feroie  vne  cho(e  bien 
^«"-^'♦y'*''*  téméraire  ,  de  lepccer  la  caufe  des  catarrhes  de 
ce  fang  ainfi  violemment  tiré  de  fes  propres 
vailleaus.   Pourcoic  eftre  dit ,  que  le  fang  qui 
s'écoule  ainfi  des  cauices  des  veines  &  artères, 
&  quifuiuantle  mouuement  de  nature  atta-. 
que  premièrement  le  ventre  du  muCcle  &  Tes 
parties  plus  charncufes,  puis  par  après  s'epan- 
dant  fur  les  autres,abreue  les  tendons  &  les  os, 
gaignane  comme  vne  contagion  les  parties 
prochaines,  n'excite  à  la  vérité  le  catarrhe©^ 
gouttes,  d'autant  que  telle  defluxion  immite 
beaucoup  la  voye  de  nature,  &  patconfequenti 
n'cfl:  conuenible  à  la  promotion  d'vne  fi  fa- 
Ohleetion  cheufe  maladie.   Mais  aux  grandes  perturba-. 
notable,    tions  aufquelles  on  fçait  que  les  humeurs  com- 
me furieux  fontesbranles  Ôc  portes  haut  &bas 
par  grande  violence,  n'obferuans  aucune  leigle 
ny  faç5  défaire acouftumee,  ils  peuuent  facile- 
menc  attaquer  les  iointures  &  autres  parties 


tous  CdUrrhes,  Cj 
qui  rcçoy uent  l'humeur  cacarrheas,  qu'ils  cru- 
cienC(5c  tourmentent  de  douleurs,  tumeurs  & 
inflamma:ions  contre  nature.  Oppinion  en  la- 
quelle Hyppoc.(5(:  GalenparoiHent  defcen  ire,  ^-t-de  CrU 
comme  il  eft  rendu  manifclle  par  ce  quieft  dit  ^'!''  ^:  ^'^^ 
en  rAphorifmc  31.  rea.4.  Ceux  qui  ont  des  ^^^;^tw: 
laffitudes  aux  fieuies  longues  encourent  des  us  furet 
abfcesaux  iointures  &  mâchoires.  Er  peu  après  fubua, 
les  tubercules  de  douleurs  aux  iointures  lut- 
uientàceux  quiontdesfieureslongues.  Dont  tn!ln^^*' 
Galcn  rendiincrairon  alegue  cette  cauie  entre  \l'!fo„ie 
autres.  H  aJuient  pour  vue  feule  caufe  qu'aux 
laiïjtudes  fpontanees,  les  defluxions  ton)benc 
fur  les  iointures ,  comme  roefmes  en  toutes  les 
autres  maladies  lefquclles  ont  ciife  par  abfces; 
fçaaoir  cft  que  pour  auoir  des  efpsccs  plus  am- 
ples ,  elles  font  trouuez  plus  capables  de  rece- 
Hoiries  excréments  fuperflus  Les  liures  au(- 
quels  ces  aucheurs  ont  traitté  des  crifes ,  iuge- 
nients  &c  prognolliqnes  font  plains  de  pareilles 
authorites ,  dont  ils  rendent  cette  raifon  ,  qae 
quand  nature  àprinsdominatiô  fur  les  humeurs  '^ourtjue^ 
fuperflus,  qui  ont  nourri  &  fomenté  les  êeures 
longues  &  difficiles  ,  quels  peuuent  eftre  l'hu.  Z7auT 
meur  pituiteus  ,  melancholique  ,  ou  autre  io"nmel 
de  pareille  nature  ,  defquels  le  mouuemnu 
cft  tardif  ôc  l'excrétion  difficile.    Et  encor 
aux  maladies  agues,  lefquellcs  fontdcuenucs 
longues  ôc  chroniques  par  decidence  ,  pour 
auoir  l'humeur   péchant   acquis  efpclîeur 
par  la  miftion  de  quelque  vifcoité  ,  foît 
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TdethoJe  Je  guarpr 
pkuiteufe  ou  mclancholique  :  iors  nature  mé- 
decine des  maladies  fe  fentanc  impuillantc  de 
Caufe  des  vuidcr  ce  qui  cft  (uperflu  par  louuerture  de  l'o* 
crifes  ifi'  tificedcs  veines  &(ubite  éruption  du  langpac 
farfams,      narines  ou  autres  lieus  côuenables,  corac  il 
aduient  aux  maladies  plus  agues  ,  ou  bien  par 
vomiflcmeec.flus  de  ventre,  excrétion  d  vrinc, 
çomme  elle  fait  en  plufients  maladies  inclinan- 
tes ja  à  quelque  longueur,  rendanc  à  ce  moytn 
des  crifes  fort  louables;  S'il  aduient  qu'elle  (oit 
fort  débilitée  par  le  long  coiiflit ,  qu'elle  à  eu 
contre lacaufe  rootbifique,  qui  l'auroit  trop 
long  temps  molcftee(comme  tout  agent  nâtu- 
rcl  enduré  toufiours  quelque  chofc  en  agiflapt) 
lors  ne  pouuant  châtier  hors  du  corps  ce  qui 
eft  fupetflu  ,  pour  à  ce  moyen  rendre  vnc  ciife 
parfaite,elle  à  recours  à  ce  qui  eft  de  fon  pou- 
tioir,qui  eft  dcuoyer  par  mctaftafc  &  tranfpofi- 
tion  l'humeur  nuifible  aux  emondoires ,  ou  fe 
forment  les  parotides  &  bubons  :  ou  bien  aux 
|I/4IjW   parties  plus  cfloigncs  dans  les  iointures ,  auf- 
q  iclles  fe  trouuent  quelques  capacités  plus 
l  irges,  &  pour  la  grande  infirmité,  qui  les  rend 
plus  fubictes  à  offence  &  iniurc.  Ce  que  ces 
grands  précepteurs  ont  expofé  en  tant  de  ma- 
nières ,  &  me  femble  Ci  triuial  à  ceux  qui  ont 
fréquenté  la  ledure  de  leurs  îiures,que  i'ay  efti- 
inceftrc  perte  de  temps  de  le  reptefenter  en 
plus  outre.  Pourquoy  nous  tirer onç  ce  point 
feulement  de  leurs  fentences  dorés.  Qnjen  ces 
crifes  &  iugemcnts  par  lefquels  nature  chaf- 
feleshameursfupetflus  aux  iointures ,  quand 
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ifjialî' 
cofe 


hm  CatdYrheïl  €•/ 
les  maladies  font  longue  s  ôc  laborîcufcs ,  cela 
aduicntpour  la  grande  débilité  qtc  la  faculté 
excrétrice  à  encourue  à  laifon  cle  U  lorgi  eut 
de  la  maladie,cau(ee  d'hunreurs  vifciueus,  clp  es 
rebelles  &  trop  abordants.    El  que  ces  tu- 
meurs font  fouuçnc  guaries  par  fuppuration. 
Quelquefois  auffi  la  force  cftant  aucunemejac 
réparée,  l'humeur  nuiûble  eft  chaiTc  par  flux  de 
ventre,excretion  d*vrine,  ou  iueurs  copleufes. 
Adulent  auffi  quoy  que  raiement  que  nature 
lecrec  challeces  ruperlluites  par  les  pores  delà 
peau,  par  inltnlible  tranfpiration, quand  il  ad- 
uicnt  qu'ils  (ont  en  petite  quantité.  Et  en  outre  SuhieH 
queiamais  ces  tumeuis  ne  reuienent ,  fi  pareil-  d'inftrtn^ 
les  ôc  (emblablcs  caufes  ne  les  induifentderc-  ce, 
chef,ce  qui  eft  fort  rare.  Mais  les  catarrhes  ôc 
gouttes  ne  furuieunent  aux  heures  longues  & 
maladies  chroniques ,  ne  font  raelmes  réfères 
aux  crifes  &  iugements  de  telles  infirmités. 
Mais  pluftoft  ilsfe  manifeftcnt  après  rvfure  Cetf^ifre^ 
d\nt  longue  fanté,qui  d  alieurs  aura  ofté  acom^  les 
pagnee  d'aliments  fort  fucculents ,  comme  de 
bon  vin  pris  nettement  ,  iouieufement  &  en 
bonne  quantité,  acompagné  de  viandes  de  fort 
bonne  nourriture  ,  Ôc  bien  deucment  acoro- 
modes. Dont  eft  venu  le  prouerbe,quc  lagout-  lagouuc 
le  &  l'araigne  n  ont  de  fympathie  Car  la  gout-  ^ 
tefutuient  en  ceux  qui  habittent  des  maifons 
nettes ,  bien  a«res ,  remplies  de  vins ,  bonnes  femble, 
viandes  &  delicattcs,  ou  fcftins  &  banquets 
font  ordinaires  Se  iournalicrs,  Tyurongnerie 
domine ,  «Se  la  fcruitude  du  bas  ventre  eft  en 
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65  Tilethe^e  de^umr 

fouueraînc  rccommcndation  :  maïs  Taraignec 
fe  crouue  feulement  aux  maifcns  des  pauures, 
ou  aux  domiciles  des  riches  qui  lans  y  habiter 
n'en  tirencque  le  reuenu  ,  leic|uelles  font  peu 
nettes  &  balaies,  ik  encijn  plus  mal  fournies  de 
viuies>  aulquclles  le  maiftre  d'hoftel  prefen.c 
du  pain  de  feigle  an  lieu  de  ccluy  qui  (eroii  faic 
de  ftancblcd,  de  labiere  ou  petit  lidre  ,  au  lieu 
de  vin  gencreus  :  des  fiuits  bc  viandes  mal  cui- 
tes, au  lieu  de  fcftins  &:  banquets  :  &  pour  le 
faire  court, ou  il  fc  trouue  (uuerfluité  de  dents, 
auec  indigence  de  viandes,  viandes  di-ie  qui 
pour  grand  ttauail  qu'elles  auront  donné  aa 
ventricule  pour  en  faite  la  cuiflon, tendent  peu 
de  (uc  vtile  conuenable  à  la  nourriture  du  corps 
humain, &  par  conlequentne  peuuent  faire  ny 
exciter  abondance  de  bon  &  alimentaire  hu- 
meur p9l i>c/;vw/4W,qui  engendre  les  maladies  pro» 
uenantes  de  repiecion  de  trop  grande  abon- 
'iC^ncluJto.  dance.  Dont  enfuit  que  les  catarr  hes  &  fpecia- 
lement  les  gouttes  ne  font  à  leferer  aux  mala- 
dies longues  &  laborieufes ,  ny  aux  crifes  & 
iugements  qui  quelquefois  y  furuienent, quand 
pluftoft  elles  en  font  guaries.  Veu  donc  que  les 
catarrhes  netiientleur  origine  immédiate  du 
fang,  ou  autres  humeurs  confus  parla  maflc 
fangainaiie  coulans  parles  veines  &  artères, 
poureflre  diftribues  à  la  nourriture  du  corps: 
Ny  mefmes  aux  humeurs  qui  vicies  5c  corrom- 
pus par  quelque  caufe  morbifique,  auroyenc 
cftc  chadez  par  violence  de  la  faculté  excrétri- 
ce, ôc  reiettes  aux  emondoires  ou  aux  iointu- 


tom  Catdrrheù 
rcSjà  la  recerchc  cie  laqi  elle  il  coaiuient  véiller. 
En  quoy  faiiant  fi  nous  voulioris,  lubir        ^^cufe  de 
thoiité&  témoignage  de  pliir)eurs,nousauri6s/'^^t^f„y, 
plus  de  befoin^  de  repos,  que  d'exercice,  ^ais 
eraionans  d  cncoutir  le  vice  dont  Fernel  rc-  ,  ^  r  - 
prent  les  hommes  de  Ton  fiecle,difant,  lamptc-  o^ttn 
cant  qui  à  yetenbus peruefît^ifta  ontnia  cowpyehen Jaque  deabdit. 
(Jje  ctntenctunt ,  fjfiJtn  qm  eifJem prmaw  retutn  cooni-  f*»"/*. 
iiomm ^atahum.  Nous paflerons outre ànoftre 
recerche. 

Ce  qui  à  ituluit  plufeurs  à  cyoyrr  que  les  yapems 
pituite  montent  à  U  tefle  pour  engendrer 
le  catarrhe. 


C  H  A  p.  IX. 

^guy^l  E  V  X  qui  par  difcours  de  raifon  ont 

Precongnu  que  tous  ces  humeurs 
enclos  dans  le  ventre  inférieur,  vci- 
  nés  &  artères, ne  pouuoyent  engen. 

*•  drer  le  catarrhe  :  Se  (ont  contentes 
d'attribuer  tout  ce  que  deflus  aux  prépara- 
tions qui  luy  font  requiles.  Voulans  que  fi 
tout  ce  qui  eft  exprimé  au  chapitre  des  caufes, 
eftoitbien&  dcucment  cortfgé,  les  catarihcs 
autres  maladies  pouuoyent  eftre  diminues. 
Toutefois  à  fin  qu'à  leur  pouucir  ils  defeu- 
<âilïent  l'opinion  des  snciens  ,  qui  les  onc 
afîîgnes  pour  les  vrayes  caufes  d'iceux,  laif- 
fans  Taccufation  defdites  humeurs  ,  en 
ce  qui  cft  de  leur  plus  grollc  fubftance , 
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"Mtthode  de  gHÀr'rt 


Sii&fiVe»/!.  ils  ont  concrouué  vnc  plaiiantc  inucntion, 
iHtnton.  Sçduoir  cft  que  de  tous  les  humeurs  ainli  rete- 
nus dans  le  corps  ,  efmus  agites  qu'ils  fonc 
parja  violence  des  caufes  exteticures,  il  s'efle- 
Mt  des  vapeurs  qui  monteut  à  la  tcfte ,  lefqueU 
les  y  fonccondenfes  &  conucrcies  en  humeur 
f  uperflu,dont  le  catarrhe  eft  formé.  Car  quel- 
ques humeurs  que  ce  foyenc  (dirent-ils)qaand 
ils  (ont  côcenus  Ôc  enclos  dans  ces  lieus  chauds 
&  humides,  ils  fe  refoluenc  &  exténuent  en 
corps  plus  aëres  &  fubtils,  que  nous  appcl- 
*  Ions,  vapeurs  qui  eftansaydes  &  fauorifes  de 
quelque  tenue  &  aëree  (ubftance ,  montent  en 
haut  de  leur  propre  nature,  2c  d'alieures  elles  y 
font  poufles  par  lachaleur  des  vifcereSjde  telle 
forte  qu'elle  rampent  iafques  à  la  tefte,dans  la* 
quelle  elles  font  condeuies  &  derechef  con- 
uertic^  en  humeur  aqueuj,  lequel  recoulanc 
tauft  fins  jrj^j  ^  forme  le  catarrhe ,  dont  plufieiirs  parties 

du  catdT' 


vHlgaire^  du  corps  font  abreucs.  Etàeftécette  opinion 


trouée  tant  plaufiblc,  qu'elle  à  cftéieceue& 
admife  comme  bonne  &  louable,  de  tous  ceux 
en  gênerai  qui  fe  font  laifses  perruader,qu*il  n'y 
aiToit  prefque  maladie  au  corps  humain  ,  voire 
dei  plus  difficiles  àguarir,  qui  ne  fuft  engen- 
di  ee,  entretenue  &  fomentée  de  ces  vapeurs, 
oj  pour  le  moins  de  l'eau  qui  en  eftoit  proue- 
nue.  C'cft  là  que  fermant  le  pas,&  mettant  fin 
à  toute  curieofe  recerche,ils  tiennent  ce  point 
ftable  &  pour  principe  inuiolable  ,  comme  a- 
lne»me-  V^'^^  ataint  la  dcfiree  borne  Se  comble  de  tou- 
nknt,      ce  Philofophie.  Dont  prenons  pied  &  fe  fon- 
dons 


llii 
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dans  en  dircours.ceux  qmig„or„«  la  ftruûu- 
re  &  faculté  des  parties ,  &  ce  bel  ordre  que 
le  fouuerain  atchiteaeà  eftabli  en  l'intérieur 
du  corps  humain  ,  voire  mefme,  fans  confide- 
rei  (1  ce  q..  ils  t,ene,.t  pour  confiant .  eft  poffi. 
ble  ou  non.  Ils  blalment  le  ventricule .  tattê 
mefentere  foye,&  lelangmefmes  qui  eft  dan,' 
les vemes& arrêtes,  &  finalen,e„c  toutes  les 
partres  tant  nnurelles  que  vitales,  qu'à  pein» 
pecucn^ils  proprement  nommer  .  tant  s'en 
faut  qu  Ils  en  puilient  fçauoir  &  eongnoùrel" 
naturelle  configuration.  Difans  qu'ilsLliflenc 
U  tefte  de  vapeurs,dont  tous  les  mau,  l  i„fi,! 
muez  du  corps  humain  vienent  &  procèdent 
^  que  les  toutefois  font  fort  efloig'lez  d  e  ! 
me  &  d  ofFence,commeil  eft  facile  de  remar- 
quer. Mais  ce  nonobftant  à  fin  qu'L  fokn; 

Hient  les  malades  à  leurctcarce.  Ils  fortifient 
leurs  erreurs  de  l'authorité  d'Hippoc  nui  dit 

du  corps  comme  vne  ventoule  pour  rece.mir 
lhu™.ditéd',celuy.&  e.-,Cor  oStre  ce  q'et 
corps  enuoye  en  haut  toutes  efpeces  de  va 

derechef  dans  le  corps.  Marsan  I.  .  des  malâ- 

^^É^ST'  '^  r 

«.rcuie  à  elte  mife  ôc  appofce  fur  le  corDs  mn^ 

P°- tirer  la  pitS  C 
Tac  Ïre  d'"*  "^"i!  ^-f'cutiuemÏnt 

Pituite  .  '         que  U 

pituite  récente  monte  à  la  tefte.Ce  qui  eft  cô- 

G 
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guan 
dudit 


.la  tefte 


CEUUrc,! 

engendre  la  diftillation  &  theume  ,  à  railon 
qu'ertant  creufe  ôc  fit uee  en  la  partie  fuperieu- 
le,  lois  qu'elle  efchau  ffe  la  pituite ,  elle  l'attire 
à  loy  auec  ce  quieft  plus  tenu  &  lubtil,  &  lors 
qu'elle  y  eft  bien  alîcmblee  &  erpefiic ,  elle  rc- 
coule  au  ventre  fuperieur.  Voila  les  opinions 
de  ce  peifonnage  ,  qui  à  ce  ir-oyen  veut  que  la 
tefte  loit  C5  euie  pour  receuoir  les  vapeurs ,  6c 
cenonobftant  il  lient  que  le  cerueau  eftvnc 
glandule,  qui  occupe  toute  la  pattieinterieurc 
de  la  tefte.  Or  ceux-  là  qui  ont  voulu  plus  cu- 
rieuferoent  lecerchet  la  vérité  de  telles  propo- 
,  .^ti..  fitions  ,  quand  ils  n'ont  peu  ttouuer  de  voye 
(uhitlt»    ou  chemin  par  lequel  ils  puilknt  conduire  cet- 
te  pituite  iufques  à  la  tefte,  lailTans  la  fuite  de 
cette  opinion  aux  plus  obftinez ,  qui  croy  ent 
que  tout  mecal  iaunefoit  bon  or  :  voire  fans 
l'auoir  approuué  fur  la  pierre  de  touche.  Ne  fe 
voulans  toutefois  départir  de  l'authoiité  de  ce 
grand  peifonnage ,  ils  ont  eu  recours  à  vne  in« 
terpretation  ou  pluftoft  fubtile  inuention»  par 
Simlliuie  laquelle  ilsdifentque  le  corps  de  l'howme  eft 
d'ulamhic,  fcmblable  à  vn  alambic ,  dont  les  parties  natu- 
relles repiefen^ent  l'excipient,  duquel  les  va- 
peurs s'cfleuent^qui  môtans  par  le  col  gaignét 
la  tefte,  ou  comiDC  fous  vn  froid  chapiteau, 
elles  fontconuerties  en  liqueur  aquatique,qui 
coule  par  le  nez  ,  comme  par  le  bec  de  l'alam- 
bic, ou  bien  recourant  par  tout  le  corps  en- 
gendre les  catarrhes.  Puis  pour  encor  dauan- 
tage  foitifiet  cette  opinion  vaporale,ilstiient 
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en  confequence  l  authorité  d'Ariftote-,  afin  de  J^horîtè 
monftrer  que  les  Philofophes  qui  contemplée  ^'-^^'M* 
généralement  la  nature  de  toutes  chofes,&les 
JVleJccinsqni  reduifenc  ce  quieit  de  cette  tre- 
neraltté  au  particulier  de  l'homme,  concuirenc 
en  opinions,  (quoy  que  ce  Pliilolophe  vfe  d*v- 
ne  comparaiiou  bien  diuerfe  )  en  quoy  ils  font 
veus  fane  quelque  force.  Quand  il  dit  au  1.  2. 
des  pariiesdesanimaux&  de  leurs  caufes  cha 
7.  qu'il  fe  faucreprelenterenlefprit,  qu'elle 
cft  la  promotion  de  la  pluye  en  ce  grand  mon- 
dcpour  en  tiier  vu  modèle  au  corps  de  rhom- 
me,quil  affigne  pour  le  petit  monde.  Or  veut 
Il  qu'a  ce  fuict  les  vapeurs  foient  tirez  de  la  ter- 
re humide  &  deseaus,portes  enhaut  par  &  au 
nioyendelachaleur.ou  ettansparuenues,elles 
trouuent  lieu  froid,  auquel  elles  font  cou- 
déniées  &c  conueriies  en  eau  matière  de  la 
pluye  &  autres  météores  aquatiques  ,  com- 
ttie  le  catarrhe  eft  caufe  de  la  pluye  catar- 
rheufc  de  ce  micorcofmc.  Par  ces  raifons  & 
authoritez  i^s  ont  donné  vn  pied  ferme  6c 
tellement  eftendu  les  racines  de  cette  opi- 

rien  plus  vulgaire  &  triuial  que  celle  fauf- 
fe  peraiafion.  Et  ce  au  grand  détriment  6. 
preiudice  de  plufieurs  hommes  feianale. 
qui  font  a  ce  fuiet  contrains  de  fentii^&:  to! 
Içrei-  vne  .nhnité  de  maladies  comme  incura- 
bles ,  tant  tedieufesà  raifon  de  leur  lon- 
gueur,    cruelles  à  caufedc  leurs  ri^ouieafes 

G  ij  • 
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H!f.l.de 
nat.  lit», 

Galtn 
^■YfftY'-  la 

gU  aux 


veus  moucit  piuiieurs 
quelles  fous  le  prétexte  defdites  vapeurs  qui 
tyiâniftnt  àlcuraife  le  corps  hutriain,luy  don» 
nans  quelquefois  iclafché  &  inteimiffion, 
puis  venans  à  fe  refueiller  comme  d*vn pro- 
fond fommeil ,  le  bourellent  &  affligent  d*vne 
façon  eftrange.  A  iuftc  caufe  dit  le  Philofophe, 
que  les  Médecins  plusillufties  &  diligcns  doi- 
uentexaderoentcognoitrc  la  naturelle  habi- 
tude du  corps  huroain,pour  de  la  tirer  les  pre- 
miers fondcroens  de  leurs  demonftrations, 
d'autant  que  le  Médecin conr^mcnce  ou  le  Phi- 
lofophe cefle.  A  quoy  conuient  fort  le  ccnfeil 
d'Hippoc.  quand  il  veut  qu'on  entre  au  tem- 
ple de  Médecine  par  la  porte  de  Philofophie, 
parce  dit-il  qu'il  n'y  à  moyen  de  la  bien  co- 
groiftre ,  finon  par  Tcxadc  confideraticndes 
caufes  naturelles,  leduifant  le  tout  particuliè- 
rement à  ce  qui  concerne  le  fuict  de  l'homme. 
C  c  que  ce  fagc  didatcur  &  Galen  fon  illuftra- 
teur  ont  exprimé  entant  delienSjque  ccferoit 
abufer  du  temps  de  les  vouloir  rcprefenicriveu 
mefroes  que  laraifon  dittc  afles,que  leMcdeciii 
doit  commencer  les  fondcmensde  Ton  art  par 
la  contemplation  des  chofcs  naturelles.  Difant 
aufli  Euclide-  BjBum  lucitxfui  (sr  cbliquK  C*efl: 
pourquoy  Galen  à  prerois  la  contemplation  de 
nature  à  toutes  les  autres  parties  de  Médecine. 
En  laquelle  il  ne  traite  feulement  des  eUmens, 
&  des  tempcramcns  qui  naiflcnt  de  leurmi- 
Aion  ,«ais  aufsi  de  la  luAe  habitude  Ôc  cen^ 
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tous  Catarrhes 

ftitation  de  toutes  les  parties  du  corps  hu-  f.rr.„  ie 
n,am.„„(î  qu'eUes  fe  doiueot  eompotcet  /„  VZL 
U,h<«*& c4,Mm.  En  laquelle  ceux  qui  ne 
font  bien  vctfer  ,  ne  peuuent  fuflifamment  ''?t'f- 
congnoitre  les  maladies  qai  furuienent  '4' 
corps  humain.  Se  par  coiifeqaent  ils  ne  peu-  l'f  maU. 
uentc,-,mpetamme«t  difcourir  des  caules  & 
eme  lei  d  >celle3.  par  ce  qu'ils  ig„ore,-.r  la  plei- 
..=  &:na.fue habitude  d'iceus.  Ce  qu'on  peut 
,   reu,uq„er  elhe  aduena  à  ce=  grands  préce- 
pteurs Hippoc.  &  Ar,ll.  (que  ie^prie  efhe  en- 
tendu fans  premdice  de  l'honneur  &  renerence 
que  le  porte  a  ces  fouuerains  Philofophes.) 
Car  H.ppoc  dit  que  la  telte  eft  vuide ,  le  cer-  . 
ueauglauduleus,  débile  &  formé  comme  vue  ÎT' 

&rr/:™"'^"^^"s-.dvai;e:rpo'::  1"^!:!: 

bas  Ar      T    P';"'^^"^l'^Pef5it  Se  le  ietter 

cl  ul  V  f  'T^'"''^'  '"^fp'"^  du  dos 

chaude  &  fe^aree  d'.celuy.  Difanc  outre  qu'il 

eft  ford,de,vila,n,horrible.  fans  fentiment^  Se 
quil  ne(l  a  coûter  entre  les  parties  du  corps 
humam  dont  il  faille  faj/eftat.  Ce7u  , 
f  tant  élégamment  refuté  par  Galen  aue  ce  /"  " 

col  f*^  P*"'"  qui  peut  cftreac 

compile  par  lanatomie.  en  d^nne  fi  claire  & 

a^iple  co„g„o,riance.  que  les  rayons  du  Soleil 

ne  fout  plus  cla.rs  &  ma„ifeftes.Qn,nden  ou-  r'"'^'" 

tre  .  s  veulent  que  le  cerne  ,u  foie  alluieti  à  vn  ^""'i'"''  ' 

feruicevil&abiea.qui  el>detir<Tl,„;r   .  * 
recp.i^ip  j„  «^''oe  tirer  la  pituite,  «r. 

receaoïr  des  vapeurs,  feruir  comme  d'vn  fu  «"-- 
«iJe  vaporaite  &  diftillmt  alambic ,  rafraicWr  ' 

G  iij 
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le  cœur,  &  tcfioidic  les  parties  intérieures, 
cela  eft  tref-roal  feant  à  ces  grands  perlorna- 
oes.O  combien  il  eull  eftc  plus  plaufibie  &  vé- 
ritable, fi  au  liea  de  refroidir  l'ardeur  du  cœur 
par  lesftapidescaus  &  froide  pituite  proue- 
nanc  des  vapeurs  ,  par  vne  forme  &  manière 
imaginaire,ainri  qu'ils  oni  luppofé ,  ils  eullcrvc 
tenu  auec  le  diuin  Platon  conformément  à  la 
vctité  :  Q^rardan.echolere,furic  &  pertur- 
bations violentes  impetueufemenc  iuruenan- 
tes  en  l'iiomme  par  l'ardeur  du  coeur  fouy  er  du 
corps  humain,  (ont  réprimez  par  l'eau  de  la 
^orcedcU  pfuJei^ce&  pituite  de  la  raifon qui  dominenc 
au  cecueau  ,  à  1  aide  defquelles  les  premiers 
monuemens  qui  ne  (ont  en  la  puiiîauce  de 
l'homme  font  reftenez.regis  ,  tempérez  ôc 
domptez  ?  Mais  au  contraire  ils  luy  oftenc 
toute  imagination,  ratiocination  3c  mémoire, 
le  laiae^i  arrière  que  contre  leur  opinion  le  cer- 
neau eft  vn  corps  organique ,  compofé  de  plu- 
ficurs  parties ,  &  qu'il  remplit  tout  le  crâne, 
comme  l'anatomie  nousenfeigne ,  &  à  efté  cy 
deuanc  monftré.  Veu  donc  que  ces  grands  & 
autrement  tres-excdleus  Médecin  Ôc  Philo- 
fophe  n'ont  eu  laiufte  cognoKTance  de  l'habi- 
tude du  cerueau,  il  ne  fefaut  esbahir  s'ils  ont 
erté  haluxines  &  deceus  en  l'explication  des 
maladies  qui  en  dépendent ,  donnans  caufe  &: 
induaion  d  erreur  ,  à  coos  ceux  qui  en  cette 
partie  leur  ont  trop  incoiiriderément  afferui 
leur  créance.  En  quoy  on  congnoift  euidem- 
mcns  >  combien  vn  erreur  admis  dés  le  cômen- 


tijrt  ihl 
cermait. 


Infiïtnce. 
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tous  CdthaYYCS,  77 
cernent,  caufeconfecutiiiement  de  grands  in- 
conueniens, comme  ie  monftreray  qu'il  eft  ad- 
uenu  en  cecte  parc. 

Que  Ucomparaifon  de  U  tefle  n'ejî ê?im  faite auecU 
ve/?toufeJa  pf fuite  n'y  mome^  ^ 
Itsu  ymde  en  tcelle» 


It, 


C  H  A  p.  X. 

VV  RaiTon  que  rauthorité  d'Hippocra- 
iCe  eft  infiniemcnc  grande  entre  les 
,  plus  célèbres  Medecins,&  à  iufte  cail- 
le. Ce  n'eft  allez  d'auoir  monftré  qu'il 
n'a  congnu  la  naturelle  conftitution  de  la  re- 
fte,pour  de  là  inférer  qu'il  n  a  peu  fuffifammêt 
parler  de  Tes  fondions  6c  maladies.  Si  parvn 
inefme  moyen  nous  ne  monftrons  auffi  que  les 
fimiiitudesparluy  aduancezpour  Tintelligea- 
ce  de  fon  dire ,  font  tellement  aliénez  du  luiec 
donc  eft  queftion,qu'il  n'y  à  partie  quelconque 
d'icelles  ^ui  puide  eftre  raportee  au  catarrhe. 
En  premier  lieu,pour  ce  qui  concerne  laiimili-  Sur  U  /?. 
tudede  la  ventoufe,  le  vulgaire  vfajre  nous  en 
fait  congnoitre  deux  rortes;les  vnes'derquelles 
font  petites  &cftroites,Ies  autres  amplesjar- 
ges  &  fort  capables.  Mais  toutes  les  deux  ti- 
rent &  fucent  quelque  fubftance  aeree  pour  la 
plufpart  c'eft  pourquoy  Galen  au  l.z.  des  lieus  rU.e  de, 
malades  &  au  l.  14.de  la  méthode  ddignât  bone  vcnîo^*[tu 
partie  de  leur  efFetJcsappellevemoufes^quoy 
quauec  le  vent  ou  air  elles  ne  laiflent  de  tirer 

G  iiij 
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le  fkng,cômc  il  remarque  en  vn  liurc  qu'il  en  en 
alaifléenparticulier.Orpoar  dercêviie  à  la  (pc* 
ciale  confidcracion  de  ce  qui  concerne  ce  fuiet, 
fcia  noté  que  l'adion  de  toute  vencoufe  eft  de 
confifte  en  Tattradion  laquelle  fe  fait  par  & 
moyennant  quelque  chofe  qui  la  puiile  tau  ori' 
fer.  Ce  qui  aide  tel  attiiement  efl  diucrs  feloa 
la  variété  defdits  inftrumens  ,&  de  l'amplitu- 
de ou  cauité  qui  s'y  trouue,cc(îant  laquelle  l'v- 
fage  des  vcntoufes  feroic  nul*  Pour  le  fait  des 
petites,qui  vulgairement  font  appeliez  corni- 
^.  ches,  dont  l'vfageeft  tres-frequent  en  Alemai- 
de  fattra-  g"^  >  po^^  fubiets  qui  ne  fetuiroicnt  à  ce  pre- 
(f'm,  fentdifcours  ,  elles  font  fuffifamment  aides  à 
leur  attradion  par  le  (ucemenc  delà  bouche, 
qui  fe  fait  au  trauers  d'vn  cuir  agglutiné  fur  vn 
petit  pertuis  qui  cft  en  l'vn  des  coftesdcleur 
partie  fuperieure ,  ou  à  tout  le  moins  par  la 
chaleur  de  Teau  tiède  ,  dans  laquelle  elles  au- 
lontefté  trempez.  Celles  qui  (ont  médiocres 
ne  fe  peuueut  appliquer  qu'à  l'aide  de  ladite 
eau  chaude  6c  pour  le  fait  des  grandes ,  il  faut 
de  necefsité  qu'il  y  ait  de  la  flambe  pour  aider 
de  fauoriier  leurattradion ,  faut  d'alicurs  que 
elles  foient  vuides  de  tout  corps  ,  pour  admet  • 
tre  &  rcceuoir  ce  qui  fera  par  elles  attiré. C'eft 
pourquoy  le  feu  y  efl:  appliqué  ,  ou  quelque 
Vourquôy  chofe  qui  à  proportion  lequipole ,  tant  po  ut 
on         faire  ladite  attradion,  que  pour  donner  lieu 

feu  dm  les   t         •  t    \  r     i  .  ^      >    .  ni 

-ven^oufes.  vulde  à  tin  de  receuoir  ce  qui  aura  cite  atti- 
ré, par  l'exténuation  &  difsipation  de  l'air  qui 
cmplilloic  le  corps  de  ladite  ventoiife.  Ce  qui 


M                   .  ,1— 
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ne  Te  trooue  en  la  telle ,  dans  laquelle  il  n'y  à  K.<i».7«, 
de  vmde  à  railoii  qu'elle  cft  pleine  du  cerueao, 
&  n  y  a  de  fucement  qui  attire,  ny  d'eau  bouil. 
lame  ou  de  flambe ,  quiconfommant  ce  qui  cft 
^  d  air  contenu  dans  le  corps  d'vnc  telle  veiuoa- 
le ,  donne  lieu  de  rcceuoir  quelque  fubftance 
loit  aeree  ou  fanguine  titee  du  corps  ,  pour 
remplir  le  vmde ,  à  la  fuite  duquel  les  fubilan. 

ces  plus  (olides.voireniefmes  les  piertesfcom. 
meditl  Ariftotejdecegrandmonde  .  monte- 
roient  pluftoft.qa'il  fuft  donné  lieu  de  vuide 
en  nature.  Mais  pluftoft  toutes  les  parties  du 
cerueau  feroient  trouuez  beaucoup  plus  pre- 

tUlTlT'  '^"«rminer  ces  pftui. 

euf  s  fubftances  .  qui  comme  ennemies  de 
leurs  bel,es  facultcz  ,  dont  elles  pourraient 
bien  pluftoft  eft.e  offencez  .  que*^  aideTo^  , 
fanonfez  A  ioindre  qu',1  cft  du^outimpofl  /T^'^ 
b  e  que  tel  e  attradion  fe  face,  pour  n'au^^  le  " 

caneriendevuide,&qua™iil/enfer<,ittro;! 
ue.comme  non ,  il  n'auroit  que  faire  de  ces  vi- 
t.eu(cs  homeurs,qui  neferoient  que  pour|-of. 

?o  •  T/f°^  bonaliment  pour  le 
nourrir  &  du  fang  &  efprit  vital ,  pou^r  le  fo- 

tud  d  ,  Ainfi  la  première  fimili- 

trat?  T^T'""  *  '"^««'d"  tout  con- 
m!17     JT-  ''r^  voir  en  quelle 

man  ère  fe  fait  l'attraflion  imaginée  à  la^tefte 
&  fi  la  pituite  y  peu,  eftre  attirée.  Il  eft  tenuî.rr^. 
pour  confiant  que  I  hnmeur  pituiteos  eft  St  * 
an  ve„„,c„|e  d-  „  chyle  froid'ou  aliment  plus 
"Pieus  que  befoinn'eft,  lequel  ne  peut  el^re 


8o  Tdtthodedegti'mr 
parfaitement  élaboré  ,  cuit  &  digéré ,  à  raifon 
de  quelque  foiblelTe  ou  débilité  qui  feroit  en 
ladite  partie  qai  commence  bien  la  cuifscn, 
mais  elle  ne  la  peut  deuement  accomplir  & 
paracheuec,  dont  aduient  que  ceft  humeur  de- 
meure  crud,  froid,  &  vifqueus  de  telle  forte 
f■^*/^  qu*il  coule  à  peine, refroidifsant  les  parties  par 
lefquelles  il  pa{se,aurqaelles  a  ce  fuiet  il  excite 
des  vearoficez,  dont  fout  promuez  de  grandes 
extencions  &  douleurs, quoy  que  les  conduits 
deftines  au  pa  sage  fcent  amples  &  fpatieus. 
,^  C  e  qui  à  elle  fort  bien  noté  par  nombre  infini 

d*autheurs  fignalez,  &  derechef  fe  recongnoift 
en  l'vfageiournaUer  des  medicamens  qui  pur» 
gent  la  pituite ,  dits  à  cefte  occafion  phlegma- 
gogucs.  Comment  fera  il  poflible  donc  ,  que 
4  ccll  humeur  efpes,vifqueus ,  glaireus  &  gluti- 
'vnye  ptr  neus  monte  àlatefte?  veu  qu'il  n'y  eft  attiré 
laiHtlUlt  par  chofe  ny  occafion  quelconque, ny  d'alieurs 
f''"'".    poufsé  ny  efleuè  ,  foit  par  nature  ou  de  fon 
^T'^  "mouuement  propre»  Et  encor  qui  plus  eft, 
'       quandiln  y  àlieu,chemin,conduit,oupafs3ge, 
par  lequel  il  y  puifse  ramper,monter  ou  parue» 
nir*  La  voye  eft  large  par  laquelle  il  eft  aucu- 
nefois  efleué  par  vomifsement ,  large  auffi  par 
iaquelle  il  eft  poufsé  bas  par  les  inteftinsau 
fiege  ,  mais  ce  nonobftant  la  vuide  ôc  expul- 
fion  d'iceluy  eft  tant  difficile  &  laborieufe, 
qu'il  ne  peut  eftre  iettc  fans  que  le  patient  fen- 
te de  grandes  douleurs, agitations  &  perturba- 
-,     .^^  lions.         fcra-ce  donc  s'il  eft  queftion  de  le 
pol^ibilh  faite  pafset  contre  la  volonté  de  nacure.pac  des 
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licus  înaccefsibles    impeimeables, voire  mef- 
mes  aux  vapeurs  ,  qui  (ont  de  trop  plus  tenues 
&c  fubciles .  fans  que  d'aucun  il  /oit  poufsé,  ou 
d'aucun  attiré?  ccitamemét  cela  tict  lieud'im- 
polsible.Q^ad  à  ce  qui  côccrne  l'autre  chef  de  Contre 
laliiiuiitudepourlefaitdervlagedesglandules,  7"* 
faut  premièrement  noter  le  dilcours  du  mefrae  iVj^",""* 
autheur ,  en  fondit  liure  desglandules,ouil  de-  guZulc: 
figne  rvfage  auquel  elles  font  deltines  ,  lequel 
elt  double  ;  fçauoir  eft,  pour  fauorifer  les  diui-  ^f^'S.^ 
fions  &  bifurcations  des  vaifseaus  ,  près  def- 
quelles  à  ce  fuiet  elles  ont  efté  formez,^:  mef* 
mes  pour  receuoir  ôc  garder  pour  vn  temps  les 
humeurs  fuperHus,qui  fe  trouuent  quelquefois 
redondec  aux  veines  Ôc  arteres,au(quelles  aufli 
elles  ont  efté  fubmifes  ,  de  peur  que  lefdites 
fuperfluitez  n'infedeuç  le  fang  y  contenu  :  ou 
bien  que  coulan:  fur  les  parties  qui  ont  quel- 
que aélion,  elles  n'en  fulîent  ofFencez.  Occa- 
fion  pour  laquelle ,  dit-il,nature  à  formé  lefdi- 
tes glandules  au  detlous  defdites  bifurcations, 
pour  commodément  receuoir  ce  qui  en  tom- 
bera de  fuperflu  ,  qui  defccnd  bas  partie  pac 
tranfmiiîîon,  partie  auiïî  de  fon  mouuemenc 
naturel.  Or  eft-il  ici  queftion,  non  de  de(cen.  luppontiS 
dre,mais  de  monter:&  qui  plus  eft  d'attirer  vn  d'Hi^^oe, 
humeur  qui  neftencor  entré  dans  la  capacité 
des  vailîeaus  ,  pour  le  faire  monter  de  bas  en 
haut  contre  fon  propre  mouuement ,  il  ne  fe- 
ra donc  reçeu  par  cette  fuppofee  glandule, 
veu  encor  qu'il  n'y  à  pafîage  aucun  par  le 
quel  il  y  puilîc  paruenir.  Et  quand  ores 


t  £  T^Uthode  de  guérit 

nous  concevrions ,  que  le  cerueau  dcuft  faire 
office  de  glandule,conime  non,vea  qa'il  ell  dc# 
ftioé  à  des  vfages  trop  plus  nobles  &  louables . 
La  formation  &  ftrudure  des  parties  ,  à  U- 
quclleil  nous  faut  fouueiic  aaoir  recours, pour 
tirer  les  plus  certaines  illation»  ,  monftce 
bien  que  le  cerueau  u*eft  vne  partie  fimilairc, 
coTitne  lesglandules ,  atns  pluftoft  organique, 
&  compofee  de  plufieuts  particules  deftniez 
à  des  vfages  beaucoup  plus  fingulicrs.  Veu 
CiJfifton.  ^Q^ç.  q^jg  le  cerueau  n'atcice  la  pituite  ,  pouc 
neftre  aderuiàce  vil  mtniftere ,  6c  quand  at- 
tirer la  voudroit ,  qu'il  n'y  à  partage  aucun 
par  lequel  elle  y  puille  parue  iir ,  &  qu'il  n*y 
à  lieu  deftiné  pour  fa  réception.   Refte  à 
croire  que  ces  opinions  m  lo  it  du  grand  Hip- 
poc.  ou  bien  qu'il  n'y  faut  adioufter  foy  ,  quoy 
qu'elles  foienttroLiuez  en  fes  œuures ,  veu  la 
.  ^  fentence  de  ce  fçiuant  perfonnage ,  qu'il  ne 
yri^vd'  ^^^^  ^^^^  receuoir  fans  deu;  confiJeration.Ga- 
^,r.       len  mîfcnes  qui  reuere  fon  authorité,  inueCtiue 
£  .i»we«  cotre  ceux  qui  veulent  qu'on  adioute  foy  à  (on 
th>ii.      tefmoignage  Se  à  celuy  d'Hecophile  (on  difci- 
G*fe«t;.'«e  .     fa,ïs  qa'il  foit  approuué  fur  la  pierre  de 
jî/t»e /m  !  touche  de  detnonltration.   Diiant  qne  telle 
stt^foritex  dodrine  ainfî  receue  n'eftoit  que  vanité  Ôc 
ftr  4e«9-chofe  friuole  ,  laquelle  ne  pouuoit  effeduer 
Uration.   ^^^^^  ^i^^fç       d'engendrer  des  contentions. 

Aduercidant  outre  le  Leileur  qu'il  ne  doit 
eftre  induit  à  croire  par  l'authorité  d'Hip- 
poc.  fans  auoir  deuement  confideré  ^  com- 
ment de  en  quelle  manière  fon  dire  doit  eftce 
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entendu ,  &  par  quelles  raifons  Se  argumcns 
Il  doit  eftrc  roboré  &  fortifié,fuyons  donc  cet- 
te propofition  de  dire  qu'il  nous  faille  adiou- 
ter  toy  à  tout  ce  qu^Hippoc.  à  dit.  Quoy  que 
nous  fçachions  aflcurément  que  Ton  érudition 
&  Philofophie  ait  efté  fi  grande ,  que  fon  ex- 
cellence fuipalfe  en  perfeiSliontout  ce  qui  à 
eftc  irouué  de  plus  digne  en  tous  les  autres 
Philofophes  ôc  Mcdecins,  qui  depuis  fon  tcps 
ont  mis  la  main  à  la  plume,  pour  la  décora^ 
tion  &  ornement  de  laPhilofophie  &  Mede-  ,  .„ 
ane ,  voire  mefmes  fans  mettre  TAriftotc  hors 
du  nombre,  lequel  fe  trouue  auoir  emprunté 7^^. 

de  luypluficursbcaus  axiomes,  qu'il  ne  fe  ver 
gongne  d'exprimer  en  mefmes  termes  qu'ils 
ont  ladis  eftè  tracez  par  ce  fouuerain  didateur 
en  mcdecinc.Qulau  préalable  il  n'ait  eftécon- 
liime  par  deue  demonftration ,  &  à  ce  moyen 
nous  ne  laiiîerons  lieu  quelconque  en  doute 
&  ambigu  fcrupule ,  6c  la  fplendeur  de  la  veii. 
te  chaflcra  de  plus  en  plus  les  ténèbres  de  l'ob- 
icure  Ignorance. 
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BUfme  de  ceux  quipoPY  défendre  tifppoc,  ont 
recours  aux  v^'^eurs. 

Chat.  XI. 


-  E  V  X  qui  font  curieas  de  la  defFencc 
d'Hippoc.  v©yans  qu'ils  ne  peu.oéc 
mainienit  ce  qui  cft  de  (on  plem 
ltexte,pour  les  tailons  cy  dellus  de- 
'  duites ,  ils  ont  lecouis  à  vne  intec- 


Subtilité 

des  intit^  pretation  fubtile  &  dextiement  controuuee, 
Inippoc  à  l  aide  de  laquelle  ils  ont  impofé  ce  qu'ils  ont 
'  vouluàceuxquincrontbienverfezàlanato- 
mie.  Difans  q»ie  l'Hippoc.  cuiieus  debiieuc- 
té  ,  n'a  pris  plaifir  à  vn  long  difcoursou  élo- 
quence afiatique^tclle  qu  elle  eft  remarquée  en 
Briiuctê   Galen.  Mais  qu'il  à  biieuemcnt  exprimé  ce 
a;H»fpof.  qu'ilà  eftimé  cftre  conuenable.en  vlage  &  pac^ 
lerraconic.  Occafionpouv  laquelle,  à  fin d'e- 
ftrc  plus  fuccint ,  comme  fe  propof anc  que  les 
Philofophes  feulement  liroient  Tes  œuures  ,  il 
à  fouuent  exprimé  les  caufes  au  lieu  des  tfFets, 
voire  mefme  fubioint  les  effets  au  lieu  des  eau- 
fes.  Pourquoy  difent- ils  en  telle  brieueté  de 
paroles ,  il  ne  faut  entendre  que  failant  men- 
tion de  la  pituite.qu  il  dit  eftre  portée  aucer- 
ueau,U  ait  voulu  que  ce  gros  humeur  vifqueus 
alaft  rampant  iufques  à  la  tefte.   Mais  plu- 
ftoft  il  à  entendu  parler  des  vapeurs,  qui  ef- 
leuez  de  cefte  pituiteufe  matière  ,  aidez  en 
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 ^f(lyrmr 

partie  de  leur  propre  nature ,  en  partie  aufli  de 
la  chaleur  des  vifccrcs ,  aians  eftéforirez  en- 
tour  le  ventricule,  s efleuent  &:montcntàla 
teae,ou  eftans  coudenies  ôc  erpefsies  par  la 
fioidure  du  cerueau,  rendent  ceft  humeur  pi. 
luiteus  que  nous  en  voyons  defcendie,  C'eft 
pourcjuoy  il  à  vfé  de  cette  diaion  fmatopoum, 
qui  cft  proprement  rendre  en  corps ,  vfurpanc 
lacaufe  matérielle  de  cette  pitute,  fçauoir  cft 
les  vapeurs,pour  la  pituite  n-.efmes,  Aufsi  voie 
on  ,  difent-  ils ,  que  le  corps  eft  (emblable  à  vn 
alambic ,  duquel  il  repreferie  la  figure ,  fi  vous 
Jeccnhderez  en  ce  qui  eft  des  trois  ventrçs, 
inférieur  ,  moyen  &  fuperieur,  fans  y  ccra- 
prei.die  les  bras  &  ïambes.  Mais  pour  foluiion 
de  cette  fubiile  interprétation,  noi  s  repre. 
lentcrons  toutes  les  parties  de  la  Cmilitude, 
pour  monilrer  combien  elle  eft  vaine  &  fri- 
iiole.  La  forme  d'alambic  qui  plus  aproche  de 
la  figure  du  corps  humain  ,  ainfi  qu'ils  le  veu- 
lent entendre  ,  eft  ce  que  nous  appelions  bain 
Marie  ,  Les  principales  parties  duquel  font  le 
fourneau  ou  eft  le  feu  enclos  :  le  bafTn  ou  ex- 
cipient ,  dans  lequel  on  met  ce  qu'en  veut  di- 
ftillcr  ,  lequel  cft  toufiours  fur  le  feu  ,  à  fin 
que  par  le  moyen  d'iceluy  la  chaude  va- 
peur foit  cfleuce  en  haut ,  laquelle  partant  par 
le  col  ou  moyen  inteftice  de  lalambic  ,  ôc 
paruenuc  quelle  eft  iufques  au  chapiteau, 
eft  la  condenfee  &  conuertie  en  eau,  par  lob- 
uiation  du  corps  froid  dudit  chapiteau  ,  qui 
fauorifc  ôc  aide  ladite  coudenfoUon  ,  quafi 


C  0mme  Us 

vapeurs 
fnenttnU 


Similitude 


SêlMthtt* 


Tartîes  de 
l'alambicm 


II'' 
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Chamelle 


comme  autKcuc  principal  deUconocrhondc 
la  vapeur  en  cau.C'eft  pourquoy  ce  que  les  an- 
ciens  ont  appelle  alambic  de  lambano^  parce 
qu'il  comprcnt  le  touc,nos  modernes  l  onc  ap- 
pelle chappelle  ,  d'autant  que  la  fraîche  chap- 
pe  ou  chapiteau  à  principale  énergie  en  la  ccn- 
dcnfation  des  vapeuts,pout  les  conuettir  & 
char.gcr  en  eau ,  laquelle  petit  à  petit  defcend 
coule  pat  le  nez  de  l'alambic  ou  chapelle. 
Ce  qui  cft  à  la  vérité ,  aucunement  rcpre(enté 
par  la  figure  du  corps  humain ,  confidere  en  ce 
qui  eft  de  l'extérieur  ,  qui  à  deceu  les  indu- 
dleurs  de  cette  fimilitude:  non  pas  en  ce  qui 
concerne  l'intérieur ,  de  l'vfage  duquel  il  eft 
maintenant  queftion.  Pour  le  fait  de  laquelle. 
Ce  qui  fe-  fcroitbefoinen  premier  lieu,  que  le  cœur  plus 
'"777  chaude  partie  de  tout  le  corps ,  fouyer  de  la 
UtuiT  '  chaleur  vitale ,  fuft  fitué  au  dcflous ,  dont  par- 
LMfa-  Isnt  Galen  il  dit  fort  bien ,  les  animaux  ont  le 
tus  /or.  ccB^jr  ^ans  la  poitrine  comme  le  fouyer  de 
tout  \t  corps.  Ce  qui  eft  aufïï  tenu  pour  con- 
ZolLz^  ftant  par  Ariftote  en  tant  de  licus  que  rien 
plus.  Orcommeenvn  alambic  rien  ne  peut 
cwtinetur  cftre  effeétué ,  lî  Thypocaufte,  fouyer,oufouc- 
neau  n'ellfouslebalfin;excipient,pour  pouflec 
''^\hlm  ^  eQeuer  les  vapeurs  en  haut,  aulTi  faudroit-il 
c^Jr  que  nature  euft  fitué  le  ccîur  {ous  le  mefenterc 
&  ventricule  qui  font  les  réceptacles  des  plus 
abondâmes  humiditez  quifokntau  corps  hu- 
Tnain,comrae eftant le bafTin de  lalambic  fup- 
pofé.  Ce  qui  fe  trouue  tout  à  Toppofite,  car  le 
\cntiiculc  &  le  mefenterc  font  au  ventre  infé- 
rieur. 


I 
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tmCatmhes.  c, 
tieor  :  le  cœur  eft  dans  la  poittine  nni  eft  U  r,.  •  - 
ventre  ™oy en .  ^  pa.  ainfiîe  for/e;  Z  L  i 
ba(s>n  ou  excipient ,  qui  ne  fera  pour  enuoyet  l''-'^- 

lesvapeutsenh*,t,ainspluftoft  pour  les  pte 
cpuer  &  reiecet  en  bas^infi 'X„ 
cecte  façon  de  diftilec  qui  eft  Ji,e  par  deprel  "■I'"'"-' 
fi.n ,  en  laquelle  foie  le  flegme  ou  l'huile  quon  T 
tue.  defcend  coufiours  en  bas.  Peut  eftre  ob 
•eûe  qu-,|  y  à  de  la  chale.tau  foye,  ce  nue Ï' 
cotderay  volontiers.  Mais  ce  l'ea^ T       .  ,  ■ 
nV.nj.,.ir      ■  CL         *  "  "elia  propor- Www», 
«on  de  celle  qu,  eft  au  cœur,  &  filef.îyen'eft 
dedous  le  ventricule.mais  à  cofté ,  &  au  dellus 
du  mefentere  qui  .eprefente  au  corns  la  „er 
oceane  qui  à  flus  &  reflus  ,  &  eft  pa^^  clTf 
quent  a  plu.  humide  partie  du  corpriuTa  r 

defrous  cespartiesplus  humide  .  Si  eft-  nue 
vapeurs  qu-il  exciteroitne  Pour  o  Le  ia 

"ue£r  Ce'di'h  "''^P''"?-  ^ 
Un^r^eV fi  "'^I  '"^'Î-  ^ ''e^in^dur 

^<.ncforccopict.JSt=-gÏÏ 

H  - 
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t*e  mon'.tnt 
de,  f  «nies 
naturelles 
aitx  vita- 
les» 


di*  fembU' 


cbieélion» 


Solution» 


%^  l\Uthode  àeguam 

fTna(Ient&  infedallenc  le  temple  de  vie.  Ce 
quil  accomplie  fi  dextrement  que  nonobftanc 
qu'il  y  ail  bon  magafin  deldites  vapeurs  excie- 
nicnceufes  en  l'abdomen ,  voiic  mcfmes  des 
vents  qui  (ont  fouuent  engendrez  ,  tant  dans 
les  imeftins, comme  aux  coliques,que  dehors 
iceux  aux  hydropifies  tympanites,  fi  eft-ilquc 
rien  de  tout  cela  ne  peut  gaigner  &  montée 
luiqucs  dans  la  poitrine.  Si  quelques  vns  mon- 
tent &  recourent  au  ventricule ,  ils peuuenc 
bien  eftre  ietcez  par  refophar-  &  fortir  par  la 
bouche  en  forme  de  rot  r«  ctus.  Mais  c'eft  fars 
s'efpandre  dans  la  poitrine  ou  temple  de  vie, 
auquel  toute  entrée  leur  eft  prohibée.  Com- 
ment fera-  il  donc  poûible,que  ces  vapeurs  qui 
font  de  trop  plus  molles, &  n'ont  tant  d'impe- 
tuofité  des  dix  parts  comme  les  vents,  qu'on 
oit  quelquefois  bruire  &  faire  des  violences 
mcrueilleufcs  ,  puilTent  rompre  cette  forte 
barrière  du  diaphragme^  Ce  diaphragme  dira 
on  eft  percé  en  trois  endroits,  pour  donner 
paflage  à  l'efophage ,  à  la  grande  artère  defcen- 
dante  &  à  la  veine  caue  afccndante.  Cela  eft 
vray,mais  les  coftcs  de  ces  parties  ainfi  palîan- 
tcs  »  font  tellement  oarnis  de  la  pulpeufe  chaic 
duditmufcle,&  des  deux  fortes  tuniques  qui 
font  adaptez  à  ce  mefme  mufcle ,  l'vne  qui  eft 
au  dellousprouenantduperitoire,  l'autre  qui 
eft  au  deflus,qui  luy  eft  donnée  de  la  membra- 
ne fubcoftale  dite  p/fVK^ ,  qu'il  eft  du  tout  im- 
pomble,qu'aucune  fumée,  flatuofité  ou  exha- 
lation puifle  pafler  au trauers,ou  couler  à  coi\é 
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tous  Catarrhes.  Se, 
rfefdics  corps  aufquels  ce  mufclc  traucrficr 
j     donne  pafsagc.  Ce  qui  à  dté  ruftifamment  no- 
l     te  par  tous  Icsanaiomiftes  tant  en  gênerai  que 
parcicnher.  Comment  (cra-il  donc  pcflible 
quêtes  infedes  vapeurs  y  puifsent  auoir  paf- 
fage  ,veu  eiicor  que  nature  y  répugne ,  pour  le 
delir  qu  elle  à  de  tenir  les  parties  vitales  nettes 
&  pures  de  telle  fordicice.  Certainement  ce. 
laeft  du  tout  impofsibie,  mais  ce  nonobftant, 
afin  que  ne  (oyons  veus  hefiter  ou  chorer  en 
A  beau  chemin.  Feignons  que  ce  diaphragme 
loit  tellement  ouuert  que  ces  vapeurs  ayenc 
moyen  de  pafser au  trauers  fans  violence  quel- 
conque.  Voire  mdmes  fans  que  l'air  quieft 
trop  plus  fubtil,  dont  la  .poitrire  eft  toujours 
remplie  par  laretpiiation,  puifîe  couler  par  ce 
conduit  ou  pertuis  fuppofé ,  car  il  offenceroic 
iesvifceres  naturels       fans  mefmes  qu'en  la 
compicrsion  de  la  poitrine  &  des  poulmons 
dont  (c  tau  l  expiraiion,ccs  vapeurs  (oient  re- 
trudes  aulieu  dont  elles  font  venues.  Lorsque 
ces  belles  vapeurs  feront  montez  dans  ce 
grand  fourneau  viial,continuellement  efchau- 
te  par  la  p.efence  de  lardant  vifcere  du  cœur, 
dont  la  chaleur  eft  telle  ,  que  fi  elle  n  eftoic 
tempérée  à  chacun  moment  de  temps  ,  par 
Ja  froidure  de  l'air  qui  eft  attiré,l'hôme  periroic 
toft  de  fieure  ardante  :  lor  s  les  vapeurs  qui  ont 
cfte  engendrez  d'vnedebile chaleur  feront  toft 
dUsipez  ,  (Se  ne  pourront  fuporter  l'ardeur  de 

€cttcpartie,qu  elles  ne  foient  réduites  à  néant. 

H.  ij 


KUnm  fe 
fait  contre 
le  vouloir 
de  ni4tur€. 


Hypothefe 
four  cluci^ 
der  U 
rtîe. 


Granule 
chaieurdn 
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Plleume, 


5)0  metfjoae     ^  ^  .  .    .  - 

A  ioindre  qu'elles n'auiont  lieu  de  rcfuitc ,  càt 
tout  rime.icut  delà  poitrine  eft toiaicroent 
foici  &  pingtdcU  membrane  pleuie,  qui  ne 
donne  paUage  à  chofe  quelconquc,tant  qu  el- 
le elt  eiuicre  ,  &  eft  fans  ccCse  batuc  des  pouU 
mons  en  leur  diftention.  Occafion  pour  la- 
quelle il  fera  nccc^ saii  c  que  nos  vapeui  s  foient 
conlomrocz  ,  ou  pour  le  moins  humées  &  im« 
bibezdanslan  olal$e&  fpongieufe  lubftancc 
des  poulmons  ,  qui  les  ietetont  hors  par  la 
bouche  en  l'expiration,  atec  les  exciemeni 
jtYfumtHt  ftJligincusqui  piouienet  du  cœur.Car|puis  qve 
d>*jembla  ces  poulmons  hument  &  attirent  bien  le  iarg 
éU.        qui  aacuncfois  eft  efpandu  dans  la  poitrine 
aux  pUycs  du  thorax  :  &  la  matière  purulente 
qui  s'y  trouue  quelquefois  ,  prouenant  des 
abfccsquis'oiiurcnt  en  ladite  partie ,  poui  la 
tout  reieter  par  la  bouche ,  il  ne  faut  croire 
qu'ils  laillent  arrière  les  vapeurs  qui  font  de 
trop  plus  fluxiles&  faciles  à  e (le ucr  en  l'ex* 
piiation,  que  n'eft  lefang  ou  matière  purulen- 
te, &  qui  plus  facilement  fe  peuuent  mcflct 
auec  Tait  &  exctemens  fuligincus ,  qui  de  là 
Ohie(ihn.  font  cAeuez  ï  tous  roomens.  Ne  fett  d  aleguer 
la  continuité  des  vaifleaux  ,  car  cespoulmi  ns 
rempliflent  fi  naiucroent  la  poitrine  lors  de 
leur  diaftole  ou  dilatation ,  qu'il  ne  demeure 
chore  quelconque  vuide ,  &  par  confequent 
lien  ne  peut  fuir  leur  cfFott  de  ce  qui  eft  dan» 
k  temple  de  vie.  Mais  afen  que  ne  retenions 
trop  long  temps  ces  puantes  &  vapoi  cufes  fa- 
mées dans  U  poitrine  ,  tant  excellemment 


Sbîtit 


ton. 
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tom  C4t Arrhes.  <jj 
conftraite  pour  le  domicile  du  coeur,  telle 
force  que  ce  précieux  vifccc  puilic  eft.ç  of- 
fencé  de  ces  excrememculex  euaporations, 
doiinons  par  faulïc  hypoeheCe  que  les  parties  ^«""^^ 
•  iugnlairesquenacurcàcancbienclofes,  iom^f'*H** 
tes  3c  vnies  fous  Icsclauicules  ,  (oient  ouuer- 
tçs  Se  dilatez  ,  de  celle  façon  que  ces  vapeurs 
trouuenc  vn  palîage  ,  aucanc  amp'e  &  (pacieus 
que  les  vapeurs  d'vn  alambic  pcuueiu  auoir, 
pour  du  baffinouexcipienc  gaigner  le  chapi- 
teau. Quand  elles  auront  pafïéia  région  iuau- 
laire  &  du  col ,  elles  trouueront  l'emidaire^de  ^'f^''^'''^- 
h  bouche,  par  lequel  elles  feront  iettez  hr,r$. 
Ou  bleu  fi  paflans  plus  outre  iufquesà  l'os  ba- 
lilaire  premier  propugnaclç  du  cerueau  pour  la 
partiô  inférieure ,  qui  cft  afles  dcnfe  &  crpes 
U  elles  trouueront  les  grands  &  amples  con* 
durs  des  colatoires ,  qui  les  porteront  hors  paç 
les  narines ,  qui  font  cominuellement  ouocr- 
tes  en  Thomme  tant  en  veillant  qu'en  dor- 
mant. Ceft  os  direz  vous  eft  peiçé  en  diuers  Ohusiio^; 
çndroits.  le  le  veux  ,  mais  toutes  les  ouuerti*. 
res  font  tellement  remplies  de  veines  &  arte*  ^'/"?"''?^ 
tes ,  montans  à  la  tcfte ,  ôc  de  nerfs  qui  en  def- 
cendent ,  qu'il  ne  fe  trouue  aucun  pafsape  libre 
pour  faire  couler  ces  vapeurs.  L'cntonnoucr 
mefmes  par  lequel  les  excremens  du  cerueau  //  ohuh  a 
trouue cpafsage,eft  formé  fur  la  glande  pitui. 
taire ,  Se  outre  ce ,  il  à  fon  ouueiture  &  cmif- 
f^ire  du  dedans  au  dehors ,  comme  le  fcneftrc 
ventricule  do  cœur  dans  la  grande  artère ,  non 
du  dehors  en  dedans ,  de  forte  que  lescmc^ 

H  iij 


wêJÊê 
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^2,  T^ethocie  de  guayir 

mens  en  peuuent  bien  delcendre,  mais  cliore 
quelconque  n'y  peut  enti  er  pour  monter  aa 
cerueau.  Ainfi  nos  vilaines  vapeurs  prendront 
plultoft  partie  de  fortir  par  les  narines,  ou  la 
voyeeftlibre,que  de  faire  aucune  force  &  vio- 

Ujtpothefe,  lence  à  ceft  osbafilaire.  Mais  feignons  derechef 
que  quelque  nouueau  Promeihee  ait  clos  ôc 
fermé  la  bouche  ôc  les  narines  d\n  lut  Ci  fort, 
qu'il  ne  s'y  trouue  aucun  pafsagc  ouuert  pour 
mettre  hors Icldites  vapeurs. Voire mefme  que 
l'osbafilaite  leur  foit  perméable  en  plufieurs 
lieus,  encotlesindudeurs  de  cette  limilitude 
ne  paruiendrontàlcurfindefiree,  quoy  mef- 

\Ahfurdité  mesquç  nous  leur  acorda(sions  que  nature  fuft 

grande,  tellement  defreiglce ,  qu  elle  vou(i(l  obfcurcir 
le  cerueau  de  ces  fordides  vapeurs ,  pour  l'ob- 
tenebrer  comme  des  ténèbres  Cymeriennes. 
Car  après  qu'elles  auront  rompu  ceft  obftacle, 
elles  trouueront  laduremenynge  du  cerueau, 
laquelle eft  double, ferme,  efpedcôc  d'vne 
tifsurc  tant  fort  batuc,  quelle  ne  donne  pafsa- 
ge  à  chofe  aucune,  non  pasàrefprit  animal, 
duquel  la  fubtbnce  eft  tres-fubtile  Se  tenue, 
tant  s'en  faut  qu'elle  puifsc  admettre  les  den- 

ObieSlion,  Tes  vapeurs.  Si  on  alegue  que  ces  vapeurs  ram- 
pent ferpentans  le  long  des  fibres  de  cette 

Solution,  membrane  ,  elles  fe  trouueront  à  ce  moyen 
bien  pluftoft  au  fommet  de  la  tcfte  ,  que 
dans  le  cerueau ,  à  raifon  que  cette  membrane 
eft  formée  en  rond,  &  neft  aucunement  per- 

Obïtâioa.  forée.  Si  on  met  en  auant  la  rectitude  des  fi- 
bies  des  veines  Se  attcres,  cela  fe  ttouuetta 
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tous  Cdtmhs,  y  y 

înutil,  d autant  que  ces  vaifseaus  n'entrenc 
dans  le  cerueau ,  mais  ccfsent  en  la  bafe  ci'ice- 
luy  ,  dcfcliargeans  leur  fanguire  vainture  oa 
portées  dans  les  replis  des  membranes. Et  bien 
cncor  que  tout  obftacle  imaginairement  o(tc,  Uyp^^j^^r^ 
on  face  que  ces  vapeurs  encrent  dans  !e  ccr- 
ueau  ,  elles  ne  trouuerronc  lieu  fufHlant  pour 
les  receuoir,  comme  cy  deuant  à  efté  mon- 
ftre.   Qne  les  raporreurs  de  cette  fimiiitude 
penfent  donc  ,  qu'ainfi  qi.e  le  fpagyrique 
pour  quelque  habile  &  expert  qu'il  (oit  ,  ne 
pourra  iamais  tirer  aucun  phlegme  ou  eau 
diftillee  fer  dfcenfum  ,  d'vn  alambic  ,  auquel 
l'hypocaufte  ou  fourneau  fera  fitué  au  def- 
fus  du  vaifseau  excipient  ,  &  auquel  ne  fc 
trouuerra  pafsagc  par  lequel  les  vapeurs  cHe- 
uez  à  l'aide  &  faueur  de  la  force  du  feu ,  puif- 
fent  monter  iufques  au  chapiteau.  Et  quand 
il  y  auroit  conduit  afsez  ample,  fi  efl  il  quç 
lien  ne  fetoit  efFe^ué  ,  fi  fous  le  bec  de  l'a. 
lambic  il  fe  trouuoit  plufieurs  grands  trous 
&  ouucrtures  pat  lefquels  la  chaude  vapeur 
fe  peuft  exhaler  ,  perdre  &  vuidcr.  Donc 
enfuit  que  la  fimiiitude  &  comparaifon  elt 
tref-mal  prife  ,  non  pour  clocher  d'vn  pied 
fculcmeut.  Mais  pour  nauoir  l'alambic  tien 
de  femblable ,  ains  pluftofl:  toutes  fes  parties 
cftranges,  aliènes  &  diuerfes ,  voire  mefmes 
contraires  à  ce  que  nous  remarquons  eftre  en 
la  ftrudure   intérieure  du  corps  humain. 
En  quoy   on  doit    noter  que  c'cft  vne  TntnnnU, 

H  iiij 
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chofe  qui  eft  en  eux  fotc  téméraire  &  ridicule, 
de  vouloir  iuger  de  Tinteiicur  parnnipedion 
de  l'extetieuc  feulement. 

td  fmilitnde  induite  par  Miflote  pour  U  gema- 
tion  du  catarrhe  eji  monjîré  ttiepte. 


H 


À  P.  XII. 


monl 


ra  beaucoup  difficile  , 
;r  que  U  fimilitude  qui 
induite  par  Ariltoie  n  eft 
laucuneroent  coRuenable àce  pic- 
^(etit  (ubiet  :  d'autant  qu'à  peine  (c 
trouuera-il  chofe  quelconque  au  corps  hu- 
main ,  qui  ait  quelque  analogie  &  correlpon- 
danccà  ce  qui  autrement  feioit  requis  ,  pour 
faite  que  le  catarrhe)  fuft  formé  comme  il  le 
fuppofe.  Et  à  fin  que  cela  foit  rendu  plus  ma- 
nifcftc,  tirons  de  ces  liures  des  météores  ce 
qu'il  requert  pour  la  formation  de  la  pluye ,  Ce 
qui  fera  réduit  au  nombre  de  trois ,  pour  plus 
Trwcho,  facile  intelligence  :  fçauoirert  les  corps  humi- 
psrcqui'  (Jes  dont  les  vapeurs  foienr  cflcuez  ,  vn  corps 
fes  fo»v    chauvi  haut  efleué,  qui  par  la  chaleur  de  ces 
^T'       biaifansrayons,efleuelefdites  vapeurs:  &  vne 
^  région  tresfroide  interpofee  au  milieudesdeux, 

ou  lefdites  vapeurs  foient  coudenfees  &  con- 
«erties  en  eau.Voila  ce  qu'il  nous  faut  trouucc 
en  ce  petit  monde  du  corps  humain ,  fi  la  fimi- 
litudc  induite  par  cePhilofophe  doit  auoir  lieu. 
Ce  qui  eJi  ^^^g  fommes  bien  d'accord  auec  luy  qu'il  y  à 
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tous  Catttrrhet,  V^y 
beaucoup  d'humiditcz  aux  vifceres,  qui  onc 
quelque  correfpondancc  auec  lescaus&  hu- 
meurs couians  par  ce  grand  corps  de  la  terre. 
Maisdeciouucr  vn  corps  haut  cfleué ,  qui  ait  ^^r'^ffâ 
que  que  analogie  au  foleil  de  ce  grand  monde;  ''""^^ 
ou  quelque  place  extremcnc  froide,  comme  cil 
la  moyenne  région  de  l'air ,  en  laquelle  les  Ta- 
peuis  elleuez  en  haut  par  cette  chaude  Ôc  ar- 
dante  partie  fuppofee  ,  puiflent  comme  en  h 
iny uoy e  eftie  condenies,erpeffie9 ,  &  conuer- 
tiesencau,celanesy  trouue.  Le  cœur,  direz  Qn^lirc^ 
vous,eft  fort  chaud ,  veu  qu  il  cft  appellé  fou-  '^*«''- 
taine  de  chaleur,  le  fouyer  du  corps,le  foleil  du  •^'i/'-^-''' 
peut  monde,commencement  des  artères  bou-  S  T. 
tiqu  cS,  foorce  des  chauds efprits  vitaux,  &  ÎTJ' 

finalement  Thypocaufte  de  tout  le  corps.  Mais  <'»'maL 
vousnetrouuerez  de  région  grandcaienr  froi-  ^^l-l  ^e 
de,  qui  foitiuterpofee  entre  ces  vifceres  nacu-  T/'^  ' 
rels  Se  ledit  cœur  Si  vous  mettez  le  cerueau'^t; 
enauant,qae  ce  merme  Philofophe  nous  rend  W  ^' 
d  vne  froidure  horrible  ,  vous  recongnoiftrez  ^W^r,» 
par  vn  melme  moyen,  que  fa  fituation  efl  bien  '^'f'"' 
autre  que  les  parties  de  fa  fimilitude  ne  reqac-  r"'* 
rent.   Toute  comparaifon  ,  direz  vous,  do-  w/' 
chedvn  pied,  ce  qoe  i'acorderay  volontiers 
^quenullum  fimile  tciem.  Mais  le  cœur  qui  cft  ^-^'^ 
recongnu  pour  le  foleil  du  corps  humain  aura  r^^^"'^^ 
beaucoup  d'afaires,  &  fera  implique'  d'avions 
fort  contraires.   Car  il  faut  qu'il  attire  à  foy 
les  vapeurs  forrans  des  vifceres  naturels  •  & 
puis  après  qu'il  les  aura  attirez  ,  befoin  fera 
11  les  poulie ,  eileue  &  reiette  en  liaut ,  Ci  au 
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préalable  il  ne  les  à  confommez  par  Ton  ardan- 
Slmllltuit  teçhaleur.  Carfilc  foleil  enuoyanc  Tes  rayons 
perpendiculairerneiit  fur  la  lecrceft  dit  par  ce 
me(meautheur,confommer  les  vapeurs  qu'il 
cfleue,quoy  qu'elles  n'aptochent  de  Ton  corps 
radieus:  occafioii  pour  laquelle  les  ployes ,  die 
iljonc  rares  eiieftéaux  pays  orieutaus,que  fe- 
roic-ce  Ci  lefdices  vapeurs  auoicnt  à  palier  par 
le  fiege  6c  throfne  de  ce  refplendillant  planec- 
te  ?  Mais  pofons  le  cas  que  le  cœur  attire  bien 
les  vapeurs,  voire  fans  eftrc  de  ce  faire  empef* 
ché  par  le  diaphragme,dont  à  efté  parlé  au  cha. 
fuperieur,&  que  m-^fmeQient  il  nejes  con- 
fommc  ,  ains  qu'il  les  referue  &  garde  aufîî 
bien  comme  les  pymontois  gardent  la  neige 
dans  leurs  caues  durant  l'efté  .  befoin  fera  que 
ce  cœur  qui  aura  attiré  à  foy  cc-s  belles  va-' 
peurs,  les  releue  ôc  chaiïe  en  haut.  VoyenC 
donc  &  confiderent  ceux  qui  entretienent  & 
fomenteuc  cette  opiiiion,combien  elle  eft  alie« 
Contrarie'  raifon.  Car  en  cette  manière  ce  fera  le 

ulim^of,  mefmecœur,  qui  eftant  toufiours  difpofé  de 
fihUs.  raefme  façon ,  regiflant  ôc  gouuernanc  vne 
meGne  matière ,  rendra  des  effets  non  feule- 
ment diuers,  mais  aufli  diamétralement  con- 
traires les  vns  aux  autres.  Ce  que  la  raifon  ne 
peut  admettre ,  &  eft:  contre  la  fentence  de  ce 
grand  Philofophe.  Mais  elles  n'y  peuuenr  par- 
uenir ,  &  Ci  elles  y  montent ,  elles  feront  diflî- 
pez  par  la  chaleur  de  ce  fourneau  pcâ:oral, 
ou  pour  le  moins  humées  &  iettcz  horsauec 
l'air  ôc  fuligineus  excremens  ,  en  faifanc 
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tous  Cdtmhes', 
rcxrpiration,&:  ne  pourtonc  monter  haut,  par 
ce  que  la  poicf ine  eJt  bien  ioince,clofe, ik  vnie, 
fous  les  claniculesjou  il  ne  fe  trouuerra  partage 
quelconque  par  lequel  elles  pûiilent  eftie  cl- 
leucz  en  haut ,  comhie  il  elt  plus  amplement 
déduit  au  chap.  fuperieur.  Mais  afin  que  ne 
foyons  vcus  m [ctrpo  mdum  qu^rere  Nous  fe- 
rons derechef  vne  mefn.e  hypothefe  que  nous 
auons  faice  cy  deuanc  en  reiecanc  lopiniun  des 
interprètes  d'Hippoc.  Sçauoir  eft ,  que  toutes 
les  régions  &  patries  qui  font  interpofez  de- 
puis le  cœur  iuîques  au  cerueau  (oient  ouuer- 
tes  &  perforez ,  de  celle  forte  que  ces  vapeurs 
y  puilîent  tres-librement  palier  comme  par 
vn  fort  large  tuyau  de  cheminée.  La  paruenus  o  r 
quelles  feront ,  elles  trouueront  tout  lecra. 
ne  rempli  du  cerueau  ,  &  par  confequent 
elles  n'auront   de  lieu  ample  &  fpatieus 
dans  lequel  elles  fc  puilîent  efpandre  ,  flu- 
ûuer  ,  nubefîer  &  finilement  coudenfer, 
pourengendiecce  météore  aquatique.  Corn, 
me  nous  voyons  celles  qui  s'elleuent  de  l'eau 
&  de  la  terre  mobile  s'efpandie ,  voguer  d< 
agiter  par  la  varte  région  de  l'air.  En  vain  direz  Opinion 
vous  que  le  derrière  de  la  reftc  eft  vuide .  com-  ^'H*^ 
me  la  ellimé  ce  Philofophe ,  car  nous  le  trou- 
uons  plein  du  petit  cerueau ,  &  par  ainfi  l'au- 
topfie  répugne  à  fon  opinion.  Mais  afindef- 
clarcir  d  auantage  la  vérité  fur  le  fait  pre- 
Icnt  ,  donnons  par  hypoihefe  que  le  cra. 
ne  foit  vuidc  à  la  moitié  ,  comme  eftant  U 
plus  grande  partie  du  cerueau  retranchée. 
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^§  Mtthoâe  âe  gUAvir 

Ztfp9»ce*\  Ceft  efpace  fera  encor  trop  petit  pour  ce  qu*U 
imagine ,  eu  efgard  a  la  grandeur  &  amplitude 
de  la  région  de  rair,(î  vous  la  râperiez  à  la  con- 
fidcration  de  la  terre.  Et  foit  cncor  quelefdi- 
tes  vapcjrs  trouucnc  vne  région  tant  grande 
Solution,  ^  fpatieufe  que  Ion  voudra  imaginer  :  elle  ne 
fera  pour  ce  trouuce  très  froide,pour  aider  la 
condcnCation ,  vcu  qu'il  y  à  de  grandes  artères 
qui  portent  le  fang  vital  ôc  les  chauds  efptits 
proucnants  du  cccur,en  telle  &  fi  grande  quan- 
tité,que  le  cerueau  en  obtient  meuuement  de 
diaftole  ôc  fyftole  vniforme  auec  celuy  du 
cœur.  Il  n*y  à  aufli  de  corps  tant  fioid  qu'il 
cquipole  la  froidure  de  la  moyenne  région  de 
rair,laquelle  eft  fi  violente ,  comme  nous  pou- 
uons  coniedurer  ,  par  la  confidcration  de  U 
froidure  qui  ell  aux  Alpes,  deCquelles  la  fom- 
micé  égale  à  peine  la  première  escplus  balle  par» 
tie  de  Tinfericure  région  de  l'air  les  trois  fai- 
fans  le  tout.  Et  toutefois  à  caufe  qu'elle  apro- 
che  aucunement  de  cette  moyenne  région, 
plus  que  lererte  delafoperficiedelaterre  ,  la 
Grande    fioidure  s'y  trouue  tant  violente,que  quelques 
force  de    vns  de  ceux  qui  paflent  par  les  hautes  plaines 
froidute,   Jefdites  montagnes  ,  font  faifis  d'amortiile- 
ment  de  leurs  doigts,oreilles,narines,ou  d'au- 
tres parties  de  leurs  corps  :  iufques  là  mcfroe- 
ment  qu'il  y  en  à  plufieuts  qui  roides  de  froid 
tref-violent  y  font  efchange  de  la  vie  auec  la 
^j^^'^ir  mort,  dignes  d'eftre  inhumez  en  la  chapelle  des 
^^^^^ç^^^       ^     ç^-^^  ^  gfté  baftle  fut  le  mont 

Cenis.Aufsi  font  ces  monts  couucrs  de  glaces 
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èc  ftcîges  la  moitié  de  l*annee  &  plus.  Et  voie 
on  cominuelleroenc  les  hauts  rochers  cfleuez 
en  pointe  au  dellus  des  planures  desroonta- 
gnes  tous  couoe»  ts  defdites  neiges ,  voit e  iref- 
roes  aux  plus  chaudes  ioui  nces  de  rsnnecjquoy 
que  le  folcil  bifant  fes  contours  louslcfigiic 
du  cancte  &  de  la  chaude  canicule^aproche  au» 
cancmenc  de  noftie  zenit  &  poin6t  vertical. 
Quelle  rigueur  de  froid,  quelle  violence  donc 
penleiez  vous  qu'il  y  ait  en  cette  moyenne  r  c- 
gion,  veu  que  les  lieus  qui  n'en  aprochent  que 
de  fort  loin  (ont  de  fi  dangereole  fiequenta- 
tion  î  Pour  la  grande  violence  de  la  fioidurc 
qui  s  y  tiouue  ?  Certainement  cela  cft  hors  de 
la  puiilance  humaine  de  le  pouuoir  exprimer. 
Or  la  froidure  du  cerueau  ,  n  eft  telle  &  n'en  nedttêffm 
«proche  aucunement.  Et  tant  s  en  taui  qu'il  y  ^^fi'nHii 
aie  quelque  proportion  entre  Ton  tempera- 
ment  &  ccluy  de  la  moyenne  région  de  l'air, 
quand  au  contraire  il  fe  trouue  cftre  chaud  au  Letetueam 
premier  degré  ,  comme  Galen  monlhe  fort  ^fi 
bien  par  demonft rations  &  argumens  infailli-  ^'^-^'"^f' 
bles,en  Tes  liuies  de  1  vfage des  parties,  &  de  ce  ^e!}e%Mc 
quieft  tenu  pour  conftant  entre  Hippoc.  &  H^f,  ^* 
Platon,  difant  exprcHément  ,  le  ceiueau  eft  P^'»'. 
trouue  plus  chaud  que  l'air  en  quelque  temps 
que  ce  foit.  Soit  que  nous  le  touchions  auec  la 
main,lors  que  quelquVn  à  le  crâne  rompu ,  ou 
que  pour  l'expérience  du  fait  nous  ouurions  la 
tefte  de  quelque  animal,  puis  rompant  les  me- 
nynges, nous  touchions  le  cerueau.  A  ioindre 
qu'il  n'y  a  aucun  qui  ne  fçache  bien  qu'aux 
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ment  d'A- 


toc  Mtthoat (tegUdYti 

playesdela  tcfte  nous  retranchons  prompte- 
ment  les  os  feparez  de  peur  qu'ils  ne  refioidif- 
len:  le cerueau ,  lequel  venant  à  cftreïefroidi. 
Vos  eftanc  rompu ,  c'eft  le  plus  grand  mal  qui 
''fArgumtnt  puifle  aducnir.  Or  (i  l'air  eftoit  plus  chaud  que 
le  cerueau, nous  ne  craindrions  qu'il  en  full  le* 
froidi  »  mais  bien  que  le  temps  loit  eftiual,il  en 
cft  refroidi,toutefois,pourquoy  il  à  befoind'c-» 
ftrcefchaufFé  ,  ainfi  comme  ne  (uportant  l'a- 
prochement  d'vneiubftancc  froide  ,  à  raift  n 
qu'il  neft  pas  froid,  voila  l'opinion  deGaleii 
furcefuiet.  Ce  quAtiftote  melme  n  a  ignoré, 
comme  il  eft  rendu  manifefte  par  la  teneur  du  1* 
2.  chap.  7.  des  parties  des  animaux  &  de  leurs 
câufes  :  ou  il  dit  qu'il  y  a  de  la  chaleur  allez 
grande  à  raifon  de  la  grande  quantité  &  ampli- 
tude des  veines  &  artetes  qui  y  font  portez, 
qui  excédent  en  chaleur  toutes  les  parties  de 
l'animal,  Galcn  donc  induit  de  ces  raifons  ôc 
autres  de  pareille  nature  blafme  Ariftete,  de 
ce  qu'il  a  dit  que  le  cerueau  eftoit  tant  fr  oid, 
qu'il  auoit  feulement  cfté  créé  pour  refroidie 
le  cœur.  En  quoy  il  monftte  qu'il  eft  deçeu, 
veu  qu'il  eft  plus  chaud  que  l'air  eftiual.  Ce 
qu'il  nous  faut  entendre  non  de  ces  climats  fc- 
ptcntrionaux,mais  de  la  région  d'Afie,  pays  de 
Galen,qui  eftoit  natif  de  Pergame,ou  il  à  efcric 
la  plufpart  de  fes  ccuures,&  en  ce  lieu  fe  trou- 
ve la  chaleur  cftiuale  fort  grande ,  pour  apro- 
cher  plus  près  de  la  zone  torride.  Ce  doûc 
Médecin ,  à  la  vérité  ,  appelle  le  cerueau  froid 
en  quelques  lieus  ,  non  en  termes  abfolus, 


Caîett 
hlafme 
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ti)Us  Lathmes. 
mais  faifant  coiDparaifon  de  ce  noble  vifcere, 
auec  le  cœur  fontaine  de  chaleur.  Veu  <lonc 
que  le  ccrucau  eft  chaud  au  premier  degré, 
toufiours  fourni  &  fomenté  de  grande  quanti- 
té d'clprit  vital ,  qui  y  eft  li  Copicus  qu  il  le 
tient  en  perpétuel  mouucrcent  de  diaftole  &  -  ^  .  ^ 
fyftole  vnifornieà  celuy  du  cœur  :  il  ne  fera  J/iX*' 
iamais  trouué  fi  froid,qu'il  puifse  eftre  fuffifant 
pour  coudenfcr  les  vapeurs.  Pourquoy  veu 
qu'il  n'y  a  de  pafsage  pour  donner  lieu  de  mon- 
tée aux  vapeurs,  que  le  cœur  ne  les  attire,  ôc 
ne  les  peut  admettre  près  de  foy  fans  les  con» 
fommer ,  qu'il  n'y  à  de  pafsage  par  lequel  il  les 
puifse  efleuer  en  haut ,  ôc  quand  il  y  en  auroic 
qu'en  pafsant  elles  fe  perdroient  par  lenez  & 
par  la  bouchc,cju*elles  ne  peuuent  entrer  dans 
le  crâne,  encor  moins  dans  les  menynges:& 
quand  paruenir  y  pourroientjil  n'y  à  lieu  vuidc 
pour  les  receuoir  ,  ny  fioid  pour  les  efpefîîr  & 
coudenfer.  Nous  pouuons  certainement  dire, 
que  les  vapeurs  ne  font  porteï.attirez.ny  cou*  C^nchf^ 
denfees  par  le  cerueau  pour  engendrer  le  catar. 
the,comme  l'a  cflimé  Ariflote,&  ceux  qui  en 
cette  partie  le  veulent  imiter. 
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fine  le  yin  m  monte  )i  Uujie  pour  excieer  les^i*^ 
uerfes  dBtons  des  yurengnes, 

C  H  A  P.  XIII. 

A  R  c  B  que  cy  dcflus  à  edé  expli- 
qué ,  nous   auons  fuftirarotrjenC 
.monllré,  que  les  vapcuis  des  hu- 
meurs reftagnans  dans  les  viicetes 
^naturels  &  vitaus,ne  montent  à  la 
tedcpour  excitef  le  catarthe,  voiie  mefraes 
aux  «jtèi  que  les  vulgaires  &  cnuiales  fimilitudcs ,  qui  à 
ffamêt  qtte  ce  fuiet  nous  ont  efté  repicfentcz ,  font  ine- 
t*en  nue  ptcs, ridicules,  &  cotalC'Pent  indignes  de  ceux 
f*"'^'  ,qui  par  leur  foucieufe  cure, ont  d'vnc  brauc 
^r.^'ent/fxinduftrie  acquis  la  Gongnoiflance  de  la  torroa- 
yé^m-   tien  &  conftitution  du  corps  humain ,  &  con« 
fecutiuemenc  de  l'v(age  des  parties  d'iceluy* 
Mais  ainfj  comme  l'ignorauce  eft  vn  péché  oti- 
Techiori'  gineUquî  tient  les  yeus  des  hommes  filles  d'v- 
ne  lelle  forte  ,  qu'ils  refufent  de  congnofftrc 
la  vcrité  quand  elle  leur  eft  reprefentee ,  com- 
me les  yeux  du  hibou  rcfuyent  la  fplendeur  de 
claire  lumière  du  (oleil.  Occafion  pour  laquel- 
Caufe     le  ils  iugeni  fooucnt  de  ce  qui  leur  eft  propo* 
i'emur.  fé ,  fuiuant  Topinion  qu'ils  auront  ià  conçeue, 
&c  dont  ils  (e  trouuerront  imbues  dés  leur  ieu- 
-  .       nèfle.  C'eft  pourquoy  difoit  fort  bien  Galen 
nofeeSê.  que  ceux  là  eftoient  heureux  qui  ne  s'eftoient 
afloiettisnyraancipes  aux  feâ-es  particulières 
de  Médecine,  qu'il  auoit  de  Ton  temps  trouucz 


fârthës. 


10' 


en  vcgue  dans  la  ville  de  Romme,a  autant  que 
cela  les  emj  elchok  de  iuger  fairen'entde  ce 
qui  leur  eftoic  piopc.ré,&  afferme  de  luy  n  ef- 
n.es  qu'il  na  iamais  eftc  ia  bué  dai.cune 
deiditsiedtes.  Mais  pluftoft ,  que  par  difcours  ^-«rP  ^ 
Mii  ofophiqueilàtouliouis  voulu  congnoicic 
iuge.  de  la  vérité  des  axiomes,  quielioienc 
pi  opofez  par  les  Médecins  auec  lefquels  il  fi  e- 
qtientoic.  Ce  qneie  fcrois  grandement  ioyeuS 
de  voir  pratiquer  par  tous  les  Philofophes  de 
ce  temps  ,  qui  fondez  pluftoft  fur  lopinion 
Commune  qu'autrement  ,  ont  obicdlé  pour  ^^i^^îonl 
ab(urdué,qui  feroit  fi  mes  railonsauoient  lieu, 
les  adions  variables  quon  remarque  iourncû 
lerrient  aux  ynrongnes,  lerquclspaflez  devin 
qu'ils  fotir.parlent  cScdifcoui cnt  abruprement, 
voi.c  mefmes  fcnc  pluHeurs  gefticulations 
qu'ils  n  auoicntaccobftumé^dont  lacaufe  doit 
eftrerefciee.difent  i!s,àdeuxchorcs  princi-  Ofxnhn» 
pales  :  fçauoir  cft,à  la  fubftance  du  vin,ou  pour 
le  moins  à  Tes  vapeurs  ,  qui  montans  en  haur, 
gaigneut  le  domicile  de  la  raifo  n  ,  dcçoiuent  le  w"' 
lugement  &  perturbent  l'entendement  ,  qui 
troublé  en  foy  eft  caufe  des  adions  diuerfes. 
Ce  qui  ne  fe  peut  faire  autremet.  Et  pour  for- 
[  tificr  cette  opinion,ils  aleguent  Arirtote  en  Tes 
problemes,oinldit,que  le  vin  s'applique  au 
corps  humain  félon  la  qualité  de  ceux  qui  en 
vient.  C'eft  pourquoy  ils  rendent  avions  inc-  Cauf,  de 
gales  voire  mefme  contraires.  Et  veut  d'auan-     .  ftl^ti 
tage  que  ia  force  du  vin  foit  égale  à  celle  de  -^"^5 
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id4  l^UthtJe  âegudnr 

Thuircur  n'^elancholiqnc ,  quieftd'engeiiuivC 
les  mœurs  &  adions  diucifes  en  chacun  j  ar- 
Une  i»    ticulier.  Opinion  à  la  vcriié  qu'il  (emblc  aooic 
^in.  fdon  tirce  d'Homère  qui  appelle  le  vin  polunwyphen^ 
Hoffiere.   ^yanc  plufitius  formes,  eu  ef^ard  aux  diucrits 
contenances  qu'on  remarque  en  ceux  qui  (c 
font  trop  libeialcment  inuitez  à  Tviagc  cl*ice- 
cauf.  des  luyXcn'eft  {anscaurequelemcfmePhilorc- 
nkm^''  phe  dilcoatan:  de  la  Logique,  die  :  qu\n  pe- 
tit erreur  admis  &  auoûc  dés  le  commence- 
^imlittéde  ment  eft  caufe  de  grands  inccnueiiiens.  Car 
comme  celuy  qui  s'eft  diucrti  du  chemin  ,  ne 
peut  paruenir  au  lieu  par  luy  dcfité ,  quelque 
diligence  qu'il  face ,  fmon  qi:è  venant  à  ccn- 
oneltte  ion  erreur.  Il  rentre  à  la  voye  par  la- 
quelle il  fe  puilTe  rendre  où  il  foiihette.  Ce 
qui  eft  aduenu  en  luy  mefmc.  Car  ofUnt  la  fa- 
culcc  animale  du  cerucau,  pour  Tatrubucc  au 
f"'         cœur.il  s'ea  impHqué  en  diuers  eiîcurs ,  pour 
"l'/J      le  dcfir  qu'il  auoit  dcmonftrer  ,  que  le  cœur 
eftoii  le  fiege  des  facukez  snimale  &  natuiel- 
le^ariïibien  comme  il  eft  la^ooiique  &  four- 
ihofe  n  cède  lefprit  vital.  Car  qui  a- il  plus  aliène  de 
nZu,     laifon  qi'c  de  croire  qu'vn  meîtrcvin,mefn.e- 
rrentcuic  &  digéré  en  vn  mcfme  eftomach, 
qui  aura  efté  porté  au  foyeaiuc  les  autres  ali- 
mens ,  &  la  conuerti  en  far g,indui(e  tant  d'a- 
aions  diuedes  ,  voire  melme  contraires  les 
vnes  aux  autresîCcux  qui  verfcz  en  la  Philofo. 
phie  c^e  Galen  ,  quoy  qu'ils  congnoiflent  l'cb- 
furdiié  ,  en  laquelle  cedodc  perfonncge  s'cft: 
plonf'éjpour  le  dcfir  ç^u'il  auoit  de  (cLÛcnir 
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Treis  /4- 
luluK  dit 
y  ta. 

Ce  n  tue 
altn.tntl 

Médical 


t7f4S  CAtAYYbeS,  10^ 

4que  le  cœur  eftoic  la  (ourc e  &  orîgire  de  tou- 
tes les  facuhez  cjui  dilpenlent  le  corps  iiu- 
iiiain,  &  ce  nonobllant  veiilenc  infiltei  aux 
propclitions  qui  dépendent  aucunement  de 
cette  opinion,  diient  que ceîaaduicnc  à raiion 
des  diuerfcs  facultez  du  vin,  ce  qu'il  nous  faut 
cxaélenient  confideier  à  ce  (uiet.  Le  vin  eft 
lecongnu  agir  en  trois  inanicies  :  fçauoir  tft, 
comme  aliment ,  médicament ,  ou  poifon.  Si 
nous  le  prenons  comme  alinienc ,  nous  trou- 
uerrons  qu'il  nouriic  lecorpSjlaugmente  cem- 
peftiucment ,  le  conferue ,  garde,iend  plus  vi- 
goûteux  cV  de  meilleure  habitude.  Comme 
médicament  il  IcfchaufFe  &  defeiche  ,  mais 
il  ne  luy  attribue  les  qualitez  qui  ne  font  en 
luy,qui  font  de  fexclîouyr,actriOer ,  rire , fau- 
ter,baifer,aimer,difcourir  ioyeufement ,  deba- 
tre  furicufemcDt ,  &  autres  cbofes  feroblables. 
Le  loleil,dirent-  ils,quoy  qu  il  agiflc  toujours 
d'vne  raefmc  forte  ôc  marucre, Si  eft- il  qu'il 
fait  fondre  la  cire  ,  &;  endurcit  la  fange  ,  qui 
font  avions  contraires.  Pourquoy  le  vin  qui 
participe  des  qualitez  du  (oleilifçauoir  eft  def- 
chautfcr  Se  defeicher  .  pourra  auffi  bien  ren- 
dre des  effets  contraires.  A  quoy  refpondu  à  Mp^^ti 
cfté  que  le  foleil  rend  à  la  vérité  des  t  ftets  di- 
ucrs ,  mais  c'cft  à  raifon  de  la  variété  des  fi.b- 
ftances  aufquelles  il  agit ,  dont  il  defcouure  les 
facultez  contraires.  Car  il  fait  fondre  la  cire, 
pour  eftre  replie  d'vne  humidité  aeree,  qui  au- 
toit  efté  condenfee  par  la  froidure.  Ce  qq'cftât 


oh  i  (SI  tan 
du  JelvU 
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olte,la  cire  eft  rendue  floidc.  Quand  à  la  terrcj 
qui  par  lamiftirn  de  l'eau  fe  irouuetoit  cm- 
n^ollic  voifc  s'il  faut  aii  li  dirciiqoefitc  &  ren- 
due fluide  :  quand  cette  liqueur  aquatique  eft 
conlomm^e  &  difïîpce ,  la  tene  iciouri  ant  à 
(on  premier  natuiel  eft  tendue  leiche&:  dure. 
Kon  que  ces  qualit  cz  de  liccitc  &  dureté  6>  ei  t 
ertc  denoDueau  (ulciicz,  ains  féultn  ent  icfti- 
rcyr:^U  tuez.  Mais  Ic  vip  pg^Hiint  dc  fes  qualitez  clc- 
^it^i^hk.  nientaites  crnrinnc  mediccn  ent ,  re  rendia  ia- 
mais  rels  effets,  d'autîint  que  Ton  aOion  cft 
toufiours  deftince  à  vnrnermeluict ,  qui  eft  le 
corps  humain.  Pour  cxaâc  ccngnoillarce  de 
C  \fi  vous  bâtez  du  clou  de  gyrofie  ,  du  py  re- 
tire &  de  l'euphorbe  qui  tous  ont  vertu 
<i'e(chauffer  &  defeicher,  ils  rc  lerdront  d'au- 
ties  effets  que  ceuxàquc  y  ils  km  deftinez^ 
cnquelqvc  qurn^ité  quon  les  vueille bailler. 
Dont  c(V  rendu  iranifefte  qu'il  ne  faut  attri- 
buer ces  diuei  s  cf  ces  auvinquf  nd  il  eft  pris 
.    .      en  qualité  de  mcdicrmcnt   Si  finalement \ov  » 
fiderecom^  Cciifidc. ez  le  vin  pris  en  telle  &  tr nt  cxcefliue 
me  fcffon.  quantité  ,  qu'il  tici  ne  pluftcit  lieu  de  poilon, 
que  ©  f-liment  ci'  mcdicam.c  nt  ,  ce  qui  aduient 
ôi  crnesfois  peut  ne  pouuoit  tftre  iuimcnté 
totalement  par  la  chaleur  naturelle,  de  telle 
forte  qu'il  liiife  lieu  d'alincnt:  ny  mefmc 
dcmJné  en  partie,  peur  tenir  lieu  de  médica- 
ment. Rcfteta  qu'il  furmc.ntc&  cppiiire tel- 
lement ratute,  peur  atcii  eftéprisen  quantité 
trop  excefsiue,  qu'il  fc  v( ndique lieu  de  poi~ 
fon ,  dont  le  corps  humain  fcit  pleinement  in- 


p.. 
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fefbé.  Et  lors  Vmo  formiperit  ,  yino  corrompifur 
acas.  Ce  que  conjdcranc  Pierre  de  Raueiinc, 
Ji  die  fort  bien  .bbrkt.ts  mitico  crmcnefl  :  in  fa-.  7yr„  r  «  - 
eerdote  .J^crtlef  tum,  qno  dlter  dntmdmfHam  prafo-  du  vin. 
C4t:alter  /e  prof^ndt  CT  fpirttum  [dn^htatis  extm* 
^«ft,  Ec  à  la  veillé  ,  les  corps  humains  en  font 
tellcaieiK  aggrauez  qu'i's  en  fonc  précipitez  à 
la  moit.  Ou  pour  le  moins,  Ci  d'alieuis  ils  (onc 
fauodfez  de  qaclqne  antidote,  ils  cncoiirenc 
vne  extiCTie  lafsicodc  vS<:  vieillcfîe  précipitée, 
qui  les  taie  tant  imbcciiles  qu'ils  eu  font  ren- 
<ius  fort  faciles  à  lu»  nnonter,d;jn:  dit  luucnal. 
^iiie  qff.d  factlts  yiUoria  eft  ck  nuJtd  s ,  tsr  Biefs, 
dt(]ue  vmo  tttub^mtbus.  Car  comme  dit  Corlius 
Rhodigifi.  VtHum  plitfqfum  par  fir  imechm%y  ^ 
fupya  mochtm  iu^ur^ttarum  ,  naturdlcm  cJorem  tt^ 
tut  ,  ac  -veltêt  tgne  imita  4iàt  fslevahéus  graffante, 
tn^Mcus  igrm  extingwtur  &  hibefat.  Et"à  "la  vé- 
rité lachaleiu  natuielle  eft  furmoncee,&  les 
belles  fon6tions  du  corps  ruinez  »  par  Ivfagc 
tropexcelsif  du  vin.  Ceft  pourquoy  le  poçtc 
donne  ce  falubreconfcii.  Cénfeîir 
Compedihui  yenerem.vincltsconflringeljeum,  nec  te  l*'br!l 
fHi4tiertbus  Uc{m  vtexque  fur  s. 
Auffi  n'y  a-il  point  de  Médecins  qui  ne  blaf- 
meiU  &  acculent  grandement  l'viage  du  vin 
trop  cxcefsif,  aufsi  bien  comme  des  autres  ali- 
mens ,  quoy  mefmes  qu'ils  foient  de  foy  d'vnc 
bonne  Se  falurairc  nourriture  ,  parce  queftans 
pris  par  excez  ,il  aggraue  &  furcharge  nature 
iul(jues  à  opprefsion.   Ce  que  confidcranc 

I  i,j 
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ju  natme, 

Medica- 
mtnt* 


Tout  ex-  Hippoc.  il  dit  que  tout  ce  qui  eft  cxceffif  efl: 
iê^tâvt'  çj^j^e^i     nature  ,  Qaandil  aduicnt  donc  aux 
vilains  yurongnes  ,  depicndre  du  vin  en  trop 
grand  excez  :  de  celle  (orte  que  fa  qualité  de- 
meure c«5me  e;i(euel{e ,  &  leur  force  nataiellô 
abatuc  ,  terralîce ,  ôc  vaincue  ,  lors  le  vin  cienc 
nature  de  poifon,  ôc  pour  tel  efl:  àeftimer. 
Eftanc  la  nature  da  venin ,  que  demeurant  fa 
fubrtance  ennere,fans  cftre  fur  montée ,  il  ter- 
rafle  Ôc  mine  la  chaleur  naturelle ,  ëc  les  bel- 
les facultcz  qui  en- dépendent.  Comme  au 
contraire ,  il  eft  dit  aliment,  lors  qu'il  obéit,  Se 
eft  vaincu  &  fnrmonté  par  cette  chaleur  nati- 
ue  ,  de  telle  forte  qu'il  reftablit&  repare  en 
tant  qu'en  liiy  eft,  la  dillipation  de  l'humidité 
radicale.  Or  de  cette  victoire  que  le  vin  ob. 
tient  fur  lachaleur  naturelle,  ne  procèdent  les 
fdi.ier(es  actions  des  hommes  ,  qui  ont  efté 
cy  deuant  expliquées  ,ainspluftoft  les  mala- 
dies,d<:  finalement  la  mort.  Et  au  fur-plus  nous 
en  voyons  pUUleurs  qui  pour  s'cftre  char- 
gez de  bontic  quantité  de  vin  ,  tant  qu'à  ce 
moyen  ils  ayenc  encouru  adions  diuerfçs 
Urgtmtt*  comme  de  babil  ,  gayeté  ,  [amour,  hardieflc, 
arrogance  ,  Ôc  autres  femblables  ,  qui  ve- 
nans  à  rendre  le  vin  par  vomiflement ,  ne  laif- 
fent  de  perfeuerer  ôc  continuer  enleuifdites 
adions  ioyeufes  ,  ou  autres  telles  qu'elles 
feront  furuenucs.  Ce  qui  nous  doit  faire 
congnoiftre  ,  que  la  fubftance  du  vin  ne 
monte  à  la  tefte  ,  mais  qu  il  y  à  quelque 
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autre  chplc  cjiu  caale  cecce  variété  d'adions. 
Le  vm  donc  {ok  vaincu  en  tout  <5c  par  touc 
par  la  chaleur  natirc'le  ,  comme  aliment;  ^"«^^"M 
f^itcn  pallie  furmontee,  en  partie  auGi  fai- 
lant  re/ilhnce  ,  &r  par  confequent  ,  chan^ 
géant  aucunement  l'habitude  du  corps,  corn, 
me  médicament  :  Soie  c}u*il  obciene  viaoire 
parfaite  fur  cette  chaleur  ,  deffcruifant  les 
belles  foculcez  congeni:cs  au  corps  ,  com- 
ité poifon  ,  il  ne  peut  ii^duire  ces  diuerfes 
inc'fnations  ,  moeurs  Se  avions  ,  moncanc 
c!e  fa  fubftancc  dans  le  cerucan  de  ceux  qui 
en  a.'        pris  par  excez,  outre  pallant  les 
Umi:c>  i»e  laifon.   Q^ni  bien  nous  accor.  K:^flriâhn 
derions  qail  peuft  monter  à  la  tefte  ,  com- 
rne  non,  veu  qu'il  ny  à  conduis,  voyes  ou 
paiïages  à  ce  dcftinez.  Sinon  qu'eftanc  fur- 
moncé  parla  chaleurnaturelle,  il  en  prenne 
la  voye  par  les  veines  &  arceies ,  en  forme  de 
lutur  ahment. 


iii 
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Méthode  de  "UÀYtr 


Que  les  y^peurî  du  vin  ne  montent  à  Li  te  fie  cr  w'c.v- 
cmnt  les  dimrjes  wclwathns  des  ymononesy 
(lu  fur  plus  l'yf^gf  du  vin  ejl  loué 
Cr  les  yapeMrs  hLifmez» 

C  II  A  p.     X  I  1 1  I. 

î  '^^m?  O  V  s  auons  ià  refatéla  première 
"fî^;;^     des  opinions  ,  dont  on  auoit  faic 
obivdtion,  laquelle  affirmoit  que 
(a  fubftance  du  vin  moncoic  à  U 
lefte  ,  pour  exciter  les  diuerfes 
aillions  des  y  urongne?,  Poarquoy  refte  main» 
tenancàdilCvUer  la  vc.itéde  la  féconde.  Ceux 
qui  ont  appliqué  leur  efprii  à  ceue  caufe  va- 
porale,lc  norobie  dcfquels  eftfort  grand  à  la 
'^'Seficé,  comme  nous  auons  cy  deuant  noté, 
quoy  qu'ils  rçicheiit  de  quelles  diffiçultez  ce 
laeft  impliqué ,  iufques  à  le  rec^ngnoitre  tant 
aliène  de  vecité  qu'il  tient  lieu  d'impolsiblc.  Si 
eft-il  toutefois  que  n'ayans  encor  remarqué 
la  vraye  caufc  des  diueuies  â(fl-ions  des  yucon- 
gnes,  pour  auoir  iufques  à  prefent  efté  nourris 
en  cette  friuole  opinion  de  caufe  vaporale, 
qu'ils  femblent  auoir  fuccé  auec  le  laift  de 
leurs  mères ,  ils  raonftrent  évidemment  que  la 
fçntence  d'Homere  eft  véritable. 
QHofeintl  ejl  ml?ut<t  recens  femabit  edorem 
ledx  diw 

Nous  voyons ,  dirent-ils,ceux  qui  vfent  du 
vin  contre  leur  couftume ,  faire  mille  fmgeries 
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fms  Catarrhes»  ni 
tendantes  à  recrcation  Ôc  ioycufeté ,  traiter  Ôc 
difcou  ir  de  ieais  anaouis  ,  danfer  ôc  chanter; 
q-.ieLjues  v.is  auisi  ie  montée  de  cholcie  fans 
fuiec,(5<:  le  fa(che.  cancre  leurs  meillcjrs  amis, 
&  cous  par  après  fans  îong  retardement ,  eftrc 
faifis  d'vn  dormir  profond:  foie  mie  n'ayaiis 
accouftamc  de  boiie  du  vin,  iU  en  j^eni  feuie- 
menc  pris  en  médiocre  qaan:ité:foit  qu  eftans 
adjnnez  à  l'vfage  de  ce  necèar  ils  en  ayeiit  bea 
plus  quelear  couitumcnepvîrtoic.  Ce  que  les 
aiicienï  au  tefmnign  ige  de  ahodigin  ,  ont  at-  c.  ig  /.^, 
tribué  aux  vapeurs  du  v  n  ,ain(i  piisen  plus  * 
grande  quancicé  que  de  c>u!lume,  qui  n: o a- 
tans  à  latcile  ruppedi(enc  premiciemct  la  rai- 
ion,  puis  caufenc  ôc  ind  iiLnic ,  en  ceux  qui  en 
font  trop  cliaigez  ,  plus  d'ac>ions  diuer{es 
qu'on  n*en  remarque  en  vn  iotieur  de  boulette 
autrement  dite  courte  boule,  loureslefquelles 
gefticulacions  font  coufiours  fuiuies  du  dor- 
mir. C'cd  pourquoy  le  vieil  Hippoc.  à  dit,    t.  3.4^ 
que  le  vin  chargeoic  la  telle  »  ôc  y  excitoic  des  rn.Uts'. 
do  jleurs  omon  ccphMl^con,  Mais  telles  aucho- 
ritez  me  femblent  mal  à  propos  vfurpez.  C>i5d 
à  Rhodigin  ie  le  lailleray  en  Ton  refert  del^- 
pinion  des  anciens,  ne  me  traoaillant  de  réfu- 
ter ce  qui  eft  raponé  par  forme  d  hiftoire  feu- 
lement ,  qui  n  eft  authorifce  de  demomhation 
quelconque.  Pourle  fait  d'Hippoc.  il  dit  bi»n 
que  le  vin  excite  des  douleurs  de  tefte,  mais  il  întcrpr». 
n  infère  de  là  qu'il  rempiiife  la  tefte  de  fei  va- 
peurs.  Galenmefmefoncommcntatearq.iià 
diligemment  reprcfe.ué  les  grands  maux  que  le 
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vin  excite ,  voitc  auec  inucdiues  qu*il  adrcdc 
contre  ceux  qui  en  vfent  ttop  licencie  jleiBGc, 
l>  acufe  pas  les  vapeuis.ll  die  bie  à  la  tei  iic  que 
les  vins  doux  font  plu?  vaporetix,mais  iln'mfe- 
re  de  là  que  les  tapeurs  en  moment  à  la  telle: 
j  ^        &  q'jând  il  l'auroit  dit,come  non,rexperiencc 
'vth,  rat,  niontlfelfl%)n:ralre,<ielacôfeiiion  roelmc.cac 
nous  congnottlons  certainement  que  les  vins 
».  5  7.1  i.  doux  cnyurenc moins  que  lesautrcs.doni  C  2:- 
le-Hndmx  jpj^  ayfjj  nous  fcndruftifant  tc{moignage»q\>âd 
nW/*rr.  U  die  que  la  douccLîr  cft  l'antidote  de  l'y  uion- 
gneric.Nou<;  anons  cy  deoant  déclaré  fuffilam» 
men",  &  deiait  plalîcurs  raifons  pertinentes, 
par  la  deiudiondelqneilcscndoiccognoitîc 
que  les  vapeurs  ne  môtcnc  à  la  tefle,  aviiquclics 
il  faut  auoir  recours  pour  le  fuiet  pre{eiit,côme 
eftant  efnoncé  en  vermcs  généraux  ;  mais  d'au- 
tant  qu'il  y  a  plufieûrs  petfornesqui  ilefircnt 
encot  conférer  TefFe  A  des  choies  diuetfes,  afin 
que  par  telle  confereuce  ,  la  vérité  (oit  tendue 
plus  apparente  &  manif^eftc.  le  veux  pour  les 
gratifier ,  reprefenter  les  belles  commodités 
que  donne  le  vin  au  corps  humain:  <?caucon- 
traiie,la  nuifance  6ç  incommodité  des  vapeurs. 
Pour  de  la  inférer  que  l'expetience  mcfme 
monft:e  la  vérité  de  ce  que  nous  auons  prouuc 
par  déduction  dcraifonsiLe  Poète  Grec  die 
que  le  vin  donne  grand  aide  à  ceux  qui  font 
lalTeztSt  aggrauez  d'vn lôg  &  laborieux  trauail, 
IlUi.  I  »    V homme  qui  de  tYdHAtl fent  f$s  membres  biles 
Tar  le  vin  les  conforte     l^s  rend  plus  dgtles. 

Euripide  Tappellc  confottatcut  des  mem 


«c  chafil 
fre. 
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hr es  acyeffgmon  Checcmd  Tragédien  dan«  Athe- 
tjecSjdic  que  le  vin  donue  Cagelle  6c  prudence  à 
ceux  qui  en  boiuenc  mciloctercent ,  CJc  qu'il 
fccc  d'vn  bon  clieual  au  Poëcc:  mais  que  ceux 
qui  boiueric  de  reau  ne  font  rien  qai  vaille- 
Le  yinau  Voete  fmde  chenal  fort  agilcy 
l^Liis  tenu  luy  fjî  paroy  qm  le  rend  trubecile» 
A  quoy  rcuienc  fort  bien  ce  vulgaire  proucibc , 

itJgcntumpotts  tmretjmtjaitdctis,  ^^^^ 
En  Mactobe  Euangelius  die  ;  Auparauant  que 
nous  leuci  de  table ,  dclcdoiis  noi;s  au  vin,  ce  ^-î"  5"^- 
que  :H>a<i  ferons  par  l'authoriicda  doclc  iMa- 
ton.  lequel  aelUmé  que  c'e'^  tc  vi;ai.'"c  d'cf- 
pfit  pour  paruenir  à  la  vct  ..  ,    .'a  ce.  c  i5c  le 
cor  selloienc  efchaufFccs  deviti.  Ce  qu'Ho- 
race à  voulu  reprefenter,  difanu 
fœconài  Calices  ^item  non  fecere  (Lfertum, 
Ruffus  rapporcc  que  les  Pcires  &  Elcnîers  ^'^^^  ««^ 
voulant  dilputer ,  ratiociner,  donner  confcil,-^"""''''* 
difcouric  des  afaires  deftac  ,  compofer  des  ^ 
vers,  6c  chanter  en  mufîquc:  ils  s'adonnoienc 
premièrement  à  Tvfagc  du  vin,  pour  le  confor- 
ter refpiic,  &  qu'il  aaoitapris  luy  melme  pac 
fon  expérience  propre,  que  le  vin  rendoitTef- 
prit  plus  ioyeux  tsc  ingénieux  ,  donnoit  ouuer- 
tureà  h  vérité,  &  preparoit  lavoyede  larai- 
fon.  Ce  que  Plutarquc  tcfmoigne  aufsi ,  c'eft 
pourquoy  il  qualifie  le  vin  de  ce  no  de  Eubou-  ^ 
Ion  bon  confeillcr.  Aufsi  ditSiracides  que  le  vin  [ympof 
ert:  créé  pour  relîouyr  les  efpiits,  donner  \oy  t  fro^Um. g, 
&z  dele6>ation  à  la  pcnH^e.  Ce  qu'ils  paroif- 
fenc  auoictité  de  Salomon  ,  qui  did  ({wc^romh,^. 
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levmrefîouyt  Dieu  àc  les  hommes.  Aufïï  d-î 
t9  V  àacc  iaftamî  de  donner  da  vm  à  ceux  qui  lonc 
trilles  ,  chargez  de  miferc  S>c  pauurcté  ,  pour 
le  jr  faire  oublier  leurs  fardie;  ies,  <Sc  les  induire 
à  quelque  rccreacien  :  Ce  que  bucanam  vapor» 
te  ainfî.  Qjf.fq'4'  hU/^nt  dnimjs  mcunàt  pocuh  ytm» 
Saint  Augulbn  mefmes  dit  que  le  vinoftela 
^fiftede,  eîFave  Ici  languears,donne  recieaiion 
&  fait  delecler  les  banquccansde  propos  & 
difcours  ioyeux.  C'eft  ce  que  reptctcnce  ho* 
inere,  difant: 

Ban  vin  vofis  ori*  ^onnê  Meneîae  les  âieuXf 
Tofê  '  ofier  aux  h'*m  tins  îe  fou^i  âdteux, 
Earipidc  msfmes  luy  donne  ces  belles  louan- 
ges. 

J^tccfm  ^  imettfê  îe  Vtn  pour  Us  mortels, 
Qnt  leu/  f^/t  oublier  tot4S  les  fya-*4HX  mjïtels. 
Il  prouoqued  àormir  Uilfitnf  fouet  arytere, 
e''  n'efl  contre  l  ennui  des  plus  forte  barrière. 
Galen  mefmement  eil  de  cette  opinion, difants 
rf^.mi'wo-  Le  vin  beu  foulage  Thomme  &  luy  foulcuc 
^''l!'    toute  mifere.  Soçrates  m.efmes  duquel  la  ra^:;e(« 
fe  à  efté  recongnue  tres-finguliere  ,  e^  ituro- 
%tntictit  duit  aubanquec  par  Xenoph mi,  difant  il  ni'cft 
iocrMs.  fort  agréable  mes  amis  que  nous  beuuions 
payement.  Car  à  la  veiicé  le  vin  arroufe  les 
efprics ,  &  efface  le  fouci ,  comme  la  mandra- 
gore allopit  rhomme,fomence  &  entretient  la 
dc).e6tation, comme  l'huile  nourrie  la  flambe. 
OclesPhilofophes,  Médecins  &  Poecesnont 
feulement  concurcc  à  la  louange  du  vin  ,  mais 
auCsilcs  faintcs lettres  qui  furpallent  toat  téf- 
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inoîgnage  liim  am  y  aportcnt  lent  tcfiroigna- 
ge  &  coni.itnent  à  la  louar  gede  cefic  diuirc 
Ijqieui.  Cai  iicftic  Sauicui  &  Rec'cmpieur  Trcmer 
dtliiant  lecieei  les  barci-ciansau  fcftindc  Ga-  fnhacieds 
lilfc,  ôc  ID(  nflicrtonr.bicn  Icsi  opccshc  nr.c-  j^'^f^ 
ficn.cnc  cclcbjcz  luy  cftoicin  cgretbles,  il  y      '  ' 
fit  fon  premier,  miracle  ,  chai:^eïnt  l'eau  en 
vin,<]ui  fut  gcuftc  &  iiouuc  tresbon  pai  l*At* 
chitriclin.  Mais  plus  gvandc  louange  rc  \vj 
peut  cft:  e  attribuée ,  qte  celle  qui  luy  eft  con» 
cedce  ccirme  du  tcflaïr;cnc  de  ce  foui  erain 
Rédempteur.  Qui  defirant  nouslaiHer  perpc- 
tuclletrcnt  fon  pietieux  farg ,  pour  vn  gage 
éternel  c'c  l'amitic  qu'il  i  ovs  porte,  il  nois  la 
voulu  ccn  muniqrer  fous  lefpcce  du  vin.  Afin 
quelcfptit  fiifl  aufsi  bien  recréé  &  conforté  i'x»'»r*- 
comie  le  faide.iu  des  péchez  &  cfFences  par  ^ 
certcreâarce  liqueur,  comme  les  mifetesÂ:  l'XeT 
angoifJes  du  corps  en  font  chaflez.  Voila  ccm» 
n.e  ce  haut  denicn  ducerucau,  facté  dcm'cilc 
de  Tame  laiforrsble,  cfl  aidé  &  fauorifé  par 
Tvfage  du  vin.   Ce  qui  ne  fera  référé  aux  va- 
pciMs  comme  ie  cioy ,  par  ceux  qui  ont  ccn- 
gpciilatice  de  leurs  fordides  ôc  turbulents  ef. 
ftcs,  qui  feront  notez  par  la  cor  fideraiicn  & 
comparai  on, de  ce  qui  foruientà  leurecca- 
fion,à  rosfenscxtericurs.  Lefquelsquoy  oue 
iroins  digres  que  les  intérieurs,  font  toutefois  ^{'"«rf* 
tât  affligez  par  la  fréquence  d'icelles,qLc  rhô-  * 
me  t{\  contraint  de  quiter  &  ibâdonner  le  lieu 
©u  elles  dominent  àc  îbor.dcnt.  D'autant  que 
ic  mal  Ôc  perturbation  qui  en  furuicnt  auf- 


'guartf 


pnmu» 


ëlicsTensextetiems ,  (e  communique  mefme^ 
ment  à  rinfeiieur  qui  s*en  trouue  fort  affligé. 
La  fumée  qui  cR  vne  des  fept  chofes ,  dont  les 
noms  commencent  par  f.  quichaflcnc  l'hôme 
de  fa  maifon  ,  dit  Bebelius  à  grande  iympathie 
auecles  vapcurs>einperche  la  vcuc  &  laparole, 
off«c«  les  yeux  les  narincs,de  telle  forte  que 
l'homme  cft  contraintdc  qoitet  le  lieuauqucl 
cliccft  trop  fréquente:  voire  mefmc  chercher 
&  inuentcr  touf  moyens  conucniblcs ,  à  l'aide 
defquels  il  en  puiOc  rendre  fia  maiTon  vuide  ëc 
p^dpenries  ^^^">^^  •  ^^^^  faitt  pas  du  vin.  C  eux  qui 
mines,  '  fréquentent  les  miae^  dont  on  tiie  l*or,  argenc 
ôc  autres  minéraux  ,  peouent  rendre  certain 
tefmoignage  ,  que  leurs  fens  tant  extctieurs 
qu*inteiicurs  fouiîienc  ôc  patilîcnt  efttaiige- 
wenc ,  à  caufc  des  vapeurs  qui  en  prouien^ent; 
iufqucs  làmefme  que  leur  vie  en  cft  foit  abré- 
gée, &  nepeuuent  les  plus  robuftres  &  forts 
homme? f  difent  Agricole  ôc  Mathio!  )  à  peine 
rcfiftcr  fept  ans  à  la  fréquentation  d'icelles, 
qu'ils  ne foient  rendus  paralytiques,  tabides, 
éc  vexes  d'autres  maladies  mortelles;  mais  ï  fin 
queie  ne  fois  vcu  rechercher  les  vapeurs  in- 
quines  de  quelque  mauuaife  qualité,  à  laquelle 
on  poorroit  référer  la  caufede  tels  inconue- 
niens.  Voyez  comme  la  vapeur  foitant  d'vne 
cuue,  dans  laquelle  le  raifinpilé&  vin  qui  en. 
prouient  aura  cuué  lors  des  vendenges,  eft  per* 
nitieufc,  veu  qu'elle  faid  mourir  pluficursper» 
fonnes,  quand  ils  s'empleient  trop  long  temps 
à  vuider  l*efnc  ou  refidencc,  qui  demeure  après 
que  la  plus  grade  partie  du  vin  cft  tirée,  à  quoy 


•vin  ht 
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iaire  îe  plus  fort  &  «obuftc  homitie  qui  fc 
puiHe  crouuen  c  peut  fubliftcc  rcfpacc  dvne 
heuied'orlo^c.  tucor  your  y  cftie  pc^  cîc  tép$ 
ils  encourt  des  ftupeuis  Ôc  par^yrjes.'On  void  rdfiun 
cuire  que  pour  eitic  les  baffes  valccs  Ifort  va-  '^«^««f 
poieufes,le?  licinn  es  qui  y  font  noorris  &  sU- 
ir.cnccz  demeurent  lourds  Se  hebetcx  ,  auffi 
bien  comme  ceux  qui  ont  leur  dcmeuic  furies 
ellangs ,  paluds  ^  6c  autres  lieux"  rnarefcageux,      ^^^^  , 
qui  onc  tous  les  fens  obtus,  les  iiiCmbrespe-  " 
fans  ,  &  facilement  ;îjii:grauccs  de  TaÛitudes 
fpoHtrinees,6;  fc  ttouucnt  fort  fubicdsaux  lé- 
thargies <?ir  appopicxies,  qui  abiegcnc  beau- 
coup le  cours  de  leur  vie  :  Ccfl:  ce  qui  cftcaufe 
qu'on  void  anfTi  les  habirars  des  profondes  Ya- 
lees  des  fumantes  Alpes ,  hifis  de  goitres,  qui 
fout  gtoi^es  tumeurs  qui  leur  viennent  à  la 
gorge»  dont  ils  font  rendus  fort  difîormes  :  Et 
tcux  qui  font  lefeans  dars  les  valces  de  monts 
PyreneSjcncourcct  tant  frcqucnteroent  les  cf- 
croûellcs,  qu'on  en  void  beaucoup  plus  grand 
nombre  près  de  la  majcfté  de  nos  Rois  de  Frâ- 
Ce,  au{quels  Dieu  par  fa  grsce  à  donné  pou- 
uoir  de  guarir  de  cette  mabdie,  par  lattouche- 
ment  leul,  pour  cftie  deliurez  de  telle infiimi- 
lé,  qucdc  toutes  autres  nations.  Et  tout  cela  Cuufe  ih 
ne  procède  d'autre  choie  qre  de  ce  que  ces  re-  nMdits, 
g'onsairïidifpofez  fur  les  l^cs ,  efbngs  ,  lieux 
maresqucux  &  profondes  valees,  sot'toulîours 
plain«;de  tenebreufcs  vapeurs ,  quigaftent  de 
infcaent  ceux  qui  y  ont  plus  frequc\é  habita- 
tion, comme  fort  bien  '.em.irque  Hipoc.en  fon 
1.  de  l  âif  eaux  ôc  lieux.  Occafion  pour  laquelle 
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leur  vie  cft  fort  brieuc  (5c  angoilleufe.  Qni^éft 
celuy  qgi  n'a  lemarquc  l  ii  conrn  o^iiié  du  (e- 
rain ,  aiiifi  dit  à  fc-o  patcc  qu'on  le  (eue  piinci- 
palemeikt  fut  le  c»epulculç  vefpcrt^n  versle 
ioii?  à  b  vcîiié  il  i/y  à  tien  qui  iCmplifie  da- 
uantage  la  tefle,  Ôc  excite  plus  fiequente- 
ment  icScata\ihes  àc  autres  longues  ik  fa- 
cheufes  maladies.  Oi  n'eft  le  fery  ou  ferain  au- 
tre chofe  que  le  tr.oiu  errc  it  des  v^peuis,  qui 
foitâs  de  la  tecie  après  le  loleil  couché, font  le- 
cens  par  1er.  corps  humains,  qui  en  font  d'autâc 
plus  admillibles ,  qr.e  leurs  poies  (ont  ouucrr  s 
ôc  dilates  pai  la  chaleur  6c  trauail  iouiralier. 
Chacun  rec  >gnoill  aulîl,  comme  à  vène-d'œil, 
combien  les  vents  auftiaux  U      p  eiudicia- 
blcs  ,  hebetent  Icaîcnden  en:  ,  (  ftence.  t  la 
veuc  ,  corrompent  l'oOie  ,  ôc  diminuent  les 
autres  fentiments ,  dont  patlari  Hippoc.  il  die 
fort  bien;  les  vents  auflraux  font  licbuleux, 
parefîeux,  chargent  la  uP  c  ôc  hcb<;tcni  l'hom- 
rr.e  Or  celan'eti  rcfe-.é  à  autre  chofe  quaox 
vapeurs  trop  ficquèntes  que  tC)  vents  au- 
ftraux  apportent  oïdinairèn  ent  >  q?  i  pour  ex- 
citer tant  de  fafcheiifes  maladie  s  font  dits  vêts 
délibéra-  Dont  les  hibitans  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaife  &  d'vne  bonré  paiciede  Lombaidie 
Ôc  d  Italie  font  tclkment  affi'gez  »  que  leur 
vie  en  eft  rendue  de  trop  pl«  s  courte,  que  celle 
de  leurs  V'^ifins  qui  en  font  {.  lus  couuerts  & 
efloignez.  Et  pour  eftre  ce  vent  toufiours  né- 
buleux &  vaporeux  ,  aufsi  bien  aux  régions 
Orientales  qu  aux  Sepcentrionnales  :  le  Pro- 
phète 


phete  Royal  Dauid  ptioic  Dica  qu*il  le  gat- 
daft,  dbincuYfu&  ÂemoniomemltdnOi  qui  n'eft  ^u- 
irechofeque  cevcnc  nébuleux  :  qui  eft  tant 
diabolique  (Si  peftiferé,  quilcaufedcs  mala- 
dies concagieufes  par  fa  peifeuerance.  Ce  qu  e- 
ftanr  aducuu  à  Arhenes,Hippoc.fït  faite  &c  alu-  ^"gtfft 
mec  de  grands  feux  vers  le  midy  ,  à  l'aide  dcf-  «^'"'/'fÇ- 
quels  l'air  eftanc  corrigé ,  il  garantie  la  ville  de 
pede ,  occafion  pour  laquelle  on  luy  fift  ériger 
vue  Ihuic  en  plain  marché  &  lieu  public.  En- 
cor  s'il  y  aooit  quelque  analogie  du  vin  ,  auec 
les  vapeui  s  ou  fumez  ,  ils  pourroienc  tirer  cela 
en  confequence:  mais  il  n'elt  rien  plus  contrai-  larapi  ^ 
re  au  vin  que  la  vapeur ,  &  tie  fc  garde  iamais  le  gaTiel  " 
vin  en  lieu  vaporeux, n'y  mefme  ou  levaporeux  -^m» 
vent  aultral  s  mlinue,  qui  (eul  corrompt  le  vin 
dans  les  vaiiîcauxqui  font  aux  caucs,  ou  celles 
dans  Icrquelles  il  à  libre  cntiee  pat  les  foupii 
raux  qui  y  lont  tournez  :  comme  remarqué 
Hippoc.  au  lieufulalegué,  iufques  là  mefme, 
did  il,  quilgane&  corrompe  leaudesfon- 
taines,  qui  ont  la  bouche  de  leurs  fouices 
dredez  vers  le  midy  :  dont  nous  poimôs  inférer  Inf^unct, 
aneufcment,  que  veu  lcs'grande^  commcditcz 
que  le  vin  donne  Rapporte  à  Thomme,  au 
contraire ,  que  les  vapeurs  luy  font  incommo- 
des <5c  nui(îbles ,  voire  mefmes  celles  qui  for- 
tentdu  moult  ou  vin  nouucau  rque  ce  n'cft 
par,     au  moyen  des  vapeurs  que  le  vin  dele- 
^e,  recrée,  &  conforte  l'homme,  veu  qu'il 
n'eft  l  ien  plus  ord  &  humide  que  ces  vapeurs, 
qui  ne  font  qu  hebetctce  qu'elles  occupent  fis  . 

K 


j'»it  Us  va- 
feîtrs* 


mi  mores 
H- 


des  VA- 
feurs. 


aoieiicnt  i  ce  que  1  ame  refleante  au  cerueauj 
refuit  du  tout,  qui  pour  fa  fanté  Se  borne  ha^ 
bicude,  requertvn  lieu  qui  luy  foit  conforme, 
non  en  tempérament ,  car  c'efl  vne  pure  eflen* 
ce,  mais  qui  ait  quelque  analogie  auec  elle: 
dont  parlant  Plato  en  Ion  Tinice  ,  il  dit  que 
Tamc  cft  vneQ^landeuu.  Et  Heraclite  au  tef- 
moignagc  de  Galen,  dit  que  c*eit  vne  fplendenr 
feiche  :  &  luy  mclroe  tient  que  les  hommes 
participent  autant  de  folie  ôc  de  ftupidité, 
qu'il  y  à  d'humidité  en  leur  cerueau:  Et  tout 
à  Toppolîte  qu'vne  lumière  feiche  rendvn  e(- 
pvit  fort  pur,  ôc  lame  très  prudente.  Tous  les 
Anatomiftesau  furplus  iifferment  que  Tefptic 
animal  à  befoin  dvn  demeure  fec,  net,  purj^ 
aliène  Ôc  purgé  de  toutes  vapeurs  ôc  fumez ,  à 
fin  que  fa  vigueur  foit  plus  grande  &  plus  par*^ 
faidtc  :  comme eftant  à  ce  moyen  efloigné  de 
toute  macule  ôc  fordicie.  Et  au  contraire  Tau^ 
rhorité  d* Ariftote  &  l'exemple  iournalier  nous 
faid  afsez  cognoiftre  que  les  vapeurs  font 
froides  &  humides ,  bruineufes  Ôc  nebuleufes 
engcndians  obfcurité,  débilité  ôc  hébétude: 
dont  faut  coUiger  quelles  font  très  ennemies 
du  cerueau,  de  la  raifon ,  imagination  &  iuge- 
ment  qui  y  relident ,  ôc  encor  plus  du  regiftre 
de  la  mémoire  ,  qui  requert  vne  fubftance  plus 
fe'chc, ferme  &c  moins  fluide,  pour  la  defiree 
garde  des  impicflions  qui  luy  font  commifes, 
ér  par  confequent  que  la  fage  nature  curieufe 
cnferuatncedcfonfubie(ft,neles  y  introduit, 
Ôc  que  fi  elles  y  paruiennent,  comme  non,  que 
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C'cft  contre  Ton  gi  é  àcCit  ôc  volonté  ,  pour- 
^oy  laiaans  ariicre  la  vaine  opiniô  des  nuages 
vapeurs  ou  exhalations ,  qui  iufques  à  prefenc 
oncfiUéles  yeux  &  obfcuicy  l'entendemenc 
de  nos  prcdeceaeurs,  employons  nous  curieu- 
lemerit  à  la  recherche  de  la  vraye  caufe  des  ca- 
tarrhes &  de  1  yùtqngncrie  ,  noh  pour  nous  y 
plonger,  mais  pour  les  fuir  à  noftre  pouuoir, 
inooquant  à  ce  fubied  l'aide  &  fecours  de  la 
diuine  puilîance,  pourleuer  le  voile  6c  ban- 
deau qui  nous  empcfcliedevoirÂ:  cognoiftre 
la  vérité,  quoy  que  pour  traité  de  Tes  beaux 
traits  $c  linéaments ,  elle  fe  rcprefentc  amia- 
blement  deu.int  noftre  face ,  portant  le  flam-  f'^'^f'^"^ 
beau,à  l'aide  duquel  comme  d'vngratieux  ca-^"^'*^"'  * 
ducee  nous  pouuons  difiîper ,  anéantir ,  voire 
mefa'^es  perpétuellement  exiler  les  maladies 
iJidisreputez  incurables,  lefquelles  font  mor- 
illes ennemies  de  cette  forme  diuine,  qui  n'en 
(fcmande  que  l'extirpation, 


K  i 
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La  grande  mdujîrie ,  dont  nature  ^  yfê  en  la  fomath.i 
<5r  (économie  du  cerneau ,  po  m  maintenir 
fes  belles  fonfHom  efl  cy 
re^reftntee. 

C  H  A  p.  XV. 

Voy  que  nous  ayons  expliqué 
^..lespaciies  de  la  tefte  aux  pre- 
l^micrs  chap.  fi  cft-il  que  pour 
"  leprcfcntec  plus  nayfuement  la 
caufe  des  diuerfes  aûions  des 
y  urongnes,  nous  ferons  contrains  de  récapitu- 
ler briefuemcnt  quelque  chofe  de  ce  que  dit  à 
cftédelaconftitutionducerueau.  Côbien  que 
nature  n*ait  rien  obnois  de  diligence  en  la  con- 
CuYÎofiti  foimation  de  toutes  les  parties  de  ce  grand 
de  namt  monde,  fi  eft-il  que  le  tout  fera  réputé  ptcfque 
enl'e^a-  vain  &  de  peu  d'efficace,  à  Comparaifonde  ce 
Uif^rni-nt  entrepris  en  reftablillement  du  ccr- 

ueau  ,  de  telle  lorte  que  nous  pouUons  libre- 
ment dire,  que  le  Verbe  diuin ,  qui  nous  eft  par 
faid  Ican ,  teprefenté  affidu  à  la  formation  & 
création  de  tout  ce  qui  eft  enclos  foubs  la  cha- 
pe celefte  ,  veu  que  routes  chofes  font  par 
luy  faides  &  crées  ,  s'eft  rendu  beaucoup  plus 
exad,  lors  que  de  la  plus  parfaire  portion  des 
femences  humaines,  il  à  tellement  fabriqué  le 
L'ouure  &  maifon  royale  de larairon,qu'il  la 
rendu  prepre  à  reeeuoir  &  admettre  Tamc,  que 


utau 


II 
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t*  mot' 


tous  Cat4Yrhes.  j  1 1 

kpere  toutpuiflancà  iiifaféenla  créant. 
formée  en  rinfpiranc.  Ce  que  les  anciens  Phi- 
lofophesont  grandement  admiré  (Se  curieafe- 
jncnc  recherché  ,  iofc]ues  là  que  Hermès  Ttif- 
mcgifte,  dit  en  fon  Pymandie,qu'il  y  a  vn  Dieu  ^. 
mortel ,  logé  dans  ce  haut  don  jon.  Et  le  diuin 
Platon  en  fonTimere,  die  qu'il  y  à  deux  diuins 
périodes  qui  y  font  conionds  ,  occafion  pour 
laquelle  lej  Dieux,  dit- il ,  ont  donné  vne  figu  - 
rcrôdcà  la  tefie,  d'autât  qucceftlc  plus  diuin 
membre  qui  (oit  en  l'homme ,  lequel  comman-  ^, 
de  à  tous  les  autres.  Et  Galennc  fe  peut  tenir  ur!^'''"' 
de  dire  en  plu(îeurs  licux,qucle  (ouueraingou-  libde„er. 
uerneur  du  monde  à  voulu  faite  vn  chcf-d 

ure  en  reftablilîement  du  cerneau,  qui  rurpaflc^-'- 
tout  artifice  :  don:  il  traite  auec  vne  telle  eu-  /^"l'i 
rioliré,<5i:  fi  prolixcment,  que  pour  fuir  perte  s-^epUc: 
de  temps  en  lareprefentation  de  ces  belles  icn-  i-^hf^cô' 
tcMces,  ie  reuuoieray  le  curieux  ledteur,  pour  ^ 
î^pprendredc  luy  comment  ie  diuin  fculptcur  ]l'^r 
à  enveloppé  le  globe  du  cerucau,fiege  de  lame 
de        enuelopes ,  au  moyen  defquellcs  il  eft 
d'idinct  Se  feparé  des  parties  vitales,  naturel- 
les &  toutes  autres  chofes  en  gênerai  :  comme 
il  luy  à  baillé  desyeux  pour  le  conduire  &  de, 
loin  preuoir  les  inconucniens  qui  luy  pouroiéc 
furuenir  :  les  oreilles ,  narines  &  bouche  ,  pour 
difcerner  le  bon  d  auec  le  mauuais,qui  peuuent 
obuier,  &  autres  chofestres-dignesdcare  no-  u'onZ^' 
tez  àfînde  venir  plus  promptement  à  Icxpli-  cerJL 
cation  d'vn  tant  àmin  artifice  ,  qui  ne  me  fem-  cyi'* 
ble  auoir  cy  douant  eftc  allez  fufhTamment 


K  iij 


ï  1 4  "Méthode  (fe  guérir 

çogncu,  loué  &r  exalté ,  quelque  apparent 
manifeftc  qu'il  foit ,  voire  mefme  necellairc  à 
la  guarifon  ôc  précaution  de  tant  longues  ôc 
ttoniques  [maladies  qui  prouiencnt  de  la  tefte, 
lefquellcsme  femblentplus  importer  à  l'hom- 
me, voire  mefme  que  la  perte  de  vie.  Nature 
donc  voyant  que  ccfte  partie ,  qu*Homere  ap- 
ttctruean  pelle  à  iulle  occafiô  It  ciel  ovunottyik  lesPoctes 

îf/!*^'  fdcrarw  ù^lUâts,  auoit  befoin  de  nourriture  aufli 
ac  l'bomt,  i  •  t  •      i  i 

bien  comme  les  autres  parties  du  corps  nu* 

^  main  ,  elle  ne  s'eft  contentée  feulement  de  luy 
faire  porter  l*aliment  comme  aux  autres,  par 
les  veines  t<c  artères  qui  font  les  communs  ca- 
naux à  ce  dcftinez  :  fâchant  bien  qu'il  eftoit 
befoin  que  le  fang  coulant  par  ces  fiftuleux 
conduits,  receuft  vue  préparation  &  élabora- 
tion grande  &  particulière ,  pour  cftre  rendu 
digne  aliment  d'vne  partie  tant  excellentereac 
comme  il  fe  difoic  iadis  en  commun  prouerbe, 
non  ex  qutdthet  bgno  fît  tneïCt4ru4S,  au  (H  l'efprit  ani« 
Il  fdut  vn  mal  ne  peut  eft re  formé  de  tout  fang ,  ains  feu- 

sAgexquti  jgmçnc  de  ccluv  QUI  aura  efté  deument  pre- 

pottr  mur"       ,    o  ^  i  i  ' 

tir  le  cer-        '     com^^etamment  élabore  ,  pour  ren- 

9teatt.      dre  ceftefprit  plus  propre  au  compliment  de 

çant  &  (i  belles  fonctions  qui  font  par  luy  fa« 

uorifez  :  mais  comme  il  adoicnt  à  l'humeur 

criftalinirtftrument  de  laveue  ,  d'eftre  nourry 

SimiUtuie  dcl'humcur  vitreus,  &  derechef  à  ce  vitreus 

iu  crijU'  de  prendre  &  tirer  aliment  du  corps  qui  l'en- 

uironne  ,  dont  par  tianfcolation  il  reçoit  fa 

nourriture  ;  de  peur  que  ii  le  fang  rouge 

fans  autre  élaboration  que  de  l'oidinairc 


iMiCatdyriJes.  iij 
?ufteftédireâ:enicnc  porté  audiâ:  criftalin,  ie 
digne  fens  de  la  veue  neull  efte  ofFencé,  ou 
comme  nature  à  eltably  ôc  formé  plu(ieurs 
petits  corps  glanduleux  aux  mammelles  des  CompavaU 
femmes  ,  à  l'ayde  del^juels  le  lang  y  affluant  Z""'^" 
eftblanchy,  élaboré,  adoucy  ,  &  finalement 
conuerty  cnlai(a,  pour  la  nourriture  du  pe- 
tit enfant   alaidon  ,  pour  euiter  l'hor- 
rcui  qu'on  euft  eu  de  le  voir  nourrir  de  fang 
lougc  ôc  vermeil  ,  comme  quand  il  eftoit  R'^'^*'<^^'*« 
dans  le  ventre  maternel.  Aulsi  par  vn  mef-  '^''fi"*'-'' 
Rie  moyen  ,  pour  empefcher  que  les  belles 
fonctions  du  cerueau  ,  qui  font  la  ratioci- 
«ation  ,  imagination  ôc  mémoire  ,  ne  fuf- 
fcnt altérez  ,  troubles,  ou  perturbes  ,  ceÛe 
grandeaitifanne  y  à  plus  curieufement  peur- 
ueu,  parce  qu'elles  furpalTent  de  trop  Tv- 
fage  des  yeux  ôc  des  mammelles  ;  (ubietffc 
pour  lequel  preuoyant  que  la  grandeur  ôc 
amplitude  de  Ton  corps  ,  auoit  befoin  de  co- 
pieufe  ôc  abondante  nourriture  ,  elle  luy  à 
premièrement  afsigné  dix-huid  vailleaux:  ^^f;^^^^^ 
fçauoir  eft  douze  veines,  ôc  fix  artères ,.  par  ^/i?"* 
lefquelles  laliment  luy  eft  porté ,  tous  le  f- f 
quels  font  elleaez  fculcuent  iuCques  à  U 
bafe  du  cerueau,  ou  ils  trouuent  deux  replis 
deladuremere,  dans  lefqucls  ils  defchargeiic 
leur  chère  portée  ,  fçauoireft  neufd'vncofté 
Sautant  dé  l'autre  ,  ou  tous  ils  prennent  fin.  ^^^j  T" 
Ces  deux  replis  ain(i  garnis  ôc  chargez  du  lang  Ztnlîc: 
prouenant  des  vifcetes  &  premiers  principes 

K  iiij 
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"hUthode  de  ^fmir 


I 


il 


tant  naturel  qu'animal  quilearà  eftc  commî?, 
.    ^  montent  haut  foiibs  la  coudoreira.Tibdœide, 
d^wfiofi,  »c  haut  bout  de  laquelle  ils  fe  loignenc, 

de  telle  forte  que  de  deux  n'en  eft  faid  qu'vii: 
Tro;yïe/we  &  à  l'inftant  ce  grand  corps  de  reply  eft  dere- 
^'P-^'      chef  diuilé  en  deux,rvn  defquels  qui  eft  le  troi- 
fiefme  en  nombre ,  defcendant  bas  par  la  fepa- 
rationou  incomplettc  diuiiion  qui  eft  entre  le 
cerueau  Ôc  cerebdle,  eft  porté  dans  les  ventri- 
cules moyens  du  cerueau  ou  diuifé  qu'il  eft 
çn  nombre  infiny  de  petits  rameaux  ,  qui  s'im- 
pliquent parmy  autre  pareil  nombre  de  ra* 
roeaux  ,  qui  fai<5ts  ôc  formez  de  la  pie  mè- 
re font  remplis  de  fang  &  d'efprit  vital ,  qui 
leur  eft  apporté  par  les  artères  carotides ,  Ic- 
Ce  troî^f.  ^^^^^  ^^^^  auons  nommé  emulgent  :  d'au- 
mere^ly   tant  qu'il  rend  pareil  etîeCb  pour  la  raondifi- 
rft  dit  e-   fication  du  fang  deftiné  à  la  nourriture  de  la  te- 
fte,  que  les  vailleaux  emulgens  ont  pour  la  vut- 
de&  emuUîon  de  la  partie  fereufc  de  toute  la 
malle  fanguinc  :  6c  ainfi  que  Icfdits  vailleaux 
^.         cmulsens,  tant  veines  qu'arteres.font  fituez  en 
partie  balle  ,  peu  au  delloubs  du  roye ,  pour  la 
plus  facilement  receuoir  cefte  pefante  ferofité 
qu'ils  portct  aux  reins,  laquelle  eft  feparee  d'à. 
uec  le  fang,  fuccce  &  attirât  qu'elle  eft  par  U 
çhaleur  des  rdns,  i&àce  moyen  toute  ladite 
mafse  sâguinaire  demeure  pP  pure  Se  nettoyée 
"RthSlion  de  cefte  ferofité.ainfi  ce  reply  emulgct,fitué  en 
iwf'"'^*'  la  partie  plusbafle,foubs  ladidlc  diuifion, reçoit 
■      ce  qui  fe  trouac  plus  froid  vifqueus,  pituiteux. 
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tous  Catarrhes,  117 
le  poiicJcreuxen  tout  le  fang  dediné  pour  \st 
nourriture  du  cerueau,  qu'il  porte  bas, iufques 
dans  les  vencricales  d'iceluy  ,  qui  (onc  les 
vrays  canaux  deftinez  à  la  vuide  Ôc  deicclioii 
des  excremens  qui  autrcmenc  luy  feroient  wnc- 
reux  ôc  inuciles  :  auffî  bien  comme  les  i  iteltins 
font  deftinez  ai)  vcntiicuie5&  les  vefteres,aux: 
reins.  Et  patuenu  qu'eft  ce  fang  exciemen- 
tcux  aujtirtu  retiformc,ce  qui  s'ytrouuede 
plus  impur  âc  picuitcux  cft  aufsi  bien  purgé  ^/i<r  de 
&  feparéd'auec  ce  qui  le  troaue  vtilc ,  par  icpftratiosl 
bénéfice  du  chaud  elprit  vital,  qui  la  eft  fore 
abondant, comme  Tyrine  eft  tirée  des  vaillcaux 
emolgens,  pat  lesieins.  Aufsi  ne  fe  fait-il  de 
dilîeiUon de tefte  d'homme,  qu'on  ne  trouue 
deceft  excrément  fcrcus  ôc  froid  dans  lefdits 

ventricules.  Mais  ainfi  que  toute  la  fcrofité  qui  r-  r.  t 
çlc  rormee  dans  le  roye  auec  le  (ang ,  n  eft  tircc 
Ôc  vuidec  par  les  reins ,  ains  bonne  partie  d'i- 
çelle  monte  haut  parmi  le  fang  deftiné  à  la 
nourriture  des  parties  fuperieures ,  qui  par  a- 
presàbefoin  d'cuacuacion-  Aulsi  tout  ce  qui 
eft  fuperflu  au  fang  deftiné  pour  le  futur  ali- 
ment du  cerueau,  n'eftanc  purgé  Ôc  vuidé  par 
cereply  emulgcnt ,  eft  par  aptes  cfleué  par  vn 
grand  nombre  d'apoueurofcs  &  petits  canaux 
fort  eftroits,qui  efleuez  de  l'autre  grand  reply  VrrjJoticr2 
dit  prclîouer ,  lequel  coulant  fous  la  future  fa- 
gitale,va  palier  délions  la  coronale,pour  fe  ter» 
rainer  près  Ôc  au  deiîus  de  la  particule  dite  crc- 
ftede  coq, qui  n'eft  fans  cnuoycrgrande  quan- 
tité defdits  apoueurofes  Ôc  pctis  canaux,par  U 
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7(Amtdtix  continuité  defquels  ce  qui  fe  trouuc  fupcrflu 
eu*c(*/iti}s.  ce  fang ,  n*e(t  moins  cutieufement  cfleuc, 
purgé ,  ik,  ctiallé  deiiois  par  l'interfticedes  fu- 
tures, ne  tenant  dans  ce  prcfsouer  que  ce  qui 
Similitude  çfl;  yçjig  ^  alimentaire  ponr  le  cerueau  ;  N'e- 
UUe»  ç^^^^  point  plus  difficile  à  nature  d'efleuer  & 
chailei'  ce  qu'elle  fent  luy  cdre  inutile ,  pat  la 
^M»re  ft'  cdtinuitè  deldits  filets  ou  apouenrofes^qui  cô- 
ifiiilituie,  nie  petites  cordcicctes  font  reliez  des  attaches 
defdits  replis,  &  melmcsparles  petiscôduis 
qui  y  font,qu'à  vniardinier  defleuer  l'eau  d'vn 
petit  vailïeau,  par  la  continuité  des  iaretiers  ou 
fîftuleux  canaux  ,  quand  il  veut  curieufemenc 
arroafer  quelque  plante  qui  à  befoinde  fré- 
quente humidité  pour  fon  entretien ,  comme 
vne  courge,citrouille,  ou  autre  de  pareille  na- 
ture. Cette  membrane  donc  comme  vne  bon- 
ne mere,dont  auflî  elle  porte  le  nom,ayant  cu- 
rieufemcnt  preparé,purgé&  mondifié  le  fang 
deftinc  à  la  nourriture  de  ce  fanduaire  de  l'a- 
ine,le  commet  derechef  â  vn  grand  nombre 
d'autre  petis  replis  ou  canaux ,  qui  deriue?  de 
fa  partie  bafle  &  inférieure,  portent  ce  fang  ià 
grandement  préparé ,  dans  d'autres  replis  qui 
en  grand  nombre  font  formez  en  la  douce  me- 
nynge,  ou  derechef  coulant  de  toutes  parts 
frtpar^'  |^  partie  fuperieure  du  cerueau ,  ores  def- 
Cendant  bas,  puis  remontant  haut,rouant  ôc 
tournoyant  par  les  aufraâruoficez  des  petites 
entrecoupures,  qui  comme  précipices  font  en 
la  partie  callcufe,il  reçoit  derechef  autre  pre- 
pacation     coauenable  élaboration ,  n'ayant 


^itu  de 
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tous  Catmhes. 
ce  fang  aucune  lelarche,  iufques  à  ce  qu'eilanc 
deuemenc  préparé  &  blanchi ,  il  Toic  rendu  ca- 
pable de  la  nourriture  d'vne  tant  digne  partie.  CétnpataU 
Et  tout  ainfi  quon  voit  au  palais  du  grnnd  y'w  Mf»-. 
Monarque  ou  Roy  tief-  puillant ,  quelque  lieu  ^^^^  ''^ 
defliné  pour  inftruire  les  pages  &  feruiteurs 
domcftiques  ,  derqucls  le  leruice  eft  deftiné 
pour  le  prince,  dont  ils  ne  lont  permis  (ortie 
pour  s'employer  au  feruice  de  fa  roaiefté  qu'au 
préalable  ils  n'ayent  elle  vellus  de  (a  liuree ,  5c 
deuemenc  informez  deretlicc  &  feruice  qu'ils 
doiuent  faire  audit  feigneut ,  chacun  en  l'on 
particulier.  Ainfi  doit- on  confiderer  que  ce 
fang  qui  ell  enuoyé  haut  &  efleué  pour  la 
nourriture  du  cerueau ,  eft  long  têps  enfermé, 
retenu  &  gardé  dans  les  fcrrails  ^  replis  de  ces 
tuniques  ou  menynges  ,  comme  prenant  in- 
ftrudion  conuenable  ,  voiie  roelmes  habit^ 
robe, liuree  ou  les  couleurs  du  feigneur,au  fer- 
uice duquel  il  eft  deftiné,  dont  il  n'eft  permis  des 
fortir,  qu'il  ne  foû  réduit  à  tel  degré  de  per- Z"'^?''*"*: 
fe(5tion,par  deue  élaboration  &  conuenable*""'* 
ciracuation  de  ce  qui  y  eft  fupeiflu,  que  fans 
empefcher  ces  belles  &  louables  fondions  ,  il 
puifte  deucment  reparer  la  triple  fubftance 
d'iceluy  ,  qui  fe  diflîpc  iournellement  ,  auffi 
bien  comme  celle  des  autres  parties  du  corps 
humain,  &  ce  encor  fans  auoir  en  foy  beau- 
coup dcxcremens, par  lareftagnation  defquels 
ce  digne  domicile  del'ame  puille  eftreofFencé. 
Cequ-^ftâc  deuemet  fait  &  execuié,lors  cette 
douce  menynge  obeiftanc  audefir  &  modcré 
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frepara" 


SitnilUueie 


Ç»  e^Ht  fait 
la  beauté 
4el'effrit, 


i^a»à  les 
fmgti  [ont 
i9ttains. 


i  ]l  T\ietlode  degumr 

iuccmeîït  de  chacune  des  particules  <3u  cei- 
ucau,  permet  que  ce  qui  cft  çonuenable  pour 
nourriture  y  defcende-  Er  derechef  la  partie 
fuperieure  dudit  cerueau  ,  laquelle  en  la  diffe- 
(kion  le  monftrc  aucunement  gtifatre ,  prépa- 
re encor  &  blanchit  ce  fang  ià  bien  difpofé, 
pour  la  nourriture  de  la  partie  intérieure  d'icc- 
luy ,  en  laquelle  fe  font  les  belles  fondions, 
ainfî  comme  les  glandules  de  la  mammcllc 
blanchifsent  le  fang  &  le  conucrtifsent  en 
laid. Voila  roeconomie  &  reigle  qui  eft  obfer- 
uce'pour  la  nourriture  du  cerueau.  Laquelle 
cflant  bien  entretenue*  &c  pradiquee  en  vri 
corps  doué  &  orné  de  matière  conucnable, 
deue  configuration  ,  &  idoine  tempérament, 
illuttrcs  déforme  louable:  Lors  refpric  animal 
çfl:  deuement  formé,  les  fens  tant  extérieurs 
qu'intérieurs  font  bons  &  louables ,  l'imagi- 
nation, ratiocination  &  mémoire  font  decen-« 
tement  accomplis,  lesmouuemensdetoutic 
«orps  bien  reiglez  &  difporez,&  pour  le  faire 
court  la  prudence  fe  monftre  dominer  Se  fup- 
pediter  toutes    les  ,  affedions  &  pec- 
turbations  qui  pourroient  furuenir.  Et  à  ce 
moyen  l'homme  monftre  Texccllence  de  Ton 
cfprit ,  quand  il  eft  employé  en  quelques  affai- 
res ferieufes  &  de  grande  confequence  :  v»ire 
mefme  lors  que  les  fens  extérieurs  prennent 
leur  repos  ordinaire,  aduient  aufsi  que  lame 
fulcic  d'vn  fi  louable  fuiet,  iugc  &  preuoit  fou- 
nentles  chofesfuturcsjquià  fait  que  quelques 
vns  ont  cfté  appeliez  yidmtts ,  parce  que  leurs 
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fonges  cftoicnt  pleins  deprouîcîence  5c  Con- 
■  gnoifsancc  des  chofes  futuies.  Ce  que  pre- 
uoyant  Galen  il  confeille  de  faire  en  forte  que 
le  tempérament  du  cerueau  foit  bien  gardé,  ^ 
la  reigle  inftituee  pat  nature  bien  ôc  deuemcnc 
entretenue  ,  autrement  le  cerueau  cft  rendu 
proclifaux  maladies,qui  font  facilement  com- 
muniquez à  tout  le  Corps, 

Qndk efl U  vrdye  cauf  * àes  (Unerfes indinatms  ' 
^  agitons  e(e  ceux  quij ont  trop 
chdr^ez  (k  yin» 

C  H  A  P.  XVL 

O  V  s  auons  cy  dcnant  dît  que  la 
prudence  ôc  perfedion  des  belles 
fordlions  du  cerueau  dcpendoient 
de  fa  defcentc  habitude  en  matière 
forme  &  tempérament,  qui  font 
trois  chofes  requifes^ncn  feulement  pour  don» 
ner  vne  iufle  &  louable  conftitution  à  cefu- 
peibe  domicile  de  l'ame ,  mais  aufîî  à  toutes  les 
autres  parties  qui  luy  font  fubmifcs,  pour  ren» 
drc  leurs  adions  bonnes  Se  louables.  Les  deux 
premières  defquelles,  fçaooir  eft, la  matière  6c 
la  forme  ,  luy  demcuieht  toiifîours  lellesqtc 
nature  les  à  voulus  inflituér  dés  le  ventre  ma' 
ternel.  Mais  lett  mperamentefl  ordinairement 
varié  &  changé  tant  par  les  alimens  &  les  mc- 
dicamens,que  mefmes  par  ladiueifîtc  des  fai- 
fonSjSc  régions  que  riioramc  habite ,  Ôc  eneor 


D»nt  iel 
pendent  la 
bonntt  eif 
Ituablcf 


cifes  pro-^ 
wenntnt 
tie  ta  ^re- 
mitre  /ey. 
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(jt  ipi  ^        le  laps  Ôc  cours  des  années  qui  tacîtc^ 
'  r^^s^f  varient  6c  changent  l'habitude  naturel- 
xntnu  C     a  quoy  il  nous  faut  adreHer  <^;:  tendre 

nos  humains  effors,  pour  nous  en  vendiqucr 
la  congnoilTance  <Sc  condudrice  inftrudtion, 
comme  les  nautontîiers  de  leur  boullole  6c 
conductrice  aiguille  à  l'eftoileduNort.  Non 
que  le  (eul  remperaqient  (c  puifle  vendiquec 
le  tout,  quand  pluftoft  c  eft  la  moindre  partie, 
"c/ce  rf»  qui  s'çfleUc  de  la  connexion  des  deux  princi- 
tem^tyâ-  pes.mais  parce  qu'il  tient  la  bride  &  conduit  le 
'•      timon  de  la  lanté  tant  de  Tame  que  du  corps,  en 
ceux  qui  fe  laiiîent  conduire  &  guider  par  iu- 
gement  ,  <5c  raifon-  Qwand  donc  il  aduient 
que  les  loix  vfages  &  couitumes  cy  defsus  de^ 
lignez  font  deuementobleruez.  De  forte  que 
le  fang  admis  dans  les  replis  des  menynges  eft 
decentemét  purgé,preparé ,  &  difpolé  pour  la 
nourriture  éc  conuenable  entretien  de  cette 
niaifon  royale  du  cerucau,  obeifsant  à  la  mo- 
dérée diftribution  qu'en  font  les  mères  &  dif- 
penfatricés  de  ce  louure,  &  au  médiocre  fu- 
cemcnt  &  attraction  que  fait  chacune  parti- 
cule d'iceluy, de  ce  qui  luy  eft  conucnable,vti- 
Je,<S^  profitable  pour  fon  entretien,  &  confer- 
iiation,  lors  la  fanté  du  cerueau  eft  inuiolable- 
ment  gardée  ,  telle  qu'elle  à  efté  reçeue  de 
première  conftitution  ,  mais  s'il  cfchet  que 
ce  fang  foit  trop  retenu  ,  ou  bien  coule  en 
trop  grande  quantité  ,  ou  autrement  qu'il 
foie  imbué  de  quelque  mauuaife  qualitéjj 
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lofs  les  fondions  ne  lont  tant  paifaite«îi 
maispluftofl:  lafsees,  détériores  ,  rendues  vi- 
tieufes ,  Si  non  accouftumces,  comme  faites 
contre  l'vfage  plus  afsidu  &  ordinaire  d'vn 
chacun  en  ion  particulier.  Dont  il  nous  faut 
maintenant  traiter  ,  Eftant  le  fuict  de  ce 
prefcnc  chapitre  ,  non  de  reprefenter  les 
adions  de  ceux  qui  font  détenus  de  quel- 
que maladie ,  mais  qui  eftans  en  la  lar- 
geur ôc   amplitude  d'vne  médiocre  fanté, 
déclinent  aucunement  de  ce  qui  eft  plus 
louable  &  accouftumé ,  dont  nous  prendrons 
conicdure  par  leurs  adions.  Des  adions  donc 
qui  dependcc  de  la  telle  les  vnes  font  rcte  nues 
&  fublitences  quelque  peu  plus  que  de  coufta- 
me:les  autres  font  depiauez,non  fréquentes  ôc 
accouftumez.  Celles  qui  font  fubfiftcntes  Se 
retenues  comme  de  quelque  imbecilité,  font 
à  rapporter  à  la  faute  d  aliment ,  qui  n'eft  four- 
ni ôc  fuppedite  au  cerueau  Ci  abondamment 
qucbefoin  eft.  Ce  qui  peut  aduenir  en  trois 
manières.  Car  il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait 
peu  de  fang  au  corps  :   Se   lors  il  cft  re- 
tenu cntour  les  vifceres  naturels  Se  vitaux, 
qui  en  font  refcrue  pour  leur  contente* 
ment  Se  entretien  ,   dont   aduient  qu'ils 
n'en  enuoientàla  tcfte  fi  grande  quantité  que 
beloin  fcroK  pour  (on  plein  contentement  Se 
peut  faire auiïi  que  le  f.ng  qui  eft  dans  le  corps 
loit  plus  froid  que  beloin  n'eft  ,   &  que 
pour  ce  fuietil  foit  plustatdif  à  monter  à  la 
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mefmes  qu'il  Toit  pli 
qu'il  ii'eft  lequis  ,  &  qu'à  cette  occaàon  il  ne 
piiilleelhedeuement  porté  dans  les  replis  des 
niembrancs,ny  mefmes  facilen  cnc  couler  d'i- 
celles  au  cèrueau.  Ht  quand  il  eichet  que  qucl« 
qu'-vnede  ces  trois  caufes  furuicnc  ,  lors  les 
actions  qui  dépendent  de  la  telle  font  infirmes, 
retenues  &  aucunement  imparfaites^d'autanc 
qu'il  ne  le  forme  &  engendre  fi  grande  quanti» 
té  d'efprit  animal  bon  ik.  lôuable,  que  requis 
Caufe  des  eft  pouc  leur  pe»  fcdlion.  Mais  au  contraiic  ,  fi 
afîiomvi-  le  fang  eft  porté  au  cerneau  plus  abondamment 
u(ufes&  befoin.  Ou  bien  fi  celuy  qui  y  entre 

(^rauc^.  p^^^  nourriture  ,  fe  trouue  afiedé  de  quel- 
que mauuaife  qualité  ,  quoy  qu'il  loit  medio» 
cre  en  quancité.  Lors  les  actions  qui  prouien» 
lient  de  cette  partie  ne  font  diminutiues  ou 
défaillantes,  comme  elles  eftoient  lors  qu'il  y 
auoit  difecte  &  indifience  d'aliment ,  mais  el- 
les  font  vitieufes ,  deprauez  j  &r  iion  accouftu- 
mez,  quelles  font  celles  que  nous  lemarquons 
aux  yurongnes,  quand  ils  font  plus  chargez  de 
\in  que  befoin  n'eft.  Car  à  raifon  que  le  vin  eft 
dt^  bon  fuc  Ôc  aliment ,  obeillaiit  àlacuillon, 
facile  ï  la  diftribution  ,  Se  tref  vtile  à  reparer 
la  force  de  chacune  partie  ,  ôc  pour /e  faire 
court  conuenable  de  toute  fa  fubftance,  à  Tcn- 
trcticn  6c  conferuation  de  la  vie,comme  eftant 
trcs-familier  à  la  nature  du  corps  de  l'homme, 
il  caufe  bien  pluftoft  exceflîue  abondance. que 
Jph«r  II  ^  indigence.  Ce  qu'eftant  confideré 

ft{l.  ù    P^*-  Hippoc.  il  à  dit,qu'il  cftoit  plus  facile  de  fe 
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iom  Catarrhes] 
remplir  de  boite  que  de  manger:  ce  quePhy- 
lotee  interpietant  en  Ton  commentaiie  fur  cec 
i^phorifme ,  die  que  le  vin  eft  le  chariot  de  Ta- 
Iimenc:  carilny  à  rien  encre  les  viandes  qui  , 
foie  plus  facile  à  diftribuer,  il  entrecicnt  la  for-  ^JT'^' 
ce  ôc  conforte,  ik  n'a  cela  de  propre  feulenienc 
ci  eftre  diffus  parmy  le  corps ,  mais  aufsi  il  y  ad- 
Jieie  facilement  :  c'eft  pourqooy  il  eft  très- 
conuenableà  la  nourritu.e.-  Galen  mcfme  fur 
cepalînge,  dit  que  le  vin  cft  le  plus  excellenc 
dfe  tous  les  aliments,  parce  qu'à  raifon  de  fa 
tenue  fubftance  &  grande  familiarité  qu'il  à 
auccla  nature  de  l'homme,  il  porte  l'aliment 
&  sefpand  facilement  par  tout ,  de  forte  qu'il 
rcpai c  &  leftablit  la  bonne  habitude,  non  feu- 
lement quand  il  efl  bea ,  mais  aufsi  quand  il  eft 
appioché  des  narines  pour  le  fentir.  Ce  qu'il 
réitère  en  tant  d'autres  lieux ,  qu'on  recognoifi: 
par  fes  difcours,que  le  vin  efta»:  pris  en  medio- 
tre  quantité  eft  fort  perméable  .  aydantàdi- 
Itribuer  «5c  porter  la  nourriture  parmy  tout  le 
corps  à  l'étretien  duquel  il  s'aplique  de  toute 
la  lubftance  :  occafion  pour  laquelle  Ariftote- 
phanesdït  ens'examinanc  luy  mefme.  Dy  moy  ^'^P^ur 

i£fcu  ape  mcfmes  au  tcfmoignage  de  Carlius, 
à  efgale  le  vin  à  la  deité.  Et  Afclepiades  à  corn- 
pofé  vn  liure  intitulé  de  l'vfagc  du  vin ,  duquel 
Il  dit  qu'à  peine  les  Dieux  peuuent  efcalerfa 
puifsancc  ,  le  vin  donc  satribuant  parla  pro- 
priété de  toute  fa  fubftance  ;  le  prcroief  lieu 
entre  tous  les  aliments,  faidque  le  fang  qui  .  ,  ,  . 
auroiteftc  retenu  par  la  prudence  de  na'ture,  ..tf*- 
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dans  les  vifceres ,  voire  mefmcs  dans  les  rcplil 
des  mcrobraucs ,  foie  pour  la  pénurie  &  petite 
quantité  d'iccluy ,  foit  à  raifon  de  fa  froidure, 
efpefleur,  ôc  vifcofitc ,  eft  contraint  de  hâter  le 
pas,  couler  &  s*cfpandrc  parmy  le  corps  :  Ôc  ce 
d'autant  que  la  gratieufc  chaleur  &  tempéra- 
ture de  ce  nedar ,  eft  tant  conforme  &  amie  de 
la  chaleur  naturelle,  que  recréant  le  foye,  don- 
nant délégation  au  cœur ,  ôc  finalement  con- 
fortant toutes  les  parties  du  corps,  faid  que  le 
fang  alimentaire,  iadis  parelïeux ,  l'ent  ôc  rete- 
nu pour  quelqu'vne  des  caufesfufdides,  eftant 
licentié  par  la  faueur  de  ce  diuin  courrier ,  s'ef- 
pand  par  le  cerueau  ,  l'abreuc  d'vne  gratieufc 
roulée,  bonne ,  vtile  &  alimentaire  :  ce  qu*e- 
ftant  reiglé,  modéré  Ôc  terminé,  fuiuant  la  par- 
ticulière Se  fpecialccouftumedufubieâ:  :c*eft 
lorsque  les  avions  du  cerueau  font  rendues 
meilleures  fermes  &  ftables ,  voire  propres  & 
conuenables  pour  eftre  employez  au  confeil 
UMan  desPetfes  ôc  Eleniens,  dont  cy  dcuant  eft  faid 
cMyo;>^»-^  mention  :  parce  que  Tcfprit  en  eft  rendu  plus 
prudent  ôc  fubtil  en  tout  ce  qu'on  voudra  pro- 
pofcr  :  mais  fi  Thommc  s'en  charge  inteiieure- 
ment  plus  que  bcfoinn'eft,  l<^lang  reftagnant 
aux  vifceres,  n'eft  feulement  induit  monter  en 
haut,  mais  qui  plus  eft ,  celuy  qui  eftoit  retenu 
Ôc  garde  dans  le  preflouer  iufques  à  pleine  éla- 
boration ,  deterfion  Ôc  deue  préparation ,  fans 
attendre  l'ordre  &  commandement  plus  fré- 
quent ôc  ordinaire,  tant  enlatrâfmifsion  faîdc 
par  les  méninges, qu'atraclion  du  cerueau,cou- 
iant  plus  liccntieufcmét  que  de  couftume,  s'cf- 
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tous  Catarrhes.  j.y 
fcouledans  le  ccrueau  plus  copieufement  qu-fl 
n_a«0K accouftun,é,&  qu'il  n'eft  requispom  Je 
couenable  & deu  emret.en  ,)u  iicge  de  la  raifon:  hiHu^'- 
ec  tout  ainfi  que  nous  voyons  que  par  le  tiop 
copieux  vfage  du  vin  ,  lesvm.es  coulent  plus 
prompten>cc  &  abondâment  que  decouftulme 
&  les  playes  &  viceresfemôft.ent  n ks  toutes 
enflammez  &  contumaces  quaupauuât ,  pour 
y  affluer  le  (ang  en  plus  grande  quantité  qu'il 
nauo„,,,„„H„^.  s'elpanddu  bon 

gre  de  „„„,eparles  lieux  pluscrioignez  :  Ainfi 
ce  (angla  qu,  eltoitau  veftibule  &  portail  du 

tomm.s  a  leur  d,fapl,„e,  fe  Tentant  fauorifé  de 
pafleport  mis  en  liberté,  voire  induit  &  pouflé 
alâ  defcente,  &eDcoraueccela,  tiré  &  fuccé 
par  le  cerueau  qui  s'en  refiouit  &  deleûe.il  i'ar- 
toufebien  plus  abondaa-.ment  qu'auparauant: 
t-e  qu  aduenant.leUiensfontrelafcbez,  &  la 

bride  aoatue.qui  retenoient  les  côceptions  pat.  «"^  in. 
t.culier«  &  pcnfees  plus  fecrettes,fouz  la  mo-  ' 
deratio  &  feruitude  de  la  raifon.  Et  lots  l'hôme 
parle  lib.ement  félon  fon  i.clinatiô  qui  loy  eft 
Particulière  &  congenitc:oV  qui  plus  eft  l'e  ri 
dant  morige.e  &  obeillant  à  (a  volonté ,  il  s'a- 
donne a  faire  Sç  exécute,  les  afli.ns.aufquelles 
Ion  temperaniet  propre  l'incline  &•  c«u.>:  c'eft 
ponrquoy  Plutarqteapelle  le  vin  libérateur  ou  «- 
delieur/v^,«,  à  rai(on qu'il ouure les  cloaitres 
Jle  la  penfce ,  qui  aoparauant  cftoient  fermes 
oit  pir  «aime,  ve,gon,ne ,  ou  aut, e  côfidera! 
tion  particulière.  Voila  dôc  la  forceront  le  vin..  .,.  , 


,  1 8  Méthode  àe  gmrir 

vfe,  c'eft  de  faire  efpâdre  le  gratieiix  ?.limet  pat 
le  cerueau,  plus  copieuferoëc  que  de  coullumc, 
ceq  u  il  faidt  pareillemet  aux  noutriiles,qui  pac 
fon  moyen  fententla  quantité  du  laiâ:  aug- 
nîentce,  couler  plus  facilement  &  abondam- 
noux  U  ment  qu  auparauant ,  de  telle  forte  que  leur 
diffcfcnct,  enfançon  venant  à  fuccer  la  papille ,  n'a  befoin 
de  grand  fuccement  pour  le  faire  couler  abon- 
damment ;  mais  il  fe  trouue  en  ce  vne  différen- 
ce, c'eft  que  l'enfant  galophagc  Tentant  couler 
ce  laid  trop  plus  abondamment  qu'il  ne  peuc 
aualer,  peut  pourvu  temps  quiterla  mamroel- 
ledelameie  nourrice,  iufqoesà  ce  que  cefte 
grande  aluuion  de  laid  foit  quelque  peu  ef- 
coulee,  ce  que  le  cerueau  ne  peut  faire ,  lequel 
ayant  donné  commencement  à  l*aluuion  de  k 
gracieuferoufee  alimentaire  quiluy  furuient, 
par  fon  legier  fuccemcHt,il  ne  s'en  peut  diftraî- 
Cs'je  de  rc,  refuir  n'y  empefcher  qu'il  n'en  foit  furchar- 
balbutie,  gé,  &  trop  copieufement  atroufe:  6c  lors  Dieu 
fçâir  s'il  vacille  &  moUie  en  (es  adions ,  dont 
fmiîitude.     '^ngue  ayant  quelque  fympathie  pour  la 
'  grande  quantité  d'humeur,  dont  pour  lors  elle 
cft  abreuee,  clltbabultie,  &eft  veu  l'homme 
parler  graflement  pfiltzei  <&  trayltfei ,  termes 
dont  vfe  Plutarque  en  Silla  j  quand  il  veut 
exprimer  que  les  nerfs  de  ceft  excellent  capi- 
taine eftoient  abreuuez  de  trop  grande  quanti- 
jphn^6.  té  d'humeur,  &  qu'àceftcoccafion,  fes  pieds 
fiil.-.     quiauoient  receu  la  defluxion  enduroient  le 
^rgimct.  goutiquecemblemcnt  poâagraiffdlifmon'.  le  pa- 
reil dequoy  fe  faid  en  la  langue  qui  mollie  en 
balbutiant  quand  elle  eft  abreuucc  de  trop 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


ious  Catarrhes»  jicf 
grande  quantité  d'humeur  ,  donc  l'Hippoc. 
nous  fournit  argument,  quand  il  dit ,  que  ceux 
quigraflient  ëc  balbutien:,  fontfouuenc  faifis 
de  grand  flux  de  vcnae:  dequoy  Galen  rendanc 
railon  au  commentaire  ,  die  que  telle  balbutie 
prouietit  de  trop  grande  quantité  d'humeur, 
qui  abreue  la  langae^occafion  pour  laquelle  elle 
ne  peut  eftre  fermement  adaptée  à  fon  vfafre, 
€gcr4tos(ierifefiau  Les  yeux  non  plus  que  lalan-  f.^f  /.iS, 
gue  ne  peuuent  lors  faire  leur  deuoir,ditCîElius  ^»'''*^^'- 
Rhodig.  d'autâc  que  toute  la  malle  du  ccrucau  "''""^'^ 
abreuce  de  trop  grande  quantité  d'humeur  ali- 
mencaire ,  ne  peut  lors  former  des  efprits  ani- 
maux, tant  purs  &  nets  comme  J'vfage  de  l'œil 
le  rcquect ,  pour  l'exception  des  formes  occu- 
rentes  :  ce  que  mefmes  nous  pouuons  dire  de  Vehiliti 
tous  les  autres  fens  ,  d'autant  que  les  nerfs  &  ^«/w, 
autres  parties  deftinez  à  leur  perfection,  eftans 
Ajf.        remohs  parl'aluuion  d'vn  humeur  alimentaire 
trop  abondant,  ne  permettent  qu'ils  puiiîent 
louy  r  de  leurs  fondions  intégrales  :  dont  nous  .  . 
pouuons  tirer  ceft  argument  :  Tout  ain(]  qu'en 
ceux-là  qui  dés  leur  natiuité,  ont  trop  d'humi- 
dite,  quoy  que  vtile  &  alimentaire,  laquelle 
remmolit  les  parties  de  leurs  corps ,  dont  vient 
qu'ils  balbutient  ,  &  font  incommodes  en  U 
termete  de  leurs  adions,  comme  de  quelque 
imbeciUte,  nous  referons  ce  vice  à  Hiumidité 
luperflue  qui  les  abreue;  Aufsi  l'imbecilité  de  la 
veuc,  la  balbutie  &  tremblement  de  membres 
qui  furuienneot  aux  yurongnes,  doiuenteftrê 
attribuez  à  la  trop  grade  quantité  de  l'humide 

L  iij 
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\Autre  at' 
gHmeiit, 


liment  du 

entre  trop 
imfctueit- 
ffment. 


ttJ'ljn  de- 
ctste. 


7{$tex.  la 
cau^e  des 
mdinatios. 


iio  Tiiethodedeguttnr 
aliment,  qui  à  rimpuKion  Ju  vin  arroufe  le  cet* 
ucau,  non  pas  aux  vapeurs,  qui  ne  peuuenc  ia* 
mais eiîCrci dans  laielte,ny  melmesà  lafub» 
ftancedu  vin»  qui  fans  idoine  cuiiion  ny  peuC 
atilJl  paruenir.  Car  foie  que  le  vin  en  fafubftan- 
ce  ,  ou  bien  (es  vapeurs  gaignadenc  le  cerueaa, 
il  feroic  lors  ofFcncé  des  mefmes  qualicez  qui 
/oncauvin,  quiàvectu  d'cfcUaufer  &  dcfei- 
cher,  non  dcrcmmolir  &  h\2mtÙ.tZyort4  enim 
principi]s  Atteftamur.  Or  s'il  aduieiu  que  ceft  ali- 
menc  dcftiné  pour  la  nourriture  du  ccrueau  efi: 
ja  bien  préparé  pour  celt  efFeâ: ,  obeilïant  à  vu 
fort  Icgier  fuccement  d'iceluy  ,  coule  ôc  def- 
cende  beaucoup  plus  impetucufement  qu'il 
li'ed  beloin  ,  dans  ce  clair  ôc  iplandidc  temple 
de  la  raifon  :  lors  diuers  images  fplendeurs  ,  & 
corrufcations  apparoiiïent,  quelquesfeis  aufsi 
furuieiient  des  veines  apparence?  de  nuages  3c 
obfcurcilTenncnts ,  qui  mouucnc  deçoiuenc 
1  imaginacion ,  aufsi  bien  que  s'ils  cftoient  ap- 
perceus  par  les  tens  extérieurs.  Occalîon  pour- 
quoy  les  yurongncs  penferent  voir  les  efloilles 
&:  efclcis  ,  ou  bien  des  ténébreux  nuages  en 
pleine  heure  de  midy:  croient  aulsi  qu'ils  voiét 
tout  tourner  &  renuerlerce  que  de  haut  bas; 
parce  que  la  faculté  imaginatrice  deceue,  don- 
ne de  mauuaifcs  imprefsions  à  la  ratiocination, 
dont  elle  eft  perturbee^iufques  à  induire  &  ex- 
citer l'animofité  qui  à  fon  ficge  au  cœur.  Ce 
qui  donne  fouuent  fubied  aux  yurongncs  de 
faire  &  perpétrer  beaucoup  de  mal.  Se  remar- 
que toutesFois  que  toutes  ces  percubations 
dont  furuienenc  la  ioye,  babil,amour,cholere. 


i 
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tous  Catarrhes.  121 
ou  autres  inclinations  qu'on  remarque  en  ceux 
qui  font  trop  chargez  de  vin  ,  conformes 
au  defir  particulier  d'vn  chacun ,  prouenant  du 
Tempérament  du  fang  dominant  ,  tel  qu'il  fç 
'  trouue  lors  au  corps  du  biberon;  caries  mou- 
uemcnts  intérieurs  font  toufiours  correfpon- 
dans  au  peculier  tempérament  d'vn  chacun, 
que  Galen  appelle  i^/^v»  crafiatt:  Icfquels  ayant 
elle  pour  vn  temps  cachez  &  couiicrts  par  la 
raifon  &  modeftie ,  dont  le  ioug  eft  fecoué  par 
la  force  du  vin ,  les  inclinations  Ôc  voiontez  fe 
reprefentent  autant  variables  comme  leshabi- 
tudesfont  diuerfes.  Dontfi  defirez  fcauoir le 
nombre ,  confiderez  qu'il  n'eft  poflîble  de  l'ex- 
primer autrement  qu^cn  termes  généraux,  non  leUIuer. 
plus  que  les  diuerfes  figures,  couleurs  ôc  difpo-  W 
lirions  du  vifage,  n'ont  aucune  particulière  ex- 
pofition,  par  laquelle  ils  puiflent  eftre  finculic-  ^r*'".* 
remet  defignez.  Et  fi  vous  auez  peine  à  trouuet  tT"^ 
deux  hommes  qui  ayent  mefmcs  l'ineamcnts  de 
laface,  vous  trruaillcrez  encor  d'auanta-^e  k 
trouuer  deux  pcifonnages  qui  fouz  la  domi- 
nation du  vin  ayent  mefmes  inclinations,  ôc 
rendétdes  avions  du  tout  femblables  les  vnes 
aux  autres:  mais  cela  fe  trouue  commun  entre 
eux ,  que  chacun  d'iceux  met  en  euidece  le  de- 
fir  particulier  qu'il  auoit .  Ce  qu'ayant  bien 
confidere  :  Appollodorus  il  dit ,  que  r^„um  no» 
h4l?et  retinaculnm.  Et  en  Ca;lius:  le  vin  eft  dit  vt-intUr" 
rite,  einos uhtki4 ,  dont  parlât  Virgile  il  dit ,  "Zn! 
Mc4mm  démens  detegtt  érietas-        Et  Horace. 
^-fuhfequftur  cœcus  amor/m. 

L  iiij 
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1 2 4  méthode  de  gfu,  « 

/.  I.  episî.  Amiens pdUum plus  nmnm  kloïiA  yerticem 
ad  torqiu-  jlrc4ntqt*e  ficies prédira perluctMormtro. 

non  ebrittas  dcfigrjM  ?  opert4  rcdudtt. 
Spes  tuhet  ejfe  ratAS^  in  pralu  irudit  inermem. 
Sollicuts  mimis  mm  exuit^  ac  docet  artes 
Ce  que  Theognides  à  fort  bie  reprefentéjdifâc. 
Comme  k  force  de  feu  l'orfebure  ddi^enti 
Dtf cerne  U  bonté  de  tir  cir  dt:  l'urgent'. 
Tar  le  bon  vm  dufsi  tous  les  vices  font  fceuTiy 
Dont  cil qm  paroi  fj oit  fd^e  efl  rendu  confus, 
Philocorus  fembl ablement  eft  induit  par  Athc- 
tevîrt    née ,  difanc  que  ceux  qui  boiuent  trop,  ne  fe 
m*ntj«(le  manifeftoient  pas  feulement  eux  mefmes  ent' 
l'homme,  ,  mais  aufsi  ils  dcceloient  &  decou- 

uioient  les  2i\xtiQ.i  ^  anacjtlnptein  ,  lors  que  par  !e 
Gopieus  vfage  du  vin  ,  ils  s'eftoient  attribué  la 
liberté  de  parler  ;  Pourquoy  dit  ^chillus  ,  le 
mirouer  monftrela  face,  le  vin  defcouure  la 
penfee.  Et  Aiceus  dit  que  le  vin  eft  le  miroucc 
de  l'homme:  car  ain(î  qu'on  rçmarque  la  face 
Isvîiwi^  dans  va  mirouer,  auCsi  on  cognoift  les  mœurs 
vottcïde        l'homme  parle  vin»Etdit  Plutarque,que  ce 
qui  eft  au  cœur  du  fobre ,  eft  enlabouchc  de 
Tiurongne.  Antiphanes  mefmes  veut  que  horf- 
mis  deux  chofes,  (çauoir  eft  l'amour     le  vin, 
riiomme  peut  eftre  fecrec  :  à  ce  fubiect  fe  rap- 
porte encor  le  proue rbe  commun,  qu'on  n'en- 
tent la  vérité  que  de  trois  fortes  de  petfonnes: 
desenfans,  yurongnes  ,  &c  fols;  Surquoy  die 
.    .    -  Horace  en  fon  art  Poétique. 
Im fierté   ^ges  dtct^muY  multis  vrgert  culults^ 
dÊtml'€>  Et  torq^ueremero,  quemperfpexiffe  Uboranji, 
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La  raifon  de  couc  çe  que  delîus  efl:  pleincmenc 
puifee  de  Galen  ,  au  liure  pai  lequel  il  monftre 
quelesmœurç  &  inclinations  de  l'efpric  fui- 
uenc  le  tempérament  du  corps,  où  il  dit  que 
le  fang  elt  rendu  tel  que  font  les  alimens  :  leg 
elpiics  font  rendus  tels  qu  eft  le  fang  :  &  fina- 
lement les  inclinations  font  telles  que  les  ef- 
piits ,  lefquelles  font  de  près  fuiuies  par  les 
avions.  Ce  qui  elUrop  plusconfonant  à  la.t'e^' 
raifon  que  d'attribuer  tant  de  diuerfes  avions  gIL! 
au  vm,p  i  à  fcs  vapeurs.Ce  qui  fera  f^ctle  à  no- 
ter par  Ceftexcmple.Comme  en  vn  temps  d'in- 
digencejes  hommes  ladez     débilitez  d^  for- 
ces -iporelles. demeurent  oififs  ôc  fainéants, 
obftant  qu  a  raifon  de  leur  grande  débilité ,  ils 

ne  pcuucnt  mettre  en  euidence  leurs  beaux  ,5;:  c  j 
louables  artifices  ,  mais  quand  ils  ont  cfté  rc- 

créez  de  bons  cS:  louables  aliments ,  lors  com- 
me ayans  recouuctt  nouuelles  forces ,  on  voie 
le  laboureur  s*adonner  au  labour  de  la  terre ,  le 
vigneron  Ma  cultutq  dp  la.  vigne:  le  iardinierà 
lemer,pUnter,&  orner  Ton  iardin ,  &  ainfi  des 
autres  artifices ,  defcouuranc  vn  chacun  1  ener - 
gie  de  fon  efprit  à  fa  vacation  particulière.  Ce 
que  rhomme  fage  n'attribuera  auïdits  alimens, 
veu  que  le  chien  &  le  porc  qui  en  auronc  pris 
de  lemblables,  ne  pourront  ce  nonobftâc  faire 
c  pareil ,  ains  pluftoft  à  la  faculté  rellcante  en 
ihomme,laquelle ayant  pfté cachée  &  adopie 
pour  vn  temps ,  fous  le  Ypjle  de  la  débilité,  qui 
teiiou  leur  dextérité  en  bride  ^  coaiœe  aller- 
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114  l^ieihodç  de  gumf 

uic  ,  lots  qu'elle  fe  fenc  fauorifcc  parlesaîi- 
CMclufon  mens, vient  à  femanifeller.  Aulîi  n'cft-il  à  la 
puillance  du  vin  ou  de  fon  fumec  d'induire 
nouuelles  inclinations  ôc  diucrfes  adlionç. 
Mais  bien  de  fufcitec  celles  qui  eftoienc  affec- 
uies  fous  le  ioug  de  la  raifon,  lors  que  pat  l'im- 
pulfion  du  (ang  alimentaire ,  il  leue  ceccc  bride 
qui  les  tenoient  comme  liez  &  afleruies* 

Quelles  font  les  aB'wns  ^(esyuYsngnes  fuiuant  ht  pYeâa- 
mnation  des  quatre  humeurs  dont  U  maffe 
jAngtttnxire  eji  com^ofee. 

C  H  A  p.  XVII. 


^  O  V  s  auons  référé  la  caufe  des 
ad  ions  en  gênerai ,  au  fang,  qui  li* 
'  *  centié  par  l'vfage  copieux  du  vin, 
fe  trouue  quelquefois  tiré  hors  les 
replis  desmenynges  ,  plus  abon- 
damment que  befoin  n'eft  pour  l'entretien  & 
plus  conuenable  noUrrituredu  cerueau.Occa^ 
fion  pour  laquelle,  eftant  la  bride  de laraifon 
abatue  ,  &  tout  retinacle  leué,rhomme  diuul- 
gue  piaillement  ce  qu'il  tenoit  plus  fecret  en 
fa  penfee  :  voire  mefme  fait  que  les  adtions 
foient  correfpondantes  aux  inclinations  par- 
ticulières qui  luy  font  congenites.  Ce  qui  don- 
ne fuiet  à  aufsi  grande  variété  d'adions  en 
ceux  qui  font  trop  chargez  de  vin  ,  Icfquelles 
prouienent  des  temperamcns  qui  leur  font  par* 
liculiers,^u'on  voit  de  faces  èc  vieres  des  hô- 
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mes  diiiers  les  vns  des  autres.Quoy  que  ce  non. 
oblUc  les  vns  ny  les  autres  ne  lailîenc  de  iouy r 
leur  parfaite  (ante.  N  eftanc  moins  naturel  à 
i  homme  de  monftrer  la  naifue  inclination  de 
Ion  efprit  par  Tes  difcours  ôc  adtions ,  quand  il 
s  eft  vn  peu  trop  inuité  à  Ivfage  de  ce  gratieux 
ne6tar,qu'à  la  damoy  felle  de  monftrer  les  par- 
ticuliers linéaments  qi^e  lefouuerain  Prome- 
thec  à  imprimez  en  fa  face  quand  elle  à  leué  fon 
mafque, Pourquoy  il  cft  maintenât  faifon  d  ex- 
primer les  adlions  de  ceu x  qui  voguans  en  cet- 
te mer  d'amplitude  ou  l-titudeu\ne  louable  TemperM^ 
lanté,  ne  lailfent  pour  ce  d  auoir  en  eux  quel- 
qu\n  des  quatre  principaux  humeurs  predo-  ^TT^ 
-mant  dont  la  malle  fanguinaire  eft  co'mpo- ^t!::; 
lee.  Eilans  cette  bonne  ôc  louable  habitude 
corporelle  conftituce  8c  fubfiftentc  à  l'aide  du 
tempérament  dit  acï  w/hiiam  ,  qui  notis  doit 
auili  bien  eftie  manifefté  par  les  avions,  com- 
me nous  en  prenons  conieiture  par  la  phy /îo- 
nomie  d'vn  chacun  en  particulier.  Or  font  les 
quatre  humeurs,le  fang,choIcre,  mclàncholie,  ref^pera^ 
^picuitejefquelseftans  méfiez  en  égales  por- 
tiens  conftiruenc  le  plus  parfait  tempera- 
mtnt  ad  pondus  qui  eft  rare  ,  voire  mefme 
au  termoignage  de  Galcn  ne  fc  peut  trou- 
uer,  ou  les  autres  font  fréquents  &  ordinai- 
res entre  nous.  Le  meilleur  &  plus  parfait 
de  quels  eft  le  fanguin  ,  lequel  a'uffi  dLine  ;r,;-: 

en  la  meilleure  &  plus  grande  partie  des  hbm.  Ln^L 
raes.Uccafion  pour  laquelle  on  voit  ,  qu'en  ^ 
£îux-là  pour  la  plufpart  ,  qui  sgdonnenc ^"2"^"'' 
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Ï2<> 


Tdethode  de  guark 


[ceffiuement ,  fe  trou-- 
,   ,  uenc  les  inclinations  de  ceux  qui  abondenc 
its  VroT.  P^^^  >  lefquels  nous  voyons  ordinairc- 

gnls^Jm-  ment,ioyeux,gaiUards,ioaeurs,  amateurs  de  ri- 
^uins.     fecjdanfes ,  gaye  conférence ,  gratieux  baifcrs, 
plaifantes  attredations ,  voluptueux  embraf- 
femens,  &  pour  le  faire  court,cutieux  de  re- 
Lei/?rt  landrogineenfon  eltre.  Occafion  pour 

llia  de    laquelle  Ariftophanes  difoit  que  le  vin  eftoic 
tA)it*i>té,   le  laid  de  la  délectation  vénérienne.  Tcrtulien 
appelle  l'yurongnerie  fcortationis  comUm*  Donc 
dit  le  Poète, 
»    ,      Sine  deyere     Bacho  frket  yenus* 

L.ia8r<-  ^   .,  ^  ^ 

melamor.  ^Ulde, 

iluid  ttbt^r^cipidm  de  Brxhi  munere  qti^isy 
Vtn4  pardnt  animas  yeneri. 
Voila  ce  qui  aduient  ordinairement  aux  plus 
gentils  compagnons,  qui  ioaylTansd'vne  bon- 
ne habitude  euexia  ,  ils  ne  demandent  que 
gayeté  &  récréation  quand  ils  font  copieufe- 
tacnputtîtn  ment  farcis  de  bon  vin  &  viandes  délicates. 
^<  choie-  Mais  fi  l'humeur  cholérique  domine  en  la  maf- 
fe  ranguinaire,que  nature  s'euertue  de  retenic 
dans  les  replis  des  membranes ,  iufques  à  ce 
qu'elle  l'ait  mondifiee  à  fon  pouuoic  >  de  ce 
qui  eft  trop  abondant  d'humeur  bilieux  :  De 
quoy  faire  elle  eft  empefchee  par  la  violence 
de  cette  liqueur  bacchique  ,  qui  deliurant  le 
fang  de  fes  dedalecns  labyrinthes,  &  le  met- 
tant hors  de  page ,  auant  qu'il  foit  fuflifam- 
ment  inftruit ,  préparé  &  purgé ,  pour  eftre 
rendu  capable  5c  digne  de  s'cfpanchçc  daos  le 


tous  Catmh  ^  ii^- 
ccrrcau  ,  en  forme  de  "roufee  aliirentairfei 
Quniidpai  tel  farg  moins  que  deuëirent  mon- 
difié  venart  à  faire  violence  ,  le  fiaiiD  de  la  rai. 
fonefrleué,  &  les  incLrations  particulières 
lendues  manifeftes  :  Et  eft  lors  quclesyuron-r/»  â. 
gnes  cerchent  débats,  querelles  &  conten  ir. 
iions,ils  courent  aux  arroesja  fureur  &  cruau:  ^ 
te  les  agite,  on  n'entend  que  des  menaces  Se 
paroles  cruelles,  procédantes  de  defir  d  cfpan. 
drc  le  farg  humain ,  &  ce  auec  ckmeurs ,  Toix 
ridicules,  ireptcs  &  beftiales ,  maledidions, 
violentes  iniprecations,iuremens,  blafphemes 
&hueurs  dicboliques.  De  telle  forte  qu^il  n'y 
à  mefchanccté  pour  fur efte  quelle  puifle  eftre, 
qui  ne  (oit  pratiquée,  dont  dit  Salomon.  Ou 
cft  le  ma,heur?ou  font  les  contentions  ?  ou  eft 
la  douleur  ?  ou  eft  le  murmurant  difcord?  ou 
lont  les  playes  faites  fans  caufe.  Chez  ceux 
là  qui  par  trop  fe  corrempent  de  vin.Lc  poète 
oit  auflî,  ^ 

Sape  mams  Mm  B^chm  adavtnA  y  beat. 
JLt  Lpifh^s  btllo  perdis  iade  graui. 

ne  quis  mdicttYavfilm  nmera  liieri, 
Cf       4  momm      Upnhi$  rcx^f^pet  mm 

belUta,  tnonet  Sithcvis  ne»  Uim  Innius 

JDifcuùam  auidf,  Tmperé-^ 
Si  le  farg  eft  plus  efpais  que  befoin  n^c^  UmLul''' 
relient  la  nature  d'humeur  melancholique, 
qui  grcfsier,  &  mal  coulant  qu'il  eft  ,  ne  dcf- 
cend  qu'à  peine  pour  donner  fon  alimentaire 
îcoulee  au  cerucau ,  dont  furuient  en  l'homme 
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Methe^e  de  guér  ir 


fUifante, 


vnc  ftiipidctriftelle,  eftantrefprit  rendu  plus 
morne  &  penûf  que  le  vulgaire  vfage  ne  porte. 
Quand  il  vient  à  eftre  rendu  plus  fluide  cou- 
lant ,  accôpagnë  qu'il  efi;  de  ce  gracieux  nedar 
nouuellement  fanguifié.  Lots  la  récréation  fur. 
nient  à  niommc,accômpagnee  d'vhe  confabu- 
lation  6c  deuisreflentantlagrauité  &  auftcri- 
té.  Pourquoy  dit  Cicci  on  fer tur  prtfcf  Catants 
fapemcro  tucaltuffe  v'trtus.  Dont  le  tetiiquc  Zeno 
nous  donne  vn  bel  exemple,  l'efpric  duquel 
quoy  qu'il  fuft  totalement  endurci  cotre  tous 
adcs  d'huroaniré  &  de  récréation,  de  telle  for- 
te qu'il  n'eftoit  efmeu  d'aucuns  dcfirs  ,  voire 
mefmes  de  ceux  aufquels  nature  incline  ordi- 
nairement les  horomes,fi  eft- il  toutefois  qu'e* 
fiant  vn  iour  efchauffé  de  vin,il  commença  à  fc 
refiouyr  &  vfer  de  propos  gaillards  &  récréa- 
tifs ;  Ôc  eftant  interrogué  par  quelqu'vn  fes 
amis  »  cornent  il  eftoit  poîTible  qu'il  fe  recreafl: 
en  banquetant, veu  qu'il  eftoit  prodigieufemcc 
feuere,il  refpondit  gayement ,  qu'il  eftoit  fem  - 
blable  aux  lapinsiqui  eft  vne  efpece  de  pois  fort 
amer,roais  quand  il  eft  trempe  il  dcpofe  l'amer- 
tume &  fc  rend  doux.  S'il  aduient  qu'auec  ceft 
VumeuY  humeur  melacholique  il  y  ait  de  la  pituite  ioin» 
wjIo-  remarque  ordinairemet  en  plu- 

chQlie^uc.  fieurs  hômes  aagez.lors  la  ioye  y  eft  plus  grade 
quand  ils  s'innitent  libéralement  à  l'vfagc  de 
'filions    çç{tç  nedaree  liqueur.  Car  lors  on  recononoift 
UrdT  '  ^  recréation ,  accôpagnee 

g^yex  far  plaifantes  gefticulaticns  de  leur  pefans  & 
it'unu     oncreux  mébreSjiufqucs  à  eftre  induis  à  la  dafe 
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itus  Ctttmhes. 

cômevnefolaftieieuncfle.dont  dit  Atheneus, 

lebmvmfaii  esbranler  le  vieillard, 
^imerU  A^fe  &  deuenir  gMÏUrà. 
ThibuUe  dit  aufsi. 
llle  liqHtr  daciiit  wctj  mfefkre  caxtu, 

THom  &  44  certes  nefcU  mtmbra  moJos: 
BMchus  &  agricoU  màgno  confcaalabore, 

feclort  irifiilu  dijfduetu/a  dédit. 

^'*':^l>»>ù-4fliaisrequHmmrul,busadfert; 
Crma  licet  dura  compcde futja (ment. 

S  11  adurent  que  ceux  qui  refont  trop  chargez  '""«îwî 
devin  ayent  quelque  imbecilité  naturelle  '•"■''«•* 
cotradee  des  leur  première  formation.ou  bien  '"V"* 

malad  e  ou  autre  quelque  manière  que  ce  foit  M'^iH 
ors  elle  fe  reprefente  euidement.Et  C  levice  eft 
iegiet.on  en  tue  congnoidauceparl-inrpeâion 
du  vfage  feulement ,  la  figure  duquel  exprime 
ZI  T^  ""(internet  de  la  penfee.S'il  eft  plus 
grand.il  eft  tendu  manifefte  non  feulement  par- 
la contemplation  de  la  face ,  mais  «uffi  pat  la 
parole.&fouuent  par  les  effets.Car  en  ces  per. 
lonnages  vous  remarquez  vn  babil  non  feule. 

Tulë  mais  aufsi  ridi- 

cub&deshonpefte,dont  fouuent  aduienent 

des  mconueniens.Et  eft  à  cette  efpece  d'y  uron- 
gnerie  que  Plotarque  attribne  le  babil  vainfir 
importun  auec  liberté  de  dire  tout  ce  qui  vie't 
à  Iabouche/,iW„„,^„/,y-,/,,,„.C         ^       ^  f'-^ 
remarque  (ous  laperfonnede  Bias.  Q..i  eftant  ^' 

diot  &  ftup.de ,  veu  qu'il  ne  parloit  pas  beau 
coup.C^iieftlefol.dl-il.qu'ifepXireen' 
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Méthode  de  gum 


beuoant  dl*autant  ?  il  eft  auisi  raporté  que  hè 
Athéniens  faifansvn  feftin  aux  cmbanadeiirs 
du  Roy  Philippes  Macédonien  i  furent  requis 
d'yenuoycrlesPhilolophes.  Ce  queftantac- 
cordé,aduint  lors  que  chacun  diuifoit  à  fafan- 
tafie ,  defirant  donner  congnoiflancè  de  foy  en 
particulier.  Les  Ariibalîadeurs  adrfcfsans  leur 
parole  hZeno,qui  fecontenoit  déparier,  luy 
dirent  en  Tihuitatit ,  le  verre  au  poing  ,  que 
dirons  nous  de  vous  au  Roy  ?  Vous  ne  loy  di- 
rez autre  chofe ,  refpond  Zeno ,  finon  qu'il  y  à 
vh  vieillard  à  Athenes,qui  fe  fçait  taire  en ban« 
inclination  quêtant.  Mais  quand  il  aduient  que  la  froide 
des  fitHi'  pituite  domine  aux  corps  de  ceux  qm  s'en- 
|j|     tetifes,      yurent,il  ne  tarde  gueres  qu'après  auoir  bien 
^  beOjils  ne  foient  tellement  aggrauez  &  appe< 

fantis de fommeil,  qu'ils  ne  recognoifsent  ôc 
trouuent  ricri  plus  gratieiix  que  le  dormir, 
comme  les  porcs.  Aduient  aufsi  en  tous  Ceux 
qui  fe  font  trop  libéralement  chargez  de  vin, 
de  quelque  humeur  qu*ils  foient  dominez,  cô- 
'^ecident^  mc  defsus  cft  dit ,  qu'après  auoir  dormi  ,  ils 
tmrnrni  font  rendus  plus  fagcs&  difcrets  en  leur  efprit, 
ôc  plus  forts  &robuftes  enleurs corps,  pour 
deuemenc  faire  Se  exetuter  toutes  affaires 
qu'ils  veulent  entreprendre.  Car  après  que  le 
cerueau  à  cfté  deuemeiit  arroiifé  par  le  gratieux 
efpanchement  de  la  farguine  ôc  alimentaire 
roufee  ,  le  fommeil  eft  lors  necefsaire,  durant 
lequel  cefsant  &  laifsant  cil  repôs  &  trshqui- 
lité  toutes  les  aifïions  animales  ,  il  s  applique 
particulièrement  à  faire  fon  profit  de  laliment 

receUd 


yîn  dè 
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reecu.C'eft  pourquoy  le  dormir  copict  qui  fur-  GratUu. 

mec  après  s  eftte  payement  inuice  au  viulcomc  dormir. 
après  vn  bon  repas  loycufemét  accomply  auec 
viandes  bonnes  ôc  délicates  ,  eft  fort  plaufibie 
&  gracieux  ;  d'autant  qu  en  iceluy  ,  le  fan^  qui 
feftoïc  retenu  dans  les  vifceres,  eft  liberaleiTjenc 
diftus  6c  eipandu  parmy  le  corps ,  dont  le  cer- 
ueau  ayant  icceu  la  po.tion,  à  l'ayde  de  laqi  eU 
leil  seftroboié  ik  fortifié  par  le  dormir  eft 
rendu  trop  plus  traquille,  ôc  vigoureux  qu'au- 
parauant  :  ce  que  pareilien^enc  adulent  après 
vn  modéré  trauail  ou  fort  exercice  :  mais  en 
cefte  manière  le  dormir  n  eft  fi  profond  & 

plaulible,  comme  quand  il  s  eft  fairtvne  diffu 

iion  d  aliment  conuenablc.  Ce  que  Lucrelkà 

ainfi  reprefenté.  ^     ^"«-reucà  trauail, 

Detnâe  etimfequiturfomnus  quu  que  facit  4er. 
B^c  eadem  ctbus,  m  -venas  ^um  âedtths  omms, 
tffictt  (çr  wultofopor  tlhgr^tijfimus  exut, 
Q^iemfMtHY^utlaffuscApus:  quu  pluymHtumfe 
Cayp»ra  conrurLint,  magno  confufa  Ubore, 

Aum  eftoit-  ce  aptes  vn  medioc rc  &  oratieux 
repas  que  les  Gères  appelloient  le  dormir  ^-^w 
loyeux  hy>pnon  mdymon.  Car  à  raifon  qu'il  n'y  ^'^""^'^ 
à  qu'vnc  nature  en  Ihomme ,  qui  aeilTe  &  don  '^^^^'/'"^ 
ne  ordre  à  toutes  les  avions  ,  elle  eft  contrain-  .T'*'" 
te  licencier  pour  vn  temps  celles  qui  depen-  ' 
dent  de  la  faculté  animale,  dit  Galen  ,  pour 
S'en  repofer  qu'il  appelle  4;;./,.vf/?.,,  durant  le  /  , 

bution  de  l  aliment  pour  en  prendre  ladefiree 
tfuuion  :  mais  quand  il  aduienc  que  ceft  hu« 
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1^2.  TAethode  degumr 

mcur  eft  tïop  plus  froid  &  humide  que  decoU< 
ftume,dont  il  eft  aggtaué ,  comme  il  efchet  eii 
ryurongncrie  ,  lois  le  dormir  eft  rendu  faf* 
cheax  &  léthargique  .  Voila  la  manière  par 
laquelle  ce  g'-and  perfonnage  veut  que  le  plai- 
fant  &c  gratieux  doimir  Toit  induit  en  ceux  qui 
fe  font  copicufemenc  chargez  devin  ,  vfanc 
fouuent  de  cette  diâion  hv^rotetos ,  dont  pai- 
I..U.  we-  lantOuideJl dit  fottbien, 
umorph.  ^^^^^^  ^^^^^  reruwydulcijsitnefcmne  deorunt^ 

Louange   Tax  armnt.qufm  cuYdfugit.qm  corpera  dmis 
dH  dormir,  l'cffa  mtm^îYth.mukes  repArdffjue  labori. 

Ce  qui  eft  fort  aliène  de  ce  que  le  vin  pour- 
roit  exciter  par  fes  fumées  &  vapeurs, qni  don- 
Ce  c^Ht  le  neroit  &  exciteroit  bien  pluftoft  des  deuleuis 
Ti»  e  fcs  de  tefte,vcillcs,pertutbations,  &  délires  à  cau- 
fumeti  chaleur ,  qu'vn  doux  &  gratieux  dor- 

\7hT    mil*  >  car  comme  dit  fort  bien  l'Hippoc.  Les 
chaleurs  cauCent  les  veilles,  &  les  froidures  le 
dormir  profond-  Or  à  raifon  que  c  eft  vne  ma- 
ladie commune  à  plufieurs  petfonnesdexce- 
.Ay^der  le  médiocre  vfage  du  vin.  De  telle  forte 
Ht  cy  a-   que  ce  ne  (ont  feulement  ceux  qui  iouy{ient 
pes,       d  vne  bonne  fanté  qui  s'y  employent,mais  suf- 
fi ceux  qui  font  entachez  de  maladies  s'en  veu. 
lent  mefler  :  Il  eft  maintenant  faifon  de  confi- 
derer  quels  inccnucniensleur  en  peuuent  fus- 
iienir. 
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tm  Caémesl 


^55 


Tmquoy  ceux  defqmh  U  clifpofition  n'efî  bien  nmreU 
l  ef }fit  fouuent  ojfmces  de  l'yfaie  du  y  m, 

C  H  A  p.        XVII  I. 

'Est  à  iuftecaufeque  Galcn  fça*- 
chant  que  ic  bon  médecin  doit  crtre  U.Mn\^ 
leiuiteur  de  nature,  à  voulu  qu'il  Vnurc^uty 
s  adonnaft  premièrement  à  la  per- 
quiiition  de  ce  qui  doit  eftre  plus 
J,ei8lccVpa.fait  en  l'homme,  à  fin  de  tendre  à.^Iir 
la  conferuation  :  &  par  après  de  ce  qui  eft  vi- 
tieux,  pour  d.elîer  fes  efîors  à  l  extirpation, 
i^uiuanc  le  ccnfeil  duquel  nous  auons  confide- 
re  en  premier  lieu,  quelles  eft  oient  lesadions  «rr.^;/«^ 
dvn  homme  bien  difpore  félon  Tordre  de  na- 
tu'e  ,  lelquelles  eftans  referez  à  leurs  princi- 
pes,auors  trouuez  procéder  de  ladeuc  confti^ 
tunon  de  la  matière ,  nccompaignce  de  forme 
çonueoablejaquelle  eft  maintenue  par  la  cha- 
leur natufelle,re(îeanteau  tempcrament.Donc 
elbns  les  parties  fauonfez  ,  elles  tirent  &  re- 

çoiuent  lahment  qui  leur  elUcnuenable ,  & 
outre  ce,elleschanent&  reiettent  au  loin  les 
excréments  fupe-.fl us, qui  vcians  à  rcfter  dans 
le  corps.induiroient  ces  maladies  fafcheufcs  ^ 
pcrnu,eufes,5^  à  ce  moyen  les  adions  non 
leuJement  exreiieures  ,  mais  aufîi  les  inté- 
rieures font  toutes  rendues  bonnes  ^  louâ- 
bles,par  hnfpedion  delquellc  s  nous  prenons 
Wîdice  de  rœconomiç  ajacurelle.  Laquelle  cftâc 

M  ji 


i 


fouYcjuoy 
en  rcccY-' 
che  ce  qui 
tji  natté' 


Ohicfllon 
hvpcthcth 


T^ethoefe  guarir 
bien  &  deuemenc  gatdec  ,  il  n'y  à  rien  qui  né 
foit  bien  difpofé:  dontpienant  loy  comme  de 
la  reiglc  de  Polyclete  ,  nous  letons  aidez  à  la 
confidetation  de  la  conftitution  de  ceux-là» 
qui  n'ayanseu  l'heur  dés  leur  picmieie  enfan- 
ce ,  d'auoir  fi  iuftc  &  louable  habitude  en  tout 
ce  qui  leur  eft requis,  pour  la  j^aifaiie manu- 
tention de  leur  (anié  :  ou  autrement  qui  en 
ayansefté  douez  l'ont  fentic  vitier  &  corrom- 
prejfoit  par  msuuaife  accouftumance,  ©u  per- 
jiitieux  accidents  de  maladies  qui  leur  fcroien  t 
furuenus.  Defquelsainfi  quene  dcuons  aten» 
dre  allions  fi  parfaites  &  bien  réglez  comme 
des  precedenis,  quoy  mefmes  qu'ils  fe  com- 
portent fageroent  5c  roodeftement  enrvfageL 
des  aliments,  pour  entretenir  à  leur  pomioic 
ce  qui  leur  refte  d'habitude  louable*  Aufli 
quand  ils  y  commettent  quelque  faute,  le  def- 
leiglement  fe  manifefte  bien  plus  grand  en 
leurs  avions ,  &  outre  ce ,  il  leur  furuient  des 
accidents  beaucoup  plus  perniticux  &  dange- 
reux. Par  la  contemplation  deCquels  nous  fe- 
rons de  plus  en  plus  efleucz  à  la  refuite  de  To- 
pinion  friuole  des  fuppolez  vapeurs  &  con- 
duis à  la  congnoiilance  de  la  vraye  caufe  de  l'y- 
uroftgnerie.  Car  autrement  pourioit  eftrecb- 
iedé.  Si  le  vin  beu  en  quantité ,  efleue  les  va« 
peurs  à  la  telle,au  moyen  dequcy  s'excitent  les 
allions  plaifantes  ,  voluptueufes  ,  &  amou* 
reufcs,  après  îefquelles  furuient  le  dormir  pro- 
fond: Pouiquoy  n'vfons  nous  de  cegraticux 
lemcde  aux  febricttans ,  veu  qu'ils  ne  dcfiient 
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tousCatarrhesl  j,^ 
rien  plus  que  deftancher  leur  foif ,  &  feveoic 
enuelopezdVngratieax  &  plaifancdormir ,  à 
l'aide  duquel  &  de  la  bonne  nourriture  qui  fe 
fait  durant  iceluy,  leurs  débiles  &  languiiïan. 
tes  forces  puident  eftie  reparez  cfc  reltaurez^ 
Ge  qu'ils pourroient  facilemenc  effectuer, vcii 
qu  au  lieu  dVn  pot  de  vin  qu  il  feroit  befoin  de 
boire  à  ce  fuiet,ils  en  beuroient  aifément  deux 
voire  trois.  Et  lors  les  bénignes  vapeurs  de  cet- 
te liqueur  bacchique  ,  vcnansà  obnubiler  le 
cerueau,leur  prouoqueroient  legratieux  re- 
pos.  Ce  qui  feroit  bien  confonanc  à  la  raifon  -^^Sf*^'^^^ 
Car  vn  merme  agent,  agi  liant  en  mefme  maniel 
re ,  en  vn  mefme  luiet ,  doit  donner  pareils  ef- 
fets qu'il  auroitfait  auparauant.  Le  vin  agit 
par  (es  vapeurs,  lefquelies  montent  au  cer- 
ueau,&  n'elt  fa  forme  variée  par  la  maladie,  eU 
lesprouoqueront  donc  le  fommcil  en  l'homme 
quand  i  eil  malade  ,  auffi  bien  qu  elles  ont  fait 
lorsquileftoit  fain.  Ce  qui  aduient  bien  au. 
trement,  dont  ne  faut  référer  la  caufe  aux  va 
peurs,  mais  pluftoft  au  fang  qui  eft  dans  les  re^  ^Z''' 
plis  des  membranes  du  cerueau  ,  voire  mefmes  ' 
encor  diffus  par  les  vdnes  &  artères,  qui  ayant 
par  corruption  acquis  vue  qualité  acre  &  ma- 
ligne lors  qtr;il  eft  eaeué  en  haut  par  la  force  du 
vin,  &  pouffe  impctucufemcnt  dans  les  replis 
des  fenhbles  membranes,il  excite  grandes  dou- 
leurs ,  &celuy  qui  eft  licentié  d'entrer  dans  le 
cerueau  ,  n'eftant  »ncor  préparé  ,  mondifié  &  Caufe  in 
purge,  &  qui  pmseft  ,  fe  trouuant  imbué  de  /"«"^K 
qualité  acre  &  maligne,  qu'il  aura  contraace  '-'''^ 

M  iij 
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1^6  T^ethocfe  dî  ^drir 

ôc  acqulfepar  pucrefadion  ,  il  donnera  des 
perturbations ,  agitations ,  &  dely res ,  au  lieu 
d'vn  doux  ôc  gcaticux  repos ,  qui  furuient  ea 
ceux  qui  iouy  lient  de  leur  parfaite  (anté,  quâd 
à  Ton  moyen  la  gratieule  roulée  du  fang ,  futur 
aliment  du  cccueau  ,  y  eft  dilFafe  &  efparre:au 
moyen  duquel  la  force  eft  réparée  &  Tangoif- 
feuie  triftefîe  oftee  &c  effacse.  En  quoy  on 
trtm^i*  peut  remarquer  combien  le  Philofophe  à  efté 
^njiotcé  deceu  pour  n'auoiraflez  congneu  quelle  eft  la 
nature  du  cerueau.  Car  il  veut  bien  que  l'im- 
becilité delà  partie  fenfible  foit  réparée  par  la 
furuenuë  de  la  nourriture  ,  Voice  mefme  qu'a- 
près le  lepas  le  gratieux  dormir  {uruicne;d'au- 
tant^dit-il,  qu'il  y  à  gran  le  quantité  d'humeur 
clleuc  en  h  lUt, lequel  venant  à  delcen Jre, pio- 
uoque  le  dormir,  voila  fou  opinio'i  tirée  du 
liure  qu'il  à  fufcrit  du  dormir  &  veille.  Par 
laquelle  il  demonftre  manifeftement,  que  l'ex- 
périence luy  à  fait  congnoitre  la  caufe  du  dor- 
mir, telle  que  nous l'auons  delîgnee  ,  dont  il 
cuft  aulîi  tiré  confequence  pareille, pour  le  fait 
des  actions  diuerfes  desyurongnes ,  n'eiift  eftc 
qu'enyuré  du  dedr  de.faire  croire  que  la  faculté 
animale  eftoit  relîeante  au  cœur,  il  n'a  peu 
fuftîfamment  conznoiftce  la  dignité  du  cer- 
ueau.  Mais  pour  reprendre  les  premières  arres. 
Nous  dirons  que  le  fanfideftiné  pour  la  nour» 
uitnt  U  ^"^^^^^  du  corps  numam  ,  la  rend  bonne  oc 
honni  parfaite ,  en  tant  qu'en  luy  eft,  lorsqu'il  eft 
ueurrimc.  bien  élaboré  &  commodément  dtfpofé.  Ce 
que  aduenanc  les  adions  font  rendues  bonnes 


Vraye 
ca^fe  du 
dormir. 
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t6us  Cdtarrhsl  ï^j 
le  louables.  Et  pour  le  fait  du  cerueau ,  qut 
cft  noftre  fuiet  particulier  ,  lors  qu'il  cft  ar- 
roufe  d'vne  fanguine  liqueur  deuement  pré- 
parée &  mondiiiee,  fa  force  eft  réparée,  la  vi- 
gueur reftituee  ,  fes  avions  plaifamraenc 
exercez  Se  finalement  le  gratieux  dormir 
furuicnt.   Le  contraire  dcqiioy  fe  recon» 
gnoift ,  quand  la  mafle  fan-^uinairc  eft  cor-  Caufe  d(s 
rompnee  ,  vitiee  ,  on  autrement  imbuee  de  mauuaijh 
quelque  maligne  qualité.  Car  lois  qu\n  tel  ^^^^n^^c 
fang  cft  efleué  à  la  lefte,  efpandu  dans  les  re- 
plis  des  membranes,  voire' mefmes  diffus  par 
la  pulpe  du  cerueau;  lors  au  lien  d'vne  artion 
louable  ,  on  remarque  vne  defei5tuofité  ;  au 
lieu  de  ioye  &  deledation  ,  des  triftes  dou- 
leurs:^ au  lieu  d  vn  tranquilc  dormir*  des 
inquiétudes  ôc  perturbations  ,  accôpagnez  de  r    .  ^ 
fonges  turbulents  &  fouuent  de  délires  ,  phre- 
neùes&  autres  funeftes  accidents.  Pourquoy  auxf^brh 
tant  s'en  faut  qu'en  telles  di(pofitions  febri- 
les ,  la  plaifante  inuitation  du  vin  profite ,  ou 
induife  le  doux  dormir,  quand pluftoft,  pour 
vn  fort  petit  vfage  d'iceluy  la  perturbation 
eft  excitée  :  Et  tant  plus  la  malignité  du  fanjr 
eft  rendue  grande  par  la  putrefaàion ,  de  tant 
plus  l'vfage  du  vin,  voiie  mcfme  des  autres  ali- 
ments de  fort  bon  fuc  &  nourriture ,  eft  mal 
plaifant  ,  nuifible  ,  falcheux  &  pernitieux 
pour  les  mauuais  accidents  qui  en  furuienent.  ; 
Car  le  corps  n'en  eft  aidé  comme  en  temps  de 
fanté  ,  mais  pluftoft  il  en  eft  grandcnjent 
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1^8  iMetmc 
îMcoacls  iAcommodé,ditHippoc.  Pourquoy  ilconclucî 
pamt.o'  cecce  fentcnce.canc  plus,dic-il ,  tu  nourri- 
tn.^  w.i.  corps  remplis  de  mauuais  hamcars,tanc 
plus  ca  les  ofteucacas,  Ec  derechef.  Si  quel- 
qaVn  donne  aliment  à  vn  fcbricitant ,  comme 
ilaagmente  la  force  à  vn  homme  fain,  il  faic 
que  la  maladie  foit  plus  grande  en  celuy  quicft 
milade  :  Mais  la  forme  &  manière  par  laquelle 
cela  peut  aduenir ,  fera  fort  facilement  remar- 
quée ,  par  ce  que  dit  ce  bon  vieillard  en  fcs 
aphorifmes.  feâ:.  2.  Ou  parlant  du  dormir  qui 
faruient  aux  febricitans  ,  il  dit  ;  Qjandle  dor* 
^  mir  donne  peine  &  trauail ,  c'eft  vne  chofe 

.  ,  *  mortelle;  mais  au  contraire  fi  le  dormir  aide, 
ilottnw  bon  ' 

•M  mat*^    cela  n*efl:  mortel.  Et  derechef:  Qiand  le  dor- 
uaism       mir  af^aiie  le  de  l'ire  cela  ed  bon.  Des  brieues 
fentences  &  parler  l'aconic ,  duquel  nous  tire- 
rons cette  confequence.  A  raifon  que  durant 
le  temps  du  dormir,  nature  s'applique  plus  cu- 
inttvpreta'  rieufement  à  la  nourricure  du  corps,  que  lois 
iioïKi'tlip.  qu'on  eft  elueillé ,  c  eft  le  temps  auquel  routes 
les  parties  du  corps  tirent  lors  leur  portion  ali- 
mencaire,de  la  malle  fanguinaire  ,  pluscopieu* 
fement  &  facilement  qu'auparauant  :  qu'elles 
cuifent, digèrent,  ^  conuertillent  en  leur  fub- 
ftancesîdont  elles  font  recréez  &dele6l:ez,  s'il 
eft  bon  &  louable.  Mais  au  contraire,  fi  le  fang 
eft  corrompu  ôc  mauuais,elles  en  font  trauaiU 
Içz  ôc  plus  incommodez  qu'auparauant.  Or 
d'autant  que  le  cerueau  eft  vne  des  principales, 
voire  la  plus  digne  partie  du  corps,  les  allions 
laquelle  font  plas  temarquablcs  ôc  ma^ 
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tous  Catt&rhesl 
nifeftes ,  à  Taidc  defquelles  nous  pouuons  ti- 
rer congnoiflance  par  certaine  ccnneoture ,  de 
la  mauuaife  qualité  de  la  malle  fanguinairc  donc 
il  ell  nourri.  S'il  aduienc  qu'après  le  dormir ,  le 
corps  foit  affligé  d'inquiétude ,  douleur ,  per- 
turbation &  phrenîfie,  lors  il  faut  eftimer  que 
toute  la  malTe  fanguinaire  eft  fort  ofFsnce j  Ôc 
corrompue;  veu  que  cette  tant  digne  partie, 
nourrie  du  fang  plus  pur  &  mieux  élaboré ,  n'a 
cfté  farcie  ^  repue  que  de  corruption: dont  on  ^'$'*"^^>'»^ 
doit  tirer  mauuaife  confequence  pour  tout  le 
refte.  Mais  au  contraire, fi  ce  qui  luy  à  efté  di- 
ftribué  pour  fon  entretien  de  nourriture  cft 
bon  Ôc  louable  :  Ce  qui  fc  manifcHe  par  vn 
gratieuxdormir.qui  n'ed  accompagne  de  per- 
turbaàon,ny  de  fonges turbulents  ,  Se  que 
mefmes  le  malade  à  Ion  réueil  foit  conforté  &  "^^'^^ 
fes  fondions  animales  rendues  meilleures.  U 
faut  coliiger  de  là,  que  la  malle  fanguinairc  eft 
bonne  Ôc  louable,  ôc  par  confequent  que  le 
malade  cft  hars  de  péril.  Puis  donc  que  tant 
parla  coii.eniplacioade  ce  quicft  plus  natu- 
rel,reiglé&  cnodcré  en  l'homme, que  par  ce  qui 
cft  defreiglé  ôc  perturbé  de  maladie  mortelle 
&  pernitieufe, voire  mefmes ,  parce  qui  eft  in- 
terpofé ,  en  l'amplitude  neutre  ,  nous  recon- 
gnoiftons  que  les  vapeurs  &  fumccs  ne  pcu- 
uent  rien  efFeduer  ny  varier  aux  adions  hu- 
maines :  Mais  que  l'aliment  ordinaire  que  to\j* 
tes  les  parties  tirent  du  fang ,  y  à  grande  vi- 
gueur &  y  peut  prefquetout.  Comme  à  lave  FUq»c 
«té  la  vie  n  eft  qu'vne  confiftence  par  de  au 
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140  Wêhde  de^ùmy 

moyen  de  l'aliment.  Nous  pouuons  à  iufte  oc- 
cafîon  inférer,  que  les  diuerfes  adionsqui  fc 
manifeftent  en  l'homme  ,  lors  qu'il  eft  crop 
chargé  de  vin,ne  doiuént  eftre  referez  aux  va* 
peurs  qui  en  prouienent.  Mais  pluftoft  doi- 
uént eftre  raportez  à  l'aliment  prouenant  du 
fang,quiàefté  plus  agité  ôc  efmeu  que  de  cou- 
ftume,  voire  mefmes  qui  à  eu  trop  libre per- 
meation  &  diffufion  dans  le  corps  du  cerueau 
&  plus  qu'il  n'auoit  accoutumé. 

Que  fans  Paieie      v^ipeurs  U  dualentr  de  tefte ,  fujffi" 
Jion,e^ilcpfte     melancholiqm  pdfsion  peuuent 
ejîre  engentirez  pur  fymp4thte. 

C  H  A  P.  XIX. 

'O  M  B  I  EN  qu'aux  fupericurs 
chapitres  nous  ayons  alTez  de- 
'raonftré,qu*à  railon  de  la  quanti- 
té &  qualité  du  fang  efleué  ÔC 
'porté  à  la  tefte,  puis  attiré  par  le 
cerueau  ,  les  diuerfes  inclinations  Ôc  adions 
furuiennent  en  ceux  qui  fe  font  trop  adon- 
nez à  rcxccflîf  vfage  du  vin ,  eu  efgard  à  la 
qualité  ôc  tempérament  du  fang  qui  y  af- 
flae  ,  iufques  i  ofter  pour  vn  temps  la  do- 
mination de  la  raifon  ,  à  l'aide  de  laquelle 
pluficurs  chofes  eftoient  couuertes,  qui  font 
à  ce  moyen  rendues  publiques  ôc  manife- 
ftes  5  parce  que  les  yurongnes  ne  peuuenC 
tenir  leur  fecret  caché.  Il  y  en  à  toutefois 
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tous  Catarrhes.  T4T 
qui  eftans  cncor  aueuglez  des  ténébreux 
nuages  de  ces  vapeurs,  penfenc  auoir  beau-  , 
coup  fait  pour  cecce  caufe  vaporale  ,  d  auoic  ^  " 
alegué  la  fentence  de  Galcn  ,  cirée  du  liure 
3.  des  parties  affligez»  ou  traitant  de  la  dou- 
leur de  tefte  ,  fuftafiou ,  cpilepfie  ik  inelan- 
cholique  pa/ÏÏon,  veut  qu'en  toutes  ces  ma- 
ladies, il  y  en  ait  vne  cfpecequi  foit  engen^ 
dree  pat  compalïïon  ,  correfpondancc  ,  ou 
Tympathie  qu'à  le  cerueau  anec  les'  parties 
premièrement  afHigez  ,  au  (quelles  relîde  la 
principale  caufe  ,  U  s'il  faut  ainfi  due  ,  le 
fouycr  du  mal ,  de  forte  que  ce  qui  eùoit  en 
i'vne  d'icelles  parce  que  les  Giecs  appellent 
pYotofAthiian  ,  r:>it  teniu  commun  à  l'autre 
per[v^fpath€u/t.  Ge  qui  ne  pourroit  eftre  fait, 
difenc-ils,  s'il  n'y  auoit  des  vapeurs  qui  s'efle- «  .. 
uallcncdes  parties  infciieores  comme  du  ven-  vaporale, 
tricule  ,  pour  l'epilepfie  ôc  ruffafîon  :  de  la 
matrice  éc  autres  parties  inférieures ,  pour  ce 
mefme  mal  caduc  .  des  hypochondres  pour  la 
mclancholie;  &  finalement  de  toutes  lefdites 
parties,  pour  la  douleur  de  tefte  :  à  fin  de  gai- 
gnct  le  haut  ,  montei-  iufques  à  la^tcfle,  &: 
attaquer  le  cerueau  digne  palais  de  Minerue, 
pour  làeftans  paruenus  caufer  &  induire  les 
maladies  dites  par  confentement  ou  fym- 
pathye.  Car  tout  ainfî  ,  difent-ils  ,  comme  similltujé 
après  la  morfure  de  la  vipère  &  phalange,  à  cc/w"^* 
ou  la  piqueure  du  fcorpion  ,  l'homme  fenc 
promptement  la  veneneufc  vapeur  gaignec  ' 
«ouc  le  corps  ,  donc  les  mortels  accidents^ 
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furuîenent  en  çeluy  qui  en  à  cfté  ofïcncé,  de 
finalement  la  mprc  &  îerniec  période  de  fa  vie, 
s'il  n'eft  promptemenc  fecouru-  Aufli  les  va» 
peurs  &  fumées  des  parties  cy  dcflus  defignez, 
edans  edeuez  iufques  au  domicile  de  la  raiCon, 
elles  caufent  &  induifent  les  maladies, par  vne 
naturelle  fy  mpaihie  qui  eft  congenite  aux  par- 
ticules du  corps  humain.  Voila  les  raifons  à 
l'aide  dcfquelles  ils  s'efforcent  maintenir  àc 
fomenter  cette  caufe  vaporale  :  Erv  quoy  ils 
me  femblent  deçeus.Car  C\  quelque  caufe  mor- 
bifique  &  aliène  de  nature ,  comme  eft  vne  vi- 
rulente induite  au  corps  humain  ,  par  la  mor- 
fure  ou  piqueure  des  vipères  ,  phalange  ou 
fcorpion ,  caufe  ces  accidencs  pernicieux  ôc 
mortels  ;  c'eft  mal  conclu, de  l  i, qu'en  la  natu- 
relle œconomiedu  corps  humain ,  les  vapeurs 
aillent  librement  par  tout  le  corps,  voire  puif- 
fent  couler j&  monter  par  tout  où  il  leur  plai- 
(9,  fans  qu'elles  (oient  de  ce  faire  empefchez 
Uhfuriiîi  par  la  louable  ftrudure  &  deuë  conftitution 
des  parties  que  nature  à  expredément  inftitues 
Se  formez  pour  les  cmpefchet  de  ce  faire ,  à  fin 
de  maintenir  les  plus  dignes  principes  de  vie 
&  fîegedelaraifon  ,  de  l'inuafion,  trouble  6c 
obfcurciiîement  que  pourroient  induire  ces 
Eft»  dts  ^^^^^^  vapeurs  &  vilains  nuages ,  eûeuez  da 
barathreux  pourpris  des  vifceres  naturels  6c 
fignamment  des  excremens  qui  y  font  ordi- 
naires ,  ce  qui  aduiendroit  infailliblement  fi 
vne  fois  il  leur  eft  oit  permis  voguer  par  le  poli 
temple  de  vie  ôc  facré  domicile  de  la  laifon.  Er 
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tousCatmhs.  jz^j 
ijue  fous  le  prétexte  de  dire  qu  il  y  à  des  cau- 
fes  rooïbiliques  qui  par  interuallesattaquenc 
l'homme  fuiicufemem  :  il  full  beloin  d'inferer 
que  toute  naturelle  difpoficion  fuft  lubiicrtie 
&  renuerfee ,  de  telle  forte  que  les  loix  de  na- 
ture introduites  deflors  de  la  préparation  de  la 
matière  &  cteation  de  la  foime  humaine,  fuf- 
fent  obligez  à  vfte  vilaine necefsité ,  comme 
eftans  leduitcs  &  forcez  à  ce  qui  cft  contre 
nature.  Qui  leroit  à  la  vérité  plairementdef- 
efpererde  la  prudence  &  puillancede  ce  grandie ^yn: 
aichitede  6i  perpétuel  conferuateur  du  genie'^'*'" 
humain.  Croyant  qu'il  ait  bien  voulu  pciiret-^^^"^'^*' 
trepour  tt^onftrer  fa  grandeur  &  faiie  paroitie^l/'J^'^é' 
noflre  infirmité,  que  quelques  animaux  nouso^/>iio«tfit 
infedaflent  de  leur  virulence  :  centre  laquelle'*'*» 
il  ait  fceu  nous  fufciter  des  remèdes.  Mais  qu'il 
n'ait  fceu  tellement  eftablir  cefte  mcchire  hu- 
maine ,  qu'il  ne  foit  permis  aux  vaporeufes  fu- 
mées de  s'efpandrc  de  toutes  parts:  Gemme 
qui  voudroit  dire  que  Iesvapeuisterreftresgai-^|j"'^^^^^^ 
gnaflent  les  cieux,au  trauers  defquels  elIesfuf-JcwrfcT 
lent  portez  iufques  au  throfne  du  Dieu  tout 
puiflant  &  fiege  des  efprits  bien- heureux. 
Trop  meilleur  eft  à  mon  iugeroent,  de  (uiuir 
l'opinion  du  diuinPlatcn  ,  qui  en  fon  TinieeJ''"."''' 
veut ,  que  le  fouuerain  n'a  rien  fait  dont  mal 
peuft  rcufsir,  mais  que  reduifant  tout  ce  qui 
eft  d'agitation  Ôc  mouuement  rude  &  mal  dif- 
pofé ,  à  ce  qui  eft  tranquilc,  modéré  &  raifon- 
«able,il  ne  fe  trouneaucunc  tuipc  ôc  deshon- 
feftenecefsité.  n'cftantpemiisàceluy  ^ui  eft 


i  44  Méthode  degumr 

tresbonde  faire  vue  chofe  fi  elle  n'eft  tresbclltf 
ëc  trcf-parfaice  ;  fuiet  pour  lequel  il  a  donné  la 
penfce  àramc5&  lame  au  corps  poui  fa  con- 
Oj'inhn   duicc.  L'Hippoc.  aufsieRime  que  natuie  na 
d'Hi^j^oc,  ji^n  fait  g„       ^  ^  ^^ç^  j^^m     qu'elle  à  for- 
mé foit  diellé  à  quelque  bonne  fin.  Ce  qui  ne 
fcroiCjfi  à  la  forme  &  manière  de  la  virulence 
iettee  par  ces  malings  animaux ,  ou  autrement 
prouenant  de  quelque  caule  morbifique ,  ces 
vapeurs  auoient  libre  raouuement  parroy  le 
corps.  Mais  cela  foit  peu  ;  d'autant  que  l'indu- 
6lion  d\ne  abCurdité^ne  peutelidcr  la  force 
d'vn  argument.  Pourquoy  il  nous  faut  pafler 
Tnurqmy  outre.  Nousauonscy  deuant  monftré  &  fuf- 
fifamment  expliqué  ,  comme  le  paHageellre» 
nemeniet.  tranché  aux  vapeurs, qui  fepourtoient  efleuer 
des  parties  naturelles  ,  par  vn  grand  nombre 
de  parties  interpofez,  pour  eropefcher  que  ces 
vilains  Ôc  puans  nuages  n'inteàalîent  le  tem- 
ple de  vie  ôc  obrcurciflent  le  ficge  de  la  raifon, 
qui  toutefois  donnoient  libre  paflage  à  trois 
efpeccs  de  corps,  qui  font  les  veines  ,  artères, 
&  neifs  :  &  ce  à  fin  que  nature  euft  rr.oyen  de 
li       (ryr*  '  porter  &  dilliibuer  parroy  tous  les  membres, 
ce  que  tirant  des  communes  boutiques  des 
trois  principes,  elle  diftribue  ik  communique 
à  toutes  les  particules ,  d'iceluy.  Puis  donc 
qu'il  ne  refte  que  ces  trois  conduis,  par  lef- 
quels  les  vapeurs  puiflent  auoir  paflage  pour 
monter  au  cerueau.  Confiderons  fi  à  l'exemple 
de  la  virulence  &  corruption  qui  eft  quelque 
fois  diffufe  pacray  le  corps  au  grand  dcctimenc 


fart'ts  si 
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iomCaimhes,  t^f 
u'iceliiy ,  les  obfcures  ôc  lenebreufcs  vapeurs 
peuuent  gaigner  le  ceiueau  ou  obccnebrant  ce 
liege  de  railon  ,  elles  puiilenc  engcndier  les  ca- 
tatthcs.  A  quoy  faire  nous  cômcncerons  pat  les 
veines,  comme  prouenanies  de  ces  patties  na- 
turclles^dontles  vapeurs  foi^t  cenies  tiieileur 
origine.  S'il  aduient  que  quelque  maligne  qua-  Moment  je 
lité  fouftenue  d 'vne  fort  tenue  lubltarice(ccmc^'*" 
il  ne  fetrouue  qualité  aucune  qui  ne  foie  atta-  ^rT/" 
chee  &  inhérence  à  la  rubftance,pour  quelque  lthcs\ 
legiere  &  en  petite  quantité  qu'on  la  voudra 
cllimer  )  (ottât  des  corps  de  ceux  qui  fontvexez 
de  prurit,rcabie,rongne,ou  verole,cntredâsles  MMiet 
pores  &  inui(ibles  ouuertures  de  la  peau,  elle  coniagieu- 
gaigne  facilement  les  veines ,  par  la  capacité  /*^- 
delquelles  elle  eft  communiquée  au  foy  e,  bou- 
tique du  fang,dont  elle  eft  cfparfe  parmi  tout  le 
corps. Et  à  ce  moyen, ccluy  qui  aura  fréquenté 
de  trop  près,  &  familiairement  conucrfé  auec 
tels  fcabieux,rongneux,  &  verolez,feraoffcn- 
cé  parlacômunicacion  &  fympathie  ,  quoy 
qu'auparauant  il  fuft  bien  fain.  Voila  le  moyen 
par  lequel  ce  qui  vient  de  l'extérieur  eft  comu. 
nique  a  ce  principal  vifcere  naturel  du  foy  e.Ce 
qui  eft  tout  autrement  fait  &  accomply  pour 
le  fait  des  artères.  Car  a  raifc  n  que  le  cœur  eft 
en  perpétuel  mouuemeni  de  dilatation  &  con- 
traftion  cît^olws  Se  fyjîoins.cn  quoy  il  eft  vni- 
fotmement  fuiui  par  toutes  les  artères.  S'il 
aduient  que  l'homme  refpire  par  la  bouche,  ou 
attire  par  les  pores  quelque  air  peftilenr,  lors 
cette  tenue  &  fubtile  fubftance  ,  en  laquel- 
le  cette  virulence  fe  trouue  rellcante  ,  eft 
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Méthode  de gudnr 
facikment "portée  au  cœur  ,  aucc  Tair  attirée 
dont  ileft  infcdé,  &  par  con(equent  toutes 
les  parties  du  corps ,  qui  ne  peuucnt  fubfifter 
fans  l'aide  déceft  cfprit  vital  ^  auéc  lequel  elles 
font  rendues  participantes  de  ce  qui  eft  vi- 
deux  &  perniticux  aufsi  bieh  que  dé  ce  qui  eft 
bon,  &  eft  cette  communion  faite  au  cœur,& 
d'iceluy  à  toutes  les  parties  par  fei  propres  ca- 
naux, quoy  que  dcftinez  par  nature  à  porter  le 
fâg  &e(prits  vitaux. Les  nerfs  aufïi  quoy  qu'ils 
îi'ayeht  capacité  intérieure  qui  foit  percepti- 
ble à  l'œil, ne  laiflent  de  donner  partage  à  quel- 
que tenue  &  fubtile  fubftance ,  porte,  faculté 
de  la  qualité  percéuc,qui  à  leur  moyen  fc  com- 
Rjunique  au  cctucau,  autant  ou  plus  facile- 
ment que  les  qualirez  eftrangières  font  par  les 
veines  communiquez  du  foye,vdire  bien  aufsi 
facilement  que  ce  qui  eft  aliène  dénature  peut 
par  les  artères  cftre  porté  au  cteur.  D'autant 
Vay  Us  vaifleaux  des  veines  &  artères  font 

nnfi  fe    feulement  deftinez  à  la  diftributiort  &  porte- 
fait  port   rnent  du  (àng  &  cfpiits  naturel  ôc  vital  ,  &  le 
&  rafoït.  jj,pport  qu'ils  font  eft  violent  3c  forcé ,  ou  les 
nerfs  fctrouuent  dcftinez  tant  à  l'vn  qu'à  l'au- 
tre vfage.  Car  à  raifon  que  les  fens ,  comme 
tienent  lesPhilofophes,&  Teuidence  monftre, 
font  tous  faits  en  receuant ,  &  qu'il  fe  trouue 
en  leur  effet  plus  de  pafsion  qued'ai^ion,  le 
Comment  fcntjn^ent  ne  peut  eftre  complet, &  l'aduettif- 
/cm.      fement  donne  au  iens  commun  de  latorme  ou 
qualité  perceu'é,  que  ladite  forme  ou  qualité 
ne  foient  communiquez  audit  fens  commun, 

par 
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P^ertu  de 
la  torpille 


par  k  moyen  de  1  efprit  animal  reïïcant  en  cha- 
cun inftrument  du  fens exteiieur,  tjui recou- 
rant vers  Ton  principe  rinftruic  de  la  foi  me  ou  CcmmunK 
ijiialitc  cju'il  aura  eue  pour  obicct.  Et  par  ce 
qu'il  ne  fc  trouiieaucuneformeouqualicé  qm 
«cfoit  lefscante  en  quelque  tenue  &  iubcile  IIH^ 
niaciercqui  luy  (ett  comme  dechafiot  pour 
ia ^porter  &:  infinuer ,  il  ?duient  iouucnt  que  ce 
qui  cft  malin  ôc  ellange  a  natuic  ,  s'introdui- 
•  fant      gbçant  aucc  ladite  tenue  fubilarce, 
loit  aufli  bien  porte  au  cerneau  ,  conime  la 
forme  oa  qualité  peiçcuc.  ,C  elî  pourquoy  la 
rchjgeian-        lu  de  la  torpille  marine  paflanc 
a  la  main  du  ptlcheur  par  la  continuité  du  ba- 
fton  dont  il  l'aura  touchée,  ôc  de  laroain  aa 
bras,puis  coniccutiucmcnt  au  cerueau ,  caufe 
vne  ftupeur  ôc  endormiiJemcnt  gênerai  par 
tout  le  corps,  Se  la  fumée  des  vcnims  &  poi-  ^ 
ions,  voire  mcfme  du  vif  argent,  lors  qu',]$  fT^r^'*^ 
font  me/lc.     cba.  ffcz,  pe.ftran;  par  lel  na-  t'X 
rines  ,  empoiror:ne  ceux  qui  les  mtflenc  ou 
chautcc  ôc  le  venerecn  poifon  d'vnc  fc-me  rare 
en  beauté ,  ou  de  radokfcent  d'vne  forme  ex- 
qm(e,venantàs'infinuer  ai  ec  cette  tenue  fub-  ^'>^/'npm 
Itance  porteforme  admife,cliarmc  réciproque.  ^"'^'"'^ 
nient  foit  l'homme  ou  lafen.me  ôc  emLfon- 
«c  ceux-là  qui  fe  laiHent  facilement  emporter 
aux  paillons  amoureufes.  C'e!l  en  cette  ma- 
nière que  l'epileh'e  proucnautdelcflomarh  r 

eit,quandlefprK  animal  diilos  par  les  nerfs  re.  f'^'P/^'P^ 
tourne  ôc  recourt  au  cerueau  ,  accompagne  '""^'"'"^ 

N  • 


i^S  TAtthdât  ^egumr 

d\ne  fort  tenue  fubftance ,  imbuee  delà  viru- 
lence refseantes  en  ces  païties,  ou  autics  telles 
qu  elles peuucnteftre.  Car  lors  ceft  air  tre(- 
{ubcilfauoriié  par  la  ténuité  de  fes  parties  eft 
infinué ,  premièrement  dans  les  mennbranes,^: 
de  là  dans  les  parties  nerucu(es ,  tant  finale- 
mentqu'il  occupe  la  capacité  des  nerfs  refseans 
en  la  partie  ofFencee ,  par  la  continuité  dcf- 
quels  il  monte  en  haut ,  ne  s  arreftant  ou  met- 
tant fin  à  fon  rooauement ,  qu'il  nie  (oit  parue- 
nu  au  commun  principe  &  origine  deldits 
nerfs  ,  auec  lequel  comme  ennemi  iuré,  il  à 
haine  ôc  inimitié  particulieie.  Et  lors  que  tel 
Caufe  de  inconuenieni  aduient ,  cette  partie  du  cerueau 
airadéon,  app^Hanc  à  foy ,  l'aide  de  tous  les  neifs ,  peut 
s'en  feruir  à  Texpulfion  de  ce  quiluy  eft  tant 
contraire  &molefte,  elle  drefic  tous  fes  ef- 
forts contre  ceft  ennemi  qui  luy  eft  capital, 
dont  aduient  que  les  neifs  laillans  pour  vn 
te.Tips  leurs  actions  ordinaires  ,  fe  letirent  ôc 
compriment  en  foy  premièrement  par  forme 
decontradion,  pour  n'admettre  &  receuoic 
s'il  leur  eft  poffible  ,  ce  qui  leur  eft  tant  con- 
traire :  Puis  ponr  le  chafler  &  débouter  tota- 
lement ,  ils  s'esbranlent  &  fecouent  auec  vîo» 
Icnce,  en  tant  que  faire  le  peuuent,  ne  tc- 
lafchans  ou  delaiCîans  ceft  effort  ,  iufques  à 
ce  qu'ils  ayent  débouté  &  chaffé  ceft  ennemi 
commutf.  Dont  aduient  qu'en  la  fin  de  l'ac- 
Cauf.  de        epileptic  ,  on  aperçoit  fortir  quelque 
%ba71n^^^^^^'  fupetflu  par  le  nez  ou  par  la  bou- 
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tous  Catanhes  ',  j 
chc    auquel  rcdde  cctic  maligne  &  tenue 
ubftance,  imbuee  d'vnc  fi  pemideufc  qua- 
lité. Non  que  cout  ce  qu'on  voit  iorcii  de  la 
bouche  ,  foit  lors  tiié  de  ce  commun  prin- 
Cïpe  &  origine  des  nerfs,  mais  à  raifon  qu'il 
y  a  touiiours  quelque  humeur  cxcremen- 
teux  da;)s  les  ventricules  du  cerueau  ,  donc 
.  l  euacuation  eft  faite  en  ce  qui  fe  trouue  prcft 
oe  couler  ,  auéc  ce  qui  à  donné  tant  d^in- 
commodité  &  moleOe.  Or  eft  ce  malin  hu-  Ce^uif.h 
mcur facilement  ietté  hors,Iors  les  voyesfont  ^'""'^ 
ouuertes  &  bien  difpofez  à  l'cuacuation.  • 
comme  il  aduient  quelquefois  ,  quand  l'hu- 
meur n'a  cncor  contracté  grande  acrimonie 
&  malignité.  Mais  quand  cette  mahVne  fub. 
ftance  s  eft  rendue  plus  petnitieufe?  (  com- 
me toutes  chofes  font  rendues  pires  par  la 
putrefaaion  entretenue  partraid  de  temps) 
«  qu  II  adulent  outre  que  les  conduits  par  ^""A  àn 
lelquels  la  Vuide  doit  eftre  faite  foient  ren- 
dus  plus  eftroits  &  fcnfibles  ,  comme  il  ef- 
chet  quelquesfois  ,  que  les  parties  par  vn 
certain  inftmd  naturel  Te  reHerrent  ^  reti. 
renc  en  foy ,  pour  moins  receuoir  d'incom-  l'^'^'J' 
modKe  au  paffage  de  l'humeur  ,  auquel  eft 
relïeant  cette  maligne  qualité:  c'eft  lors  qu'il 
U  fait  vn  fi  grand  concert  ik  débat  ,  que 
durant  ce  conflid  tout  le  corps  dememe 
long  temps  fans  fentimcnt  ;  ^  ce  nonob-. 
ftant  auec  des  conuulfions  &  contradions  de 
ocits ,  &  par  confequcnc  de  toutes  les  parties 
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peuc-cn  exprimer  pat  paroles, 
gement  ne  doit  eftreïiié  feulement ,  pat l'in-  -j 
Ipedlion  des  conuulfions  qui  apparoiiTent  à 
l'extérieur,  combien  qu'elles  fcrobleni  furpaf-  • 
fer  en  violence  les  plus  cruelles  géhennes  Ôc  :. 
tortures,  mais  de  l'agonie,  des  parties  inte-  • 
rieures,qui  eft  tant  ciiiclle ,  que  de  la  grande  î 
attriiion  Ôc  commotion,  on  voit  en  fin  lefcu-  •« 
me  fortir  par  la  bouche  du  pauutc  patient; 
SimtUuuîe  ^^Qj  bien  comme  aptes  vne  violente  lempc-  • 
Ae  furuenue  en  la  mçr  atlantique ,  on  voit  l'ef-  « 
cume  flotet  par  les  pierreux  riuages.  Pour-  • 
quoy  dit  Galen  ,  de  lopinicn  de  Pelops  fon 
piecepteur,qu'en  ces  maux  d'cpilcpfîc qui  fonc 
rJpIîM    excitez  par  la  compaflion  &  fy mpathie  des  ■ 
far  Gdcn,  parties  inférieures ,  il  y  à  quelque  acrcc  fub- 
ftance  fnemmtm  tts  orfid^  laquelle  eft  efleuec 
par  les  nerfs ,  &  qu'il  re  fe  faut  csbahir,s*il  y  à 
tant  de  force  à  riuimeur  qui  eft  engendré  en 
quelque  partie  du  corps,  qu'il  peut  élire  com- 
paré au  venin  des  beftes  pernitieufcs  6z  vene- 
neufes.  Puis  peu  après  il  adiouftc ,  Il  eft  nc- 
ccflairc  que  nous  penfions  qu'il  y  à  quelque 
C(  attltx'  fnbftâce  aeree  &  fluide,  laquelle  eftant  trcfpe- 
ciîe  l'ac-  titc  en  quantité, à  ce  iionobftant  vne  trefgran* 
de  vertu.  Et  n'eft  pas  impofiible  que  telle  fub- 
ftance  foit  engendrée  dans  le  corps,  quoy  qu'il 
n'y  furuienne  caufe extérieure  ,  laquelle  ayant 
occupé  quelque  partie  nerueufe ,  elle  enuoyc 
fa  force  iufques  au  principe  des  nerfs ,  foit  que 
cela  aduienne  par  flmplc  mutation  >  foie  qu'il 
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yaîc  V112  fghitiielle  &  tenue  fubftance  ofpery 
0tyr4$^  qai  loic  elleuee  comme  vnair  fore  fub- 
til.  Voila  l'opinion  de  Pelops ,  induite  &c  ap- 
proauec  parfon  difciple  Galen.  Par  laquelle  il 
cft facile  decolliger  quelle  efl:  la  forme,  ma. 
tiere,  6c  lien,  par  lequel  &c  auquel  cette  vi- 
rulente exfpiracion  efl:  porcee.  De  forte  qu'on  '"""'"'^ 

,  ne  peut  requérir  de  luy  choie  quelconque,^-  UeredtU 
non  qu'il  n'a  exprimé  comme  cefl  air  nulin  oj  vimUnce 
tenue  fubftance  porte  inimitié  particulière  au 
principe  des  nerfs.  Dont  aduicnc  qu'ainfî  corn-  ^'^'*'-"*' 
mth  câtharidc  blelTc  particulièrement  la  vcf- 
fie  deftinee  à  Ivrinc  :  &  le  licure  marin,  les 
poulmons  :  ainfi  ce  poifon  &  virulence  n  of- 
fence  les  nerfs  ,  ny  les  autres  parties  aurquelîcj 
il  efl:  rcfseanc ,  Ôc  par  lefquelles  il  nade  de  vio- 
lence, mais  ilcrucieellrangemenc  cette  partie 
de  laquelle  tous  les  nerfs ,  6c  principalement 
les  nerfs  mois  prennent  leur  origine.  C'ed 
pourquoy  tous  lefdits  nerfs  s'emp"loyent  dili- 
gemment à  l'exclufion  de  cette  maligne  fub- 
ftance.-aufsî  bien  comme  les  nerfs  delà (îxié.  ^rmi^huU 

.me  coniugation  s'euertuent  par  leur  contra- 
(Stiân.de  fecoucr&iectechorscequiofFence 
les  narines  ou  reftomach  dont  fe  fait  i'efler- 
niicmtm  flernutatio.  Ce  qui  n'aduicnt  toutefois 
lorsque  les  autres  parties  qui  ont  communi- 
cation des  nerfs  de  ladite  fîxiéme  paire  font  of. 
fencez.  Apres  laquelle  aafsi  on  fent  fortir, 
hors  des  narines  ou  âe  la  bouche  vn  humeur 
mucilagineax  ,  ou  quelque  efpece  de  pituire 
corrompue,  qui  eft  crachée  on  mouchée  pem 

N  iij 
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1 5  i  ciegtuxir 
c^nftrtncc  apres  la  fternutation.  Et  i\  vous  conférez  Tac* 

Itmauln  epileptic  aucc  cette  (ternutation  ,  vous  ne 
^Kfc/'Vpl- ^'^ouuerrcz  que  ledit  accczfe  termine  autre- 
Icffit.  ment  que  par  l'excrétion  de  quelque  matieie 
fupetflue  ,  laquelle  tant  en  l'vn  qu'en  l'autre 
ferc  de  chariot  pour  porter  hors  ce  qui  ofFence 
l'homme  en  toutes  ces  deux  efpcces  de  con- 
trarions Leiqucllcs  quoy  qu'elles  ayent  ce- 
la de  commun  ,  il  s'r  trouue  ce  nonobrtanc 
grande  d-fFcrence  ,  en  la  tolérance ,  parce  que 
repilcpficed  fort  cruelle,  Se  la  ftcrnutation 
cft  plaiGmte.  Mais  la  vuide  &  excrétion  de  ce 
qui  eftoitnuilîble  fe  trouue  vtilc  Ôc  necedaire 
en  toutes  deux.  Et  cela  foit  dit  comme  en  paf» 
faut  pour  auoir  graodc  connexité  aucc  le  fuiet 
dont  e(l  qucftion,  quoy  que  l'expofé  en  foît 
plus  long  que  de  ce  qui  concerne  le  fait  des 
tti  va-  veines  &  des  artères.  Pois  donc  qu'il  n*y  à 
feuYi  ne  ccs  ttois  canaux  ,  par-  Icfquels  ce  qui 

mmter^ar  P^""^^'^  cftre  porte  à  la  tçfte  ait  moyen  de 
les  vitf.  palier ,  il  faut  de  necefîitc  que  ce  foit  par  leur 
(taux.  capacité  ou  partie  intérieure  :  qui  (e  trouue 
tant  anguftc  6c  occupée  de  fubftanccs  diuer- 
fes  ,  qu'il  ne  fe  recongnoitra  afsez  fpatieux 
&c  large  ,  ou  bien  deinuécf autre  corps,  par  le- 
quel ces  vapeurs  rares  5c  nuageufes,pour  par- 
ticiper grandement  de  la  nature  aeree ,  chaude 
(k  humide,  puifsent  auoir  pafsage  :  Si  nous  en 
faifonscomparaifon  auec  celles  qui  font  efle- 
uez  de  l*eau  Se  terre  humide ,  lors  qu'elles  font 
portez  par  l'ample  &  vafte  région  de  l'air. 
Car  les  veines  font  continuellement  pleines 
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de  fang,  Se  ne  fe  pafsc  aucun  moment  de  temps 
qu'elles  n'en  foient  iurgidcs  &  enflez.  Pouw 
quoy  nous  tiendrons  pour  impofsible  qu'el- 
les puifsenc  donner  palsage  aux  vapeurs.  Les 
arceres  à  la  vérité  ne  font  remplies  de  fi  gran- 
de quantité  de  fang  ,  mais  elles  contienenc 
beaucoup  d'efprit  vital  ,  qu'elles  portent  &c 
ëc  diftribuent  parmi  le  corps.  Ce  qui  donne- 
roit  occafion  à  quelques  vns  d'cflimcr ,  que  les 
•  vapeurs  qui  ont  quelque  conucnance  aucc 
cette  matière  aere  Ipiritucufe  ,  pourroienc 
auoir  pafsage  par  dedans  ces  conduits.  Mais 
ceux  qui  auront  bien  confi  Jere  ,  que  la  qualité 
du  fang  3c  efprit  vitaux  portez  par  leldites  ar- 
teres,  font  fu)cis  &  imbuez  de  grande  cha- 
leur,  voire  telle ,  qu'elles  expriment  à  chacun 
moment  desexcremens  fulgincux,&  ont  con-  «rter". 
tinuellement  befoin  d  cftrc  rafraichis ,  à  l'aide 
faueur  de  lair  qui  cnuironne  nos  corps, 
fçaurontbien  que  cela  cft  impoffible  ,  pour 
deux  raifons:  La  première  cft  ,  que  les  va- 
peurs mollafses  ne  peuucnt pénétrer  les  for- 
tes &  denfes  tuniques  des  artcres ,  pour  fa^  ^ 
bir  la  capacité  de  leurs  vaifseaux  :  La  féconde, 
que  quand  bien  elles  y  feroient  entrez  ,  l'ar- 
deuc  dcfdits  fang  &  efprit  vital  les  auroic 
toft  confommez  &  réduites  à  néant.  Elles 
n'auront  doc  pafsage  par  ces  vaifseaux  là.  Poul- 
ie fait  des  nerfs  ,  ils  font  tellement  fulcis  3c  '^ip^^^s 
remplis  de  la  pulpe  cérébrale  coudcnfee  ,  ôc  "^"J^' 
quelque  peu  pjusfeiçhe  que  n'elUc  corps  du 
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T^iethode  Je  gtmir 
cecueau,  que  ces  fublt^nces  vaporeufesy  au- 
tcAit  bien  moiiuire  paflage  que  parles  veines.  La 
deduc'lion  de  ces  raifons  faifanc  congnoiftrc 
aux  plus  incterlules ,  que  les  vapeurs  n'ont  au- 
cun palFagc  pourraonccrau  cerueau,  Us  pen- 
fent  auoii-  trouué  quelque  occafion  d'alcguec 
vne  ablurdité,  pour  n'auoir  biee  ciuenda  le 
lie  I  de  Galenaul.  j.  des  parties  affligez  ,  ou 

Obi'âiort  l'cpilepfie  qui  fc  fait  par  fympathie, 

il  die,  que  la  vapeur  maligne  monte  du  pied 
par  les  parties  mufculeufes  ôc  nerueufes,  iuf- 
ques  à  la  tefte.  Ce  qui  ne  pourroit  eftre  fait,di* 
feot-ils  ,  S'il  n'y  auoit  efpacc  fuffifanc  en  la 
partie  intérieure  deç  nerfs  pour  luy  donner 
pafsage. 'Mais  le  fût  bien  cnccrtduil  n'y  aura 
d'ab(arditc.  Il  eà  bien  vray  que  la  virulence 

î*r  de  l'humeur  malin  trouue  pallage  par  les 
nerfs  pour  monter  iafques  au  cerueau ,  âc  tou- 
tef  )is  il  ne  s'cn(uic  de  cela  que  les  vapeurs  y 
puident  trouuer  lieu  de  peimeacion,  Pouc 
l'intelligence  de  ce  fait  .fera  remarqué  tant  de 
Galen  que  de  Diofcoricie ,  lors  qu'ils  parlcnc 

Kc'pn^t.  delà  virulence,  des  vipères,  phalanges  <Sf  fçor- 
pions,  que  la  fubflanc  en  laquelle  eft  relîcante 
la  viiuh  nce  d?  ces  animaux  ,  t\\  tant  tenue  Se 
fubcile  qu'ils  l'appellent  ordinairement  Aure 
a^^vA^ ,  diction  par  laquelle  ils  vc-ulent  defigner 
latrefgrande  tenuiré  de  cette  fubft.mcc»  qui 
pour  Ton  extrême  fubdlité,  fe  peut  ioindre  Ôc 
méfier  auvc  l'cfprit  animal,  medager  du  fens 
commun ,  pour  luy  raporter  &  fidellementan» 
noncer  ce  c|wi  eft  obiedé  à  l'excctieur.  Il  ne 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


:(!!} 

i 

'  7 


tms  Cdtdnhe^l 
/enfuie  donc  que  le?  nebuleufes  &  denfes  va- 
peurs qui  n'y  peuuenc  en  fliçon  quelconque 
pénétrer ,  y  crouuenc  lieu  de  pallage.  Et  quand 
bien  nous  accorderions ,  comme  non  >  que  les 
humides  vapeui  s  n'ayans  telle  ténuité  de  fub- 
lUnce  comme  cette  aure ,  peullent  entrer  dans 
les  nerfs;  Elles  ne  pourroienc  ce  nonobftanc 
monter  iufque?  aucerueaa,  d'autant  quelles  ^'^'^"^ 
feroient  coudcnfees  ôc  conucrties  en -eau  dans 
lefdits  necfs,pour  cftre  leut  froidure  plus  gran- 
de que  celle  dudit  ccrueiu.   La  confequcnce  r    i  r 
Il  elt  donc  pas  nccelkire,  que  (i  1  aure  veneneu- 
ic  pénètre  par  le^  nerfs  iufques  au  cerucau ,  les 
vapeurs  foient  incontinent  portez  par  le  mef- 
raelieu  ,  veu  qu  elles  font  plus  corpulentes. 
Pour  ce  qui  concerne  Umelancholie  dite  hy- 
pochan  Iriaqae ,  les  grandes  douleurs  de  teflc, 
iSc  futF liions ,  Icfqiielles  auec  Galen  nous  re- 
congnoidons  bien  proce.^er  &  tirer  leurori, 
gine  du  mal  contradlé  en  l'eftomach  ôc  mefen- 
tercàraifon  du  confenrement  ôc  fymnnthiç 
que  ces  parties  ont  auec  le  ccrueau.  CeUn'cil 
à  raporteraux  fumées  &:  vapeui  s  ,  quis'efl::- 
uent  foit  du  ventricule  ou  du  mefentere,  com  - 
me  nous  voyons  vne  fumée  eftre  cHeuee  par  vn 
tuyau  de  cheminée,  ce  qui  eft  dutoutimnof. 
Hble.  comme cvdcuanc  ditàeaé  ,  mais  bien  f^rayr 
plullofl  eft  à  référera  vne  eleuation  ou  tranf-  ^'"*f''''* 
mifsion d'humeur  raauuaiS(Sf  c^rroTipu  ,  qui  7^1^^^ 
citant  receu  du  foye  ,  par  les  veines  dudit  me-  f^thilT^ 
lentere.  &  de  là  pafsant  par  la  veine  caue,  pour 
inoncer  iufques  à  la  cefte  ,  fans  auoir  receu 
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deuc  moniifîcatioa  &c  préparation  conuena- 
blc, excite  diuecfcs  pallions  en  lateftc,cor- 
rcCpondantesà  laforàicie,  impureté  ôc  mali- 
ce des  parties  maQuaifes-^  excremcnceufes, 
qui  pac  faute  d'élaboration,  cuillon,  &  de- 
tertion  conuenable ,  y  (ont  demeurez  confu- 
fes  &  meflez.  Car  lots  qu'il  aduient  que  le 
ventricule  à  efté  débilité  par  long  efpace  de 
Commtnt  ^^^P^i  pour  cftre affligé  de  quelque  incempe- 
ft  fait  la  rie  ou  autre  maladie ,  qui  ait  empefché  la  deuë 
comrnmi'  cuilïon  &  élaboration  des  aliments  chrlofin, 
qui  eft  la  ptemiere  qui  le  face  au  corps  de' 
l'homme.  Lors  qu'il  aduient  que  lefoye  re- 
çoit ce  chyle  incomplet  Ôc  moins  que  deuë- 
roent  élaboré  ,  il  le  conucrcit  en  fang  à  la  véri- 
té, mais  c'eft  fans  corriger  la  faute  &  erreur 
qui  àefté  commis  en  la  première  cuifine  du 
corpî,  dont  les  velligcs  demeurent  imprimez 
au  fang  qui  d'vne  telle  matière  chyleufe  aura 
efté  formé.  Lequel  par  confcquent  (era  crud» 
impur  &  fort  excreraentcux  en  quelque  lieu 
qu'il  (oit  porte,  &  les  parties  qui  l'attireronc 
èc  fuceront  pour  leur  nourritute  ,  par  faute 
&  en  Tabfence  de  meilleur ,  venans  à  rcflentir 
fon  imperfeiftion  ,  imputité  &  cacexie,  s'en 
trouuerront  mal  nourrieç  &  alimcnccz,  occa- 
fion  pour  laquelle  elles  en  relégueront  la  plus 
grande  partie  comme  excrementeufe,  dont  e- 
ftans  furchargez  contre  leur  defir  &couftume, 
elles  encourront  diuerfes  infirraitcz  6c  mala- 
dies, dont  les  effets  fç  monftreconc  pcQpor- 
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donnez  à  la  qualité  de  Vliameur  excremen- 
teux,qai  aura  efté  redondant  en  telle  malic 
languinaire.  Pouiquoy  li  ce  qui  abonde  plus  Douleur 
cft  act  e  poignant  &  mordicaiu,  il  excitera  des  ^«t^^'^ 
douleurs  de  celte  fort  violentes ,  quand  il  en- 
trera dans  les  replis  des  menynges ,  ou  autre- 
ment ,  quinddes  replis  il  fera  elleué  (Se  pouf- 
fe par  les  futures  iniques  au  pericrane  :  en  cet- 
te manière  (e  fait  la  douleur  de  tefte  par  fym^ 
pathie:  laquelle  prendia  fin  ,  quand  vn  tel 
fang  cefsera  d'y  affluer  :  &  fe  renouuellera, 
quand  fon  aluuion  recommencera.  Si  ce  malin  EfiUpff: 
humeur ,  n'eft  bien  repurgé  par  les  membranes 
difpcnfatrices  du  futur  aliment  du  cerueau, 
de  te  le  forte  que  le  fang  tout  inquiné  &  \u 
lié  qu'il  en  fera  ,  foit  permis  fubir  le  palais 
de  ce  Prince  ,  quand  il  viendra  à  fraper  le 
commencement  des  fcnfibles  nerfs ,  il  excite- 
rades  conuiiUions  epileptiqucs ,  quelquefois  Snff^fi^ns, 
aufïï,  d'js  fufF.ifions  feulement,  lors  qu'il  n'y 
à  tant  de  malignité.   Si  tel  excrément  eft 
plus  grolfier  &  melancholique  ,  il  ne  fail-  Mdn^ 
lira  de  donner  des  inclinations  &  profter-  ^'^o'if. 
nations  d'efprit,  conformes  à  la  quantité  &c 
qnalité  de  ceft  humeur  qui  luy  eft  porté 
pour  roauuaife  noiirritme  ,  voire  mefmes  F«.rfMw. 
des  fureurs  ,  fi  par  aduftion  l'humeur  eft 
bilieux  ou  atrabilaire.    Et  pour  le  faire 
bref  ,  quelle  fera  la  qualité  du  fang  qui  pat 
le  vice  de  l'eftomacli  principalement  ,  Se 
en  fécond  lieu  des  autres  vifceres  ,  tel- 
les feront  les  maladies  qui  furuicndront 


Ce  qui  ejl 

çrdmalre 

dies  pâr 
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par  la  fympathie  quelle  à  iiccefsai'rc 
aueclescaUiiiiers  qui  luy  prepaienc  fa  future 
nourcicurc.  Toutes  lefquellcs  diminuent  ou 
cefsent,lors  que  par  aide  de  nature,  ou  par 
quelque  louable  artifice  Timpurité  defdics  vif- 
ceres  eft  corrigée.  Peut  bien  aduetvir  aufsi  que 
la  malignité  de  l'iiuaieur  vicieux  abondant  au 
ventricule  foit  telle,  que  par  la  ténuité  de  fa 
fubflance^elle  fubifse  l'intérieure  capacité  de^^ 
necfsdcla/îxiémeconiugation,  qui  font  fort 
copieux  en  Torifice  de ledomacbdont  feront 
engendrez  des  acccz  epileptiques,  ou  des  fuf- 
fufions  ou  vertiges, comme  cy  defsus  ditàeîlé. 
Mais  quand  il  y  à  euconuenabie  euacuatioo, 
détection,  &  corroboration  defdics  vifcere* 
dcuement  faite,  toutes Icfdites  maladies cef- 
fent  &  s'en  vont  i  néant  comme  ne  prouenant 
que  de  fympachie  ou  denteropachic.Tout  ainfî 
qu'il  aduicnt  aux  playes  &vlcere?  qui  font  rcf* 
feantes  aux  iambes  ou  pieds»  d'cftre  enflambcz 
&c  endatgnez  par  IVfagcdu  vm  ou  autres  vian» 
des  prifes  en  trop  grande  quantité'.  Ce  qui  fc 
remarque  principalement  quand  la  malle  fan- 
guinaire  qui  abonde  au  corps  eft  infcctee  de 
quelque  mauuaife  qualité  &  cacochymie.  Car 
lors  on  les  aperçoit  eftre  beaucoup  plus  rebel- 
les. Ce  qui  eft  attribué  par  ceux  qui  font  fa- 
ges  6c  experts  en  la  Chirurgie,  non  aux  va- 
peurs o  u  fumées  qui  lors  aillent  defccn  Jre  en 
ces  parties  balles ,  maisaufang,  foit  trop  co- 
pieux ,  foit  imbué  de  quelque  mauuaife  quali- 
té,qui  fera  trop  licentieufement  porté  à  la  ptr, 
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icus  Catarrhes»  159 
tic  playec  ou  \lccree.  Duquel  aufsi  la  tiop  Gmlfttil 
grande  quantité  cftant  retranchée ,  par  la  phlc- 
lotomicjOu  la  maligne  qualité  cortigee,par  les 
medicamcns  purgatifs ,  conucnablësau  fuict, 
on  lecongt  oill  comme  à  veucd'ceil,  que  cette 
augirentation ,  il  fianiœation  ,  acrimonie  de 
rriatiere  purulente  ou  autre  tel  mal  &  douleur 
qui  y  fcroit  fuiuenuc  par  la  fym-pathie  que  la 
partie  tlFencec  en  laquelle  eft  ladiuifionda 
continu  peut  auoir  aueclefoye&  auiiesvif- 
ceres,qui  luy  cnuoyentpar  interuallestelfarg 
mauuais&  corrompu,  ccfse  &  fc  termine  du 
tout.  Le  pareil  dcquoy  adulent  aux  douleurs 
de  tefle,vertiges,iuflurion5,&  epilepfîcs,  quad 
par  les  amples  canaux  des  veines  Ôc  artères  le 
fang  infcdé  de  mauuaifc  qualité  à  raifon  de  la 
mauuaife  action  des  vifceres  naturels  cacopyagié 
le  fang  vitieux  &  corrompu,mal  purgé, mon- 
dific,&  preparé,y  eftinduement  porté.  Ceux 
qui  voulans  deceuoir  ëc  tromper  le  vulgaire  ^^^^ff^"^. 
Ignorant ,  fur  le  fait  de  l  vfage  des  pojïipes,  au-  \.n,^(s. 
ront  perfuadé  tant  qu'ils  auront  voulu,  ou  fait 
croire  à  Itur  pouuoir ,  que  l'eau  d'vn  puis  fc 
conucttiten  vapeurs  pour  monter  iufquesà  la 
maiiole,ou  reprenant  la  nature  d'eau  par  cou- 
denfaiion,telle  eau  fe  rend  dans  le  feaude  ceux 
qui  en  veulent  receuoir  par  le  robinet.  Ou 
bien  qu'il  y  à  vn  grand  artifice  de  rature ,  pour 
tirer  l  eau  du  fond  d'vne  nauire  ,  à  l'aide  c'e  la- 
dite pompe ,  mais  cehiy  qui  aura  veu  les  ca.  R^y-pw;. 
naux  par  lefquels  l'eau  monte  du  fond  du  puits 
ou  nauite ,  fe  moquera  de  toutes  les  fables  & 
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canal  s  qu'on  aura  baillez  en  garde ,  I  ccuyqnî 
fonc  ignorans  du  fait  ,  s  afleuianc  que  l'c-iu 
monte  par  lefdits  conduis  ,  que  le  fage  ani- 
fan  auracurieulcment  difpofez  à  ce  fuiec.  Le 
pareil  aequoy  il  nous  faut  eftimer  du  corps  hu» 
main ,  auquel  ce  grand  ai  tifan  &  fage  Prome- 
thee  à  tant  dextrement  opéré,  qu'il  n'a  rien 
laiflé  d'imparfait  &  incomplet.  Aufsi  ceux  qui 
par  vne  braue  induftrie  ont  acquis  l'exade  co- 
gnoilîance  de  laformation,ftruauie.  Se  vfaec 
du  corps  humain  :  &  apris  que  nature  ne  fait 
rien  en  vaiu.  &que  tout  cas  fortuit  luy  eft  trop 
ahenc ,  iugeront  aifément ,  que  ce  n'eft  pas  par 
les  conduits  occultes  &  tant  cachez  qu'on  ne 
les  peut  aucunement  voir  ni  aperceuoir,  que 
les  exhalations.fumees ,  ou  vapeurs ,  montent 
du  ventricule,ratte ,  mefentere  ou  autres  par- 
ties du  corps ,  pour  infeder  le  cerueau  &  y  cri- 
gendrer  de  pernitieux  accidents.  Mais  pluftoft 
par  les  veines  artères  &  nerfs.  Non  qu'il  faille 
inférer  de  là ,  que  fi  le  fang  tant  bon  que  mau- 
uais  monte  des  vifceres  àlateOc,  que  les  va- 
peurs y  trouuent  palTage.  Car  ces  canaux  font 
deftinci  &  eftablis  pour  porter  le  fang ,  aufsi 
bien  ^  mme  les  canaux  des  pompes  pour  por- 
ter l'eaojîon  pour  receuoir les vapeurs,qui  n'y 
ont  iamais  efté  trouuez/vcus  ny  apperceus. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


iCi 


Quelle  ejî  r opinion  d'Vlîfpoc,  touchant  les  mon^ 
c/oires  âucerueauy  Uquelle  efireietiee 
pour  le  f  ut  âes  yeux» 


C  H  A  P. 


X  X, 


'Il  cuft  cfté  pofsibicà  natarc  de 
J  faire  &  engendrer  du  fang  Ci  bon  ôc 
parfait,  qu'il  euft  peu  rcpai  er  la  tri- 
ple fubftance  du  corps  humain,  qui 
iournelleirent  fe  perd  &  diflipc, 
fans  qu*il  en  reftaft  aucuns  excréments,  la  vie 
de  rhomme  euft  efté  plus  longue ,  Ôc  moins  fu- 
ictte  aux  infirmitez ,  quelle  n'eft  pas  ;  à  raifon 
qu'il  ne  fe  fuft  afsemblc  fi  grande  quantité 
defdits  excréments  ,  dont  nous  voyons  fou^ 
uent  arriuer ,  que  nombre  infini  de  maladies  en 
font  prouucz  Ôc  excitez.  Mais  cela  n'ayant 
efté  de  fon  vouloir,  fa  prouidence  à  efté  fi  gran- 
de ,  que  pour  la  confeiuaticn  du  genre  humain 
&  pour  cuiter  telle  congeftion  ôc  amas  d'ex- 
crementeufe  faburre  ,  cUe  à  inftitué  ploficurs 
conduis  qu  cUe  à  dcftinez  à  l'euacuation  d'i- 
ceux  .  ôr  ce  non  feulement  aux  parties  natu- 
relles ,  qui  pour  eftre  deftincz  à  la  première  ôc 
féconde  cuifson  des  aliaients ,  ont  befoin  de 
vuidei  iournellement  grande  quantité  de  tel- 
les matières  excremcnteules  :   mais  aufsi 
pâc  tout  le  reftc  du  corps,  Ôc  fignam- 
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i6t 


Méthode  de 


guarw 


iBentàlatcfte,dcrquelslcnombic  n'cft  cncor 
L  nomh  ^^^^  recongnu  entre  les  piincipaux  autheurs. 
i/x  tmcn-  toutefois  il  eft  bcfoin  de  congnoiftic 

floirrs     exa<ftenîenc  ,  pour  le  fubiet  que  nous  traitons 
U  u/le    maintenant,  éc  d'en  diicutcr  lavciiié.  Hip- 
n'e/l  tiicor  poc.qui  Ic  pitmicr  dcs  auihcuts  dent  les  beaux 
ww^tt».    mouucriiens  nous  icftent  pour  le  fait  de  la  Mé- 
decine, à  defigné  fcpt  emondoiies ,  pai  lef- 
quelsil  à  eftimé  que  le  cciucau  foit  puigé:  fça- 
.  uoir  cft  les  yeux,  oreilles  ,  narines  ,  \eines, 
niouellc  dcTcrpine  dudos,  raticie  afprc  a^- 
Utefteft'  c^fw,  &  l'cftomach.  Opinion  certainement 
UitHipfoc,  qui  donneroit  occafion  de  doute ,  veu  la  gran- 
de authorité  du  pctfonnogCjfi  l'infpeclion  mcf- 
me  des  parties  du  corps  humain  ue  rcndoit 
roanifefte ,  que  Tcncrgie  de  ce  grand  Philofo- 
OuHipfec.  pi)e  ^  MedcciiissVft  plus  manifeflce  en  ce  qui 
itxctilé.  cftdelaPhilofophie,  qu'en  lanatorDic  &  dif- 
fe6tion  des  corps  humains.  D'autant  que  Tvn 
ne  requert ,  qu'vne  belle  difpofition  d'cfprit 
quieftoit  fouueraine  en  ce  grand  prtcepteur. 
mais  l'autre  dcfirc  outre  ce  l'exercice  de  la 
main  adexttic  en  la  fpcculation  anatomique, 
C e  qui  luy  à  manqué,comme  il  peut  eftre  re- 
marqué entre  autres  chofes  par  la  ledure  des 
En^uoy    lieux  OU  il  à  traité  dc  la  difpofition  des  veines 
Hi^pof.  à  &:  artères >defquelles  il  monftrcbien  pour  le 
jdilli,      fait  cles  veines,  qu'il  en  parle  pluftoft  par  opi- 
I  nion ,  Se  fur  le  refert  d'autruy,  que  de  certaine 
fcience:Quand  aux  artères  il  neles  àcongnues, 
quoy  qu'elles  ioicnt  fort  abondantes  au  corps 
humain.Nous  deuons  beaucoup  a  ceft  excel- 
lent 
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fît. 


N  tmCatdYYhes,  j^, 

îent  perfonnage  ,  pour  fa  rare    flnguîiere  do- 
ttrin,e,nonpaspourccqui  corcerue  la  /pe- 
culation  anatcmique,  en  laquelle  cc  bon  vieiL 
Jard  n'a  eii  commodité  de  sVxercet  ,  à  raift-n 
sue  l'vfage  dcfditcs  dirieaicnsni'eftoit  ordi- 
liauedelon  temps,  foitparec  qu'en  brufloic 
les  corps  des  dcfunds ,  ou  autrement  que  ce- 
la fuit  abhorre.  Occafion  pour  laquelle  voyanc 
les  os  de  quelques  corps  ,  qui  de  cas  fortuit  ^^^'e  tt^ 
.  nauoient  eHc  bruflez  ,  mais  pluftoft  corrom- 
pus  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ,l' rcmar-  '^^'^'^"'^ 
quant  quelques  trous  aux  os  de  la  tclte  il  s  cft 
lors  perfuadé,  que  lefdits  trous  auoient  cfté 
delt/nez  à  l'euacuation  des  cxci emenis  du  ccr- 
weau.  Avai  quand  il  traite  de  cette  partie  cé- 
rébrale ,  il  en  pailc  G  mal  à  propos ,  di(ant,quc 
ceftvneglandule,fansfai,e  mention  dcsvei- 
res,  artères,  iDembr.  nés  &ûut.  es  parties  qui 
sy  trcuuent     remaïqi  ent,  qu'ii/embie  tlu- 
«eft  induire  vne  coi.fufion  qu  eO.blir  vi  e  fo- 
iidedodrine.Pourquoy  il  y  auroit  de  la  terne- 
ntcpluftoft  que  prudence,  defuiuii  Ton  opi- 
nion en  ce  qui  concerne  lavpide  ôc  excrétion 
des  lupetfluitez  de  cette  partie  qu'il  n'a  bien 
^deuernent  congneue.  C  eft  pourquoy  ie  re 
feray  difficulté  de  reietter  du  nolbre  des  r':/' 
emondoires  par  luy  eftimez ,  ce  que  ie  trou-  ' 
ueray  eftre  contre  la  vérité.  Non  queicrre- 
tende  ne  bander  contre  lauihorité  d'vn  Ci  o.âd 
perfonnage  ,  mais  à  fin  que  i  ofte  l'erreur ,  qui 
à  eftc  cau/e  dWefcher  que  plufîeurs  ml- 
dics  n  ay  eut  ctté  par  le  paflé  rendues  morigeres 

O 
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Errtut 
emintnt. 


Sur  Veud' 
cuétion 
far  Us 


carnée* 


Défit* '^tw 
entre  Itt 
iÊtniijues, 


l  C4  TAtiheâe  àgmk 

auxremec^es,  ains  font  demeurez  îrcutablts 
fous  le  voile  &  pictexic  de  telles  opinions.  A 
ioindrc  que  c'eft  vn  grand  crreur,de  coi;niuer  à 
vne  propofuion  qui  n'eft  veriiable.Ht     il  n'y 
à  moindre  ofîence  commifc  contre  l'antiquité, 
de  croire  qu'elle  à  eu  pleine  congnoiflance  de 
toutes  chofesique  de luy  denier  l'inuention  des 
arts  &  fcienccs.  Pour  le  fait  donc  de  la  prc- 
miere  defdiies  cuacuatii.ns  du  cerucau ,  qu'il 
dit  eftre  faite  par  les  yeux.  Sera confidcré  que 
la  tunique  corree  enuironne  tout  l'oeil  ,  de 
telle  façon  qu'elle  ne  laiflc  aucun  trou  ,  par  le- 
quel humeur  quelconque  puilîe  couler.  Cette 
tunique  fait  portion  de  la  dure  mcnyngc,  qui 
cnuclopctout  le  cerueau  en  gênerai ,  laquelle 
cft  comme  proroue  &  alongnce  pour  enuiron- 
ncr  rccil,Gu  elle  fe  rend  folidc  ,  dure  ,  &  tref- 
fermeA  toutefois  tranfparente  ,  pour  n'em» 
pcfcher  l'cftet  delà  veue.  Laquelle  pour  le- 
prefenter  la  couleur  &  confifi  ence  d'vne  Ismc 
de  corne  ,  en  à  tiré  (a  dénomination.  Quel  hu- 
meur donc  peut  eftre  purgé  au  traucrs  de  cette 
foric ,  dénie ,  &  non  perforée  tunique  J  nul  à 
la  vérité.  Il  eft  bien  certain  qu'il  coule  aucu- 
nefoîs  quelque  petite  quantité  d'humeur  fo-- 
perflu,entre  cette  tunique  ,  &  vne  autre  qui 
cft  au  defsous,  laquelle  pour  la  reflemblance 
qu'elle  à  auec  vn  grain  de  raifin  cft  dite  vuea. 
Mais  ceux-là  qui  ont  eu  congnoiflance  des 
contumaces  maladies  ,  que  tel  humeur  ainU 
cnfet  mé  entre  ces  d^x  tuniques  engendre: 
coB.bien  il  eft  difficile  ,  voiie  piefque  im- 


tous  CatanUf, 


f  ofîîblc  de  le  tiicrdelà  :  iugeront  que  telle 
defccnte  d'humeur  ,  n'eft  vnc  vuidc  ,  mais 
pluftoft  perturbation.  Et  d'afieurs  (i  quelque 
humeur  fupeiflu  de(cendant  fur  les  yeux, 
vient  à  occuper  le  nerf  optique,  il  n'en  Faut 
qu'vne  bien  petite  goutte  pour  engendrer  1  ob- 

Icurcinenrcntdelaveuë,  oulagoutte  feraire 
qui  excite  vne  incurable  cécité  ,  qui  cftant  à 
rhomme  ce  gratieux  (ensje  priue  de  la  ioye  de 
•  ce  monde.  Si  donc  vne  feulegoutte  d'humeur  r  c 
caufe  de  telles  &  Ci  grandes  incommoditez, 
qui  eft  celuy  qui  appellera  cela  euacuation?  le 
croy  qu'il  n  y  en  à  qui  (oient  tant  defreiplez 
de  leur  iugcment.  le  fçay  bien  qu'il  y  à  hu^ 
incur  fuperflu,  qui  eft  veu  couler  ik  defcendre 
abondamment  des  yeux,  aux  femmes  ^  en-  ^'^«'A 
fans  qui  font  plus  enclins  aux  pUuts>  ^  au/ïî 
aux  hommes,  mais  plus  rarement,  &  fignam  ^"^'"''•J 
ment  en  ceux-  là  qui  font  fuietj  aux  defluxions 
^tombantes  fur  les  yeux.  Ce  qui  fe  fait  endeux  Tun,Ur. 
inameres:  la  première  defquclles  eft  ,  que  tel  '.W- 
humeur  s'accumulant  entre  le  crâne  &  péri 
crâne  (dont  cy  après  fera  faite  plus  ample 
niention  ,  en  traitant  du  catarrhe  extérieur) 
Vient  à  couler  par  la  circonférence  dudit  ca- 
ne, fur  la  blanche  membrane  qui  extérieu- 
rement enuelope  l'œil ,  dite  aduata  eM.  ^ ,  , 
m,  laquelle  eft  formée  du  pericrane  ,  à  eau. 
^  de  laquelle  defluxion  ,  font  promeus 
&   engendrez    les  grandes  perturbations, 
larmes    inuolontaitcs  ir.fîaïnmations 
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Canfe 


d€s  yeux.  Mais  telle  dtfluxicn  ne  précède  du 
ceiuc^u  ,  ains  feulement  de  fes  cnuelof  cs& 
parties  circoniacentes:  La  féconde  vuide  d'hu- 
Leur  excierremei  x  qui  fe  fait  pat  U,prouient 
de  l'excienient  du  ceiueau,  qui  dcfccndant  par 
rentonnouer  &  ghmdule  pituîtaire  s'infinue 
dans  vn  pcrtuis  qui  eû  en  l  os  fphcnœide,  for- 
mé enla  pacne  cphipiale,  pies  la  leconde  paire 
des  nerfs  rools,qui  de  là  eft  porté  aux  y  eux. Car 
nature  pveuoyant  que  l'œil  mobile  auoît  bc- 
foin  d'humiditc,pour  eft  te  maintenu  en  Ion  ta* 
cile  mouut"ment,elle  à  formé  ce  petit  conduit, 
par  lequel  vnc  portion  de  ceft  excrément  qui 
tombe  de  l'intérieur  du  ceiucau  par  ledit  con- 
duit, eft  ordinairement  porté  à  l'œil,  à  fnde 
rhurocdcr  :  voitc  mcfmes  pour  aider  à  tirée 
hors  les  petites  ordurcs,qui  tombent  quelque- 
fois fur  cette  membrane  dite  adnata  ,  &  de 
quelques  vns  conionaiûe,dont  prouiencnt  les 
Caufc  Jri  larmes,  en  ceux  qui  ont  lecerueau  plus  humi- 
larmcx.    dç.  Comme  les  femmes  &  enfans.  Quand  aux 
hommes  ils  nefont  priuez  de  tel  humeur,non- 
obftant  qu'ils  foient  moins  enclins  à  plorer. 
Mais  quand  par  leur  ptùéence  &  conftance  ils 
cropefchent  ccft  humewrainfi  coulé  parce  pe- 
tit conduit,de  fortir  en  forme  de  larmes  :^  lors 
il  prend  fon  chemin  par  vn  pertuis  formé  ex- 
pies en  l'os  qui  defcend  de  l'œil  aux  colatoires- 
Dontaduient  que  lors  quils  fe  contienent  de 
^     plorer  contre  leur  defir ,  faut  qu  ils  fe  roou- 
Jl^Lllctchent,  ou  qu'ils  crachent ,  pour  ietrer  hms 
i:rct"  cette  fupeifluité.  Les  yeux  donc  ne  font  defti- 
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imCdtdryhes^  i^- 
nez  pour  vuidcr  l'humeur  fupe rfla  da  ccrucau,  c^cLyTo^ 
&:ciiole  quelconque  n'en  delcend  par  les  trous 
que  nous  voyons  aux  crânes ,  dans  lefquels  na- 
ture à  ficué  les  yeux  ,  quoyqu'ilyaic  quelque 
choie  aucuuefois  qui  coule  par  la  circonféren- 
ce des  yeuv,  cane  de  ce  qui  vient  de  l/;xterieur 
des  enuelopes  du  cerueau,que  du  dedans,  cou* 
iantpar  Tentonnouer. 

le  ceruedu  nefl  purge p,ir  les  oreilles^ 

C  H  A  P.       X  X  I. 

T  nature  n'a  defliné  de  chemin  à 
l'humear  exciemcnteux  du  cer- 
ueau  ,  pour  eftre  puigé  par  le  dc- 
I  dans  des  ycux,commc  nous  auons 
monftré  au  chap.  Tuperieur ,  il  fe 
trouuc  encor  moindre  occafion  d  eftimcr  qu  el- 
le l  aie  voulu  purger  par  les  oreilles. Car  côbien  rft^' 
qu  II  y  ait  ouuercure  au  crâne  en  ce  lieu- là  il 
pour  accommoder  louye  d  Vn  conduit  ruffil  ''''''' 
lant.  Et  encor  outre  ee  qu'il  fe  trouue  quelque 
excrément  en  fort  petite  quantité  vers  la  par- 
tie exteneure  de  ce  conduit  ,  que  quelques 
vns  ,  m.iis  a  tort  ont  attribué  au  cerueau.  Le 
contraire  toutefois  fera  trouué  véritable  par 
celuy  qui  recercheiacurieufemcnt  les  adions 
dénature  Car  coubien  q.e  ce  mcat  paroide 
argc,^  o.t  airez  a.nple  vers  l'extérieur,  pour 
reccuoir  l  impul/ion  de  l'air  porte-fon&refon. 
çaaec  dç  ce  qui  peut  etlre  ouy  ,  fi  eft-il  qu'à 

O  iij  ^ 
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les 
ItS. 


g  lylethocù  cfegumr 

mefurc  qu'il  vient  à  s'aptofoniic ,  il  eft  rencïil 
fore caroic  ,  oblique  finueux,  &  outre  ce, il 
AU:oUs,  eftdiiiiféeu  plufieurs  petis  pertuis ,  qui  tou« 
font  feparement  formez  en  l'os  ,  de  tel  actihcc 
qu'il  s'y  voit  de  petits  ollelets  taillez  en  forme 
dej  alueufes  que  font  les  moufches  à  miel  en 
leurs  ruches,  mais  tant  petits  &  Ci  artiaemenc 
élaborez,  que  ce  quicft  plus  large  cft  tourné 
vers  le  dehors ,  Se  ce  qui  eft  plus  elUoit ,  voire 
tellemec  referré  eu  foy  que  le  pertuis  ne  (e  peut 
apperceuoiv  ni  remarquât  à  la  veuc,  cft  tour- 
ne' en  dedans  ,  ce  qui  s'appelle  ordinairement 
Vatrn*.n  ouuert  4e  dehots  cu  dedans /^>ns /»/ro ,  &  tou- 
L  ir  tefois  l'air  porre-fon  n'y  peut  entrer ,  quoy 
'  ^i»*"-  qu'il  foit  fort  tenu  ôc  fubtil  ;  tant  s  en  tauc 
qu'il  fe  troaue  lieu  de  pallage  pour  quelque  ex^ 
^rement  que  ce  foit.  Ce  que  Galcn  aulfi  dénie 
Opinion  de  pouuoir  aduenir  en  fonl.  9.  de  l'vlage  despau 
^'^'"^     des  du  corps  humain.Cat  quand  ceit  air  poul- 
fé  ôc  aaité  par  ce  qui  fait  bruit ,  eft  entre  dans 
le  conduit  de  l'oreille,  &  à  frapé  les  petites 
eneruations  du  nerf  de  la  cinquième  coniuga- 
tion ,  qui  en  forme  de  fort  petis  filets  s  mir- 
nucnc  au  bout  de  ces  pedtes  alucoles  ,  pour 
leur  imprimer  la  qualité  du  fon  ou  voix  im- 
dulfiue  ,  lors  rebrouffant  chemin iheHorc  de- 
hors, comme  ayant  géré  &  fait  ce  qui  eft  de  Ion 
ofticc.  Éncor  eft-ce  vne  qucftion  ^  ^^i»^/^- 
trant  atnfi  dans  le  meat  de  l'ouye  ,  à  liberté  de 
pénétrer  iufques  aufdiis  alueoles.  Car  ces 
petite  5  eneruations  des  nerfs  de  la  cinquiè- 
me paire  s'efle^ans  quelque  peu  plus  haut» 
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tous  Cathmesl 
cnuironlcmilicadu  condaic  de  l'oreille,  font 
^  ti  leac  vnc  pecice  membrane  fore  tenue  & 
lubcUc,  qai  eft  porcee  au  crauersdudic  meat  fJéy,tf,2 

comme  ynepecicehayctraucrllere,  qui  le  bou- 
checotalemenc.  Defsous  laquelle  encre  Icfaûs 
petis  alucole,  &c  cecce  membrane  y  à  vn  petit 
o  Iee,reprefencant  la  forme  d'vnc  petite  en^ 
clume,  quiauflîde  fa  forme  efl  dit  incus  ^«^'««'• 
au  dcfsus  de  ladite  peaa  vn  autre  fort  petit'  èc 

leas^àcoftédefquels  tant  de  Tenclume  que 
du  marteau    fe  trouue  vn  autre  petit  os  for- 

trauers  de  ladice  membrane  ,  pour  toucher  les 
coftez  tant  du  malcus  ,  que  de  l'incus  Ic- 

W  ri  '  ^  venant  à  exciter  &  esbran./4»>raa,« 
1er  ces  parties ,  l'eflcier  ou  rtapes  mouuant  le 
l^ZT/r  qu'il  frappe  fur 'cette  membra- 
ne interpofee  entre  luy  ^  lenclume  ,  &  qae 
pr  fon  attouchement  doux  ou  fort  félon  l'L. 
petuofite  de  l'air  adm^s  Jarefonnance  fe  f  ^. 

to.it  lair  aille  mfques  aux  alueoles  ,  ne  faut 
donc  croire ,  que  fi  l  air  qui  eft  de  fort  tenue 
part  es  .  ne  peut  peiiecrer  par  ces  lieux  là 
q|3elexcrementducerueauUjuieftd  tro^ 
plas  efpais  y  puifse  trouucr  paVsage  ,  veu  en- 
cor  que  la  ftruanre  des  parties  y^  répugne 
Ce  qui  na  cfté  ainfi  pratiqué  fans  fubfea 

O  iiï] 
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^jo  T^iethoJe  dt  guaYÎY 

CjufedeU  Càrd*3Utant  que  l'organe  deftiné  à  Touyc 
fi  ciiè  d:  uoic  befoin  de  grande  iiceité,  pour  donner  vne 
l'orz^nt    jefonnancemeUleurc  ,  nacuien  a  permis  que 
j^^^  cequipouuoic  vider  &  corromprccettc 
ficcicé  ainli  graduée  qu'elle  à  voulu,y  fuit  por- 
té ce  que  l'humeur  excteroentcix  h'euft  failli 
defaiie,  qui  à  ce  moyen  cuti  hebeté  louyc, 
,  Comme  nous  voyons  arriuer  lors  que  quelque 
petite  portion  d  humeur  yier^c  à  tomber  lut 
cette  partie  contre  la  reigle  &  intention  dç 
nature  ,  dont  font  induites  les  difficulté! 
.  d'ouye  &  futditez.Pour  ce  qui  concerne  qucl- 
Icl'ffZll  qi^e  petite  q  lantité  d  excréments  rouilatrcs, 
qui  (étirent  par  interualles  duconduic  de  l  o- 
reiUe,ce  font  les  fuperfluitez  qui  l  edent  après 
la  nourriture  faite  &  célébrée  aux  inftruments 
deftinezàfauotifer  le  fens  de  l'ouye,  vers  U 
partie  extérieure,  qui  font  là  pouflez  com- 
me inutiles,  pour  eftreiettez  dehors.  Et  tout 
ainfi  que  nous  voyons  quelques  excréments 
fuperfluss'alîemblerauxenfans  entre  la  fupe- 
Slmîlituie  l'eure  partie  de  l'oreille  dite  pinnà  ôc  la  tefte, 
oa  bien  au  petit  fin  is  qui  refte  au  lieu  de  l'vm- 
biiic  :  ou  entre  le  balaiius  &  le  prépuce  ,  que 
nous  attribuons  non  à  l'excrétion  qui  s'en  fa» 
ce  de  l'intérieur ,  mais  à  ce  qui  dépend  &  pro- 
cède feulerr.eut  des  particules  fituez  en  l'exte- 
riear.  Auffi  ne  faut-il  croit e  que  Ces  excré- 
ments roulïatres  viennent  du  cerueau  ,  mais 
qu'ils  prouienncnr  feulement  de  quelques  par. 
«ies  extérieures ,  de  ce  qui  eft  refté  après  U 
f  uifson  &  dcue  élaboration  4ç  leur  no^s:^tu- 
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re,  Ec  quan^  bien  nous  accordccions,que  con-  ^^^^'cT* 
cie  ropinion  de  ceux  qui  folie  bien  veriez  àl'a.  fi^^*^*"^' 
nacomie  ,  cela  procedaft  de  l'intérieur,  comme 
n.)n.  Confidercz  ic  vous  prie  quelle  petite 
portion  ce  feroit,  eu  efgard  à  la  grandeur  & 
grofseurducorpsducerueau.  Reieccans  donc  r   /  r 
CCS  trous  ou  conduis  qui  fevoyent  aux  crânes  * 
cnairon  le  lieu  de  la  ficuation  des  oreilles,  hors 
aanombcedescTiondoires  du  ccrueaujdef- 
«:endons  à  U  contemplation  de  l'e/pinc  du' 
dos.  ^ 

Qtte  le  cerue4U  n'efl  pureê  p4r  U  mouelle  à  l'efpme 
eitê  dos  y  m  par  les  vetnes^ 

C  H  A  p.    XX  IL 

^^9^  ÎJ'In  D  V  s  T  R  I  E  de  nature  cft  ft 
«^grande ,  que  tant  plus  les  parties 
. ^jAj*du  corps  humain  font  reconcees  à 
^^^l'intecieur ,  &  efloignez  de  U  veuc  i.,a,.e  ^ 
Ôc  attouchement,d  autant  ont  cl-  denattreJ 
Icsreçcu  plus  grand  ornement  &  élaboration: 
Ce  qui  fe  remarque  entre  autres  en  ce  condnit 
du  cerucau  que  Galcn  par  excellence  à  appcllé  ^ 
pore,&  pour  trop  fe  conHer  à  Marin  &  autres 
Anatomilles  de  fon  temps,  il  à  eftimé  auec  eux 
que  c'eftoit  le  troifiéme  ventricule  du  cer- 
ueau.  Mais  cejx  qui  venus  après  luy,  ont 
tort  curieufement  reccrché,&  ConfiderequeU 
Je  eft  la  ftrudture  du  corps  humain ,  ôc  qui  fuf. 
ce  que  la  vcaenous  tefmoignc,cn  ont 
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du  finceretnenc  leac  opinloa.oiit  recongmi 
qae  ce  a'eltoic  qa  vn  coriiaic  ,  qae  nacace  à 
ainaactifte(ncace(tabU,  qVenlaparcic  Tape- 
lieace  elle  à  formé  deax  corps  cubeceax ,  de  U 
pcopcc  fubftance  da  ceracaa.  qaonaomme 
FeCses .  d'aacaac  qae  poiic  la  ficuarion  qa'onc 
ces  deux  cotpsl'vn  près  de  l'autre  ,  ils  reprc- 
fenteac  qaelqae  chofe  de  fcmblables  aax  deux 
fefses  dVn  pecic enfanc ,  il  y  en  à  aaOi  d'autres 
^      ,    qui  les  ont  voulu  nommer  tedicales  .  teftes, 

Souslcrqaelseftl'epiphy^^^^^'^^^^'^"'^»'!^'''^^ 
formée  d'vne  manière  de  corps  glanduleux,  le- 
r«rmf«r-  ioinc  &  lié  de  plufieurs  membra^ies  ,  de  celle 
forte  quelle  ceprefente  la  figure  d  vn  gros  ver, 
quioccupelaplasgrandepartiedecccoaduic. 

Lequel  À  Mmè  de  la  plus  grande  part  des  ana. 
tomiftes  eftte  de  telle  nature,  qu'en  fon  exten- 
tion  il  bouche  tout  ce  conduit ,  pour  empet- 
cher  que  les  excréments  du  cer  ueau ,  coulant 
iufqueslàdu  troifiéme  ventricule.ne  ^ornbenc 
&  entrent  dans  ce  conduit ,  par  lequel  ils  def- 
cendroient  dans  les  nerfs  de  l  efpine  du  dos. 
Mais  que  quand  il  vient  a  fe  re(serrer  &  coni. 
primer  en  foy  ,  il  donne  pafsage  \  l  efprit  ani- 
mal, pour  fubir  les  nerfs  delUnez  au  mouue- 
ment  &  featiment  de  tout  le  corps ,  qm  fonÇ 
deriucz  de  U  mouelle  de  l'efpine  du  dos ,  corne 
aela  vicaire  du  cetueau.  Ce  que  nous  auons 
monftré  au  premier  cha;,.eftre  aliène  de  ra|fon. 
D'autant  qu'il  n'y  à  nerf  quelconque  qui  tire 
fon  origine  de  ladite  mouelle  de  l'efpmedu  dos, 

parce  qu  ils  font  tous  tirez  dicte^ement  da  pç^ 


Opinion 

anzitnnt 

tcUttu. 
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tic  cerueiu  ,  puis  liez  &  corquez  enfemble 
pourcftieaffeurémenc  portez  dans  lesolleux 

fpondiles,&  par  confeqnciK  ,  que l'efprit  ani- 
mal coulanc  par  ce  conduic(fi  aucun  fi  en  croa- 
woïc)  ne  pourroit  par  là  fubir  rintericute  capa- 
cité defdits  nerfs.  Mais  bien  plultoft,  que  ce 
conduit  eftoit  dcftiné  au  palî^ge  du  chaud ,  cf. 
prit  vital,  qui  efpanché  dans  les  ventriculesda 
cerueau,  poule  par  ce  conduit  dans  la  torque 
Gcldics  nerfs  defccndans  par  cette  efpine  dor- 
lale ,  pour  tempérer  leur  froidure  de  fauorifer 
l  aaion  à  laquelle  ils  font  dedinez.  S'il  aduienc  Incnue^ 
donc  que  l'humeur  excremcnteux  du  cerueau  »*'»sdel4 
«Itant  in  luit  par  quelque  perturbation  de  na-  ^  <it 
cure  ,  vienne  à  couler  6c  defccndre  dans  ce  f 
conduit,  ou  il  ferme  &  clofe  le  chemin  à  le-  ÎI^""' 
Ipnt  animal ,  fuiuant  l'ancienne  hypothefe ,  il 
engendre  des  paraîyfiesaucunefois  générales» 
accunefois  particulières  ,  félon  le  lieu  qu'il 
occupera.  Et  fuiuant  la  noftre  ,  fi  TeCprit  vi- 
tal n  a  Ion  libre  pafsage  par  ce  conduit ,  les 
neihdcfnuez  de  fa  faueur  demeurent  ftupi- 
des,  plus  refroidis  k  anéantis  qp'ils  n'auoienc 
accoutumé,  dont  enfuit  perte  de  mouuemenc 
&  ienciment  aux  parties  inferieuies.  Difpo- 
^tron  qui  n'eft  gucres  cfloigncc  deparalyfie. 
J^r  e(l  ceft  humeur  excremcnteux  tant  froiJ 
iiumidc  6c  vifqueux  ,  qu'il  ne  peut  eftre  tiré 
<ic  ces  profondes  régions  ,  non  plus  que  la 
malsc  d'Hercules  ne  luy  pouuoit  cftrc  atra- 
cnec  des  mains.  Occafion  pour  laquche  ces 
maiadies  pcrfeucrenc  fore    long  temps. 


{I. 
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iafques  à  cftre  fouuent  trouuez  totalement 
incurables  en  quelques  fuicts  patticuliers.Qiû 
W^AV^reradoncfitemerah-e  de  ccoiie  que  telle  def- 
cente  d'humeur  foit  vnevulde  ou  purgaiion 
<lu  cerueau }  îe  croy  qu'on  tiendra  pluftoft  que 
c  eft  vne  pcrtuibaiion  &  effort  de  quelque 
cauCe  eftrangîere,qui  violentant  natute,  à  con- 
trai nt  &  forcé  ceft  humeur  de  delcendre  là  de- 
dans, pour  induire  des  maladies  tant  contuma- 
SimiUtHie  ces.  Comrce  vne  chambre  n'eft  cairaee  ettre 
vuide  d'ordures ,  quand  balav ee  qu  elle  lera,les 
immondices  auront  efté  delaillez  en  quelque 
coin  d'icelle.  AuOi  le  cerueau  ne  doit  eftredic 
puraé  de  ce  qui  luy  eft  fupciflu ,  quanJ  ces  ex- 
créments font  demeurez  contre  les  parties 
ncrueufesqui  font  portion  d'iceluy  ,  pour  ex- 
citer des  maladies  tant  fâ(cheu{cs  &  difficiles 
mais  pluftoft  faut  croire  qu  vne  telle  tranlmiU 
fioii  fe  fait  au  grand  détriment  de  l'homme. 
Quand  à  ce  qui  concerne  la  vuide  6c  euacua- 
tiondes  humeurs  fupeiflus ,  q«  il  à  prétendu 
Sttpjf^fiiio  eftrc  faite  pat  les  veines  &  le  fang.  S'il  à  en- 
tendu  parler  de  la  préparation  du  fang  qui  fe 
fait  au  predouer,  cela  eft  bon  ;  Car  à  la  vérité 
ladetertiondufutur  aliment  du  cerueau  y  e- 
ftant  bien  Si  deuement  faite  ,  il  ne  s'y  fait  tel- 
le  congeftion  d'humeurs  excrementeux  ,  y 
ayant  nature  obcié  par  la  remotion  de  la  caufe 
ancedente.  Mais  pai  ce  que  iefçay  quil  ne  la 
ainG  entendu ,  d'autant  qu'il  n  a  iamais  eu  con* 
gn->iiîance  des  parties  dont  eft  queftion  pouc 
ce  Iuict,ic  ne  ccaindcay  dédite  qu'il s'eft  «©m^ 
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pcftt  ce  Ijco.  Quoy  qi  e  i'attribue  beaucoup  à  Wî/ftiî 
fa  dignités  authoriic.  Et  pour  moi-fticx  que 
cela  ne  fe  peut  faire  ;  Sera  reuoqué  en  nx* 
moire  ce  qui  à  cfté  die  cy  deuant  :  que  touces 
les  veines  &r  artères  qui  enucnc  dans  le  crâne, 
pour  porter  la  future  nourriture  duceiucau,  jT^"^ 
depolans  leur  propre  nature,  fe  tctn)ii]cnt  aux     *  * 
icplis  des  menynges  ,  par  êc  au  moyen  def- 
quels  le  cerueau  reçoit  la  portion  qui  luy  eft 
vtile  &  ncceiîaire  pour  Ton  entretien,  laquelle 
y  coule  6c  defcend  par  des  conduits  tant  an- 
guftes&  cftroits,que  fi  la  faculté  attra(Sliuc du 
cerueau  ne  fauotifoit  la  dekcnic  de  ceft  hu- 
meur alimentaire,  il  n'y  couleroit pas.  C om- 
ment  fcia-il doncpoffible,  veu  que  ceft  hu-  ^"''^ 
meurqui  cQoit  en  vn  lieueftroit  &  fcrré,dont  Lf^"^*^^ 
il  ne  demandoit  qu'à  fortir  dehors  ,  pour  fubic  ' 
Tn  heu  plus  ample  &  fpatieux ,  n'en  peut  tou- 
tefois fortir quauec  peine  &  difficulté,  non, 
obftant  que  de  ce  faiic  il  foie  folicité  par  la  fa- 
cultécxpultrice  defdits  membranes,  &  con- 
traint par  la  faculté  attradrice  du  cerueau. 
ayant  a  ce  moyen  tout  aide  requis  &  recellai- 
r^pour  faciliter  fa  trsnfmifsion ,  Qu'vn  hu- 
meur excrementeux  logé  au  large  dans  les 
ventricules,  ou  à  tout  le  moins  dans  lecer. 
«eaumcfmcs  ,  qui  n'eft  exagiic,  pouflé,  ny 
eflcue  par  la  faculté  excrétrice  du  cerueau, 
pour  auoir  des  conduis  amples  ôc  de  tres-f^cilc 
accez  pour  fon  excrétion  ,  &  nuls  en  haut 
pour  fonac'mifsion  :  N'eflant  (icé  n'y  attiré 
par  lefdiu  leplis  des  mcmbiarcs,  ou  bien  fx 
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vous  voulez  pat  les  veines  &  artères ,  puîfâC 
remonter  haut  contre  la  propre  nature  ,  pour 
fubir  vn  pafsage  qui  luy  eft  totalemenc  impof- 
fible  ?  vca  queccft  humeur  exctementcux  eft 
d'vnefubftanceplus  denfe,  viligineule,  &  vif- 
queufe  ,  que  n  eftoit  pas  le  fang  qui  en  eft  def- 
j     ccndu  ?  &  d'alicurs  que  ce  n  eft  le  defir  de  na- 
ture,de  gafter  &  infeaer  le  farg  qu  elle  à  corn- 
tnis  au  gouuctnemcnt  des  membranes  du  cer- 
«cau,pour  le  mondifier  &  préparer,  Ce  qui  fe^* 
thuniùn,  ^^^^  fait  à  ce  moyen.  Peuteftte  dit  à  laveiité 
que  les  maladies  de  la  tefte,  font  aidez  ,  voire 
fouuent  guarics  par  flux  de  fang  furuenant  des 
narines,  ou  par  Touuerture  delà  veine  lem- 
pcftiuement  célébrée.  Ge  qui  n  auiendroit  fi  le 
ceiueau  n'eftoic  deucroent  defchargé  par  cette 
Rr/i>o«c«.       c  là.  Suiquoy  il  faut  entendre  que  cela  n  a- 
uient  par  la  rcmeation  &  coulement  deTex- 
crement  du  cerueau,  qui  reflue  dans  les  replis 
des  membranes ,  ou  canaux  des  veines  &  artè- 
res  pour  derechef  fe  mefler  auec  le  fang  ,  ce 
que  nature  abhorre.  Mais  pluftoftdc  ce  qu  a- 
uenant  que  le  mauuais  fang  qui  eftoit  porte  à 
la  tefte  plus  împeiueufcmcnt  qu'il  n  eft  de  be- 
foin,dc  forte  que  les  fenfiles  membranes  en 
eftoient  furchargez,  foit  en  quantité  ouquali- 
té-caufant  des  doulcurs,& autres  maladies  qui 
furuienêtàlateftc,cftdiuerti&:  retiré.Et  lors 
qu'il  aduient  à  ce  moyen ,  que  nature  prenant 
domination  fur  ceft  humeur  mauuais  refté  dans 
Us  replis,vient  à  le  iettcr  hors  pat  les  lieux  con^ 
ucnablcs,  Cac  ainfi  le  mal  diminue  ou  cefse  da 
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tout.Ce  qui  aduient  aufsi  quand  le  fage  &  ex- 
pert Médecin  le  lire  &  vuide  par  rouucituic 
de  là  veine,  de  forte  que  les  douleurs  qui  tc- 
noient  hea  de  f^mptomc  s  cfuanouyfscnt  & 
ccfsenc  du  tout.  Dont  il  faut  colliger  que  le^ 
\t:nts  ne  font  deftincz  pour  f«ruir  d'croon 
doiic  Qucerueau,non  plus  que  les  autics  par, 
lies  dont  rv  de/sus  a  efté  faite  mention.  ' 

^«//f s  cw/  f/?/  /;:c  Cakn  touchant  hs  - 

mon&otres  àu  c^vuea «, <^«f c  la  conclu* 
fon  4^1  il  n*eji  fmr^é  que  par 
i'em^r;*jouetV 


H  A  P.  XXIII. 

'  L  ne  fe  faut  csbahir  d  »u  temps 
ci'Hippoc.  que  la  fcicncc  âe  Mcdc- 
cire  neftoit  encor  qu'en  fon  en.  Ca^f,  éù 
tance,  rna  reuoquc  en  doutcquc!  ^*>***tfif 
non-.brc  il  y  auoit  d'emon(5^oircs  ^î"' 
au  cerueau  veu  mcfmes  que  du  temps  deGalen 
qui  v/uoit  lors  que  les  lettres  eftoiént  en  leur  , 
pleine  fleur,il  s'y  eft  encor  trouu^  tât  d'incerti- 
tude ,  qu  a  peine  fçait-il  à  quoy  s'en  refoudre. 

elt  pourquoy  imitant  aucunement  Hippoc. 
Il  le  propoie  quatre  côdui-spar  lefquels  il  ieut 
que  le  cerueau  foit  purgérqu'il  defîgne  en  quel- 
ques  endroits  de  fes  œuures.ccmme  au  cha. 
delart  n^edecinal.l.j.des  lieux  malades,  Et  au 
Commenc./urmh.3.delafed>.5.fçauoireft, 
yeux,  naiin«,  oreilles  &  la  bouche,  auf- 


^1 
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fluels  il  adioufte  Tinfenfiblc  tianfpitation ,  en 
lesliuteS9.  &  ...  ael'vfagedespait.  du  co.ps 
humain.  A  l'opinion  duquel  on  pouii  oit  p  lus 
faciknicnt  adhérer,  veu  la  grande  authonte  du 
perfoi.nage,  &  la  congnoiliance  qu  .l  a  eue  des 
parties  du  corps  humam.pout  aooir  efte  la  di  - 
feûioo  anatomique  en  plus  grande  vogue  de 
Uumg,  fon  temps.  En  laquelle  aulsi  il  à  tant  prchte, 
i.6al.«.        ^  /eieué  &  illuftié  la  Médecine ,  qui  di- 
minuant aucuneirent  len.bloit  i"clir,er_  a  U 
feule  expérience .  ainfi  qu'il  nous  tettifie  pat 
fes  œuures.aulquelsil  difpute  contre  les  Al- 
clepiadeens&  Thellaliens  Médecins  ignorans, 
dei^uelsl'authoritéeftoitf.  grande  dans  Rom- 
me.  qu'ils  l'en  dechalletent  pour  la  pieœiere 
fois.  Mais  ce  nonobftanc  il  n'a  pas  eu  tant 
exaae  congnoilsance  des  parties  du  corps  hu- 
n,ain.qu'iln'aitlaifséà  les  luccefseurs  .eu  & 
moyendes-en  preualoit  au  defsus  de  luy, & 
a'acqueiic  gloire  &  honneur  en  cette  Ic.ence. 
Dont  ceux-là  me  porteront  tetaoïgnage ,  qui 
auront  leu  les  beaox  liures  compolcz  par  Ve- 
ial  Falop.Colomb.Siluius.Feirel,  Paiei.  Du- 
iju,ens,Goillemeau,Cabrol  &  aut.es ,  qu.  en 
îv;.::;:  grand  nomb,e  s'y  font  acquis  vne  iouor^e  -m- 
mortelle  ,  d'autant  qn  a  leui  moy  en  la  ic.ence 
de  Médecine  fetr.bleeft.e  panic^ue  au  fouue- 
,ain  retiode  d'excellence.  Or  conu.enent  .Is 
aure  Galen  en  beaucoup  de  chofes.  Con-rre 
certairemcnr  ce  à  efté  vn  homme  qu.  e.me  les 
a.,t.e^  mortels  qui  ont  applique  leur  .nduflr.e 
à laMedecine.s'tft  rendu  dig^de  louarçe  m- 
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teus  Catarrhes'.  „• 
nies,inaîs  ce  nonobftant  ils  fc  fontdesbcn/ez 
de  fan  opinion,  quand  ils  ont  congnuqueia 
nature ,  figure  &  habitude  des  paities  n'auoit 
par  luy  eaé  fuffifarament  exprimée.- fauonlans 
pluaoft  la  veritc.qui  au  tc/moignage du  Philo- 

fophe  luit  les  ciiolesfingulieres  &  indiuidues.  L,.  m,. 
que  le  teimoighage  de  celuy  auquel  ils  pot  -  •'•[hific. 
to.ent  honneur  &  grand  refpeft.  Et  de  fait,  il 
_  eftoK  bien  difficile  a  ces  grands  perlonnaees  de 
demeu.er  pleinement  d'accord  auec  celuy  qui 
le  contredit  loy  mefmes.  Car  combien  qn-eo 
pludeurs  lieux  ,  il  ait  alligné  quatre  emonaoi- 
res  du  cetueau.S.  eft  il  qu'en  fes  liures  des  cau- 
ics  des  (y  mptomes ,  ou  auec  vne  cutienfe  dili- 
gence Il  recerche  par  q;,els  lieux  le  cerueau 
defcharge  fes  excréments,  il  en  nomme  deux  ^  , 
leulement  :  fçauoir  eft ,  le  palais  &  les  narines 
yjerc.i     rl,..es  Ou  il  à  'voulu  expredcmen  ';  Z. 
vfer  de  cette  d.ûion  rh,.es ,  pour  m^nftrer  que  '«'2'. 
ce  n  eftort  par  les  parties  deOinez  au  fens  de 
1  odorat.qui  (ont  les  produâions  oualongne- 
ments  en  forme  de  papilles  de  mammelles.pro- 
ceffusmammmaires.ny  au  trauers  des  mem- 
branes ou  menynges  du  cerueau,  ny  mefmcs 
prlespertuis  des  os  ethmoides  ,  fitucz  auxT^Î"'''^ 
deux  coftez  de  la  partie  ditea,:?^  ulli  eue  ces  V  ■  *,  - 
Werfluitez  eftoient  vuides  i  /u^ge'z'^"!:  ;r  ^ 
feulement  par  l'extrémité  des  colatoires ,  qui 
le  rend  daiis  le  canal  des  narines.  Ou  à  la  vérité 
llneuft  obmis  l'euacuation  qui  euft  efté  faite 
p«  les  autres  conduis ,  s'il  luy  foft  venu  à  con- 
gnoiflance  exafte,qu'il  y  euft  eu  autre  emiflai- 
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if5o  Tduhode  degU4yir 

te.  Et  qui  plus  eft  quand  au  liurc  9.  de  rvfa- 
PC  des  parties  du  corps  humain  ,  il  vient  de 
propos  délibéré  à  raconter  les  belles  fon- 
dions du  cerueau ,     comment  il  eft  delchac- 
r  '.yu,ju  eé  de  Tes  excréments:  Difant ,  qu*il  en  veut 
JSflr^é  traiter  non  confufément ,  ny  félon  l  opinion 
5«e  far    du  vulgaite ,  mais  pluftoft  cxadement  &  fui- 
l'infondi'  y^^c  la  vérité  du  fubiet  ;  Il  expofe  cette  def- 
cente  des  humeurs  excrementcux ,  qui  cou- 
lent copieufement  des  ventricules  du  cerueau 
dansl'entonnouer,&:deladefcendent  par  les 
calatoires ,  aucc  vn  tel  ornement  de  paroles, 
qu'il  paroift  depaindre  &  pourtraire  lefuiec 
auec  le  pinceau  :  (ubioignant  que  tous  ces  ex^ 
ctcments  coulans  au  traucrs  de  la  glandule  pi- 
tuitairc  dans  les  colatoiies ,  font  chaflez  de- 
hors par  le  nez  &  par  la  bouche  :  de  telle 
forte  qu'il  ne  laille  aucun  lieu  de  doute  fur  ce 
fuiet.  Et  d'ailleurs  quand  il  vient  à  poutfuiuic 
ce  difcours  en  Tes  commentaires  fur  l'Hippoc. 
il  n  affigne  aucun  autre  emondoire  au  cer- 
ueau que  l'cntonnouer ,  &  les  colatoires ,  qui 
fe  purgent  par  le  nez  &  par  la  bouche.  Vfanc 
toufioursde  cette  didion  rhmootiy  pour  roon- 
ftrer  qu'il  n'y  entend  comprendre  les  patties 
deftinez  à  l'vfage  de  l'odorat  ,  mais  feulement 
les  canaux  defditcs  narines.  Gomme  auffi  à 
la  vérité  il  n'y  à  humeur  quelconque  qui  foie 
puraé  par  ces  prominenceseftendues  en  for- 
me de  nerfs  pour  feruir  à  l'odorat.  Et  bien 
Kefp'^nceà  ^^^ç.  membrane  fe  troune  perforée 

Vobuaion     ^^ç^  endroit.  Gela  à  efté  .dextrementpra- 

tacite. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


I 


^    ^     '      husCaurrhes,  ,5, 
tique  par  natuie  ,  pour  donner  paflaee  à 
air  imbue  de  l'odeur,  à  fi„  qu'il  s'allaft  plus 
librement  infinaer  à  la  tenue  membrane, 
outre  laquelle  il  ne  peut  pénétrer  :  non  plus 
que  1  image  de  ce  qui  eft  regardé  ne  pêne- 
tre  dans  1  œuil  ,  rinon  en  ce  qui  conlcrne 
vne  fubftance  tant  tenue  &  momentanée 
que  rien  plus .  en  laquelle  eft  refleante  h 
qualité  communiquée  au  lens  commun  ,  ie 
ne  deme  pas  que  quelquesfois  les  humeurs 
lupeiflus  du  cerueau  ,  ne  coulent  fur  ces  0,/««n~ 
prommences  mammillaires  ,  (  comme  il  n'y /"«••'"  f»- 
a  partie  quelconque  immune  de  l'oppref  ' 
iion  de  ceft  excrément  )  mais  je  dénie  Qu'ils  T"""''- 
fcnent  vuide,  par  ce  liei  là  .  non  plus^qic 
pat  les  yeux  &  oreilles  ,  ains  pluftoft  „'e„ 
faut  qu  vne  fort  petite  quantité  pour  indui- 
te diminution  &  priuation  de  l'odorat  pour 
vn  temps   ,u  ques  à  ce  que  nature  ait  don- 
ne ordre  à  ce  de/ceiglement.  En  quoy  il  fa„  s;miti„i, 
reuoquer  en  mémoire  ce  que  cy  defsus à  efté 
dit    qu  vne  chambre  n'eft  dite  nette  quand 
e  balaiures  netayez  ont  efté  feulement  rê. 
î,       a'V"         ^"n*  """ement  les  iettec 
hors,  Auffi  n'cft  le  cerueau  purgé .  quant  e" 
humeurs  fuperflus  occupent^nfor  vne  par-  . 
tie  d'iceluy.  Qnand  i  ce  qui  concerne  f',n 
fen  ble  «anfpiration  .  q^ui  co^^  XH::!'''^ 
bien  à  la  tefte  comme  au  reAe  du  corps. 
il  ne  la  faut  attribuer  au  cerueau  ,  mais 
?«x  parties  qui  l'enuironnent  ,  ^o^mc 
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Coclufon. 


latitn. 


il  (era  cy  après  plus  aroplemenc  expliqué. 
Dont  enfuit  que  ne  rccongnoiflant  les  yeux, 
oieilles,prodLiaionsmamrotllaiics,inouelleac 
1  cfpinc  du  doSjles  veines^  ni  finalcnaent  Tinfen- 
fible  lïanfpiration  pour  eroot  aoires  du  ccr- 
ucau,il  rcftc  vnc  feule  partie  par  laquelle  il 
puiflc  vuider  &  defcharger  fcs  cxciemcnts 
fuperflus,qui  eft  l'cntonnouer. 

Sienes  ât  bonne  habitude  de  la  tfjîe» 
Chap.  XXIIII. 


h;^  V  I  s  que  nous  aoons  expliqué 
les  parties  de  la  tefte,  en  ce  qui 
concerne  le  prefent  fuiet ,  rciette 
les  caufes  des  catanhes  introdui- 
tes par  les  anciens  ,  les  raportant 
aux  excréments  de  la  tefte  ,  &  monftié  par 
quels  conduits  la  vutde  en  doit  cftie faite, il 
eft  maintenant  faifon  de  nous  aduancer  à  Tex- 
pofition  de  la  caufede  la  génération  d  iceux, 
quoy  qu'en  inuention  elle  foit  pofteriewie  de 
l*efFet.  La  tefte  aufTi  bien  comme  les  autres 
parties  du  corps  eft  nourrie  de  farg ,  &  ce  à 
l'aide  des  quatre  facultez  naturelles ,  qui  font 
attirer,ioindre  ouappofer  ,  rendre  fcmblable, 
Quatrefa-  &  iettet.  Car  à  laide  de  cette  faculté  attra- 
€uiu:^na'  (f^nce,  toutcs  les  parties  dc  la  tefte  choiuflent 
tHuiici,    ^  Çuccïxt  ce  qui  leur  eft  vtile&  conucnablc 
pour  leur  nourriture,  de  la  portion  du  kr\g  qui 
à  cftc  efleuce  en  haut,efpanduc  dans  les  replis 
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des  membranes, &  la  deucmenc  purgée  Se  pre. 
parée  par  le.irs  faculté/,  congenites.  Pat  la  fa- 
ciiUe  glucrniciae elles appofenc,  ioignent  & 
vmirenc  ce  q.ji  à  efté  attiré  &  en  façon  de  ro- 
fee  efpars  &  fems.  Par  l'aŒmilatrice,  elles  l'a- 
dapteuc  &  rendent  femblable  à  foy,  pacfaifant 
a  ce  moyen  la  nourriture.  Si  réparant  ce  qui 
auroit  efte  perdu  &diffipé  par  l'iniure  du  te-ps, 
_  ce  qu.  retarde  la  vieiUefle ,  &  fait  que  la  vie 
CitprorogceeT  longues  années.  Et  pour  ac- 
complir Icffct  defi,c  d-vne  telle  prorogation 
vient  en  ordre  la  quatrième  f.culcé .  ,u  moyen 
de  laquelle  ce  qui  s'eft  trouuc  inutile  dudit  ali- 
ment, eft  ietté  dehors  comme  aliène  &  eftran- 
gier  ,  par  les  emonûoiies  à  ce  deflinez  ,  de 
peur  qu  il  n'apporte  nuifance  &  incommodité 
auï  parties aina  dcuement  alimentez  &  nout- 
ries.  Ce  que  nous  auons  dit  élire  accomoli  ' 
au  cerneau  par  1-entonnouer.  &enlexrerieur  Z.' 
de  la  telle  par  l'infenfible  tran^pi^tion.  Età  ^ 
ce  moyen  les  corps  qui  dés  leur  première  con- 
ft.  utiori  ont  efté  formez  dvne  matière  bonne 
&  louable,  alîocieedvne  formeidoinc  Se  tem-  s.n,ih 
peramentconnenable.  iouydenc  dvne  bonne  t""' 
&  entière  fanté.  n'ayans  befoinde  laide  d'aii- 
cuns  remèdes ,  fi„on  en  tant  que  concerne  leur 
garde  &  ccnferuation.Maisceux  quiont  man. 
que  d  vne  fi  bonne  &  louable  conllitotion  en 
a  première  matière  de  leurscorps,  ou  qui  font  ^'f 
imbaez  de  quelque  ititemperic,af,emblent  &  ^"f'''"' 
accumn.enc  fouuent  des  excréments  funer^ 
Hus ,  quoy  qu'en  apparence  ils  ne  foient  veut 

P  iij 
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1S4  Méthode  cfe  gudrir 

excéder  les  limites  de  fanté.  Dont  il  nous 
Cmfctnj,  fajt  maintenant  rcceccher  les  caufes  rcqai- 
tittelUs.   Tes  par  le  Pliilofoplie ,  pour  aiioic  congnoif- 
Tance  exade  de  q  lelque  chofe  que  ce  foit, 
qui  (ont  la  macefielle  ,  etîiciente ,  formelle  6c 
finale.  Or  d'autant  que  la  faueur  du  fouuc- 
rain  Créateur  na  encot  efté  fi  grande  cnuers 
i  l'homme  ,  qu'il  luy  ait  voulu  donner  la  gca- 
'  ce  de  con^n^itre  la  bonne  habitude  &  dif- 
pofîtion,  oubien  le  vice  Se  inlirpolidon  def- 
dits  trois  principes,matiere  ,  forme  &  tempé- 
rament ,  par  ce  qui  précède ,  ^  priori  »  refte 
Coinmtnt  que  nouî  la  tirions  de  ce  qni  enfuit  ,  ^  pcfle-^ 
fe  c9>^«"/'nm.  Immitant  en  ce  le  Prophète  Moyfe ,  qui 
f""     .  eu  la  Villon  qu'il  eut  dans  le  builTon  de  ce 
PirT    gf^"^  Promethee  ,  fut  bien  permis  de  voie 
non  dnteriora ,  ains  feulement  ems  pofteriord  ,  qui 
font  les  effets.  Et  combien  que  cequieftbon 
ôc  bien  inftitué  par  nature  foit  grandement 
différent  en  caufc  de  ce  qui  eft  defedueux 
&  vitié,  fi  eft  il  qu'ils  conuicncnt  ce  non- 
obftant  en  fuiet ,  falci  de  fes  différences;  par  la 
conférence  defquelles,oppofant  ce  qui  eft  def- 
reiglé  ,  à  ce  qui  fuit  exadcment  la  reigle  ôc 
premier  mouuement  d'vne  nature  ,  bien  ha- 
bituée, nous  pourror^s  aifcment  diftinguercc 
T>urqu9y  qui  eft  bon  d'auec  ce  qui  eft  mauuais.  Occafion 
il  faut  re-  pour  laquelle  il  nous  faut  premièrement  cer- 
'''•^rt     cher  &  congnôitre  ce  qui  eft  de  la  bonne  Se  iu* 
I^plr^'f  fte  habitude,  d'autant  que  parce  moyen  nous 
aurons  certain  indice  de  ce  qui  eft  defreiglé,pat 
ccquc,commcdit  Euclidç,  u&tm  mjes  fm  c^ 
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...      ,         fmCdUrrhes:  ,Sj 
Mqus,  A  quoy  Galcn  eft  formel  en  fon  liure 
de  l'arc  Medccinal,ou  il  veut  que  laiufte  habi- 
tude  nous  face  congnoiftrc  ce  qui  excède  les 
termes  &  limites  d'vne  nature  bien  ôc  deuc- 
mentreiglee.  A  Timmitation duquel  nous  re- 
prendrons de  luy  en  ce  prefent  œuure ,  non  ce 
qui  eft  du  gênerai  du  corps  humain ,  mais  par^ 
lieu  lerement  delà  tefte,  Sçachant  bien  qu'en 
meilleure  &  plus  falubre  fontaine  nous  ne 
.  pouuons  puifer  les  bonnes  &  falutaircs  eaux  ,    .  . 
d  érudition  &fcience.  ^indice  des  bonnes  ôc  fj^^" 

niauuaifes  adions    dit  il         r^ric  a  • 

^i.  r       •  ,  aic-ii  ,  elt  pris  de  cinq  fut  de  u 

cho  es  principales  :  La  première  defquelles  ^"««^  Z^"- 
eft  la  bonne  &  louable  confticution  de  tou- 
te  la  tefte:  la  féconde,  eft  la  viuacité  desfens- 
la  troi/iéme,  la  peifedion  des  avions  corpol 
relies,  qui  dépendent  du  miniftere  des  nerfs- 
la  quatrième  ,  des  fondions  intérieures  dU 
tes  principales:  la  cinquième  &  dernière ,  de 
Ja  vertu  des  opérations  manuelles  ,  &  outre 
tout  cela ,  du  changement  des  chofes  exte- 
rieures.  Laconftitutiondc  toute  la  cefte  fe  ma-  f'^"'^' 
nifefte  par  fa  grandeur,  fi^ure  &  cheuelure  La^! TT 
petitelîe  donne  %„e  d'4e  vitieufe  habitude f:!;: 
ducerueau  La  grolîefsede  foy  nedonnefigne 
iiecefsaire  de  (on  excellence  :  mais  i\  elle  prend  ^^''^'"'n 
Ion  origine  de  la  force  denature,qui  ait  grande 
quantice  de  bone  &  louable  maciere,c'eft  fignc 
d  vne  bonne  conftitution:&  à  l  oppoficcquâd 
^1  y  à  quelque  vitieufe  fupcrflnité.cda  eft  rnau- 
uais.  Faut  dôc  que  les  fignes  de  ce  foient  recer- 
chez  de  ce  qui  peut  procéder  de  l'habitude  du 

P  iiij 
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j  g  ^  iVl  ethûde  deguarit 

cecueau,  comme  de  la  figure  fi  elle  eft  lounble, 
car  ceft  indice  eft  coufiours  bon  :  &  des  choies 
Tomt  ^"  prouienent ,  comme  iî  îe  col  eft  deccn- 

loiHhU  ài»  temenc  garni  d'os ,  &  de  nerfs  roides  &  vigou- 
C9L        reux.  La  conuenable  figarc  de  la  tefte  eft, com- 
me fi  vous  feigniez  en  vofttc  efpric ,  vne  boule 
j..         de  cite,vn  peu  rabaifsee  par  les  coftez  :  mais  il 
ùtcU:.  '  faut  que  par  derrière  &  au  front  il  y  ait  plus 
de  prominencc  qu'en  vne  boule  ronde  ,  &  que 
les  coftez  (oient  plus  droits.  La  prominencc 
de  la  tefte  eftant  diminuée  il  faut  auoic  recours 
aux  nerfs ,  au  col,  &  aux  os,  lefquels  s'ils  ne  fe 
trouueiitdifporez  félon  nature,  il  fautattri- 
n  rn     buer  cela  au  défaut  de  la  matière ,  non  pas  à  la 
fv'é.        debilicé  de  la  faculté  formatrice  :  &  lors  qu  il 
y  à  quelque  vice  particulier,  cela  demonftrc 
l'infirmité  &  débilité  de  la  puifsaace  qui  aura 
cfté  employée  à  la  formation  du  corps.  L'im- 
becilité  deschofes  fufdites  accompaigne  fou- 
ucnt  la  vitieufe  conformation  du  derrière  de  la 
tefte  :  &  à  peine  fe  trouue- il  autrement.  Faut 
auiïî  confiderer  fi  la  tefte  eft  plus  releuee  en  la 
partie  pofterieure,adiouftant  les  mefmes  di- 
ftindionsdeiqnelles  nous  auons  v(é  enlagrof» 
feur  de  toute  la  tefte.-  Car  de  là  eft  fouiient  pris 
«      ,    l'indice  aai  donne  conanoifsance  de  la  bonne 

cercbdie,  figi-^^^      P^^*'^  cerucau  ou  ccrebelle  ,  autre- 
ment dit  cetueau  pofterieur»  comme  à  la  vérité 

il  eft  derrière  Se  fous  la  future  lambdœide.Cac 
l'efpine  du  dos  prend  fon  origine  de  cette  par- 
tie, &  pat  confequent  les  nerfs  qui  donnent 
mouucment  ï  tout  le  corps ,  ou  ne  s'en  tcouuc 
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msCdtdrrhef.  ■ 
4edeainczauxrcns,mais  tous  àl'aaîon.Cdme 
auffi  la  paccie  anceneare  produic  plufieuis 

nerhren(itifs,maispead'adifs.Pourquoy,p3r 
la  ferme  confticution  de  l'vn  &  de  l'aucre  di 
demonft  rcc  la  force  de  ce  qui  en  dépend.  Fauc 
aulli  obferuci  les  raelmes  diftindlions  ,  poui  la 
partie  ancerieure  .  que  nous  auons  dcficrnez 
pour  la  poftcrieaie  ;  confiderans  la  pedtelle, 
grandeur ,  figure ,  de  aurtes  chofes  qui  font  en 
cectc  partie deftinee  aux  fens  :  Sçauoir  efl:  la 
veue ,  gouft ,  &  odorat.  Car  elles  manifeftènt 
&  donnent  indice  de  foy  ,  à  raifon  que  ce  qui 
prend  origine  dVn  principc,monftre  le  vice  ou 
torce  d'icciuy.  Comme  aufsi  le  piincipe  dc- 
monilrclavig-aeuL-decequien  dépend.  Mais 
U  feule  force  oj  débilité  des  faculcez  princi- 
pales H^emonicofi  donne  indice  de  leur  princi- 
pe,quanddcluy  fcul  elles prennen: leur  oriei- 
ne.  Pourquoy  la  fagacitéde  l'efprit  demonftre 
que  la  ténuité  des  parties  du  cerueaueft  eran- 
de:    la  cardité  defigne  la  denfitudc.  La  facilité 
daprendre,  vnc  matière  qui  reçoit  facilement 
les  formes  de.  chofes:&  1  oubliance,  l'humidi- 
te  l  inconft^nce  &  changement  d'opinions,  la 
chaude  température:  la  confiance  ôc  fiabilité, 
la  troide.  Pour  ce  qui  concerne  les  avions  na- 
turelles ,  &  les  chofes  qui  prouienent  del  cx- 
tcrieur,lc  difcours  fera  commun.  Si  le  ccrueau 
cltbien  tempéré  des  quatre  quah'tez  ,  il  aura 
médiocrement  tout  cequedeHuseft  dit.  Les 
cxcremenrs  qu'il  ietcera  feront  médiocres.  Se 
nclera  facilemcnc  olFcncé  des  chofes  proce- 


')1 


me. 


Les  ail! Si 
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daines  de  Texténear,  qurConï  chaleur,  hoi- 
ChefteuM.  aeur,humidUc  &  ficcité.  Les  cheueux  feront 
roaflacres  dés  l'enfance,  iaunatrcs  en  Tado- 
lefcence  ,  &c  toux  en  la  force  de  leur  aagc. 
Il  y  aura  quelque  médiocrité  entre  les  cref- 
pes  Ôc  droits,  qui  ne  launifsent  facilement. 
Mais  il  faut  enteniie  ces  fi^nes-là,  comme 
aux  régions  tempérées  ,  fors  ce  qui  concerne 
les  cheueux  ,  qui  ne  doit  eftre  feulement  ré- 
féré à  la  region.mais  faut  qu'il  y  aie  coriefpon- 
dante  proportion  à  la  température  du  cei- 
TourqHoy  ueau.  Voila  les  fignes  d'vne  tefte  bien  tem- 
ItcMartht      ç^ç,  ^  ^jg  bonne  habitude  ,  en  laquelle  il  eft 
fTn^  catarrhe  puifle  auoir 

Lhi^uL  lieu.  Dautant  que  les  excréments  qui  font 
enoendrcz  en  vne  telle  conaitution  ,  lont 
iournellement  vuidcs ,  par  les  lieux  à  ce  de- 
ftinez  par  nature  ,  mais  i'ay  cftimc  qu  il  e- 
ftoit  propre  d'en  faire  mention  ,  pour  par 
la  conférence  d'icelle ,  recungnoiftre  &  no- 
ter ce  qui  efl:  de  mauuais .  intemperé  &  vi- 
tieux.  A  l'immitation  de  Democrite,  qui  cti 
fon  liure  de  la  folie  &  fureur  qu'ilenuoyaà 
Hippoc.  fceut  bien  diftinguer  en  fa  folitude  ce 
qui  eaoitd'vncerueau  vitié  pat  la  contempla- 
tion de  ce  qui  eft  oît  de  bonne  &  louable  habi- 
tude. 
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lignes  des  qudlite:^  pfy/f.ifftnics  le  iufie  temi)eramem 
^eU  tede ,  dont  prou  tînt  Lt  congejlioft 
des  humîurs  fitper^m, 

Chat.  XXV. 

_  I  la  tefte  eft  intemperce  en  cha- 
Jleur ,  ôc  que  le  bon  tempérament  Signes  dg 
vwfetrouue  égal  ce  nonobtlanc  en 
^l'autre  oppofîtion  ,  quand  lexcez 
de  cette,  chaleur  fera  grand  ,  tous 
les  fîgnes  cy  apte?  exprimez  feront  tref-ma-^ 
lîit^eftes;  mais  fi  la  chaleur  eft  moindre,  ils  fe- 
ront foibles&  moins  apparents:  Qui  font  la 
rougeur  de  la  face  «Se  de  to-Jt  le  reftcdu  corps, 
&  ce  auec  chaleur  :  l'amplitude  largeur 
des  veines  des  yeux,  qui  fe  rendent  fort  ap. 
parentes  ;  la  prompte  naifïance  des  cheueux, 
qui  deuiencnt  noirs  Ôc  crefpes  en  ceux  qui 
font  trop  chauds,  ôc  en  ceux  qui  ne  le  font 
tant,  ils  deuienent  iaunatres  ,  Ôc  peu  après 
noirs  :  L'aage  s'auançant  les  hommes  font 
rendus  chauues  :  ils  ont  peu  d  excréments  du 
palais  Ôc  des  narines ,  yeux  ôc  orcilles,qui  fonc 
bien  digérez  quand  ils  iouyflent  d  vne  bonne 
lantc.  S'il  aduient  que  leur  telle  foulFre  re- 
pletion,ce  qui  leur  cft  frcquent,principalemcc 
quand  ils  negligct  le  régime  de  viure,ils  engen- 
drée plufieurs  excremés.aufîîlafcntct-ilsfaci- 
lemet  replie  par  l'vfage  de  boire  quad  il  ert  ex- 
ceisif, Ôc  quâd  ils  fentcc  des  chofcs  odorâtes  ôc 


J)efr»i 
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principalement  quand  l'air  ambient  efl  chaud. 
Ce  qui  ell  rendu  plus  fafcheux  quand  auec  la 
chaleurily  àde  Thumidité.  Ces  natures  font 
contentes  d'vn  petit  dormir  &  non  profond. 
Les  figues  qui  demonftrent  le  ccrueau  plus 
froid  qu'il  n'eft  de  befoin,  font  les  excréments 
plus  copieux,  qui  fcvuident  par  les  cmiiTaires 
ordinaires ,  les  cheueux  font  droits,  roux,  fta- 
bles,  ÔC  naiflenttard:  au  commenceuient  ils 
font  fort  racnus,deliez  &c  mal  nourries.  Ces 
temperamens  lencent  piomptement  l'incom- 
mi5ditédelafroiduie,&  lors  qu'ils  en  font  of- 
fe.^cez,  ils  font  faifis  de  rheumes  &  catarrhes. 
Les  parties  qui  font  entour  la  telle  n'apparoif- 
fent  chaudes  à  lattouchement ,  ny  rouges  à  la 
veuc:on  ne  voit  de  veines  en  leurs  yeus,&d'au- 
tant  qu'ils  ont  le  cerueau  plus  froid  ,  ils  font 
Deficclii-  plusenclinsà  dormir.  Les  lignes d\n cerueau 
plus  (ec,  font  que  les  conduis  fe  trounent  pri- 
uez  d'excremcnts,lefenseftacie  ,  les  veilles 
fréquentes ,  les  cheueux  tresforts ,  &  vicnenc 
crefpes  pluftoft  que  droits  dés  la  natiuité,aufsi 
V'hmîdî'  font-ils  rendus  pluftoft  chauues.   Les  fjgnes 
*f'         d'vn  tempérament  plus  humide  fe  manifeftenc 
en  ce  que  les  cheueux  font  fimples  ,  ceux  qui 
ont  telle  intempérie  ne  deuienent  iamais  chau- 
ues,ils  abondent  en  excréments  ,  dorment 
lon<T  temps  &  profondement.  Voila  ce  qui 
concerne  les  fimples  intcmperatures.  Pouc 
ChaUmti;'  ^^^1^^      Cq^ç  compofcz  de  deux  qualitez  ;  la 
première  qui  eft  chaude  &  feiche  n'induit 
point  ou  peu  d'cxctemcns ,  elle  rend  l'homme 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


trefacre  de  fens.fon  ingenieuï,  bien  tofl  chau- 
ue.aufsi  les  cheteux  lu)  rainent  tell,  font  bien 
roorns,&  deuiei.cnt  grands  &  crclres:  late- 
fte  arpaio.ft  thaudc  &  rouge  à  eux  qui  la 
touci>ent  ,  &  ceiufques  à  la  vigueur  de  leur 
aage.  Mais  quand  l'htmiditéell  lointeauec  la  <:>"■'"•'& 
Chaleur ,  &  fc  letitc  peu  de  la  fficdiocjité     la  *«««'"'. 
bonne  couleur  (e  iDawfcfte.les  veines  des  ye'ux 

.  '«ntg'andes.lesexcren-entsforttbondans  & 
medwcrement  digerez.les  chcueu»  font  droits 
&  .aunattes,&  nedeuienent  facilen,entchau. 
«es  lcur,eftceftaife«entren,plie  &  apefan- 
t.e  de  choies  chaudes.  Et  s'ils  (ont  plus  hcmi-  ""'"«'''^ 
«les.lors  les  excréments  en  font  rendus  de  trop 
plus  copieux.  Si  la  chaleur  &  humidité  eïce- 
<àent  de  beaucoup  ,  ilj  font  n  aladifs  &  excre- 
n^en  teux ,  voire  facilement  c  fFencez  des  cho- 
fes  chaudes  &  humides,  le  vent  j^uftral  leut  eft 
perpetuellunent  ccntrai.e,  le  Septentrionnal 
eut  eft  treflalubre  :  ils  r.e  peutein  gue.es  veil-  f*./-..-" 
Jet ,  tant  ils  font  t  nclirs  au  doimit ,  ils  font  '"""f'^ 

veus  veiller  &  dormir  tout  enferr.ble  In.  ,eZ 

Tl  I-  "^,7  '^^"f'"'  •  ^        f°«  fréquents 

&  enclins  àfonger  :  ils  ont  la  vet>e  cbfcure  &  ,  . 

«.iditéqL-eft^galSgtrct^^^^^^^^^^ 
perament  demeurent,  auec  lefquels  il  y  à  quel- 
ques obfcur,  indices  d'humiiité  c/niolt  . 
Amfi  comme  quand  le  cerueau  eft  de  t.  op  plus 
humide  s  moins  chand,  les  figres  d'h„Ld 
font  euidents  &  manifeftes.fi:  ceux  de  chaleur 
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pi/}»o/r;/c»  débiles.  Or  les  tempéraments  froids  &  fecS 
dugtnt-  rendent  la  tefte  froide  en  tantqueft  en  eux. 
Ctr  il  faut  tenir  ferme  en  (a  mémoire  ,  ce  que 
jiousauonsditau  commencement,  &  confide- 
rer  combien  la  tefte  eft  changée  pour  la  difpo- 
fition  des  humeurs.  En  ces  tempéraments  les 
veines  ne  fe  mônlUent  aux  yeux  dés  le  com- 
mencement ,  &  font  fort  facilement  oftcncez 
des  califes  froides  :  C'eft  pourquoy  ils  font 
fort  valétudinaires  ,  quelquesfois  ils  fcnient 
leurs  tcftes  fort  legieres  &  les  conduis  vuides 
d'excrements ,  puis  font  furpris  de  defluxions 
&  rhcumes  ,  &  ce  pour  occafion  fort  legiere* 
En  leur  ieunefle  leurs  fens  font  fort  bons  & 
deftituez  de  tout  vice,mais  en  peu  de  temps  ils 
deuienent  hebetez:ils  montrent  tous  en  la  te- 
fte vne  vieillefle  prepoftere,&  font  bien  toft 
rendues  chauues  :  leurs  cbcueux  naifsent  aucc 
difficulté,  font  mal  nourris  &  deuienent  aucu- 
nement roux  ,  &  fi  la  froidure  furmonie  la  fie 
Caufe  des  ^j^^^iis  ne  deuienent  chauues.  Voila  les  fignes 
caurrhei,       donne  Galen,  par  lefquels  on  doit  con- 
gnoitre  les  qnalitez  qui  excédent  le  bon  tem- 
pérament de  la  tefte,  &  par  confequent  don- 
nent lieu  à  la  génération  des  excremens  foper- 
Veuxfcr^  flus.  La  nature  defquels  eft  double  :  Car  ou  ils 
us  d'ex-  font  oeneraux,  ou  bien  particuliers,  l'appelle 
(uments»  excreméc  gr,neral,qui  eft  commun  à  toutes  les 
parties  du  corps,comme  la  ferofité  du  fang  ;  le 
particulier,  qui  compete  feulement  à  la  te- 
fte. Pour  rintelligcnce  de  cela ,  fera  noté ,  que 
nature  à  meflé  va  humeur  fcreux  parmi  le 


fang 


parties  du  corps.  Cette  partie  fereufe  ne  don,  ' 
ne  aucune  nourriture  .  mais  elle  aide  (eule- 
ment  la  diftribution  du  fang  alimentaire ,  dont 
adulent  que  quan4  toutes  les  parties  du  corps 
ont  fucc  &  attiré  de  la  mafsefanguinaire  ,  ce 
qui  leur  eft  vtile  &  conuenable  pour  leur 
nourriture ,  &  que  ce  qui  à  efté  choifi  &  tiré 
«eft  rendu fluxile  &  librement  coulant, à  l'ai- 
de  &  faueurde  cette  ferofité.qui  le  dilayant 
&  Tubtiliant  fait  qu'il  eft  plus  facilement  ef- 
P"s  en  forme  de  gtatieuie  roufee ,  lors  cette 
partie  fereufe  relie  inutile  ,  qui  feroit  autant 
onereufe  aux  parties  qui  au  moyen  de  fon  ai- 
de ont  eu  facile  fruitlon  de  la  portion  du  fang 
laquelle  leur  eftoit  agréable ,  comme  ceft  alil 
ment  leur  eft  gratieux  &  ptofitable,fiellesn'e. 
ftoient  garnies  de  faculté  excrétrice,  pour  le 
ietter  &  mettre  hors  après  qn'iU  fait  &  exé- 
cute aeuement  fon  office.  Ce  qui  eft  gênerai 
parmi  tout  le  corps.  Or  s'il  eft  beloin  de 
te.le/ero/itepar  toutes  les  autres  parties,  elle 
efttreilvtile  &  necefsairepourlarefte,  à  fi„ 
«e  taciliter  a  montée  &  diftribution  du 
lang  nourrifsier  ,  q„i  demeure  inutile  &  fu- 
perflue  par  femblable  &  deftinee  à  la  feule 
excrétion  ,  aulsi  bien  comme  aux  autres 
parties  du  corps  &  à  ce  fuiet  fera  dite  ex- 
crément commun.  Le  particulier  eft  ce  qui  ' 
refte  inutile  de  la  portion  de  lamafse  faneui- 
ne  .  qui  ayant  efté  efparfe  ,  rorificé  &  pref. 
^ue  agglutiné,  fentant  la  propre  &  peculiere 
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lÉI;  faculté  teffeante  en  la  pattie,  qu'ily  l  quelque 

chofe  de  vitieux  malin  ,  &  excrementeux, 
quov  que  ce  foit  aliène  de  fa  natuie ,  elle  le  de- 
1  J||  ftine  à  rexcretion,comn,c  luy  eftant  u.ut.le  & 

,  .  fupetflu.Cequifefaitenttoismanieies,quand 

Irâvt  en  l'eleaion  &  atttaûion  elle  à  W»' «^hol» 
de  ce  qui  luy  eftoit  ptopte.ou  b.en  ,  qu  e  le  a  c 
efté  induite  pat  dilette  &  nece(site  d  attnet  e 
fane,  tel  qu'il  s'eft  ttouué,  pai  faute  de  meil- 
kuf.ou  finalement  qu'il  en  foit  defcendu  plus 
grande  quantité  qu'il  ne  luy  eftoit  befoiu  pour 
fa  nouttiture.  Car  quand  elle  à  adapte  i 
fon  vfage  ce  qui  luy  eftoit  plus  necefsaire  Se 
conuenable ,  ne  pouuant  l'aliment  attire  auo.r 
telle  petfeaion.quinouttifsetoialement.lans 

qu'il  en  refte  quelque  chofe  de  fupeiflu  ,  Ce 
qui  demeure  lors  eft  appelle  excrément  par- 
ticulier de  chacune  patrie  nourrie.  Et  ont 
befoin  tant  le  général  que  particulier  deft.e 
vuides  &  deuem'ent  purgez.f.  les  parties  nour. 
ries  doioent  eftteiouyfs«ntes  d'vne  bonne» 
louable  lamé. 


I 
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/èus  Catarrhes; 
tau/es  dit  Catarrhe, 
C  H  A  p.  XXVI. 

O  V  s  auons  cy  deuant  monftré, 
▼  quels  font  les  fignes  par  Jefquels 
>  nous  dcuonscongnoicre  la  bonne 
^Sc  décence  habitude  de  la  teftc, 
dont  procèdent  Tes  aftions  plus 
louables  &c  parfaites,  non  que  les  corps  qui 
en  (ont  douez  ayent  befoin  de  remèdes ,  à  rai^ 
Ion  qu'ils  font  fort  cfloignez  des  caufes  mor- 
bihques.mais  pour  elhe  la  rciglc  &  modèle  da 
ce  qui  eft  a  dedrer.  Et  puis  après  auons  déclaré 
par  quels  figncs  nous  pouuons  iuger  fi  la  teftc 
eft  mtemperee  ,  ôc  quelles  font  les  qualitez. 
quifurpallantes  le  iufte  tempérament  laren- 
dent  fuiette  aux  catarrheufcs  congeftîons. 
Pourquoy  reftc  maintenant  d'expliquer  l'or^  mMU 
dre  des  caufes  qui  venantes  à  confpirer  contre  cH/.r«i. 
noftre  fanrc  ,  dcftruilent  &  renuerfent  cette  '^^'t 
bonne  habitude  ,  nous  reduifent  à  la  feruitudc 
des  maladies   &  par  quelles  voyes  &  maniè- 
res la  liberté  de  fanté  eft  de  nous  exilée  &  ban. 
ine  Amfi  comme  quand  les  quatre  fufditcs  . 
caufes  naturelles  vienent  à  ccncurrer  à  ce 
qui  eft  vtile  &  falubre  ,  elles  maintiennent 
1  homme  en  bonne  &  louable  fanté.  Auflî 
quand  a  l'oppofite  elles  fe  trouuent  inclinez 
f  confedcrcz  pour  fa  ruine,  ileneftdcietté 
&  graademcnt  eftoigné.  Ce  que  leur  eftant 
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difficile  d'effcaue'i-,  à  raifon  quelesfacultez 
congenites  au  corps  reliftent  puilTamroent  à 
leur  effort, pour  la  tuiiion  &  defence  de  la  ian- 
té,qu  elles  inaintierent  à  leur  pouuoir.aduient 
que  duiant  ce  corfliâ:  l'héme  n  eft  plainemenc 
fain  à  la  vérité  ,  comn-.e  enuahi     allailly  de  ce 
qui  s'efforce  de  le  terralTer  &  ruiner.  Mais 
quand  ces  belles  facultez  vienent  à  obtenir  vi- 
doiie  fur  ce  qui  eft  aliène  de  pâture,  lors  il  re- 
couure  cette  habitude  queGalen  conftituc  en 
lalargeurdefantc,en  laquelle  tant  plus  il  ap- 
proche de  la  naturelle  conftitution,'il  eft  d'au- 
tant  plus  rendu  icu> fiant  de  les  bonnes  &: 
louables  adions.  Si  au  contraire  les  caufes 
morbifiques  fe  trouuent  plus  vigouieufes, lors 
il  eft  rendu  aduellement  malade ,  &  C(  miainc 
Tubir  cette  mauuaife  conftituiion  &  feruile 
habitude  qui  va  ruinant  fes  belles  fonaions. 
Lefquellcsront  d'autant  plus  diminuez  dc- 
piauez,  voire  founent  du  tout  abolies  ,  que  la 
quantité,  malice,  &  violence deldiics  caufeS 
eft  grande,  qui  le  conduifans  à  ce  quieftdeG- 
rciglé  &  vitieux  ,  Timbucnt  &  farciffent  de  (i 
grande  quantité  de  mauuaifes  conftitutions, 
que  le  nombre  en  eft  incertain  voire  infini. 
Car  ainfi  comme  difent  les  Géomètres ,  qu'il 
ne  fe  trouue  qu  vne  efptce  de  ligne  droite, 
mais  d'obliques  ou  crochues  il  en  eft  tant 
de  diuerfes  figures  ,  que  la  parole  n'cft  fuffi- 
fantc  pour  les  exprimer.  Difnnt  Euclide,  J\tBi 
ynica  fpectti ,  ohiqui  auim  nmhtpltx*Au(ii  l'hom- 


teiisCattinhesl 
*c  confiderant  fa  deue  &  légitime  tcnlti- 

tution  ,  ne  recongnoill  qu'vne<eole&  bon-  r  ,  , 

&  naturelle  hat.tude\  fa  defiree  f'n". 
«3U1  comn-,evn  bongenieoi,  ange  pioteéleur 
e  conduit  &  maintient  à  ce  que  plus  il  doic 
louha.ter  ,  qui  ea  la  pleine  extirpation  des 
cailles  moibifiqucs  &  entiei'eguaiiion.  Mais 
anconttaire,  s'il  vient  à  iettei  iaveue  fur  ce 
qui  peut  attirer  &  corrompre  fa  fanté.  O 
■  l.).eu  que  d'ennemis ,  que  d'aduerf.ires  & 
caules  morl,,fK,„es.  diucrfeslesv„es  des  au-  a";,! 
t'«  qui  s  elforccnt  de  le  falclier  tk  ruirer 
tant  à  la  vérité'  que  nous  n'elperons  les  xe- 
preleute,-  toutes  en  particulier,  pour  en  cftre 
nombre  infini  ,  ains  feulement  no'erons 
,    ^'rf CCS  principales.  Les  caufes  etficien-  ^"«f"  'f- 
les  lont  celles  qui  changent  &  altèrent  la  te-  l"'""'" 
lie  ladepofans  &  retirans  de  fa  bonne  habi- 
tude   pour  la  rendre  au  précipice  des  mala- 
d.es  :derque  les  l'ordre  eft  double  (  dit  le  do- 
cte kernel,  duquel  nous  auons  (uiui  la  pille 
qu .  nous  à  frayée  ,  pour  eftre  fort  conue- 
nab^  à  ce  fuiet  )  Car  le  corps  de  l'homme 
eft  offence  aucunetois  de  foy.  melmes  Se  des 
pnncpesqui  ont  cfté  engendrez  auec  luy 

terieur.  De  ces  caules  qui  luy  font  conre-  ./ 
nites  &  retenues  de  fon  origi  ne  .  les  vnes 
lont  naturelles  ,   les  autres  outre  l'ordre  T^'"'" 
dénature  :  Se  toutes  les  deux  procèdent  S:'"'": 
de  U  femence  des  parents  ,  ou  fanp 
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maternel.  Les  naturelles  le  changent  petit  à 
petit  par  laps  de  temps  &  decoutsde  laage, 
voiic  mcfmes  fans  fcntiment le  conduifent  à  la 
vieilledc ,  &  finalement  à  la  mort.  A  ce  genre 
cftveferee  la  répugnance  des  principes  dont  il 
eft  formé  &  Taftiuité  de  la  chaleut  congenite* 
Laquelle  combien  qu'elle  le  fomente  ,  garde, 
&  defFendetant  qu'il  iouytdelavie,  toutefois 
elle  le  change  &  abat  auec  le  temps,  quelque- 
fois pluftort  à  la  vérité,  aucunefois  plus  tard, 
comme  chacun  à  Ton  période  particulier ,  qu'à 
peine  il  peut  paracheuer.  Celles  qui  viencnt 
outre  nature  ,  prenant  pied  du  vice  delafe- 
mence  ou  du  fang  maternel ,  elles  accumulenc 
les  maladies.  Nam  (jualep^rentmi  y  maxime  patris 
Jemen  obttgtrtt^  tJes  iuaciunt fmiUres  fpetmattc^que 
partis.  Car  la  femence  génitale  bien  tempérée, 
rend  l'homme  temperé,la  chaude, feiche,  froi- 
de ,  ou  humide,  rend  en  l'homme  vne  nature 
femblablejuy  imprimant  Tintrinfequc  tempe» 
rament.dont  aduient  qu'il  transfère  à  fa  lignée 
rindifpofiti«n  dont  il  eft  détenu  en  Ta^l/e  de  la 
génération  ;  à  raifon  que  les  efprits  refleans 
parmi  tout  le  corps  concurrent  à  ceft  ade,  qui 
donnent  fuiet  tant  de  la  caufc  qùedcrefFet. 
Ceft  pourquoy  on  voit  les  vieillards  &  mala- 
difs fuicts  à  la  graucUe,  goutte  ou  epilepfic, 
cnscndrcr  des  enfans  d'vne  mauuaife  habitude, 
à  caufe  de  laquelle  ils  encourent  louaent  les 
maladies  comme  héréditaires.  Dont  aduienc 
quainfi  que  les  enfans  fuccedent  aux  parents, 
ils  ne  font  aufïï  moins  rendus  héritiers  des 


maladies  que  des  podeflîons.  Le  fang  ir.efme  Vettu  dû 
de  la  mere  dont  l^nfant  conceu  &  formé  dans 
le  corps  tire  fa  nourriture ,  cft  vn  autre  caufc 
du  tempeiamenc  &c  conftitution,Uifsant  quel- 
que caractère  de  fes  vices  au  corps  de  1  enfant, 
quoy  qu'auec  moins  d'énergie  que  la  femence 
génitale.  De  là  on  peut  conie6turer  combien 
cft:  grande  la  force  du  tempérament  procédant 
de  l'habitude  de  la  femme  enceinte.  De  forte 
mefmement  que  l'aliment  qui  à  efté  agréable  à 
la  mere  lors  qu'elle  cftoit  enceinte,  elf  plaifant 
a  l'enfant  ;  &  la  femme  yurongncfse  engendre 
vn  enfant  fuicc  à  l'yurongnerie:  <5<:  celle  qui 
vfc  fouuent  de  médicaments ,  produit  vn  en- 
fant qui  cfl  enclin  à  Tvfage  d'iccux-  Aufsi  pour  h//?c' 
le  fait  des  maladies ,  fi  vne  femme  au  milieu  de 
fagrofscfseell  failic  d'vne  fieure  quarte,  l'en- 
fant qui  fera  engendré ,  fera  trauaillé  de  la  mef. 
nie  maladie.  Si  au  neufiéme  mois  «lie  eft  vexée 
d'vne  pleurefie,elle  engendrera  vn  enfant  pro- 
clif  à  cette  difpoficion  ;  aufsi  bien  comme  cel- 
le qui  ayant  eu  vn  abfcez  en  l'oreille  au  hui^ 
tieme  mois  de  fa^cofsefse  ,  eut  vn  fils  qui  tou- 
te fa  vie  fentit  fes  oreilles  purulentes.  Dont  Co^luft.»: 
on  peut  entendre  &  congnoitre  que  l'inclina- 
tion aux  maladies  eft  contrac'liee  à  l'enfant, 
non  feulement  de  la  femence  génitale  dont  iî 
eft  formé ,  mais  aufsi  du  fang  m'^aternel  dont  il 
eft  nourri       mefmcs  des  autres  humeurs  & 
aliments  dont  il  eft  entretenu.  La  force  donc  ^'"»'''"«« 
de  l'origine  eft  grande,  &  ceux-là  font  heu-  "^""""^^^ 
reux  qui  font  bien  engendrez.  Pourquoy  il  fe.  ^7*^'"'" 
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l  oïc  grandement  vtile  au  genre  hamain»  que 
ceux-  là  reniement  qui  foncée  bonne  habitu- 
de fulîciK  employez  à  l'ade  de  génération. 
SimHHude  1^.5  laboureurs  defirans  femer ,  eflifenc 

vnç  femçtîce  pure  ,  euuere  &  bien  nourrie, 
îiyans  cxpeiimenté  qu'ils  ont  vue  mauuaife 
récolte  dVne  femeuce  marcide  6c  flelhie: 
combien  plus  curieufement  doit  l'homme 
pioeur^r  la  fancé.de  la  (emencc  lors  de  lage», 
Délation?  Dauantageles  caules  ((jraenantesde 
l'extérieur  excitent  les  maladies  de  la  tefte^ 
Occaiîon  pour  laquelle  nous  fommes  con- 
trains recongnoitre  en  rhomme  ià  formé ,  des 
caufes  cxteiieures  ôi  intérieures,  defquelles  le 
nombre  efl  il  grand ,  que  pour  euiter  prolixité 
ie  fuis  contraint  renuoyer  le  curieux  àlaledu* 
re  dçs  liures  que  Galen  à  corapolez  des  caufes 
&  ditîeicce.s  des  maladies  ôc  fymptomeç,  pour 
reprendre  mon  premier  dilcours,  qui  eft  ,  que 
toutes  les  caufes  furucnantes  feparcraent  ou 
coniointement  en  diuers  fuiets  rendent  le  cer- 
neau fragile  ik  imbécile  plus  ou  moins  félon  la 
concurrence  6c  violence  d'icellc^.  Occafion 
pour  laquelle  cette  digne  partie  eftât  rabaiiîee 
de  fadeîîree  ianté  &  bonne  habitude.cft  rêdue 
le  fuiet  de  la  maladie  :  pourquoy  ellç  doit  eftre 
dite  la  cauie  matérielle  d'icelle.  Car  tout  ainfi 
comme  le  cerueau  bien  habitue'  &  difpofé  ,  eft 
caufe  matérielle  des  bônes  ôc  louables  acfèions 
dont  il  eft  inftrument.  Aufliquandiladuienc 
que  cette  bonne  habitude  eft  vitiee,par  la  con« 
currcnce  des  caufes  morbifiqucs,il  fubit  la  rai- 


Cuufe  ma 
tcrtelle» 


tm  CdtdYrhesl  loi 
fon  de  caufe  matérielle.  La caufe  formelle  dif- 
pofe  &:cor>lHtacrcCpece  de  la  maladie  qui  eft  ^'>rmdU: 
eaipraince  ôc  induite  en  ceccc  matière  (Se  fuiet. 
Car  ainli  comme  nous  dilbns  que  l'or  auquel 
1  efigie  de  CeCar  eft  emprainte  ,  efl:  la  matière, 
&  l'image  de  Cefar,  la  figure  induite.  Aullî 
quand  la  caufe  efficiente  à  rendu  le  cerueau  tel- 
lemenc  débile ,  que  la  forme  d'vne  intempérie 
y  eft  empraince  ,  nous  pouuonsà  iufte  raifon 
appeller  ledit  cerueau  caule  matérielle ,  6c  ce 
quiluy  eftemprainc  cau(e  formelle.  Lefquel- 
les  caufe  efficiente  ,     foimellc  s'eucrtuenc  de  ^^""^  '^'^ 
toutes  leurs  puifsanccs  de  rcnuetfer  &  ruiner 
ce  qui  retle  de  bonne  habitude  au  cerueau, 
faifans  en  forte  que  par  l'introduelion  de  la 
cauk  finale  ,  elles  dcftruifent  &  ruinent  abfo-  ^''l*^'^" 
luement  l'adion  de  la  partie,tant  que  la  forme 
naturelle  qui  contrarie  toufiours  à  la  morbifi- 
que  n'y  ait  plus  aucune  énergie.  A  quoy  refiftât 
virilement  cette  forme  diuine,  fauocifee  par  la 
bonté  de  natur«,il  fe  fait  vn  conflictjdurant  le. 
quel  l'home  fe  porte  aucuncfois  bien,  quelque 
fois  mal, félon  la  dominatioml' victoire  que  ces 
diuerfes  formes  peuuent  obtenir  l'vne  fur  lau- 
tre.C  eftpourquoy, lors  qu'il  fuuuient  quelque  .   r  . 
faueurc^  aide  à  la  forme  e(trangiere,foit  parla 
concurrence  des  autres  caules  extrinfeques 
ou  intrinfeques,  lors        corbation,  autre- 
ment dite  accez/;.<r4.vy^„.<,>,fai(ic  6c  tourmente 
rhôme.Et  au  C(5craire,quad  n  uure  c(l  fauorifee 
&  aidée  par  la  remotion,enoigncmêc  demo,. 
Ution  de  ces  caufcs  morbifiques,lors  l'interuale 
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de  (anté  eft  long  ôc  bon ,  félon  la  force  qui  ed 
au  cecueau  &  grandeur  de  l'aide  qu'il  aurare- 
ceu.  Qnani  au  catarrhe  extérieur ,  il  recon- 
gnoift  aufsi  les  mefmes  caufes  ennemies  des 
parties ,  aufquelles  l'humeur  s'afsemble  ,  Ôc 
dont  il  defcend,  lefquellcs  ont  efté  deiîgnez 
pour  l'intérieur.  Mais  d'autant  que  l'cxcellen» 
ce  &  dignité  des  parties  extérieures  ,  n*eft  C\ 
grande, comme  eft  celle  du  cçrueau,c  eft  pour^ 
quoy  les  caufes  efficiente  ôc  formelle,qui  s'ef- 
forcent de  promouuoir  toufioucs  de  plus  en 
plus  la  finale  ,  ne  fe  ti'ouuent  tant  preiudicia- 
bles.  Sinon  en  tant  qu'après  plufieurs  altéra- 
tions Ôc  changemens  ,  qui  auront  induit  vnc 
grande  imbecilitc  en  la  dure  menynge>,  crâne, 
pericrane  ôc  autres  parties  adiacentes,  matière 
ôc  fuiet  du  catarrhe  extérieur ,  ou  eft  emprain- 
te  la  forme  morbifique  ,  ôc  après  indue  réten- 
tion des  excréments  tant  particuliers  que  gé- 
néraux afsemblcz  en  cefdites  parties.La  faculté 
expultricc  à  l'aide  de  laquelle  le  ccrueau  auoic 
acouftumé  d'eftre  fauorilé,par  la  deue  dçtentiô 
du  fang  deftiné  pour  fa  nourriture,  lors  fe  fen- 
tant  le  cerueau  defnué  de  cette  faneur  ,  &  à  ce 
moyen  rempli  d'excrcments  taqt  copieux, que 
les  catarrhes  intérieurs  en  (ont  rendus  plus  fré- 
quents ôc  pernitieux  :  de  telle  forte  que  cef- 
fans  les  douleurs  qui  auparauant  eftoient  cau- 
fes par  U  catarrhe  extérieur  ,  qui  pour  lors  eft 
conuerii  en  intérieur ,  les  panures  goutteux 
pour  exemple,au  lieu  de  fentir  les  cruelles  dou^ 
leurs  des  ioincaies,  fe  tcouucnt  oppcimcz  de 


Catarrhe 
zxtcrifAr. 


Matière 
di*  catar» 
rhtexte» 
Ùeur, 


Conuerftn 
de  cauft 
tnorbtfi  - 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


mil 
m, 

% 


Extérieur 


toHs  Cdtdïrhes.  toj 
defluxions  fufFocaciues  ,  afthmes  ,  douleurs 
Se  inflacions  d  c(tomach  ,  coliques ,  6c  autres 
maladies  de  pareille  nature ,  qui  toft  les  préci- 
pitent à  la  mort.  Pour  le  fait  des  autres  cau- 
Tes  qui  (ont  fubmifes  àces  précédentes  ,  voire  ^ 
mefmes  qui  pour  la  plafpart  oeuuent  eftre  re-  ^ece7d« 
ferez  à  l  efficiente,  laquelle  offtient  prerogati-  cLplji^ 
ue  fur  toutes  les  autres,  il  s'en  trouue  quatre  ^'f"  ^ 
efpeces  'principales  :  fçauoir  cft ,  l'extérieure,  ^VMH 
remote,  antécédente  &  coniointe.  Les  caufes 
exterieures,qui  aufsi  font  dites  euidcnces  pro- 
uenantes  du  dehors,  perturbent  le  corps  &  ex. 
citent  les  incerieures.  Pourquoy  elles  font  les 
premières  en  ordre ,  à  raifon  que  les  autres  en 
dependent.C'eft  pourquoy  le  vulgaire  les  con- 
(îdere  &  remarque  plus  exa(5temenc  ,  reiet- 
tant  auec  les  plus  anciens  Médecins  (  dit  CeU 
Tus)  les  intérieures  qui  luy  fonc moins  con- 
gneus.  Les  principales  defquelles  font ,  trop 
grande  quantité  d'aliments,  qui  augmentent 
par  trop  la  malîe  fanguinaire,  comme  font  le^ 
chairs  de  porcs,bœufs,  mouton$,veaux  &  au- 
tres femblables  animaux  :  ôc  mefmes  dés  oy- 
feaux:fçauoireft  des  caapo[is,poules,perdris, 
autres  de  pareille  nature  qui  font'd'autanc 
plus  pernitieux,  qu'ils  auroient  fubi  quelque 
efpecede  corruption.  Q3nd  au  laicT: ,  fruits 
nouueaux,tant  heurïbles  qu'Acomnaus  ,  ôc 
mefmes  les  herbes  de  qualicé  acre  Se  poignan- 
tccomme  les  oignons,poîrcaux  Vautres  feni. 
blables,pour  eftre  le  tout  de  facile  corruption, 
h  maffe  fanguinaite  n*en  eft  feulcmenc  aucr- 
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mcntce  de  trôr)  grande  quaiicité:  mais  aiiffi  af- 
fe6tee  de  mauuaife  quanlicé  ,  qui  la  rend  plus 
pemicieafc  Les  légumes  aufli  pris  en  trop  gra- 
de qaanticé,y  aporr.ent  gtâd  preiudice:  mais  ce 
qui  entre  les  aliments  done  plus  d'incômodité, 
cft  le  vin,quad  il^  l  pris  intempeftiuement,  & 
'  en  quantité  tcopgfâJe,&principalement  celui 

qui  elt  trop  foic  &  gencfcux.  L'air  Auftral& 
fréquent,  demeure  aux  lieux  marefcageux  &: 
profôdes  valees,le  moLiuemét  excellif  (ans  au- 
cune reigle  ny  ordre, le  dormir  trop  profond  & 
côtinii,oyriueté  corpoiellc,pareHe  Ôc  faineati- 
fe,lcs  perturbari  ôs  d'efpric,  ic  obmîGiô  de  quel 
queeaacuatton  acouftumeeiLes  fubics  «Se  vio- 
lents changemen  s  de  chaud  au  froid,  &  des  au- 
tres chofes  equiualentes,peuuent  perturber  le  • 
corps  ,  quand  elles  font  iudeumenc  vfurpez  Se 
îiemoite:  &  adaptez  à  l'humain  vfage.  La  caufe  remotte 
&efloignee,  qui  eft  au  corps  humain ,  eftla 
trop  grande  quantité  ôc  abondance  d'humeurs 
plethoray  ôc  ce  encor  quand  ils  font  corrompus 
oa imbus  àz  quelque  mauuaife  qualité,  donc 
prouientcequicft  dit  c>tcocbymU  y  par  ce  que 
d'iccux  font  prouuez  les  repletions  tenfiues ,  à 
caufe  defquelles  le  prcllouer  &  autres  replis 
des  meny  nges  font  tellement  remplis,  qu'ils  ne 
peuuent  vaquer  à  la  conuenable  préparation 
du  fan?»  propre  à  la  nourriture  du  cerueau,  &•  à 
Teuacuation  de  ce  qui  eft  fuperflu,  dont  ad- 
uientquelatefteeft  remplie  de  plufieurs  ex- 
crements,cecte  congeftion  des  humeurs  excre- 
meiiteux  accumulez,  tant  au  cerueau  que  par- 
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tics  adjacentes ,  tienenc  lieu  de  caufe  antécé- 
dente.Soie  qu'ils  occupent  encor  acluellemenc 
la  tellcjfoic  qu'ils  (oyent  ia tendus  coulans  ior 
diueifesparcies  du  corps  humain.   Les  caufi 
conioimes  fonc  propte.iient  appelles  celles  qui 
refeantes  en  la  partie  offencee ,  &  ia  acluelle- 
menc faille  de  maladie ,  canfent,  fomentent  Ôc 
encretienent  l'indifpoficion  ia  contradee.Cet- 
te  caufe  efficience  leçoic  encor  vne  autre  con-  dii 
fidei-ation,prifeaulIi  de  Tordre.  Suiuant  leqnel 
nousdifons  que  les  caufes  font  principales, 
ay  dates, (Se fans  lefquelles  ne  fe,  oie  lachofefai- 

te.  Laprincipale  eft  celle  qui  fait  induit  &  for- 
me le cacarthe,de  (a propre  &  pecnliere  vertu,  '^^'""'M^ 
qu  elle  efl:  Thumeut  ac5l  uellemenc  découlant  de 
îa  terte  fu  t  la  paicie  malade.  L  aydante,  eft  cel-  ^y^n**; 
Je  qui  ne  fait  rien  de  foy, mais  elle  ay  de  &  fauo- 
life  l'efficiente,  occanon  pour  laquelle,  elle  eft 
dice  des  Grecs  f-vnattîa.  Comme  la  fituation 
6alîe&  décline,  iointeà  Timbecilicgdc  la  par- 
tie qui  reçoit  riiumeui  découlant.   Car  le  ca- 
tarrhe ne  remonte  iamais,  ains  defcendcou- 
fiours  à  la  partie  plus  balîc  &  d?bile.  La  troi- 
ficme  &  dernière  n'a  force  a61:iue  quelcon-  ^f^^''*- 
que,  mais  fans  elle  toutel^is  la  cliofe  ne  feioic 
faite  :  quelle  eft  la  dilacacion  des  voyes  de 
conduis,  par  lefquels  l'humeur  fuperflu  cour 
le  &  tombe  fur  les  parties  inférieures  ,  lef- 
quelles empefcheroyenc    telle  defcente  (i 
elles  eftoyenc  plus  edroites  (k  referres  eu 
foy.     Voylà  les  caufes  qui  font  à  remar-  ^ 
^uer  pour  la  génération  de  ces   mala-  < 


io6  Méthode  de gudYtY 

dics:pourquoy  il  rcfte  de  s'auancer  à  la  pcrqui 
fition  des  difFcïcnces  du  catarrhe. 


Différence  4ei  catmhes. 


A  P.     XX  VII. 


Catarrhe 


Près  auoir  fuffifammcnt  remar- 
qué quelles  fout  les  caufes  de  ces 
S  trop  fréquentes  maladies,  &  quelle  di- 
ftinction  ileftoit  conuenable  d'y  ap- 
porter ,  rcfte  maintenant  à  expliquer  briefue- 
ment  quelles  en  font  les  différences.  Quand 
rhumeur  excremcnteux  efl:  accumulé  dans  le 
cerucau ,  pour  n'aiioir  peu  cftre  purgé  &  vui- 
6é  fuiuanC  le  dcfic  de  nature,  qui  n'aura  peu 
cfFe(ftucr  fon  deffein  de  le  poulïerhors  iour- 
nellement  par  l'cntonnouec ,  il  aduient  quel- 
quefois qu'il  y  demeure  foit  dans  la  pulpe 
fubftance^Judit  cerueau ,  foit  en  Tes  ventricu- 
les, voire  raermes  tant  en  l'vn  qu'en  l'autre, 
ounereftantoyfif ,  iliniuit  les  maladies  donc 
cy  après  fera  ttaitc.  Aduient  aufsi  qu'après  y 
auoir  quelque  temps  retardé  ,  il  eft  finalemcnc 
rendu  fluide  au  grand  bien  6c  dcfcharge  da 
cerueau  ,  Lors  donc  que  ce  cataruhe  demeure 
ainfi  au  lieu  de  fa  fource  &  origine  ,  ou  pour  le 
moins  en  lieu  fort  voifin  Se  prochain  d'iceluy, 
pour  ne  s'en  eftrc  beaucoup  efcarté  ,  il  doit 
Kejlagnau  proprement  eftrc  dit  reftagnant  ou  paluant.Ec 
quand  il  fluë  &  coule  bas  par  Temondoirc 
à  ce  deftiné,lors  luy  compece  le  nom  d«  cou-^ 
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tcus  Cdûyrhes-  107 
lant.  Tel  coulemcnt  induit  ôc  fufcitc  en  ccft 
humeur  catarrheux  ,  prouient  fouiicnt  de  la 
force  de  nature,  qui  ayant  efté  vne  efpace  de 
temps  parclîcufcjcomme  négligeant  vne  peti- 
te quantité  d'humeur  ainfi  accumulé  ,  venant 
telle  faburre  à  s'augmenter  de  forte  qu*cllc  ex- 
cite feniiment  daggrauation  ,  lors  la  faculté 
excrétrice  s'efleue,qui  iettc  ôc  précipite  ce  far* 
dcau  dehors  ,  excitant  le  catarrhe ,  qui  de  la 
caufeimpulfiueeft  dit  critique  ,  comme  pro-  Crhtfui: 
Denant  du  propre  mouuement  de  nature  qui 
s'efleue  contre  la  caufe  motbifiquc.  Mais  ad- 
uenant  que  telle  defluxion  foit  fufcitee  par  la 
grande  froidure  de  l'air  ambient  qui  fubiiïant 
l'intérieur ,  ôc  s'adieignant  à  Tintempcrie  ià 
contraâecexprime  le  cerueau,coromc  Thom- 
me  prefîeroit  vne  efpongc  aucc  fes  mains  :  ou 
bien  que  la  chaleur  liquéfiant  &  refoluant  la 
vifcofité  ôc  efpcOeur  de  ceft  humeur  de  telle 
forte  qu'il  l'exciie  au  coulcment  &  defcente: 
ou  pour  le  faire  court,qu'il  y  ait  quelque  autre 
caufe  contre  nature  qui  donne  commence- 
ment à  telle  defluxion,  lors  ce  catarrhe  doit  Syn,pte^ 
cftre  dit  fymptomatique.  Non  qu'en  telle  def- 
cente  la  feule  force  ôc  vigueur  dénature  ob- 
tienne toufiours  la  prééminence,  ou  bien  que/„,eKprc- 
la  leule  caufe  moibifique  fe  vendique  l'autho-  tatii», 
thé.  Car  il  aduient  fouucnt  qu'à  cequiàcfté 
commencé  par  nature ,  la  pefanteur  de  l'hu- 
mcur,ou  autre  caufe,  incluât  au  fy  mptome  cô- 
currc.Commeaufsi  quelquefois  nature  fe  rend 
coopérante  à  ce  qui  à  efté  commencé  parcau^ 
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fe  eftrangere  &  aucunement  aliène.  Mai:,  u 
fuftit  pour  dire  le  catarrhe  ciitiqiie,que  nature 
ayt  induit  le  commencement  du  mouuement. 
Comme  auffi,  ce  qui  à  elle  com-mcncé  par  cau- 
le  morbifique,  tfl;  dit  catarihe  coulant  (ym- 
ptomatiqnc  ,  qiioy  que  la  vuide  qui  lefait  de 
l'humeur  foiç  promue  an  protit  ^  vtilitéda 
%ubiet.  S'il  adulent  qi  c  tel  catarrhe  ir  tetieur 
Salutaire,  (boulant  par  i'cntounnouer  cruiquement  ,  ou 
fymptumaciquemcntjoit  plcirement  ik  com- 
petâment  vuidc  par  le  nez  Ôc  parla  bouche, 
dont  le  cerueau  loit  (ufhiamment  delchargé^ 
lans  que  Us  parties  inférieures  en  foyent  lur- 
chargcz,ble(ïez,ou  autrement  cfFenecz.  Doit 
cftrc  dit  falubre  de  Ton  effet^pour  la  belle  com- 
liiodicé  qu'il  donne  à  rhomme,que  le  principal 
vitcere  ôc  partie  plus  digne  de  fcn  corps  loic 
deuëmenc  defchargee  ,  lans  qu'il  y  en  ayt  eu 
d'autres  opprimez, comme  il  adulent  fouuenc. 
MoYl[f-Sia\i  contraire  ce  catarrhe  vient  à  couler  de 
ÇM'.        telle  lorte  qu'au  lieu  de  s'euacuer,  fuiuant  l'in- 
tention de  nature,  qui  eft  non  feulement  de 
dcfcharger  vne  partie  du  corps ,  mais  aufsi  de 
maintenir  &  garder  toutes  les  autres  en  gêne- 
rai ,  il  vicne  à  couler  fur  les  parties  inférieures, 
ou  il  induit  des  maladies  &  facheufes  indil- 
pofitions  contre  nature,  lors  il  doit  eftre  ap- 
pelle morbifique.   Lequel  derechef  eft  fub- 
Vexcre.  diuifé.   Car  cette  vitieufe  faburre  comme  ve- 
went  du  nantdc  l'intérieur  de  la  telle,  fçauoir  eft  du 
eerche  t^ue  cerueau ,  qui  par  conlequent  ne  peut  chargée 
l'intérieur.  &  aggrauer  que  les  parties  interricur«s  du 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


corps,  s^adonne  fouueiu  à  couler  par  latra-  Veacral 
cheearcere,  dans  le  tcntie  moyen,  comme  fur  ^'*d»'ven-- 
les  poulmens  &  aunes  parties  y  enclofcs, 
qu'il  refroidit,  attiifle ,      incommode  d'infir- 
micez,  &  lors  il  fubicienomde  moibifique, 
pedloial(Sc  autiementdu  veiuie  moyen.  Ou  ^'/'"'^^ 
bien  gaignant  les  vifceres  nacuiels  par  1  œfo-  Irfijc'^ 
phage  ôc  eftoraach  ,  il  les  trauailie  de  tres-fa-  riS. 
cheufes  maladies ,  dont  le  nombre  cd  Ci  grand 
que  rien  plus,  comme  cy  apies  feia  dit ,  occa- 
fionpourquoy  il  fera  bien  qualifié  du  nom  de 
catarrhe  morbifîque  vifceral ,  comme  char- 
geant &  opprimant  les  vifceres  enclos  dans  le 
ventre  inferieur,ore5  Tvn  tanioft  l'autre,  donc 
le  trouuent  plufieors  autres  particulières  difFe 
renfes  qui  toutes  font  àraporter  acefi e  efpece. 
Qiiand  à  l'extérieur  il  eft  au/Ti  reftagnant  ou  ^^^^^'^^ 
coulant     Reftagnant,  quand  rie  fe  départant  If"";:;; 
loingdulieudelacongeftion,ilexciielesdou- 
leurs  de  tcfte,  roygraines  &  autres  dont  fera 
parlé  cy  après  :  Coulant,  lors  qu'il  dcfcend  en- 
trelecrane  &  pericrane,  pour  à  ce  moyen  bi- 
berer  &  décharger  les  enuelopes  du  cerueau 
de  fon  opprefsion.Et  eft  auAi  ce  catarrhe  cou- 
lant critique  ou  f>  mptomatique.  Critique 
quand  fon  mouuement  à  efté  induit  par  le  bé- 
néfice de  nature,  quoy  qu'aydee  à  ce  par  la  pc- 
fanteur  de  l'humeur  ou  quelque  legiere  caule 
procataraique.  Sy mptomatique, 1ors  que  la  J'"' 
grande  froidure ,  chaleur,  pluie,  agitation ,  ou 
autre^  pertubation  ,  ioignant  fa  force  a-- 
uec  l'intempérie,  ia  contraaee  en  la  tefte 
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qui  à  caufé  îâ  èongeftion ,  première  &  prîncî- 
palc  caule  de  la  defluxioh  ,  quoy  que  nature 
donne  quelque  aide  à  cet  effet.  Et  derechef  ce 
tatarrhe  extérieur  coulant,  critiquement ou 
fytnptoroatiquementfcft  (alubre  ou  infalubrc. 
pMte.  Salubre,  quand  il  vient  à  dcfcendre  &  eftié 
pleinement  vuidé  par  les  colatoires ,  ou  il  de(- 
cend  entre  le  crâne  &  pciicrane  ,  iufques  à  ce 
que  trouuant  ledit  pericrane  rare,laxc,  ôc  pei- 
meableaufdits  colatoires,  il  efi:  totalemét  vui- 
dé par  le  nez  &  par  la  bouche  :  Oubicn  pre- 
nant la  Yoye  par  quelque  autre  partie,  l'hom- 
me eft  tant  fauotiic  de  nature,quela  vuide  s'en 
fait  pleinemeiit  par  la  fueur  &  infenfile  tranf- 
piration,  fans  que  partie  aucune  en  demeure 
Mêrhlfi'  furchargee.  Moibifiqoe,  quand  il  vient  à  aita- 
î**»       quer  les  dents,  oreilles  ,  efpaules  ,  hanches, 
pieds,  mains,  ou  autre  partie  extérieure,  ou 
il  caufc  des  douleurs  fort  gricfues  ôc  violen- 
tes ,  comme  cy  après  fera  plus  amplement  dit, 
ne  furchargeant  ce  qui  prouicnt  de  ce  catar- 
rhe ,  que  les  parties  qui  conftituent  l'habitude 
TflMt  ca-  du  corps  dites  extérieures.  Sur  toutes  lefquel- 
urrhee(l  les  différences  des  catarrhes  tant  intérieurs 
qu'extérieurs ,  doit  eft  rc  noté  que  la  plus  gran- 
de partie  des  defluxions  d'humeur  catarrheux 
qui  furuieiient  à  l'homme ,  font  toufiours  vti- 
leSjd'autant  que  parleur  moyen ,  la  tefte  plus 
digne  partie  du  corps  humain  eft  defchargea* 
mais  entre  toutes  les  autres  le  catarrhe  falu^ 
taite  eft  fdrtà  defirer.  Parce  que  fans  aucune 
aggrauation  &  vexation  de  toutes  les  autres 

parties 
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pârtîescc  donjon  capital  ell  dcliurcde  ce  quî 
l'actnn:oit&  moleiloit.  Ce  que  conlk^etant, 
le  ne  puis  aiïez  accufer  &  blaimer  l'ignorance  BUCm. 
de  pluiieurs,  qui  portent  impaciemme.jt ,  que  ^''S^'^ran- 
lourneilcmentiisiettenc  par  les  natriues,  ou''* 
ciachenc  quantité  d'humeur  mucilagineus ,  ôc 
cxciemenieus.  Car  veu  qu'il  ny  à  rien  qui  face 
d  auaiuage  pour  la  defchargc  de  la  tefte ,  ô,  de- 
Iiui  e  plus-toft  le  corps  d'vne  infinité  de  mala- 
•  diesties-longues,pernitieufes&  difliciles  voi- 
re  bien louucnt  mor telles.Qnclle  témérité  eft. 
ce  le  vous  prie?  de  blafmer  ôc  accufer  en  cela 
leiouueiain  bénéfice  dénature,  qui  fauoiablc- 
inent  lette  dehors  ce  qui  luy  eft  fupe. flu  &  mo. 
lel.e,lans aucune pcrtuibation?  Témérité ccr^TemmtSi 
tamement  qui  neO  moindre  en  ceux-là  qui 
s  attribuent  à  grand  bien  &  honneur  s'ils  mout 
thent  ou  crachent  peu  ou  point  du  tout.-Eftant 
certaine lafentcncc du dodeFernel,  Omhusex.  '^^^'»é 
terwra  nnttcnt,  imericr  a  ferment  :  ôc  contT?,  nt4il;us^'''' 
extermafoycknt ,  inmioranitm,  ou  par  ce  mot 
iximora ,  il  entend  le  nez  &  U  bouche ,  qui  au 
moyende telle  vuide,  defchargetoutle  corps 
cngeneral.  Cela  véritablement  leur  pourroit 

l  î,"  u'"^u'^^°"''^g"'  ^^^"^  P""té  denez 
&  de  bouche  preuenoit  de  quelque  tempera.  T^lir 
ment  chaud  ôc  fec.fubfiftent  dans  la  largeur  ôc 
amphcude  de  la  fanté  ,  qui  les  priueroft  de  la  '"«'^r.  ^ 
congeftion  &  excrétion  de  tels  excréments.  ^ 
Ou  bien  s  lis  yfoyent  d'vn  régime  de  viure  tant 
cxaa  &  reigle,  comme  les  Perfes  ont  autrefois     ,  . 
vfe,  autefmoignagedeXenophon,  qui  enia^: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


i  1 1  "hiethock  de  gturir 

vie  de  Cyrus,  dit,  Qnc  pour  le  bon  régime  de 
viure  qu'ils  obferuoient  ,  dont  il  fait  ample 
difcours,  ils  nerendoient  aucuns  excréments 
tant  par  le  nez  que  parla  bouche.  Ce  que  le 
'  fageSeneque  loue  ôc  approuue  grandement. 
Gar  en  cette  manière  ils  retrencheroient  la 
congeftion  de  ces  excréments ,  &  caufefutu* 
rc  de  toutes  les  maladies  qui  en  dépendent, par 
.   la  recifion  de  la  caufe  antecedeme.  Mais  ceux 
l'eTe  doi'  q<ïi  "O"^      doucz  dés leur  natiuiié  ,  d'vne  Ci 
"urntlZer  louable confticution  de  latefte,&  qui  mefmes 
de  ne  mou-      peuoent  tant  commander  à  leurs  pafîions 
*■  ^    naturelles, de  s'abftenir  delà  (uperflue  quanti- 
cracber.       ^  qualité  des  aliment  s  qu'ils  prennent  iour* 
nellement,  ils  fc  doiuent  reputer  heureux,s'ils 
kttent  Ôc  vuident  les  excréments  de  leur  te- 
fte,par  interuales  competeux,  fçachâs  que c'eft 
vne bonne  &  louable  adion  procédante  delà 
force  de  nature,  quoy  qu'induite  pac  vne  mau- 
uaifecaufe,  y/^w«»w  ex  maU  cdufa.  Tant 

s'en  faut  qu'ils  doiuent  attribuer  la  trop  gran- 
de &  terapeftiue  vuide  defdits  excréments ,  à 
opprefIion:ou  le  défaut  d'jceux,à  louange. 
Quelles  mMâtes  fmmcmnt  ).  cauje  élu 
caLirrhe  pdluanr. 
Chap.  XXVIII. 
Abonne  habitude  du  cerueau  prouc- 
nant  de  fa  louable  conftitution  tant  en 
^^_^matiere,  forme  que  tempérament  ayât 
beïom^'entreticn  pat  nourriture,  pont  la  ma- 
nutention de  la  vie,commecy  deuât  à  eftc  dit: 
Elle  cft  ioumelleracnt  accomplie  par  lafubfti- 
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fâus  Cdtatrhea. 
tfitîon  d'aliment  nouueau,  duqre!  ce  qui  rcfte 

inutile  &oi  ereux,àberoind'eftrevuidé,àl*ai- 
de  de  la  faculté  excietrice:  aut.emcru  cette  c^JvtZ 
partie  demeure  infirme ,  débile  <&:  luiet te  aux  M- 
maladies, qui  feront  cy  rcprefentez,  non  com- 
me  prouenantes  de  la  piemiere  formation  du  " 
corps  ,  quoy  que  cela  y  aide  fouuent ,  d'autanc 
que  telles  infirmitcz  peuiient  à  peine  eflre  cor-     ^'  ^ 
.   rigez.  Mais  feulement  comme  prouenantes  de  f"'^'^'^'  ' 
quelqr.e  intempérie  ccntraaee  au  ceiueau,  Ce.uicfl 
qui  auroit  débilité  (a  faculté  excrétrice.*:  à  ce  /crLr- 
moyenfait  qu'il  foit  demeuic  furchaigé  de  ce 
qui  luy  eft  fupetflu  &  pernitieux.  Si  telle  in- 
teniperic  eft  froide,dont  Je  cerueau  eft  fouuent 
offencéen  ces  régions  feptentrionales,  qui  le 
rende  tellement  parefleux  &:  infirme  qu'il  ne 
vuide  commodément  ce  qui  luy  eft  nuifible, 
Le  pefanc  &  fafcheux  dormir  eft  induit,qui  eft  n  . 
nomme  parles  Grecs  c.ros  &  cauphora  batheta, 
Et  fi  ladite  intempérie  eft  telle  quelle  caufe  vn  /JJ  ^ 
lilongcronpilîemenc  &  paluation  de  ceft  hu- 
meur froidu\:humide,que  durât  iceluy  furuicne 
qi3elque  corruption  .  lors  fe  fait  le  veterne  /«- 
tharg.s,  qui  menace  le  malade  d'vne  ruine  pro-  ''''''"'^ 
chaire  &  eminctc,occaficn  pourquoy  il  eft  dit 
par  Virgile, a/^„.//;„f^^^  parlac 

viu.o,  i^uiïi  veut  Galen  que  tel  dormir  foit  le 
chemin  de  la  morc.Eftât  cette  léthargie  acôpa- 
gnee  d'vnc  fieure  lente,à  eaufe  de  la  corruption  ^'  % 
kiruenue  à  cet  humeur  excrem5reux,qu.oy  que  ^ 
froid  &  humide  de  fon  tcmpcramêt .  Si  ce  trop 

R  ij 
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long  retardement  de  (aburic  excrementcufe,' 
ne  fc  ttouue  aflocié  <ie  coirupiion ,  aini  leuic- 
mentd'vne  ftupidefioidure,  leceiueaneft  icn» 
du  tellement  parefleux  &  irepic  à  fes  belles 
fondions  qui  dépendent  de  la  faculté  princi- 
pale, que  rhomme  encourt  la  maladie ,  dite  dc^ 
meï\cc,f4tuit4Sweïofis .  Cette  pefanteur  &c  ftu- 
pidiié  venant  às'auj>mcnter,rhcmme  deireure 
nô  feulement  parelleux  Se  fat,mais  aufsi  eftant 
defnuéde  tout  ingement ,  il  encourt  ccfteim* 
ndetnie.  becilité  d'efpiit,  qui  cft  dite  hébétude  atiota,  c!c 
telle  forte  qu'eft^nt  pleinement  dc(inué  de  iu- 
gement,  il  ne  peut  rien  comprendre ,  ny  mef- 
n^,es  entendre  ce  qu'il  luy  eft  piopofé.  Et  outre 
ce  il  perd  quelquefois  la  memoiie ,  s'euanouif- 
,  fantlefouuenirde  cequ'il  auoit  àptis  aupara- 
memiu!  "^nt  epfkfnmH  cai  M^.   Quand  tel  humeur  fu- 
perflu  n'a  en  foy  beaucoup  d'humidité,^  lors  fc 
fait  vne  détention  telle  qu'elle  peut  cfirc  ap- 
Vermir  pellee dormir ,  ioint  auec  la  yéWt  foforyiiîUns, 
vcilUnt'   C4tecbos^orypnoscttn4,      rhomm.e airfi furpris, 
tellement  détenu  de  fes  aûions ,  que  combien 
qu'il  paroilîe  veiller ,  fi  ett  il  qu'il  ne  peut  re- 
muer,3<:  demeure  en  tel  cftat  a^  fituation  qu'on 
l'aura  voulu  mertre  comme  vne  ftatuë.  Si  l'ex- 
crementainfi  retenu  contre  le  dcfir  de  natuie 
cft  froid  &fec,  refleniant  la  qualité  de  l'hu- 
MtUn-  meur  melarcholique  :  Se  fait  lors  vre  alienatiô 
iholie,     d'e(prit,en  laquelle  le  malade  penfe,  dit,  oufaic 
ce  qui  eft  aliène  de  raifon ,  auec  crainte  &  iri- 
\Aphor  4ï  fteftc:Qni.font  fignes  que  THyp  dit  eftrctres- 
fea.3,  '  ceitair.e  de  roelancholie,doni  aufsi  cette  indif- 
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po'^aon  porte  le  nom.  Or  n'efl:  cette  maladie 
é^ale  en  cous  ceax  qai  en  font  off.Micez.  Mais 
quand  la  con^ellion  de  fapecflaité  n  eftgiande» 
elle  don  le  leulecnen:  de  raauuaifcs  penfecs  Ôc 
cogicacioiii  aliènes  de  laifon.  Si  la  quantité  en 
eft  grande,  ils  adiaiicent  la  parole  à  la  penfee, 
pailaiis&  difcoucans déchoies  aliènes d'vn iu- 
gement  pofé  ôc  arreflé.Et  quand  il  aduienc  que 
c'eft  humeur  excremenceux  fe  trouue  tant  a- 
bondanc&  copieux  ,  qu'il  p  ni  (Te  du  tout  fur- 
moncer  la  force  de  l'efprit ,  ceux  qui  font  ainfî 
affligez  mettent  la  main  à  Tœuure ,  s'elForçans 
d'acomplir  Ôc  execucer  ce  qu'ils  ont  conceu  en 
leur  penfee. lufques  là  que  quelques  vnsfuienc- 
lacompaignie  djs  hommes,  viuent  folitaires 
dans  les  forefts,fe  plaifent  dans  les  folles  &fpe- 
lonqnes ,  voyre  njelraes  s'efforcent  d'ofFencec 
les  hommes  :  &  quelques  vus  d'entre  eux  vr- 
lenc  ôc  abayenc  comme  loups  ou  chiens ,  s'ef- 
forçansenceccequalicéde  mordre  ceux  qu'ils 
trouuent  à  l'efcart,  dont  ils  font  dits  hommes- 
loups /yc^«//;r<?/>c>/.(rund  tel  humeur  t(ï  accom- 
paigné  de  telle  corruption,  que  le  cerueau  ne  fe 
trouue  offencé  de  la  quantité  feule ,  mais  aufli 
de  la  qualité ,  cette  melancholie  e(l  par  inrer- 
uallesaccompaignee  de  fureur  w4«/;#.  Occafion 
pour  laquelle  ceux  qui  en  font  détenus  atta- 
quenc  ceux  là  qu'ils  rencontrent ,  s'efforçanç, 
de  les  offencer  en  quelque  manière  que  ce  (oie, 
&  quand  on  les  lie,ils  regardent  de  trauers  d'vn 
afped  furieux,crians  en  efleuant  leur  voix  auec 
cftrange  horreur.  Ec  font  ces  accès  rendus  plus 
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longs  ou  cours,  félon  quelc  fangdefcendant 
po'jc  la  nourticure  du  cerueau  eft  plus  ou  moins 
mîcdii  de  telle  qualicé  d'iiumeur.  Occafion 
pour  laquelle  Hippoc.  ^  Gaieu  conlUcuenc 
tcois  efpeces  de  celle  melancholie.Car  fi  le  cer- 
ueau  (  difcnt-ils  )  eîl  totalement  iinbué  de  cell 
h  jmeur,  Je  (oite  que  la  forme  natuielle  cède  à 
telle  impiedion  n^elancholiquclors  cemaleîl 
contenu  &  acre  (lé  au  cerueau.Si  cela  piouienc 
feuleiiienc  de  la  malle  faniiainaiie  ,  Iç  mal  s'au- 
gnicnrera,  quand  cell  aliment  coulant  pour  la 
nourriture  du  ccrucau ,  y  fera  admis  en  plus 
grande  quantité  quebefoin  n'eft.  Mais  fi  la- 
dite malle  fanguinaire  elt  pure  ,  ér  qu'il  n'y  aie 
au  corps  que  l'impuritc  des  vi.fccres,qui  impri- 
me quelquefois  au  fane;  vnemaligue  qualité, 
par  la  million  inîempelliue  de  telle  meUncho- 
lique  faburre ,  la  faculté  du  cerueau  (era  feule- 
ruent  ir)fe(ilee  quand  ce  vitieux  aliment  y  par- 
Op'mion  dt  '^'^"'^f^*      ^V^^  Gâlen  à  la  vérité  attribue  aux 
Gd.n  rt-  vapeurs.  Mais  (a,Mf  meilleur  iugement ,  il  fera 
tettce,      trouué  meilleur  de  tenir  que  les  vapeurs  pro- 
uenans  deshypocliondres  ne  montent  a  la  te- 
fte»poiir  les  laifons  cy  denâc  deduitcs.ains  lors 
que  rhunaeac  melancholique  cngeniic  dans  les 
\i(ceres  naturels ,  en  telle  quantité  que  la  de- 
terfion  de  ce  qui  cfl  vitieux  ik  fuperflu  ,  n'aura 
peu  eftre  fuffifaramenc  faite,  lotslefang  im- 
bué  de  tel  mauuais  bameuc,  montant  à  la  telle 
pour  la  i»o  jrricure  du  cerueau  induit  ces  faf- 
-Argumint  ç]^^^^  accidents.  Au(fi  combien  qu'ils  con- 
uiencnt  tous  en  cç  qu'il  y  à  trois  efpeces  de 
cette  maladie.  Ci  efl-il  qu'ils  tiennent  pour 
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confiant  que  te  cerueau  en  eft  le  vray  fuiec, 
Ôc  ne  (e  peut  fahc  qu'il  ne  foicofFcncé.  Ce 
qui  etl  à  tefcrer  au  plus  ,  ou  moins  de  certe  FoUe&fs 
vicieufe  nourriture.  Adulent  auffi  quelquefois  ffpccts. 
que  tel  excrément  Tupciflu  ,  retenu  contre  la 
volonté  de  nature  en  la  fubftance  du  cerueau 
cftde  qualité  chaude, &  humide,  voire  fans  a- 
crimonie  quelconque.Duquel  fi  la  quantité  eft 
petite,  il  induit  feulement  d  eftranges  cogita- 
tions &  penfees  erronées.  S'il  fetrouue  aug- 
menté en  quantité, l'homme  efl:  incité  à  profé- 
rer des  paroles  aliènes  de  railon.  iVlais  (î  ceft 
humeur  eft  tellement  copieux  qu'il  s  attribue 
domination  pleine,il  excite  cette  folie  ôc  alié- 
nation d'efprit  que  les  Grecs  appellent  p^ra^ 
phrofumn  ôc  paramUn.  Qnand  ce  iiege  de  rai-  Va-afh». 
fon  eft  furchargé  d'cxcrement  chaud  Ôc  fec: 
Se  fait  lors  lors  vnc  autre  efpece  de  délire, dit, 
paracroYd,  Et  à  raifon  que  ces  efpeces  d'aliéna- 
tion d'efprit  prouenantes  de  tel  excremenc 
qui  n'eft  gueres  différent  en  qualitcz  ,  finon 
qu'entant  que  l'on  eft  chaud  ôc  humide,rautre 
chaud  ôc  fec.  Hippoc.  <Sc  Galenont  efté  eu-  ^'f^^''" 
rieux  de  nous  les  diftinguer  par  leurs  effets,  re.  flff''^ 
ferans  le  délire  accompagné  devifee  Ôc  termes 
plairans,au  ùn^iôc  celuy  quieft  afîocié  de  ma. 
lice&  dcfîrd'offencer,à  l'humeur  bilieux.Dôc 
par  vn  mefme  moyen  ils  donnent  leur  pro. 
onoftique:  Difans  que  cette  aliénation  d'efpric 
qui  fefait  auec  rifee  ,  eft  moins  pernitieufe  & 
plus  affeuree,mais  que  celle  qui  vict  d'humeur 
bilieux  eft  plus  dangereufe  &  pernitieufe.  vhrenef^c. 
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Vhreittflt.  Ec  aduenantque  cette  efpcce  tic  délire  foît  ac5* 
paigneede  fiejre,  pouE  la  corruption  de  l'hu- 
meur, lors  elle  elt  appelle  pbvenms ,  qui  accom  - 
patgne  l'homme  iufques  à  la  moit.  Ec  lera  noté 
que  tant  plus  il  y  à  grande  corruption  en  l'ha- 
meur  exciemenieiis,ainfi  lecenu,  vne  quali- 
té plus  maligne  contradee ,  d'autant  la  fureuc 
ert:  plus  violente  ,  dont  aufsi  ceux  qui  font  de- 
tenus  font  appeliez  furieux.  Ce  qui  eft  fort 
bien  exprimé  par  D^mocritc  ,  en  ion  Hure  de 
mima  ^ fume.  Si  le  cerueau  trouue  moyen  de 
defcharger  fa  propre  fub (lance ,  mais  que  fa  fa- 
culté expultrice  foit  tant  débile  qu'elle  ne  ptuf- 
fe  effeduer  autre  chofe  que  de  pouller  ce  qui 
eft  (ijperfluex^rrf  pr^prta  flamimyXt  depcfant  dans 
les  petits  méats  àc  imperceptibles  conduits, 
par  leCquels  l'cfprit  animal  engendré  en  la  pro- 
pre fubilancedu  cerueau  eft  porté  aux  nerfs: 
lors  les  maladies  du  tempérament  vitié  d'iceluy 
ne  font  en  vigeut  mais  autres  qui  cv  font  a  ex  - 
primer.  Car  ainfi  qu'on  recongnoift  vne  difpo- 
Similititde  ficion  en  la  fubftancc  de  l'efpongc  ,  de  laquelle 
les  petis  filaments  pcuuent  cflre  irobuez  de 
quelque  humidité  fuperfluc  ,  qui  eft  cenfee  oc- 
cuper autre  lieu  que  l'humeur  qui  feroit  enclos 
en  ces  lieux  vagues ,  qui  font  entre  lefdits  fila- 
ments &  parties  plus  folides.  Aufsi  y  à  grande 
différence  entre  les  maladies  aufquelles  la  fub- 
ftance  do  cerueau  eft  offencee,  &  celles  qui 
furuiennent  a  caufe  de  l'humeur  enclos  dans 
fes  racats  &  conduis  ,  quoy  que  fort  anguftes 
&  eftroits.  Aduenant  donc  que  la  fupcrfluité 
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«mfî  pourTce  hors  la  proprcfubftace  ^tl  cerueau 
dans  rentrée  des  nerfs  aeftincz  Ma  veuc  options.  ^  . 
S'il  cfl  détenue  ôc  vaporeufe  fnbtUncc ,  lors 
qu  il  dôntr  quelque  agicariô  en  s'inlînuanc  dans 
les  pores  de  ces neifs optiques ,  il  iniuit  tel 
lentiment  en  cette  partie,  comme  Ci  on  voy  oie 
tout  tourner  ,  donc  eft  dite  la  maladie  touc 
tourne ,  yem^^o  dmos,  qui  (eroic  caulc  que  celuy 
qui  en  eft  ÇmCi  tomberoit,s'il  ne  s  appuyoic  lue 
quelque  chofe.  Et  quand  Thumeur  eft  vnpeu  scotcdino. 
plus  efpais ,  robfcuriré  luruient  auec  le  verti- 
ge,&  ellla  maladie  dire  vertige  oky(cûz  fcotodt^ 
fjos  ,  ôc  liceft  humeur  e;t efpais  fans  agitation, 
Il  bouche  dauantage  ces  conduis  Ciu(ant  ob- 
Icur.  é  de  veuë  feulement ,  àiiçjcoroft,  Se  [coto-  Scotowie: 
9nta.  Sur  la  confideration  defquelles  maladies 
Il  y  en  à  eu  qui  ont  efté  deceus,  quand  fans  fai- 
re dutîn^ion  de  la  qualité  de  l'humeur  &  de  la 
nature  iSc  origine  des  netfs  optiques  ,  ils  ont 
creu  que  les  vapeurs  ou  excréments  humides  .T^r 
qui  par  leur  mouuement  &  agitation  excitent    '  ' 
telles  lufirmitez  occupent  les  ventricules  du 
cerueau  que  Galen  defîgne  par  les  noms  de 
moyens  &  antérieurs.  Car  ce  qui  eft  vne  fois 
cicouledans  lefdits  ventricules  qui  font  les 
conduis  deftinez  à  la  vuidc  des  excréments  du 
cerueau,  ne  peut  ofFencer  la  veue,  à  raifon 
quiln'y  àouuerture  quelconque  par  laquelle  ^f^oCt  imZ 
ils  puiffent  rebrouder  chemin  de  dedans  lefdits  Pf''^^'*  ' 
ventricules  au  cerueau,  pour  de  là  eftrc  portez^ 
dans  les  nerfs  optique*.  Aufli  cft  il  bien  plus 
tâcUc  &  naturel  à  l'humeur  pefaut  &  couUnç 
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bas  de  fa  faculté  particulière,  de  defccnclre  des 
ventricules  à  l'entounnoucc ,  contraint  qu'il 
eildece  hirepac  la  vertu  expulfiue  de  la  par- 
tie,qae  de  retourner  infeder  la  mafse  du  cer- 
ueau  contre  le  gré  (Se  vouloir  de  nature.  Dont 
'  ^/'/"^ondoitcoliget  que  Galen  parlant  de  ces  mala- 
Zcnfpârlk  «lies  à  vfé  confufemeat  de  ces  dirions  conduis 
dci  conduii  &  veir.ricales,  accufant  les  humeurs  vaporeus 
dptçemuH  qui  font  dans  les  pores  des  neifs  obâqucs,c6- 
me  s'ils  eftoicnt  dans  les  vetriculcs  du  cerueau. 
Ce  qu'il  eft  facile  de  côie6tuier,  par  ce  qu'il  die 
aul.  5-deslieax  malades.  Les  humeurs  efpes 
qui  redondent  en  la  fubftance  du  cerueau  cata- 
tm  oyftAn  egcephalov  ,  l'ofFencent  quelque  fois 
comme  partie  inftrumentaire, quelquefois  auf. 
(i  comme  partiefimilaire.  Comme  vne  partie 
organique  par  les  obftrudions  des  conduits, 
Aiausem^hYdxtsfoYon.  Comme  partie  fimilaire, 
quand  le  tempérament  eft  &  altéré  &  changé: 
Parquoy  tout  ce  difcours  eft  efcrit  en  la  fin  da 
fixiémc  l.  des  maladies  populaires.  Les  roelan* 
choliques  font  fouucnt  trauaillez  de  mal  ca- 
duc ,  &  au  contraire  les  cpileptiques  (ont  ren. 
'^ufnaitè       melancholiques.  Et  celaaduient  félon  que 
pl^!^m'e-  la  maladie  afsautl'vne  OU  l'autre  partie  :  Car  fi 
UnchoU*.  le  mal  s'adonne  au  corps ,  l'epilcpfie  eft  engen- 
drée :  Si  a  la  penfee,  la  melancholie ,  voy là  l'o- 
pinion de  Galen  ,  à  laquelle  fi  vous  ioignez 
ce  qu'il  à  tant  de  fois  die  en  Tes  liures  desde- 
monftrationsanatomiques  ,  &  des  oppinions 
d'Hippoc.  &  de  Platon,  quetoutela  force  de 
l'efprit  animal  àfonfiege  -y^j^rxm,  en  lapto- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


pce  fubftance  du  cerneau.   Vous  îugerez  ù- 
cilemcnc  qu'il  ne  le  fauc  arreUet  aux  opi-  'fi" 


cilemenc  cju  i^uw  avicacc  aux  opi- 

nious  contraices.  par  lefqaelles  il  (e  monitœ '"'^^ 
vouloir,  que  Icfpric  aaimal  (oic  formé  dans 
la  tifsurc  recitorme  ,  veu  que  de  ce  lieu  i'  .  - 
poutroic  edre  porcé  dans  la  fubitaiicedu 
ueau  ,   Se   encor   moins  dans  les  voic  tK 
conduits  par  lefquels  les  elptirs  vicaux  r  - 
Içiu  dans  les  nerfs  obliques  .       à  r 
>en  l'homme  ne  pourroic  eltre  le  )du  oc  i.ic. 
lancliolique  ,  cpileptique  ,    cV  au  con;rai- 
le  depilc;iique,  melat.cholique.    Aulsi ou- 
tre ce  que  cela  tcpugneroic  aux  feotences  c 
delhis  allcgucz  ,  ce  feioic  concreucnir  af>x 
cpuiires  de  nacuic  ,  ôc  deuc  formation  6rd'^ 

dits  yenta:ule>.  Il  ell  donc  trop  meilleur  de  te.,,,  r  • 
nir,  qu  ainli  corne  le  fang  fuici  de  (on  efprit  na.  f/^ï^'"" 
tu.e.  ea  engendre  par  &  dedans  la  propie  chaic 
fi^re^chvm,  du  foye:cS^  lefangauec  l'efprit  viciL 
dans  lafubftance  du  cœur  ,  qui  de  là  fonc 
portez  par  les  veines  6c  artères  dellinez  àce- 
office.   a:e  auf.i  Pcfpric  animal  eft  foc 
me  cSc  engendré,  non  dans  la  tillure  reti- 
torme  ,  ou  autrement  dans  les  ventiicu- 
les  du  cerneau,  pour  de  la  retourner  corn, 
me  à  cloche-pied  ,  ôc  changemt  de  place 
par  des  lieux  innacceffibles  ,  recourir  dans 
le  cerueau  ,   ôc  de  la  fubir  l'intérieure  ca- 
pacite  des  nerfs.^  Mais  bien  pluftoll  qu'il 
elt  faid  engendre  dans  la  propre  fubfUn- 
ce  diceluy  ,   comme  dans  la  vraye  bouti 
que  ôc  fontaine defdits  efprics,  donc  aufli  ils  ^'J^''^'^' 
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fontfort  facilemenc  cranfmis  ik.  cnaoycz  pat 
tout  le  corpSjà  la  faueac  «Se  conduite  deç  ncifs 
qai  font  à  ce  dcftincz  :  Lefquelsnicaie  ne  s  eft 
contentée  de  tirer  da  ccrueaa:  mais  encore  ou- 
tre ce  elles  les  à  voulus  former  de  la  propre 
fubftance  d'icelay,à  fin  que  lefd.cs  efprits  ani- 
maux y  facilement  gardez,comme  en  fubftan- 
ce pareille  &  femblable  à  celle  dont  ils  ont  efté 
cngêdrez.Et  que  les  excréments  tels  qu'ils  peu 
uent  eftue  aux  ventricules,font  vuides  par  l'en  • 
tonnouec ,  qui  eft  en  la  partie  bafte  d'iceuY. 
Lefquels  ne  font  aucunement  confidctablcs, 
pour  ce  qui  touche  la  caule  du  vertige,  melan- 
cholte,  ^  epilepfîe ,  comme  eftans  totalement 
hors  du  lieu  auquel  ils  pourroyent  les  induire. 
Non  plus  que  Tvrine  qui  eft  dans  les  vreteres, 
ne  peut  recourir  dans  la  fubftâce  des  reins  pour 
les  oftencer ,  s'il  ne  furuient  quelque  grande  «Se 
^      £f;i#|»y»f.  caufe  contre  nature.  CX^nà  ceft  hu- 

mear  qui  eft  ainfi  pouflè  &  chafsd  de  la  propre 
fubftmce  du  cerueau  eft  imbué  de  quelque  cor- 
ruption, dont  il  foit  rendu  plus  poignant  5c 
maling  :  Lors  qu'il  vient  à  touclierle  fcnfible 
commencement  des  nerfs  ,  s'infinuant  dans 
leurs  pecits  orifices,  il  excite  la  maladie  comi- 
té aie  dire  haut- mal  epdepfu.  Ce  qui  donne  fub- 
iec  à  tous  les  nerfs  de  s'employer  à  leur  pou- 
uoir ,  pour  chafser     poufser  hors  ce  vicieux 
humeur  imbué  d'vne  fi  mauuaite  ôc  pcrnitieufe 
qualité  iulq-iesà  ce  qu  eftans  par  les  ventricu- 
les^coulédanslentonnouer  ,  il  foit  ietté  par  le 
nez  ou  pat  la  bouche,  dont  l'euidence  donne 
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certain  indice.  Ceue  p.nitîeufe  iraladic  cil  ,  ^"'l'*" 
Siiclqt^ttojsplui  Icgicc  ou  violtmc,  Iclen  ia^î*,'"" 
cju*iitc  &  niiijce  ce)  hi.iPeur,^uicftant  en  pc- 
tiie  qiiaDtiic  &  n  oins  j  ej  niiiCLX,  il  dôm  e  des 
accès  plus  icleiables  &  faciles  à  li-poiier ,  lef- 
cjutls  n'excèdent  gueics  les  \eii)geSj  auiquels 
aufsi  mal  s'adouciUant  eft  fînalen  tut  ccrterti: 
Et  au  ccntraire  quand  cefl  hi;n,eur  cft  plus  co- 
pieux &  roaiirg,  il  rend  les  icces  plus  ciucls  & 
violents.    Qi^ndil  aduient  que  ce  paluart  &  MaUdUs 
fefanthuircur  catanlicus,  eft  en  fa  leftagna- î'"^'"'"''* 
tien  tellement  agité,  qu'induit  dvne  pluivio-  ^ZLZ^y 
lente  pertuibotion  ,  il  loit  ieité  non  feulementlw«r/ 
lufques  aux  oiiEces  des  ncifs,  irais  païïant  ou-  àam  Us 
tre  il  viene  à  s'infinier  dans  les  pctiis  &  angu- 
ftes  rreats  d'iceux  :  lors  les  coutumaccs,  lon- 
gues &  difFciles  maladies  lent  engendrez.  Ce  Tmtiê 
qui  aduiert  qrelqueifc  s  aux  prcmincnces  ma-  M<»r4ï. 
inillan  es,qui  comme  nerfs  fauorifent  le  fens  de 
lodoiat,  lors  la  perception  des  odemseft  fort  ^ 
diminuée, veyrc  perdue  pour  vn  temps.iufques 
à  ce  que  cette  quantité  d'humeur  qui  eft  ainfi 
defcendue  ,  ayt  cOé  digcrcc  &  difsipee  à  1  ayde 
ce  nature  fauerifee  de  rem.edes  conucnabJcs. 
Si  les  nerfs  optiques  font  imbus  &:  faiïis  de 
cette  vilaine  Irburre,  1  homme  eneflpriuédu 
digne  fens  df  la  veuë^w'  ert  telle  maladieappel- 
^Mta  jeretiay  ou  pour  le  moins  la  veuc  eft 
lott  diminue  ,  quand  il  aduicnt  que  tel  humeur 
y  eft  defcendu  en  moindre  quantité'.  Ce  Galen 
exprime  fou  bien  au  l.  4.  des  particsmalades 
dilant  :  Que  quand  1  obrcuriié  de  yeue  ou  cecitc 
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2?4  T^ietlodédeguartr 
iiuuicnt ,  &:  qiiHl  n'apparoift  chofe  aucune  rtt 
rtxtetteur,  àqi  oy  lacaufedu  mal  puifie  eftre 
referecjil  la  faut  i  epeter  de  Vint  eticur  des  re[fs 
Tauce  4p-  Optiques.  S'il  adulent  qu*vn  tel  humeur  vitieus 
^dZTr  '^^  ^^^^  ^'"^'"^  ^^^^  ^^"^^^  ^  fubtile  fubftanccqu'il 
€^HlcHrs,  F"^^^^  parucnir  lufqucs  à  Thuireur  ciiftalin, 
pout  l'imbuer  de  quelque  vicieufe  qualicé,dcnc 
il  foit  altéré.   Lors  il  eft  rendu  iaunatie,  obf- 
cur,griraTe,ou  de  quelque  autre  coulenr,de  la- 
quelle les  corps  paroitront  colorez  bc  tains, 
qucregardeia  ceUiy  qui  fera  furpris  d\ne  telle 
'jtpparen-  j'^«îi<pt>fition.  Voyrc  mefmes  il  luy  fembiera 
i/dfnua  quclquesfoisà  voir  qu'il  regardci:a  au  irauers 
gfs,        des  nuages-Si  tel  humeur  n'eft  imbtié  d'aucune 
couleur,  &  que  la  ténuité  de  fa  fubftance  foie 
telle  qu'il  puifsc  couler  &  parucnir  iufques  à  la 
tunique  vnie ,  ou  feulement  iufques  à  celle  qui 
eft  âhc  awphibltjîroetde^  pout  la  femblance  quel. 
ShfftiJ^en.  leàauec  vnrecs  ,ous*epefbirs.int,  &  conden- 
fant  en  corps,  qui  foit  oppofé  au  rayon  de  la 
veuejors  eft  faire  la  fcffulion  ypochysis.  Cette 
maladie  à  la  veiicé  ne  fe  fait  toufiours  prompt  e- 
rrenc,  ainsàmefure  quecevitieux  excrcmenc 
Du  vice  df  y  furutent.  QiM^eft  fouueni  cau(é  par  le  vice  de 
l'ejiomach,  l'cftcmach  &  des  autre  s  vifceres  ,  qui  venant 
à  rtcouiir  ôc  s'engendrer  par  inierualles  de 
temps,  àm.elureque  le  vitieux  aliment  afflue 
â  CCS  parties  deftinez  au  fehs  de  la  veue,  à 
caufedu  vice,  intempérie  6c  fordicie  con- 
trî)«5lez  dés  la  première  cuifson  ,  dont  cor- 
ledion  &  dereition  fuftiTante  n'auroit  efté 
faidc  au  foye  ,  boutique  du  frng  Se  fou- 
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tous  Cathmer.  22 f 

ycr  auquel  fe  célèbre  la  féconde  cuifson , 
mitât  par  après  les  autres  parties  du  corps 
&   fignammenc  cette  partie  deftinee  à  la 
veue  ,   qui  comme  plus  exade  que  les  au- 
tres ,  mamferte  plus  toft  fon  deffaut  ,  lorg 
quelle  reçoit  ce  vicieux  aliment  dont  font 
promus  les  excréments  qui  caufent  &  in- 
duifent  cette  maladie  :  De  laquelle  toute-  l'^'Vrc 
tois  la  perfcuerance  des  accès  neft  grande>^'V'w- 
au  commencement  ,  car  pour  eftrc  ceft  hu- 
meur vitieux  en  petite  quantité  ,  &  la  fa- 
culté de  la  partie  robufte,  il  eft  facilement 
diisipe      vuidé.    Mais  quand  par  fucccs  de 
temps  il  fe  trouue  augmenté  &c  la  force  de 
la  partie  débilitée,  lors  contra(5lant  vne  ha- 
bitude il  rend  la  fufFufion  conHante  de  ar 


reftee.  De  forte  qu'après  auoir  eu  le  pa- 
tient apparence  de  mouches,  nuares,  &  quel- 


ques  autres  petits  corps  qu'il  luy  "femble  voir,  1/ 
ores  qu  il  ny  ayt  rien  obie^é  deuant  fes  "«^5'^- 
yeux  ,  il  encourt  finalement  vne  obfcurité 
totale  ôc  perte  de  veue  habitudinaire.    Par  n-  •  - 
vn  mefme  moyen  s'il  aduient  que  ceft  hn^^ZZl 
mcur  loit  efpandu  fur  quelques  autres  nerfs  A^. 
partrcialiers  de  ceux  qui  font  deftinez  à  IV- 
iage  des  (ens  ;   Comme  dans  la  troifiefme 
quatriefme  paire  ,  le  gouft  eft  diminué, 
ou  aboly.   Si  fur  la  cinquième,  l'ouye  eft  of- 
fencee  en  tout  ou  partie,  félon  la  quantité  de 
1  humeur  qui  y  fera  coulée.  Si  finalement  fur  la 
fixicme  coniugation,rappctift  fera  diminué,ou 
la  voixempefchee,  ainfi  des  autres.  Et  ce  fans 
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224  TAetUàe  degumr 

que  le  malade  fente  aucune  douleur ,  ou  qu'il  f 
ayt  apparence  quelconque  de  la  caufe  en  l'cx- 
teiieur.De  toutes  leiquels  maladies  la  guaiilon 
ne  peut  élite  elperce,  que  moyennant  la  vuide 
êc  excrétion  de  cette  exciementeule  fupcr- 
fluiic.  C'eft  pourquoy  Hippoc.à  fort  eftimé  le 
flux  de  ventte  aux  ballucies ,  furdité ,  inappé- 
tence, Vautres  telles  infttmitez  ,  preuoyenc 
qu'à  te  moyen  ceux  qui  elloyent  laifis  de  ces 
maladies  tcceuoyeiicguariron.  Non  qu'il  foie 
befoin  de  grande  excrétion  pour  fi  petite  & 
momentanée  quantité  d'humeur  qui  pourvoit 
eftrcentvée  dans  les  nerfs  :  Mais  d'autant  que 
nature  n'entreprend  gueres  \ne  euacuation 
particulière,  que  la  générale  n'ayt  précédé  ,  & 
louuent  en  purgeant  le  gênerai ,  elle  c4e(chargc 
le  patciculier,dont  la  parfaite  lanté  enfuit.  Ain- 
fi  q  v'il  aduieut  qu'en  ces  netfs  mois  particuliai- 
lemencdcftinezal'vfagedes  fens  quelque  pe- 
tite quantité  d'humeur  le  peut  infinuer ,  com- 
me à  la  vérité  il  faut  fort  peu  de  ccft  humeur 
cxcrementeus  pour  perturber  les  belles  actiôs 
de  ces  parties  deftint  s  aux  fens,  par  ce  que  les 
méats  &  pores  par  lefqucls  l'cfprit  animal  y  eft 
porté  font  fort  clboits  voyre  imperceptibles 
en  tous,  fors  &  rcferué  aux  netfs  optiques. 
Aufsi  quand  cette  vitieufe  faburre  eft  telle- 
ment aigmentee  &  le  paluant  humeur  catar- 
rheus  tant  peu  vuide ,  qu'il  s'en  ttouue  quanti- 
té fuffifantc  pour  occuper  le  principe  de  tous 
les  nerfs,  tant  mois  que  durs ,  lors  fe  fait  l'apo- 
plexie ,  qui  cil  vne  maladie  Ci  grande  que  tout 
*         ^  moment 
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mouuement&fentimcnt  ccfsc  quafi comme  en 
vninftanc ,  àraifondu  prompt  touchcmeni  Qc 
lubitedc/ccnte  deccft  humeur  dnns  tous  les 
^crh  en  gênerai,  dont  aulsi  cette  maladie  eft  Taraîyn, 
dite  paralyfie générale,  en  laquelle  le  neril  cft  5^«'r«/c, 

tort  grand,  de  laquellcparlantHyppoc,  Il  dit 
fort  bien  qu'il  eft  impolsiblc  dcguarii  vne  for* 
te  apoplexie,  &  bien  difficile  de  refoudre  &  ^ifficultk 
di(siper  celle  qui  eft  legiere.  De  laquelle  fi  vne 
•  bonne  &  forte  nature  peut  fccour  le  ioug.  Ce 
qui  adulant  lors  que  la  quantité  de  l'humeur 
reftagnantn'eft  fi  grande  que  cette  fa^c  goii- 
cernante  n  ay  t  moyen  de  dcfcharger  la  moy  tié 
du  cerueau  fur  l'autre  :  Peut  bien  l'hommerc- 
couiirer  vne  partie  de  fesfens  &  mouuements, 
«on  le  tout,  d'autant  que  Ja  partie  qui  eft  op-^  , 
primée  de  cette  furcharge  en  deme.re  telle-  ^if'^ 

nientaggrauce,quelamô7tiéducorpsquiie.  ' 
ceuoit  (cntiment  6:  m.ouuement,  parladiftri- 
buticn  de  l'efprit  ?nimal  proucnant  de  cette 
part,  qui  la  rendoit  idoine r  faire  &  rendre  fes 
belles  avions,  en  demeure  eu  tout  priuee  en 
courant  cette  maladie  dite  paraplégie  p,Ll' 
gt,,  qui  ne  difiere  que  de  rem  en  confecuence 
cic  ladite  apoplexie  de  la  p.raly fie />WTi5,  qui  v.r.i  r 
eftaurs,pertedurentimcî&:  moul-ement  de  la 
nioy  tie  du  corps  en  général, qui  furu/ent  ouand 
les  nerfs  dcpedans  de  la  moy  tié  du  cet  ueau,  font 
imbuezde  ceftagnant  humerr,  fans  que  l'apo-  f^^*/.: 
pJexie  ayt  précède.  Cette  didion  Wœ^,  qui  gi^  d'ate^ 
eft  vne  vraye  ftupeur&  afsopifsemcntdu  corp. 
^  delapenfeepeut  cftrecômodcment  répétée 

S 


11 
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Méthode  de  ^umr 


* 


1  i  é  metfm 

de  apopUjJo  ou  épopUtto  qui  vaut  autant  corne  Yîl 
percuttû  ou  ntorqpteQ.  Cai*  quand  il  aduicnt  que  le 
C4«P  J«    chaud  efptit  vital  ne  monte  afsez  copieuferoêc 
au  cerueâu  pour  échaufîer  les  pairies  interica- 
ies,6c  àcemoyêfauoiilci'  la defcetedesexcre- 
rnccs  de  tout  ce  pcfant  vi(cere,&  fignâment  de 
çeux  qui  font  ordinaires  et  vuidcz  par  le  repU 
emulgent.  Ce  qui  cft  granderaêc  fauorifé  par  le 
/tequent  mouoement  de  diallole  êc  defyftolc, 
concinucllement  induit  par  la  copieuîe  alu- 
uion  du  prompt  efprit  de  vie ,  aptes  qée  tel  a- 
roas  à  eft  è  caule  par  les  trop  fréquentes  crapu . 
les ,  vfagc  d'aliments  de  bon  Tue ,  &  copieufe 
nourriture,  en  grande  oyfiueté  6c  long  repos, 
fans  beaucoup  d'agitation,  tant  de  corps  que 
d*e(prit,dont  les  humeurs  font  rendus  plus  co- 
pieux &  abondants, pefans  &  vifqueux,  &  par 
confequent  plus  difficiles  à  purger  &  modifiée 
de  leur  faburre  excreméteule  pituiteufe  &  vif- 
queufe.  Lors  ce  qui  euft  den  eftre  vuidé  tât  pat 
ledit  repli  emulgent  qu'autres  parties  à  ce  de- 
ftinez  eftrepercuté&reiecté  fur  le  cerue3U,qui 
cftat  nourri  d'vn  fang  plus  oros  vifqueux  &ex. 
cremeutcus  que  de  couftume,eft  bien  plus  faci- 
lement aegraué  d'excrementeufc  iabuire,  dont 
eilant  promu  le  catarrhe  icftaouant il  ne  faut 
qu  vne  le^icre  caule  extérieure  Ôc  procatarti- 
S,Htence    qucpour  induire&exciter  l'opoplexicCc  quc 
ds  fcrneU  voulant  demonftrcr  le  dode  Fei ncl,en  fon  l.l. 

âe abdttis  Y€Yum  caufn ,  après  auoir  dcfigné  le  bel 
effet  des  artères  caf  otidcs.*  Il  dit  fort  à  propos. 
H/s  f^o  rationihus  confcntxnemn  putauiy  ih  aïteriis  oh- 
piiàn     com^refsfS,4popUx!^gt^m.Qj^o(l  tune  ccre^ 
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hum  mhilfpiruusiorJepcjMea^s  ^uerUs  nj 

te>cepus  vm      im,umkcmd,quec,m„.«mi.  Ce 

ayant  caneufea,e..t  .ematqué  Duiaurens  0«W«, 
Injtiotpere  ditfortbi  éàce  f-biet 

Ca,  ot,,  htlMrg,c,  cai  ..pcpUBicfic  ddU  m.cd  urm 
Ç  ^pophxum  excmfi  ,mepup>M„r  cle„e,4,o  ad,w  vi- 
''•l'  Ipmtm.qui.m.u^l,  materi4mfubmmlh.„  Vo. 
•  U  côbien  ce  chaud  elp.it  vital  fe  trouue  neceî:. 
ra.rc  en  ce  pelant  &  humide  vifcere.Mais  quâd  , 
lladuientqueceft  humeur  fupeiflu  fe  trl,,.  ^""'^f' 
aaoi.rub.la  capacité  de  queues  ne  V  '"  f  .7''"''= 
petite  quantité  que  la  bénigne  nato.e  defchar- 
géant,  non  la  moy  tié  du  corps  feulement,  mai. 
prefque  tout  de  telleforte  qu'il  ne  .cfte  quV  ' 

reuiepatfcu lequiaytperdulemouuement  & 
fent.ment,cela  obtient  le  nom  deparalyfie  par 

t.cuhere.  Aduenant  aufsi  que  cette  portiô  d'h  J 
weur  qui  le  fait  ainfivoyc  dans  les  nerfs.foit  in. 

tettee  de  quelqueactimonie&  maligne  cuali. 

qu  vn  tel  excrément  non  cor  tôpu ,  y  for  t  abon- 
dant,ma<s  refcntantplunoft  la„,Kure  d'vne  n" 
torte douce  &  aucuneme-tvifqueufe entrée.  (î ,    .  ■ 
petue  quanticé  dâ,  ces  petits  orifice,  des  nerf. 
q..;.ln;empc  che  totalement  lepart.ge  de  ïf 
pm  ammal .  luy  dônant  feulement  qtelquein. 
hibuio  Se  detent.o.cômme  il  aduicnj  qnclque- 
fp.saux  p.tuiteus.quâdils  (e  fent  trop  libérale 
».ctmu,tezàIvfagedubon  vin  6c  viandes  ï; 
lue  &  ahment  louable,  lors  fe  fait  I'i„cube 

Sij 
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TAethode  degudvir 
Mtm.  auquel  l'hontnc  1cm  vnc  grande op- 
mef^ion  en  fon  corps  &  vnc  noautnc  (uftoca- 
tion ,  qui  luy  empcrchc  bonne  partie  delà  tcl- 
piration  &  luy  incerrompi  la  voix  ,  &  ce  lans 
luy  ofterlesfens,  qui  ne  lent  feulement  que 
rendus  plushebeic2,&:  la  penfce  ftupide.  Du- 
rant lequel  temps  rhorome  dormant  cftimc 
qu'il  eft  preflé  de  quelqu^n  qui IHnduit  au  coïc 
ou  bien  qui  luy  cha.  ge  &  aggVaue  fort  quelque 
partie  de  fon  corps  ,  qui  eftant  touche  auec  a 
înain  s'enfcic.  Mais  toutcelaeftguari  ,refolu 
&  comme  conue tti  en  fumée  quand  rhomroe 
vient  às  cfuciller ,  à  Tayde  &  faueur  delà  cha- 
leur naturelle  ,  qui  lors  eft  rendue  plusvigou- 
reufe.  Q^nt  à  l'humeur  cxcrcmenieux  qui  elt 
iadefcendu  dans  les  ventricules  dudit  cerueau, 
il  ne  peut  offencer,  fmon  en  ce  que  venant  à 
couler  &  defcer>drc  par  le  pore  &  meat  dcftmé 
au  port  &  coulemcnt  de  l'elprit  vital  dans  a 
Sr«^e«r.   n^oiielledelcfpircdudos.   Car  par  vne  telle 
defluxion  les  neifs  coulars  pat  cette  partie, 
definuez  de  la  chaude  fomctation  de  ccft  clpric 
de  vie^&r  qui  plus  eft  refroidis  dauâtage  que  de 
couftume  pat  la  froidure  de  cet  humide  corps, 
fontrcdusde  trop  pluslents,appcfantJs  &  «u. 
pides,  encoursn .  cette  indifpofition  qui  eft  di- 
ïc  fiuPor  ou  mpn.  Et  quand  il  efchet  que  t  e  e 
faburre  y  defccnden  fi  grande  quantité  qu  elle 
priuc  ce  chaud  cfprit  de  s  efpandre  &  defcen- 
y*^»'     dreiufqucsaux  parties  plus  bafles,  il  aduicnc 
r^T>.  quelquefois  que  tout  ce  qui  eft  fitue  au  de- 
foubs  de  la  ceinture  ne  demeure  feulemeni  ft  ic- 


tous  CdUy  ioci. 
pide  &  en îormy  :  nuis  encorqnî  pîrccftfbic 
dernué  icreiuimcnc&  monueinenc ,  pour  ne 
poauoir  la  faculté  anitnale  iouyr  de  fa  libre 
fonction ,  Citmc  dçi.ticuee  de  cette  bcnimc 
cbalear  vitale ,  don:  elle  eftait  fauocifee  pa?cc 
lieu  là:outre  &  par  de  Jas  celle  qui  eft  cornuu- 
mqaee  de  toutes  parts  àl'aide  des  arteres.Voi- 
la  les  maladies  qui  pcouicnnent  de  ce  catarrhe 
feftagnant  ôc  paluant  dans  le  cerueau  &  fes 
•  parties.  CVu  peut  induire  ceuv  l^  qui  blafraenc 
lœjure  de  nature  en  la  dcieièion  de  l'excre- 
rtienceufe  pituite,  qui  fe  dote  ioarnellemenc ' 
taire,  canr  pat  le  nez  qae  '>ar  la  bouche ,  à  con- 
lideierco-nbienils  font  en.)i^nez  de  prudence 

^,?fï'"  ;  P^f  ce  moyen  le  cerueau 

elt  dehme  de  fort  grand  nombre  d.  maladies 
1  très  d  thciies.  Soit  que  tel  humeur  forte  iour- 
ncllement  félon  l'ordre  iefiié  par  nature  :  Soit 
que  par  interualles  le  cacharrc  coulant  fur- 
uiene. 


Tddddies  qHifimàemm  ^  caufe  du  atdYthe  ^e&ordl, 
cotiUm  dum  le  pcme  moyen. 


C  H  A  P.  XXIX. 


^/X>2r^  ^  ^  ^^^^^  brienement  defignc  les 
longues  ôc  facheufes  maladies  qui  fur- 


(4^^"^^"^"^  ventre  fupericur, par  l'op. 
.  '"^^Prersiondu  catarrhe  paluant  ou  re- 
ftagnanc ,  faute  de  conuenable  vuide  d'iceluy, 
&  defchargé  de  cecte  digne  partie.  Il  eft  main- 

S  iij 
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'3t  5  o  TsUthode  de  gumr 

tenant  faifonde  parcourir  aufsi  Cuccîiitcment 
les  maladies  qui  furaienent  au  ventre  moyen, 
par  la  defcencc  du  catarrhe  coulanc ,  foit  criti- 
quemciit  ou  fy mpto  ii3tiqucment,quand  pour 
n  auoir  efté  cette  vicieufc  faburrc  iettee  hors 
parle  nez  &  par  la  bouche  ,  elle  affedle  Tinte- 
rieur  des  parties  pedoralles  ,  ou  elle  furchargc 
&  contriftelesinihumentsdeftinezàla  relpi- 
f  ation ,  dont  il  à  obtenu  le  nom  de  pe6loral  ou 
Vhumm  au  ventre  moyen.  Il  eft  tant  fréquent  ordi- 
rff/cf»t«»r.^^.^^  de  voir  les  defluxions  catarrheufes  tom- 

fffett  f<4r'  berfurlescolacoircs,  qui  font  en  tout  temps 
/e.M^^jej-dcftînezàlarefpiration.quandprincipalemenc 

il  aduient  que  par  le  dormir  la  bouche  demeu- 
re clofe  ôc  bien  fermée  :  à  raifon  que  cette 
partie  eft  deftinee  à  l'excrétion  du  catarrhe 
tant  intérieur  qu'extérieur,  que  pour  lafre- 
Coyyfaefl  q^ence  d'iceluy  Galen  n'a  fait  difficulté ,  de  le 
Z2f&'  nommer  du  non  raefmc  de  Thumeur  qui  en  eft 
vcu  couler  ôc  defcendrc  ,  qui  eft  cory  fa  mvz-U 
comme  il  appert  parlaleduredefon l.i.  delà 
caufe  desfymptomcs.  Cequiluy  eft  bien  dea 
à  la  vérité  ,  d'autant  que  ce  n'eft  feulement  le 
•  catarrhe  morbifique,  qui  affedant  la  voyefur 
les  parties  vitales  ou  naturelles, quife  vendiquc 
paflage  par  là-  Mais  il  eft  necellaire  aufsi  que 
tout  excrément  catarrheux,ouautrement  touc 
catarrhe  coulant ,  fort  peu  excepté ,  defccnde 
TouY<}uoy  par  ce  lieu  là,quoy  melmes  qu'il  doiue  eftre  fa- 
t/ï  icynii  lataire,auant  que  d'cftre  ietté  prr  le  nez  ou  par 
hiiiid*  labooche  :  Pourquoy  cette  indifpofitton  fera 
l4b'»cht.  ^réputée  corne  vn  fyptome  commun^dont  nous 


4ie, 
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tous  CAthmes»  z^i 
traîtos  ici  aufsi  bien  côme  des  auttcs  qui  Tôt  in- 
duisentour  la  bouchc,à  caufede  l  viage  frequec 
que  ces  parties  ont  aucc  celles  qui  font  deftincs 
à  la  refpiration.  Q^and  il  aduicnt  que  cell  hu- 
meur aiiifi  coulant  parles  colatoires  eft  imbué  n^,.^^ 
de  quelque  actinionie,il  induit  erofiô  en  (a  def- 
cente  fur  le  haut  defditcs  colatoires,tirant  vers 
le  conduit  des  nariiie<,dont  fe fait  vn  vlcercde 
très  difficile  guarifon  dit,o:c.</»4, qui  excite  vnc 
grande  puanteur  d'halaine  :  non  que  ceux  qui 
portent  ledit  vlcerc ,  foyent  trop  incommodez 
du  vicieux  odeur  qui  en  prouicnt  pour  l'acou" 
ftumâce  qu'ils  en  ont  :mais  bien  ceux  qui  con- 
uerfent  Se  frequentét  auec  eux,quileç  fentenc 
vefsir  du  nez,&  principalement  quand  la  bou- 
che fermée  ils  mettent  hois  leur  expiration.  Si 
tel  vlcere  aproche  prez de los ethmoide ,  l'ex- 
crement  féculent  en  eft  rendu  par  les  narines, 
finon  (Se  au  cas  qu'il  incline  d'auantage  vers  le 
bas  des  colatoires ,  il  defcend  par  dans  bouche. 
Qnand  tel  vlcere  eft  négligé  ,  il  y  furuient  vne 
chair  molafsc  &  fongeufe  hyperfarcojis ,  qui  ve-  ^"^h^^- 
nant  à  croitre  Ôc  augmenter,eft  veue  quelque 
fois  pendante  par  les  conduis  des  narines,quel- 
quefois  aufsi  eu  efgard  à  fa  fituatiô  elle  s'incli- 
ne fur  la  luette,  ce  qui  eft  appellé  prAvpos,  à  rat- 
fon  de  la  multiplicité  des  pieds,&  membranes 
qu'il  paroift  auoir  :  Q^ielquefois  aufsi  ceft  ^f'^wital 
humeur  induifant  feullement  quelque  vcllica- 
tionaux  rameaux  des  nerfs  defcendans  de  la  fi- 
xiéme  paire  des  mois,  contraint d'cfternucr, 

•  •  •  . 
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TrUthsde  dt ^U4yir 
Souuentaufsiouuranc  Ôc  aiguillonnant  lespc-^ 
tics  rameciax  des  veines  qui  (ont  aux  narines, 
caufc  vn  flax  de  fang,  qui  ocdiiiairemcnc  précè- 
de Tozaine  :  adueuanc  aufsii  que  cell  humeuc 
s'imbibâiic  dans  lcgai'garean,oa  laettc,elle  de- 
uienc  enflée  $c  eft  tendue  (embUble  à  vn  grain 
de  railin  dont  elle  elt  dice  vnea  flapbvlH»  Ce  qui 
eoipcfclie  beaucoup  ,  eau  il  femble  couAours  à 
voir  qu'on  ayc  vn  niorccau  demeuré  en  la  gor- 
ge,lequel  on  délire  aualcr  ou  cracher, ce  qui  ne 
hn'l'i^^  fe  peut  faire.  Ec  ne  fe  perdant  ractimonie  con- 
tradee  en  ceft  humeur,pour  eftre  defccndu  pat 
dans  lefdices  colacoires  ,  quand  il  trouue  vne 
bouche  tendre  &  difpofee  à  facile  pafsion  :  Il 
excite  des  vlceres  de  bouche,  dites  aphtaù  Ou 
bien  s'infinuant  dans  les  glandulcs  qui  font  aux 
deux  coftez  du  gargareon,  l'homme  encourt  le 
boffac  dit  oy  pcaux,7?ow.</5j  antUâas  :  aufquelles 
mefmes  furuienent  des  iaflamations,  qui  ayans 
ictté  quelque  humeur  purulent,  lai(îent  des  vl- 
ceres facheax  en  cette  partie.  Entrant  aufsi  tel 
humeur  fupeiflu  dans  l'orifice  de  l'afpre  artère, 
^iticituii,  ^  iiïibuant  l'a/ifmii^eyC[\i\  eft  vne  partie  formée 
côme  le  bout  de  hauc  d'vn  vâifseau  à  huyle,de» 
ftiné  au  pafsage  de  l'air ,  il  induit  la  rancicu- 
de,  qui  eft  quelquefois  (i  grande  ,  pourcftre 
cette  partie  trop  humectée,  qu'à  peine  peut  on 
entédte  vne  petfône  parler. Si  ceft  humeur  paf- 
fant  outre  tobe  dâs  lespoulmôs,lors  eft  excitée 
la  toux  ^H.v,qui  aduient  lo  rs  que  nature  s'efuer- 
tue  d'éleucr  ^chafser  ce  qui  entre  dâs  les  poul- 
gons^pouc  euicei:  leur  inolefte^^  ce  à  [^^ueuc 


ylcerei 
daîes. 
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tous  CatdrrhfU  „ 
<|e  l'air  qui  pouffe  &  cfleiie  ledit  humeur.  Le 
pareil  dcquoy  aduienc  quand  eu  beuuanc  il 
coule  quelque  liqueur  dans  le  laiinx.Or  ce  qui 
cft  vne  fois  defcendu  &  pleinemenc  coulé  dans 
CCS  parries  deftinez  à  l  exccpcion  de  lair  e!l 
fore  difficile  à  vuider.  Car  s'il  ell  fore  tenu  &c  mffi;M 
coulant  goutte  après  goutte,  parles  paiois  de  ^''cracher 
la  trachée  artère ,  il  ne  fe  rend  mo»igcfe  à  l'ex  •  ^/Z 
piration,  à  raiforr  que  quand  ceft  air  le  vienc  d^ir/** 
à  attaquei  dont  cft  induite  la  toux  après  qu'il  J«W 
selt  vnpeulaiffé  foulleuer,  venant  à  recoaiec 
bas  prompcement,il  ne  laiffe  de  fuiure  fa  pifle. 
Et  ce  qui  etl  plus  efpais  Ôc  lent ,  adhei  e  dauan- 
tage  contre  les  parois  dont  il  eft  plus  difhcile- 
ment  tiré,&  à  nature  grande  peine  d  en  faite 
ladetection.  Pourquoy  elîeempefche  curieu- 
lement,à  Q^npouuoir  que  telle  defluxion  ne  le 
tace.  S'il  aduienc  que  ce(l  humeur  defcendant 
loit  en  petite  quantité  la  toux  eft  petite  .5^  ne 
tourmente  grandeiient  ,  mais  Ci  la  quantité 
en  eft  grande  que  bonne  partie  des  bronchies 
enioitoccupee,larerpirationeft  fore  diffici-  ^*''xvio: 
le,  la  toux  grande  ,  ôc  fouuent  accompai^rnee  ^""'^ 
d  vn  ffflement  &  fterteur.  C^iand  il  ad Jicnc 
que  1  humeur  lent  ôc  vifqueux  n  occupe  feule- 
ment les  parties  fupeiieures  des  conduis  derti- 
nez  à  l  exception  de  l'air,  mais  qu'il  paruiene 
laïques  aux  plus  petites  ôc  plus  anguftes  fibres 
d  iceux  :  fauorifé  qu'il  eft  tant  de  fa  pefanteur. 
que  de  la  fréquente  agitation  du  ponlmon  :  de  ^^i^^,; 
tant  plus  qu  il  y  demeure  ,  plus  il  s'endurcit, 
l  aw  augmenté  qu'il  eft  en  quantité,  par  vnc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


^  j  4  Jdethode  âegumr 

troifiéme, quatrième ,  ou  autre  nôbre  de  defîa- 
xionsTuruenantes  lés  vues  après  les  autres  ,  la 
jiphme    refpiration  eft  lors  rendue  tant  difficile  que 
le  mal  en  eft  appcllc,afthme,^_/?/;y«4.  Lequel  ve- 
nant à  s'augmenter  par  nouuelle  defliixion  qui 
toufiouis  acroift  la  repletion, cette  refpiration 
eft  rcduc  tcllcmét  cmpefcheequ'clle  eft  apellec 
Vif^nee:  «/«/pffjrf.  îufqucs  la  mcfme  quelquefois  qu'vn 
homme  ne  peut  tefpirer  fansauoir  le  corps 
droit, dont  eft  engendrée  la  maladie  dite  ref- 
Onha^mc.  piracion  droite  ortho^nm.  Et  file  mal  pafîe  ou- 
tre en  aagmentation ,  de  telle  forte  qu'il  reftc 
encor  moindre  place  à  l'exception  de  l'air, 
yefpirMtS  l'homme  rePpire  lors  comme  en  foufpirant,cc 
af*ecfos*f-  qui  eft  dit  fîtf^iriafd  orthopnea ,  en  laquelle  le  ma- 
i*^"*       lade  eft  facilement  fuffoquc ,  ain(î  eft  fait  le 
catharrhe  Catarrhe  fuffocatifcrff^rm  pmgodv\^  qpi  eft  pro* 
fHjfocat^f,  chain  voifin  de  la  mort.  A  mefure  que  ces  pe- 
tis  filaments  &  eftroites  bronchies  des  poul- 
mons  fe  rcmpliflent  &  farcilTent  de  ces  deftu- 
xions ,  la  matière  desquelles  eft  au  commence- 
ment fort  tenue  fubtile  &  perméable ,  l'artere 
veneufe  qui  fait  toufiours  cofté  à  tontes  ces 
fibreufes  ramifications  bronchiales,  pour  en  la 
Cd^ftde  la  dilatation  que  fait  le  thorax  receuoir  ôc  ad« 
rcf^iratio,  mettre  Tair  tiré  du  dehors ,  à  fin  de  le  portée 
au  cœur,  tant  pour  tempérer  fon  ardeur  que 
"  pour  fournir  &c  fugî^erer  ce  qui  eft  idoine 
&  conuenable  à  la  génération  de  l'efprit  vi- 
tal ,  ne  trouuant  fi  grande  quantité  dair,com* 
me  befoin  eft  ,  &  d'alieurs  fentant  ceft  hu- 
meur fubtil  prompt  Se  fluide  ;  elle  Tattite  Se 


tous  Çdtdrrhes, 


1 
I 


porte  à  ce  chaud  vifcere ,  dont  il  eft  rafrefclù 
à  la  vcritè.  Comme  auifi  la  tenu  Ariltoce,  n^-  • 
quiae(tim<,queleccrueaunaitoit  eftè  crcéa/^ny?».' 
aacre  fuiec  que  pour  fournir  matière  conucna-  'f- 
ble  àrafiefclîir  &  tempérer  i  ardeur  du  cœur. 
Mais  en  tel  rafrefchidement  ce  cliaud  vilceic  » 
quoy  que  rafrefclii  ne  ic  lenc  conforté  &  ro-  deZZT 

oré  ,  Icfprit  vital  nen  ell  rendu  (i  bon  ny 
parfait  qu'auparauant ,  donrell  induit  vn  ba- 
temcnt  de  cœur  fort  grand  ,  &  quelquefois  ^ydroftjte 
vne  efpece  d'hydropyfie  qu'Hippoc.  à  repérée  C''^"^'*^''^ 
du  thorax.  Ou  pour  le  moins  la  chaleur  natu-  cacexie 
relie  en  eft  rendue  moindre,  ôc  fouucnc  accô-  '** 
paignee  de  vicieufes,  ternes,  &  verduftrcs  cou. 
leurs;  qui  font  qualifiez  aux  hommes  cachexie, 
&  aux  filles  pâlies  couleurs.  Ec  en  oucre  Ce  'PaUes 
/entant  le  cœur  incommodé  de  cette  partie  "«'tM*-/, 
cxcremcntcufe  ,  il  lachallc  hors  de  foy  dans 
le  péricarde,  ou  fouucntelle  eft  trouuee  re-  ^''"''^  . 
ftagnante ,  beaucoup  plus  abondante  en  ceux 
qui  ont  encouru  habitude  cacexique  ,  prone- 
nant  de  cette  caufe ,  quaux  autres  qui  font 
décédez  d'autres  maladies.  Quand  il  aduient  TaLùndc: 
que  ceft  humeur  excrcmentcux  dcfccndanc  de 
latefte,  eft  Glfuginsux  ,  qui  vicne  à  defren- 
dre  6c  couler  impetueufcment  dans  la  tra- 
chée artère  par  laquelle  Tair  eft  porte' dans  les 
poulmons,il  excite  auffi  la  toux  aucc  difficile 
refpiration,  &  ce  auec  foif,  fieure  Ôc  inflam- 
mation &  macilence  ,  dont  le  malade  eft 
petit  à  petit  confommé  ,  voire  fans  expui- 
tion  de  fang.  Et  bien  qu'il  çn  ictte  quelque 
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25  x^iethoJe  Jeguarir 

Cf4rhifi  peu,  ou  qu*il  n'en  ictte  pas ,  l'expuîtion  cft  ce 
fttmlent,  nonobftanc  rendue  purulente ,  laquelle  eftanc 
icttec  dans  l'eau ,  va  au  fond,  &  mife  fur  les 
charbons  alamez,  elle  fent  mauuais  :  qui  font 
indices  trefccrtains  d'vn  vlcere  purulent  en- 
gendce' aux  poulmons.  Donc  procède  l'exce- 
nuation  de  tout  le  corps ,  tabès  y  phtbifis  ,  fign© 
tref-cercain  de  la  niort  que  le  pauure  patient 
no  jrrïc  dans  fon  fein.  Et  combien  que  ce  ca- 
tharre  pe(3:oral  fc  monftre  fort  pernicieux  ea 
l'indudlion  de  coûtes  les  maladies  fafdices,  fî 
eft:  il  qu'il  exerce  fa  fdonnie  beaucoup  plus 
rigoui  ca(e(neni:, quand  il  vient  à  former  la  cole 
Cole       de  la  mxt:  foie  que  de  fon  premier  raouuc- 
9tlle.      ment  il  l'ait  prouué  ;  foit  que  preftant  la 
miin  3  î  Ktcs  maladies ,  il  s'aHocie  auec  elles 
au  Icriîier  période  de  la  vie.  Voila  les  incom- 
moditez  qac  ce  catarrhe  raorbifique  induit 
quand  \\ enuahit  les  parties  intérieures  du  ven- 
tre moyen. 

Quelles  mMMes  promènent  ^(tcât/trrhe  yi/cerÀl 


H 


A  p.  XXX. 


fL  n'y  en  à  point  qui  ayent  rcuo- 
.  ]ué  en  doute,  Sçauoir  Ci  les  excrc- 
'ments  defcendans  du  cciueau  dans 
jlcs  parties  enclofes  en  lapoirrinc 
^excitoicnt  les  maladies  dont  cy  dc- 
uant  eft  faite  mention  :  à  taifon  qu'ils  n'en  ont 
peu  ^ffigacr  autre  caufefuffirante.  Mais  pour 
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ce  qui  concetnc  les  maladies  qui  foruicrcnc  opUlfniii 
aux  vifceies  naturels,!!  y  en  à  qui  ont  fait  ia  u«  ""'-^'^ 
pulc  de  croire  que  toutes  celles  qui  cy  apies 
feiont  defignez  (oient  à  leferer  à  pareille  eau- 
fe.  Dautant  qu'il  fe  trouue  quelques  autres 
caufcs  patticulieies  quipeuucnt  à  ce  concui- 
rer.  Maij  quand  on  aura  deijcrr  eut  conlideré 
l'habitude     configuration  du  corps  humain, 
on  iugera  facilement  que  les  partie--  raturelles 
fontpiusfufceptiblcs  c'ecefle  humeur  excre- 
menteux.que  lesvitales.<Sc  par  confeqi  eni  que 
les  maladies  qui  y  furuiennent  doiuent  eftie 
pluftoft  référées  à  cecaiharrc  vifceraUjUC  les 
autres  au  pedoral.  Car  la  defcente  qui  fe  les^eul. 
tait  dans  les  poulmons  eft  empekhé  par  le-  n,cn  font 
piglocte,  qui  comme vnobftacle&  vtilecou-  f^"' 
uercle  ferme  le  paflage  au  caihaire  coulsnt.  Et 
quand  bien  nature  leroit  en  ce  furpnfe  qucrlpZhi 
1  humeur  vint  à  couler  quand  Tepiglette  cft 
loufleuépourla  refpiraticn, lafoicc  &  impe- 
tuofite  de  lairempckheladefcente  qui  vient 
à  repoufler  par  la  toux  ce  qui  feroit  codé  dans 
1  alpre  artère,  auffi  bien  ccm,me  ce  qui  y  y  our- 
l  oic  couler  du  boire  &  du  manger.  s'ifFcicrns 
nature  en  tant  qu'il  luy  eft  polLble  de  ga'rder 
&  defîendi  e  ce  digne  temple  de  vie.  C  e  qui  ne 

le  trouue  pour  les  parties  naturelles:  Car  touf- 

Jours  lavoyc  y  eft  ouuerte  par  1  crcrhape,&qui  fr^T' 

plusea  IVftcmach  quiatluc  indiUmme^nt 

ce  qu  H  lent  en  la  bouche  preft  de  couler,  prin-  vifceral  ft 

crpalement  quand  il  à  quelque 

«cnant  de  l'inanitiô  du  ventricule,  ne  manque 


-a^S  TAethode  degUAYtY 

dactra(5lion  pour  attirer  ce  qui  fc  prelcnteca 
la  partie  inférieure  des  colatoires  :  encor  prin- 
cipalement» quand  c'cft  vne  chofe  quiluy  efl: 
'jilàeàe  familinere-Or  eftceil  excrément  prouenant  de 
Vexcnmet  \^  tefl:e,que  nature  meinie à  voulu  efnploy  er  de 
telle  forte  ,  que  de  fa  plus  tenue  &:  fub- 
tile  portion  paflant  au  trauers  du  poreux  pa^ 
lais ,  Ôc  coulant  cmout  les  dents  ,  l'appeiic 
eft  induit ,  &  la  mafticaticn  fauori(ee  ,  voire 
mefme  raualement  ou dcglution aidée, coopé- 
rant la  partie  de  ceft  humeur  exctementeux 
quireceu  à  cette  fin  par  les  amigdales  donne 
grande  faueur  à  cette  adion.  Occafion  pour- 
quoy  on  voit  en  ceux  qui  ont  cfté  trauaillez 
de  Heures  Ci  longues  &  violentes ,  qu  elles  ont 
confommé  cette  excrementeufe  humidité 
prouenant  ctu  cerueau  tant  defgouftcz  à  ce  fu- 
iet ,  qu'ils  ne  peuuent  mafcher  qu'à  peine ,  ôc 
aualer  qu'auec  grande  difficulté.  Etàl'oppo- 


«..chcr   '  ....»..granûe,qt 

de  préparée  dont  on  ne  peut  auôir  prompte 
iony  {Tance,on  eft  cutraint  d'aualer  cette  faîiue, 
tant  l'home  eft  ftimulé  en  fa  faculté  attradlrice 
de  ladite  partie  qui  l'induit  à  ce  faire-  Puis  doc 
que  ce  premier  vifcere  naturel  eft  tant  defireux 
d'vne  partie  de  ceft  excrement,pour  eftre  le  ve« 
hicule  &  chariot  de  l'aliment  quiluy  eft  dcle- 
dable&plaifantjil  faut  croire  qu'il  n'eft  patef- 
feux  d'attirer  le  tout  quand  il  fent  difette  &  in- 
digence d'alimét.  Et  ce  principaleméc  la  nui(*t, 
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msCdtdYYhîï; 
quand  les  facuUcz  naturelles ,  fe  rendent  plus 
forces  <5<:robuftcs,& qui  plus  eft,c6me  la  facul- 
té excrétrice  du  ccrueau  cft  rendue  plus  forte, 
quand  Th  6me  dort,aufii  la  vertu  attradricc  de 
reflomacUre  Tentant  fauorifeejattiie bien  plus 
auideracnt  ce  qui  luy  efl:  obiedé.La  conicdure 
de  ce  peut  eftre  prife  de  ce  qui  aduient  tn  MfmîQ 
rhomme  eftant  efueillé  mefmement,qui  fentât 
ces  humeurs  catarrheux  au  bas  des  colatoires 
près  la  luette ,  il  recongnoift  qu'ils  font  auide- 
ment  tirez     rauis  par  Teftomachagidant  par 
fcs  fibres  doits,quoy  qu'il  face  quelquefois  fon 
eflPurtdelesietter&cracher.Puisdoncquelar   ;^  ^ 
voye  ea  toufiours  ouuerte,par laquelle  cet  ex^  onc  u^on. 
cremenc  peut  couler  de  la  tefte  dâs  le  ventricu» 
le,  (ans  qu'il  y  ait  aucun  obftacle  qui  lempef- 
che,  &c  outre  ce  qu'il  eft  pouflé     chaflé  par  le 
ccrueau,  &  attiré  par  l'eftomach,  il  faut  croire 
qu'il  y  coule  bien  pbs  librement  &  copieufe- 
ment  que  dans  les  poulmons,^' par  confeqnéc  CcnceC 
qu'il  y  induit  beaucoup  plus  de  maladies.  Non  y?.». 
que  de  là  ie  vueîliesinfeicr  que  toutes  le>  infir^ 

mitez  qui  furuiencnt  aux  vi(ccres  natuiels  pro» 
uienent  de  cette  caufe  là,  feule,  &  qu'elles 
ne  puiiïent  rccongnoiftre  quelques  autres 
caufcs  (oit  abfolues  ou  coadiuuanrcs.  Mais 
ie  veux  bien  mainrcnii  que  la  plus  grande  par- 
tie  en  dcfpendêtjdonr  ie  traiteray  aufîî  pour  le 
prefent,  en  tant  qu'elles  en  peuuent  proucnir 
&c  non  autrement.  Quand  celt  humeur  donc 
qui  defcend  par  la  gueule  ou  efophage  dans  U 
capacité  du  ventricuîe,eft  froid  ôc  humide  ac- 
c  ompagné  d'vne  legieie  acidité ,  quel  eft  eeluy 
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I 


Boulmit 


Taîm  ca 
Hine, 


i'^o  Méthode  deguaytr 

qui  furncnant  à  la  bouche  excite  Tappetit  & 
aide  la  deglaiion*  Lors  U  faim  ou  appétit  def- 
leigîé  luïuient  plus  ou  luoins grand ,  félon la- 
cidité,  qui  eft  aucuncfois  fi  violente  qu  elle  efl: 
nommée  faim  bouine  boyUmos ,  ainfi  dite  à  rai- 
fon  qre  l'homme  délire  toullours  exeicev  fes 
inachoueres  commçlebœuf ,  qui  ne  laifse  au- 
cun temps  vuide  démanger,  ou  pour  le  moins 
de  ruminer.  Si  ce  fréquent  manger  eft  accom- 
pagné d'vne grande  auidite,  à  laquelle  furuicne 
It  vomi(?ement,  cette  maladie  eft  dite  faim  ca« 
nine  cynodesorcxis.  En  laquelle,  quoy  qiiel'hô- 
me  ait  tant  pris  d'aliment  qu'il  (oit  contraint 
de  le  reicttcr  par  vomifsement ,  ce  noncbftant 
l'appétit  de  manger  ne  laifse  de  continuer  ôc 
pcrfeucrer.  Si  ceft  hum.eur  coulant  par  voye 
de  catarrhe  eft  doux, lors  qu  il  vient  à  abreuer 
Se  irr.buerles  tuniques  du  ventricule,  lappetic 
Jnap^cUh'    ^^^^  ^  ^      faite  l'innappetence  anorexta 

apcfitu.  Et  cduenant  lois  qu'il  prenne  quelque 
aliment , il  demeure  crud,&  lacuifson en  eft 
•BYaiipep^  rendue  fort  tardiue,  dont  le  mal  eft  dit ,  bratîv* 
f2       pepji^^  à  quojr  furuient  l'inflation  ^rrugiOe- 
ment  pi  ouenans  des  vents  enclos  dans  le  ven- 
Jnflaiton  tricule,prouenans  h  rai(on  de  la  débilité  de  cet< 
té  partie,  &  contumace  froidure  de  l'humeui: 
qui  y  eft  eEfermé,qui  au  lieu  d'endurer  la  cuif- 
Corvtiftlon  Ton  ne  fait  que  flatuer.  Ce  qui  eft  fouuent  eau» 
d'aiin-.ent,  fe  de  la  Corruption  de  l'aliment  qui  lors  eft 
pris ,  parce  qu'eftant  mcflé  parmy  cette  contu- 
mace bleuue,  iltft  pluftoft  corrompu  que  di- 
géré. Si  les  Temofitcz  ainfi  aikmblez  dansld 

ventricule 
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t. 


,  tmC4t4nks: 

c.eaceeft  tant  ..ebille  qu'elle  «eles  p'  .^tl 
ta-  ho.s   ,  s  eftendent  le  ventricule  Lucol; 
P  u.quebe(oinn'eft.dont  lo.t  promues^ 
de.&.ttrocesdouleu,5,defciu^lleslavS-„ 
ceeftr.grande  que  l'homn.e  en  <on  be  quel-  «X^l 

ineror:eï"re'Tb::''"^^''  - '^'^ 

que  mahgne  qualité.  Cequidonre  enco?oo  , 
"ece.  des  naufee^ouentiiede  volTZlT.^''^"'- 

lagent  beaucoup  ceux  qui  font  ainfi  affilez  Et""""-  ' 
fi  ceft  humeur  eft  tellement  fid.é  &  fr^"'»^ 
dans  lenunrques  du  ventricule.qu-.lÎ'eZif 
Je  eft.e  „re  hors  par  le  vc„,i(îe,r  nt.  il 

treroentàlcxc.etion  derette  vif  p,,!.  f  i 
te    nnVlU  I»  f  •  c    ,  '"■file  labur- 

"  ,  quelle  la  fait  finalement  couler  ai;rr  f»c 
vcntofitez  dans  les  inceftins  n,r  1,     i  .  , 

portier  du  ventricule  In       ^      *  P'''"'^  ou  f-V»: 

lentes  d-ex,e:;  nf&'7o;t!:n:7cu 'r'r"- 

-fes.ditescoliquespa^^rde 
'on,qu> ordinairement  fttrouue  .emoliTJ 
t^ms,  dans  lequel  ils  font  nuGi  d/^r  ,1  !  " 
tintamarres ,  fom  hrnuc  a,  '^•"erueilleuï 

lorsdupafTaèere  fa^l.  ftt  "'^^•'T"'-  Si 
ttftins   il  f. .  ^         .  lès  in-  "•  "^'w- 

t*ft'ns,  'IfctreuueimbuédequeJquemaliVne^^-  " 

T 
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DUrrhftf 


Ttnafrr.es, 


uThnJe. 


M'fereYt 


lé  1.  i(fe- 
hrtb. 

Vttuitevi- 
ttte  tft  er~ 

dt  ia  bUn' 
ne» 


141  T^etMe  âegumr 

qualité,  proocnant  de  laputrefatSbio  5r  crudité 
qu'il  auroit  encourue  par  fon  long  retardement 
dans  le  ventricule  ,  il  excite  le  flux  devenue 
dtarrhotan:  Donne  aufsi  par  la  mordication  qu'il 
fait  en  l'inreftin  droit  autour  le  fiegc  ,  de  vains 
&c  inutiles  efForsde  defcharger  le  ventre  &  alec 
fouuent  en  (elle,  queles  Grecs  appellent 
nwus,  Aduienc  fouuent  aufsi  que  le  niefentcre 
&  intcllins  font  tellement  remolis  &  relâchez 
par  laperfulionde  ceft  humeur  qu'on  les  lent 
defcendre  danslc  fcrotonou  bourfe  des  telli- 
cules ,  voyre  mefmes  quelquesfois  près  le  con* 
duit  de  la  matrice, induifant  deshernies  intelH- 
nales(»'twV4;.  Et  la  vertu  defdits  inteftins, 
cftant  aufsi  grandement  débilitée  pour  ce  (ub- 
iet.iîs  encourent  vne  11  grende  fluxibilité  que  la 
lienteiie  Utentcrid  en  prouient.   Et  fi  ceft  hu- 
meur s'ariefle  obftinémeni  en  quelque  lieu, 
des  pecits  inteftins ,  de  telle  forte  qu'il  vienc  à 
le  fermer  totalement,  il  induit  la  maladie  dite 
cormofuulus.wifirere  tnci,  chert^apfosy  en  laquelle  on 
voit  les  vomiflements  tant  hequents,  que  fi- 
nalement la  matière  fccale  ,  ne  pouuant  couler 
bas,eft  contrainte  remontant  haut,cerchcr  for- 
tie  par  ou  l'aliment  eft  entré.C'eft  aufsi  de  cet- 
te fauce  blenne  que  la  pituite  vitrée  eft  engen- 
"  drec,à  laquelle  Galen  attribue  la  caufe  d'vne  in- 
finité de  maux,  pour  fon  excefsiue  froidure, 
quoy  qu'il  femble  s  voir  qu'il  en  répète  le  pro-' 
î;res  &  t^éneration  du  ventricule  feulement, 
corne  on  peut  remarquer  parce  qu'il  en  dit  au 
1.3. de  la  caufç  des  fymptO'mcs,ou  il  là  fait  fem- 
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blablcàcellequieft  mouchée  par  les  narines 

i5c  ci-ache€  par  la  bouche  :  Ce  qui  ne  fera  mau-'  ,  , 

uais  de  déduire  plus  amplement  pour  fuir  to.K 

doucte  fur  ce  fubiec.  N^n.  aya'nt  defi.^é 74  7 

miHaire  des  excremcts  du  cerueau  par  i'ent ou^  ^o^us 

nouer ,  elle  n'a  voulu  que  l'homme  fuft  (ubi'ea:  '''' 

à  tous  moments  de  les  moucher  Se  cracher^ 

pouriieftrefouuentreuoquéde  pldiaiis  bel- 

les  aaions(comme  ditPlaco  des  excréments  du 

fiege.  j  Mais  elle  à  fait  en  lortc  qu'ils  demcuraf- 

lent  quelque  temps  dâs  les  colatoi.cs,  qoi  (onc 

luuez  entre  ledit  entonnouer  cS^  le  pabis  à  fin 

que  durant  ce  retardement^clle  en  tiraft  la  nor-  '^'"«•^''^^ 

tJon  plus  folide     tenue.qu  elle  delrobe  par  les 

pores  ôc  petits  mcats  tendans  defdices  côlatoi.  tH" 

tes  a  la  bouche     gcnciues,dont  eft  f.ite  la  fa-  ' 

iiuejaquelle  fera  remarquée  parles  curieux,  en 

ouutant  quelque  peu  la  bouche  Ôc  retirant  les 

leures  en  arrière  reMo.  Car  lors  on  la  voit  for. 

tir  fur  vn  papier  au  autre  maiiei  c  polie  qu'on 

voudra  metti  e  deuant  la  bouche.  A  laide  de  Ia« 

quelle  portiô  d'humeur  prouenant  du  cerueau, 

quofy  quexcrémenteufe  ,  laboucheeft  rafrai- 

ch,e  Se  humeaee,rappetift  orexh  eft  excité.  Se       r  r 

iv  1  iT^v  ^^'"«^^"^^'^     là  déglutit  ri;t? 

aydee  &  finalement  la  preparatiô  de  la  premic-    ^  ' 
re  cuilîoqui  fe  fait  en  I  eaomachfauori(ee.  Le 
reftequieft  plas  efpes^gluât &vifqueux, &qui 

codui  s,ieprefcte  en  fa  figure  couleur  côfiftece  'r.e  .fif^t 
^Jcqualitez  tat  matrtieles  qu'elemetairesA:  fina 
Icmec  de  fa  propre  rub(lâce,cctc  pituite  tierce. 

T  ij         '  '^'^^^^ 


ven- 
trkuU, 


1" 


144  Mîthdâe  degumr 

Et  voit  on  fouuét  ceft  humeur  glaireux  U  mu- 
cilagineux  ietté  par  le  nez  ou  par  la  bouche  fui- 
uanc  le  defsein  &  vouloir  de  natui  e,  qui  fe  trou» 
uc  autant  froid  &  plienc  de  nature  que  chofe 
quelconque  qui  foit  en  vfage  ,  &  y  fijft;  l'eau 
•^jji****'  glaciale,  lequel  eftant  tire  &  rcccu  de  I  cfto- 
ftm,  mach,  comme  il  aduient  quelquefois ,  pour  les 
raifons  cy  deuant  deduites,il  tngendi  e  des  dou« 
leurs  cruelles ,  que  Galen  refe:e  à  bon  droit  à 
c«îte  froide  coryfe  aul.  7. de  fa  méthode»  Mais 
bien  que  ceft  humeur  vitreux  n*ayc  receu  telle 
préparation  dans  les  colatoires  ,  auparatinnt 
que  de  couler  bas ,  &  n'ayt  cftéde  la  tiré  par 
reftomach,tan:  vifqucux  ^eCpcs  qu'il  fe  trou- 
ue  oïdinaiiemcnt ,  iln*y  à  rien  qui  empaifche 
qu'après  qu'il  fera  déccdu,&: durât  le  icps  qu'il 
cft  croupiilant  &  ftagnant  dans  le  ventricule, 
fa  plus  tenue  &  fubtile  por  tion  ne  foit  litte  & 
fucee  par  les  veines  du  me'entercjfi  bié  que  s'é. 
coulât  d'auec  ce  qui  refte  vifqueux  lent,&glai« 
reux,qui  à  peine  peut  cftre netayc&  aiachc  des 
tuniques  de  cerocbraneux  vifcere^cc  qui  refte 
n'acquière  telle  confiftcnce  qu'on  luy  voir  or- 
dinairement reprefènter.  Ce  qui  eft  beaucoup 
plus  conforme  à  la  raifon,  que  de  ci  oy  rc  qu'vn 
tel  humeur  peut  eftre  engendré  des  viandes, 
pour  froides  qu'elles  puifsent  eftre  ,  qui  au- 
loycnt  bien  pluftoft  enuoyé  l'homme  au^cer- 
ccuil  qu'elles  n'auroient  efté  côuerties  en  cette 
cjutincufefubftancc  ,  &  acquis  la  froide  qua- 
té  de  ce  vitieux  excrément.  Mais  retournans 
inodrc  propos,  il  fera  noté  que  quand  cette 
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tous  Catmhîs. 


a  vencri- 


atci. 


blennc  paGe  &co  ile  outre  la  région  d« 
cule,&defcena  dans  les  inteftins,fi  elle  eft 
ree  du  mefencefcauec  les  aliments,  parm? 
quels  elle  c(t  melle.%  elle  s  y  condenfe  «Se  epcf- 
fic,d.mt  font  formez  les  obftruaions  tres-con- 
tumaccs,qui  font  fuiuics  de  corruptiô,  laquel- 
le  fuit  facilcaient  tels  boucheroencs  &  obltru- 
«aios.-à  caufe  q-ie  lois  les  humeurs  quoy  qu'au- 
.  traînent  bons  &  alimentaires  nonc  leur  libre 

mouucmenc,pcrraeation,&difflationacoufta- 
mez.  Et  aducnant  qu'à  caufe  d'vne  telle  corru- 
ption les  humeurs  paluans  &  retenus  contre  le 
gcé  &dehc  de  nature  acquièrent  quelque  mau- 
uaife  Scacrimonieufe  qualité,qui  s  augmentant 
petit  à  petit  vienc  à  eftre  cômuniquee  au  cœur 
fontaine  de  vie  &  de  la  chaleur  naturelle,  il  Ci 
çontraftc  vnc  chaleur  aliene,qui  eftant  efpaifc 
parmy  tout  le  corps  en  gênerai  donne  fentimcc 
<ie  la  heure ,  laquelle  luiuant  la  qualité  de  Thu- 
mcur  ainfi  recenu,corr6pu  &  vitié  de  mauuaifc 
qualitcdône  des  accès  ou  exaceibations  de  fie- 
lires  tierces,  quartes ,  oj  quotidiane^  félon  la 
nature  de  riiumeur  qui  par  &  a  caufe  dç  ladite 
oitrudtiô  aura  fubi  corruption     acquis  l'acri. 
morne  &  chaleur  cotre  nature,  dôç  le  type  fera 
long  ou  brief  fcl5  la  purité  ou  impurité  de  l'hu- 
meur, qualité  d'iceluy  Ce  coutumacicédelob- 
ftruaion  ou  obftrudions ,  -  &  lieu  ou  elles  fer- 
ont formez.  S'iladuient  queceft  humeur  s*a. 
iiancciufquesaufoye;,oiUaratte  :  Là  par  vn 
mefme  moyen  il  forme  des  obftruaions,  tu- 
meurs  contre  nature,  inflations,dnrctes,&  rc- 

T  iij 


Fitwrel 


Sieures  dt 
dtHtrs  ty~ 
fts. 


oai  dufoy^ 
O  fie  U 
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CacexU. 

VaUi  cou^ 
leurs. 

Hypochon^ 


t^6  Méthode  ele  ^uavir 

Imbecillié  ^es  hypocliondreî ,  dont  finalement  font  In- 
desvifcc"  duites  Ics  grandes  imbeciliccz  ôc  débilitez  de$ 
r«.        vifceies  atomas ,  qui  les  empeTchenc  de  bien  5c 
deamenc  préparer  Se  purger  la  mafse  fangui- 
naiie  ;  Ce  qui  donne  bien  fouuenc  occalîon 
d'çncourir  vnc  fort  mauuaife  habitude  dite  ca- 
cexta.  Laquelle  eft  toft  fuiuie  de  mauuaifes  Ôc 
viiieiife^'  couleurs,  voyredes  quacresefpeces 
de  iaunifse  ,  Ôc  des  maladies  hypochondriaques 
qui  en  tirent  leur  origine.  Sur  l'obiedionque 
les  maladies  fudites  peuuent  prouenir  à  caule 
dei  aliments  froids  ôc  liumides,qui  pour  la  dif- 
ficulté ôc  cardilé  de  leur  digeiUon, peuuent  en- 
gendrer les  ventofitez  hypochondriaques, 
comme  il  fc  remarque  en  ceux  là  defquels  le 
foye  ell  chaud  en  l'eftomach froid.  Aufquels  le 
ventricule  ne  peut  tant  retenir  les  aliments 
çommcbefo'ned  pour  la  cuifson  :  D'autanc 
qu*ils  font  plulloii  attirez  par  la  chaleur  du 
foye ,  qu'ils  ne  font  chylifiez ,  dont  procèdent 
les  obftf udions  &  ventofitez.  Confiderez  que 
Galen  tient  que  la  pituite  naturelle  eft  vnfuc 
froid  Sç  humide,  auec  telle  médiocrité  qu'il 
reprefentc  vn  humeur  comme  à  demy  cuit  ôc 
digcré  oionewip^Hos  tistrophn^  Q^i^ne  doiteftre 
vuide  ,  mais  pluftoft  demeurer  au  corps ,  pour 
y  eftre  cnic,  digéré  &  altéré,  al/ouftjt,   Et  ce  à 
raifon  qu'il  eft  finalement  conuertien  bon  ik: 
louable  humeur  alimentaire  ,  fauoriCé  qu'il  eft 
de  la  chaleur  naturelle.    Comme  on  voit  ad- 
uenir,dit  il,par  le  ieufoeS:  indigence  d'aliment. 
ThUimt.   Dont  il  eft  aufsi  appellé phlegma^a^s  tov ^klegemp 


l.  i~,de 
ret, 

Kefponce, 


Tltt4lte 
vraie. 
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tous  C4tmhe^,  247 
^•efchaufer  par  ce  qu'il  eft  facile  de  le  reneiic 
vcilc  au  corps ,  à  l  ayde  &r  faneur  de  lacuifson, 
Ceft  pourqaoy  Varro  l'appelle  puuitam  ^  quaf% 
pfrensvitam  :  ne  requérant  ccft  luimeur  autre 
chofe  quçUcuifson  pour  fa  perfedion, comme 
eflaiiç  winpepfon  ama  ,  vn  fang  à  demy  cuic. 
Pouquoy  il  enfuie  bien,  que  fi  vn  tel  humeur  infamu 
picuiceux  qui  de  fa  nature  ne  requerc  que  la 
çuifson  pour  fa  perfeârion ,  induifoic  les  bou- 
chemensacobllraaions,  ilferoic  toft  changé 
&  digéré  par  la  bénigne  chaleur  qui  eft  co- 
pieulcaux  vifccres,      à  ce  moyen  il  fubiroic 
lanacure  debon  fang,  &  n'engeudreroic  tanc 
de  ventoficez,  concumaces  obltrudions ,  cor- 
rupçions  &  fleures  :  Par  ce  qu  ii  ne  pourroic 
iamaispafser  d'vne  extrémité  à  l'autre,  fans 
fubir  les  qualité/,  de  ce  qui  eft  au  melieu.  Mais  ^i"'*  f'" 
ceft  excrément  don:  eft  cy  queftion  ,  dit  le  ^""'^ 
mefmeGalen  en  fon  liure  des  facultez  natu- 
relles ,  qui  tombe  du  cerueau ,  ne  doit  propre- 
ment  cftre  appelle  pituite  o^dephltgmtdtts ovtos ,  ^j^^^^^ 
mais  pluftoft  bleana  de  coryza,  comme  aufsi  il  '"'^'^ 
en  retient  le  nom  ,  qui  n'admet  aucune  cuif-  Coryftn 
fon  ny  corruption  :  par  ce  qu'il  refifte  puif- 
famment  à  la  force  de  la  chaleur  naturel- 
le.   Or  eft  il  dit  refuir  la  cuifson  ,  par  ce  i^^^^^ 
que  c'eft  vn  excrément  pur  &  abfolut  ,  qui  „epelTe^ 
n'a  en  foy  aucun  fuc  alimentaiie  ,  dont  lejl^eimte, 
corps  puifse   eftre  en  façon  quelconque 
nourri ,  c«  qui  à  donné  (ubiet  de  le  difpofer  à 
la  vuidc  ôc  excrétion  cenofeos  orthâs  h  phvfts 

Tiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


^4^  Tdethocù  cie^mYk 

Kl  r-r^  P^'^l'^f^f"'  reddc  aulfi  à  la  cocriiptioa  :  par  ce 
q  J  il  ne  peac  çfttc  cellemenc  furmoncé  de  U 
benigoeclulear,  q  ulfoic  conuercienpus  ou 
orduicpopre  à  l'excrétion.   Car  incontinenc 

-Propriété  "^  V^       """^^^^  ^  ^^'^^^^^  C^^l^^»^  "^^0, 

Jcoo-        *  cornine  concumax  ôc  obftiné  ,  il  excite 
^e.        des  vents  &flacuofitcz{ciileiTieiit.  Ec  au  lieu 
d'vae  louable  cuifson  ou  preparaciuc  putrefa- 
(ï^ion  que  nature  induit  en  tous  humeurs  ali. 
mmcaires,  ou  qui  n'en  font  de  trop  cfl  jignez, 
quand  cefl:  h  jtneur  vient  à  en  eftte  afsâilli,  il  ne 
fiit  qu'cltendre  de  violence  la  partie  enlaqueU 
le  il  eil  rc^seant .  &  la  dilater  par  facheufes  ^ 
doloure.îfes  vc  itofitez.  Ce  que  remarque  fore 
biciGjleuaul.  5.  des  lieux  malades,  difamce 
SfntkU  S^'"s      pituite  qui  ell  iurnelle  nent  tiié  en 
O  U^  PiT  crachant,  vomiGant  ou  mochant  eft  plein  dVn 
i^iory^t:  crpricfl  .rulen:  ôc  vaporeux.  Et  lors  que  ces 
ventofi  eznecrouacnc  yfsue,  foie  qu'elles 
yenie'lé  engendrez  cn:our  lefoye,  racce  ou 
inefeotere  :  ce  qui  c(l  fort  ordinaire  pour  les 
ob'liuitions  qui  s'y  formcac,  lors  la  partie  eft 
<loloureurementeft2ndue,&  fouuecaucc  bruic 
Se  a  Mraciô,qiii  e(l  pecceu  tant  de  Touye  que  de 
ratcouchement.Ce  qu'il  eft  bien  difikiled'em- 
pefcherc'Jt:  corriger, quoi  que  par  remèdes  côae» 
7«»;î«oj>nables.HVaiKât  qu'il  furuient  de «ouuellcsdefla- 
wwtV«r  ^'^'"''^;P^''^^^  1"<^"«s  cesbouchemésnefont  feu- 
f*pt  *H  M         afl^ermis  ôç  augmêtez,  miis  aufsi  la  force 
^»4w,    ^  h'»^ï""  ^e  des  parties  eft  gridemet  diminuée, 
Se  'imbeciliré  augmêtee. Et  àrai(ô  qae ces  nou» 
8?!!??  'î^i  defccndêc  du  cerneau,  ont  de 


k  1 
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tous  CdUYrhft, 

necefïïce leur  paaage  pat  l'eilomach.  on  vo  Cauf.d.t 
ordmaucmeuiceux  qui  font  vexez  de  maladie^. 
hypjchondriaqaes,  tiauaiilez  de  mal  d'eio- ' 
.  mach.don;  Us  cnco  nenc  douleut  de  cœa,,  ''Hit' '"^ 
tocs  ,  i.iHacions ,  toftions,coliqLies,fiuLi.cesi  ^Z^' 
lypoth/mies  (to/nac Cliques  ,  naafees  voraiife- 
meus  ,  6c  auue^  paœili  accidcncs ,  corrclpou- 
dans  à  la  qualité  6c  q-iaïuité  de  l'humeui  def- 
çeniancduccrucau.  £c  lors  mefmes  qj'il  par  î 
uieiic  iiifques  au  mefetr  cic ,  ou  au  l;eti  de  caif- 
lonil  induic  lesvemofirezAaalieadeloua^ 
blea  ceratioa&  ch  ingemenc  en  matie-e  con- 
uenablc  à  l  excrcLion  ,  il  eft  Amplement  dcfe- 
che^  defnué  de  fa  portion  plus  fubcile  ,  par 
le  lacement  du  foye ,  qui  deftitué  de  meilleur 
aliment  ci.c  &  (ucece  qu'il  peut .  dont  les  ab- 
itiuaions  font  rendues  trefcontumaces  &c  le 
langfort  impur.  Cela  clt  fouuenc  caufe  qu'il 
furuient  vne  telle  ôc  Ci  grande  crudité ,  conlmc 
à  tort  bien  remarque'  Galen  au  lieu  cy  délias 
alegué,  qu'après  longues  &:  difficiles  obfttu- 
ttions ,  grandes  6c  fréquentes  douleurs  deflto- 
machàraifondececteblenncqui  ne  peut  fu- 
bir  cuiîTonny  putrefadion,  il  furnicn;  des'  vo-  «•-T.. 
mitlej>cn9,par  lefquels  elle  cil  rendue  pure  ^^4^-*», 
ç<  ue,froide  3c  acide,  voire  prefqne  relie,  quel!  <S"- 
le  eft  defcenduc  de  la  refte.  Mats  ce  n  eft  n;er- 
uciUe  fi  cette  glaireufe  coryfc  après  lon<nKs 
agitations  &  douleurs  qu'elle  aura  excitez  eft 
fanalement  reiettce  telle  par  vomitîem^nt, 
que  e  aura  efté  receue.  Quand  defeichee 
«ju  çUe  teroic,  elle  bpidifieioic  pluftoft  dans  le 
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i^Q  Tdethode  de  gUdYtr 

vencdciile,  q'j'eUccndutaft  cuidon  ounotablç 
alteracion.  Pourquoy  nature  eft  foccce  luy 
trouuec  ernilTaire  foie  par  bas  ou  par  hauc, 
fuiuaiit  qu'elle  la  trouue  difpofee ,  fans  y  ap- 
poLtcr  autre  changement,  pour  foulager  ce 

CmfoYtie  premier  cuifinier  &  le  relenerde  moleftcAuG 

Vcjhmach.  Ç\  voitoa  qu'apres  l'cuacuation  de  cette  bl&n- 
ne  ,  la  force  de  ^'eftomach  fe  rétablit,  â  raifon 
qu'elle  n*a  efté  abolie  par  Taluuion  ôc  defcente 
d'icclie,  mais  feulement  diminues  çar  fa  pre« 
fe;îce  ôc  retardement ,  comme  fort  bien  re- 
marque Femel  en  fon  liu.  i.  de  occrtitis  rerum 
C4»fis,  C^iand  il  aduient  en  outre  que  les  peti- 
tes veines  du  foya  font  farcies  de  ceft  humeur 
qui  l'empefche  d'engendrer  vn  fang  bon  & 
louable, dont  toutes  les  parties  du  corps  puif- 
fcnc  eflre  deuemenc  nourries,  lors  fe  forme  U 
première  efpece  d'hydrapifie  ,  dite  aWd  pitutta, 

Anitfa^qne  aH^f  trcxJjvp^fAYCdy  fdrciti'i  6c  levco^hlegmxtta  y  par 
ceq  i'clles  ne  peuuenc  eflre  nourries  du  fang 
qui  leur  ell  enuoyé  pour  leur  entretien ,  d'au- 
tant qu'il  n'a  ellé  bic  i  cjit  &  élaboré.  Et  ft 
bien  io'\  on  n'y  d  înne  ordre, la  débilité  s'y  au- 
f»meîite,les  ventofuez  s'alîemblent ,  à  caufc  de 
h  pertinace  refiilence  que  fait  cette  cory  ze  à  U 
b:nign3  chaleur  naturelle  du  foye  ,  dont  pro- 
uient  la  feùonie  efpece  d'hydropific  dite  tym[>.u 

Tym^dnl-  nm^y  pour  cftre  le  ventre  enflée  tendu  tant 
d'eau  que  de  vents  comme  vn  tabourin.  Et  ne 
tarde  gueres  après  que  l'humeur  froid  &  a« 
queux  n'y  foit  accumulé  en  grade  quantité  dôc 
cftpro  mêla  5. efpece d'hydropifie dite <</:x/hî, 
poac  ellce  levécre  ré^lid'vne  hamidité  aqueiifc 
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t9t4i  C4tkiyreSi  2/1 
f(1mcynebo  teiUe  letojc  léplie  d'eau.  Si  cette 
froide  bleime  Cvnilat  aucc  ic  latigclt  portée  aux 
reins, eJie  y  eu  louueac  c  )uJtn  ee,  e^^eliic,  Se 
coDuectic  en  i;raiiel!e  ou  piciic,  induUanc  l'in-  ^^^n<llf* 
difpolicioii  que  les  Gtecs  appellcnc  Itthtafm.  Ec 
fi  palîanc  outre  cù.Te  il  aduicnt  ciuelqucfois, 
elleeffc  portée  par  les  vrete.es  dans  la  vc  ^  l*: 
par  fa  vHcofité  elle  induit  des  fuprefîion  >  a'v-  ^ 
rine  ifchovrus.on  pour  le  moins  des  diftculce 
telles  ,  que  l'vrine  ne  peut  couler  que  gouae 
après  g  )Utre, donc  prouienent  les  ma'.ûdies  que 
les  Giecs  appellent  dvfovYuts  ik  (iraoooyyus.hà-  ^^i'-î^'^-i^ 
ucnant  outre ,  que  cette  blcnne  foie  infedee 
par  U  miftion  de  quelque  humeur  acre  Ôù  fal- 
îiigincax,ce  qui  luy  cil  allez  ficquent,c!le  ex- 
cite des  chaudes  pilfesWç^fi  vn?/^.Le( quelles 
Tont  rendues  trop  plus  pernitic-iles    elles  font  ^^^*^* 
accompagnez  de  maladievene.eenne.Lors  que 
cette  faude  pitnirc  paibnt  iulques  à  la  veii.'e 
dcl'vrine  prend  (ic^c  au  f  ndd'icelle  elle  y  efc 
retidue  teljemenr  glurintecS:vifqueufe,qne  ve  -  viene, 
nant  à  de(cendre  des  leins,  vn  grauois,  elle 
lenuelope  ,  s*endurcic      afFeimit enrour ,  de 
telle  forte  que  la  pierre  fe  foi  me.  6c  (ouuenc 
s'augmenre  annuellement, faifant  pluhenrs  lits 
lesvn  fur  les  autres, côme  on  voit  en  vn  oiguon. 
Ou  bien  .îcquerât  en  ce  lieu  acrimonie  par  (on 
long  retardemét,elle  excite  dcç  douleurs  cruel, 
les ,  qui  ne  foni  moins  facheufes  &  angoiiicu. 
fes  que  celles  qui  prouienent  de  la  pierre, donc 
auffi  elles  font  difficiles  à  difcerner.  Quand  il 
aduicnt  aufli  que  ccil  hurleur  excrementeux 
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tfi  "Méthode  ztiiyW 

ajrç^g      chc  Tiiu  fut  la  mauice ,  les  fleurs  ou 
menftrues  blanches  futuienent  aox  femmes. 
Et  qui  plus  e!l ,  q  ia  id  ceit  ei.nemy  du  genre 
haaiain  attaqi»e  les  pat  tics  génitale,  des  hom- 
mes  ou  des  femmes, il  empcîche  tellement  leur 
a(5lion  q  ie  leur  femence  elt  reniue  inféconde 
&  de  nulle  valeur  pour  la  procréation  de  li* 
gnee,  dont  aduien":  que  plulieurs  notables  fa- 
milles demeurent  defnucz  d'eufans  &  confola- 
Kefp^nceà  ^^^^  nuptialc.  Ne  nous  doit  reuoqucr  de  cetr 
Vobieéiton  tc  fcntence ,  l'opinion  de  ceux  qui  eftimenc 
taci$e.     que  cette  blenne  ou  faulicpituice  palîant  pac 
le  ventricule ,  intcftins.meientere ,  foye  &  fi- 
nalement par  la  capncicé  des  grandes  veines, 
eft  mitigée  6c  adoucie  par  la  bénigne  chaleur 
decespartfes     miftion  qu'elle  aura  o  jc  aucç 
le  fang  alimentaire ,  de  telle  forte  que  quoy 
qu'elle  ne  putlle  teceuoir  telle&  û  louable  cuif- 
fon,  qvi'elle  foit  conuertie  en  la  fubftance  du 
corps  humain,  p^ur  le  moins  elle  y  e(l  telle- 
ment préparée  q  ielle  eftresvJue  plus  facile  à 
l'exc:ecio;).'Ce  qui  aduient  bien  autiement: 
Similttu^  Car  tout  ainfi  comme  l'humeur  proiicaant  du 
catartheexterieur,  coulant  parles  gros  muf- 
c'es  &  corps  qui  font  bicti  fournis  de  chale'JC 
naturelle  ,  augmentée  ôc  fortifiée  par  fic« 
quent  exercice  Si  tranail  iournalier ,  n'eft  tou- 
tefois aucunement  adouci  ny  mitigé  ,  voîrc 
mefme  n'eft  empefché  de  couler  iufqnes  à  l'ex- 
trémité'des  tendons  aux  parties  plus  bafscs  6c 
remottes,  ou  derechef  eftant  arsatlli  de  la  cha- 
leur natucclie^qui  s  efFocfe  le  cendic  obcifsanc 


de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


&  morîgcreà  fon.'cfir  &  volonté,il  flatûcd^.  Céuftdt  ' 
ne  telle  façon  qu'il  caufe  des  tentions  ticf- ''^«•Wi 
cruelles  &  doulouieu(es,de  telle  forte  qu'ih'y  "««i»»^ 
fait  fouucnt  tumeur  auec  rougeur  &  quelque 
efpece  d'inflammation  phlogojfeas.  Si  eft-il  lou, 
tefois  qu'il  refirte  tellement  &  tant  contu- 
maccmcnt  à  tous  ces  effoi  s ,  qu'il  i  e  ci^ift  ny 
fuppure.  Mais  pluftoft  s'il  cft  em}  eG  hé  de 
fortir  dehors  par  le  téméraire  vfage  dts  icfii. 
gerans  &  ftiptiques,il  defcend  dai  s  les  iointu. 
tesjou  defnué  qu'il  eft  de  fa  plus  tenue  6.  flui- 
de portion  ,  qui  aura  eflé  e)ihalee  &  difïïpee 
par  les  pores ,  il  s'efpeflit  en  matière  femblablc 
à  la  bouillie.atiCLirefois  au/Tj  à  la  pierre  ou  to- 
plie.  Aufli  faut.il  croire  qu'il  n'y  à  eflort  quel, 
conque  en  tous  les  vilceres, qui puifse  moyen-  Cmchp^ib. 
ner  quelque  cuifson ,  mitigaticn ,  adoucifse- 
inent,ou  pieparation,qui  l'empdchc  de  fortir 
hors,prclque  tel  qu'il  eft  defcendu,  ou  pour  le 
moins  plus  vifqueux  &  glaiieux  ,  voire  mef- 
meslapidificparla  fubdu^ionde  fa  plus  tenue 
portion,qui  en  aura  efté  tiree&  chafsee  dehors 
auee  les  autres  excréments. 

Cdufes  &  flânes  dit  catarrhe  exterifurl 
C  H  A  p.  XXXI. 

;*Ayant  voulu  nature  donner  à 
ll'homme  de  grands  &  amples  cmif- 

 ^iaires,parlerquclslcs  humeurs  fi,Pcr* 

Husrcftes  de  la  troifiéiac  cuifson  fufsent  iui* 
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Torés     des ,  elles  à  fubflitué  les  poies ,  qui  font  pétî{ 
iV.       conduis  dont  lapcan  cft  cotalement  perfo!  ec^ 
dcfquels  ranguftieeftfi  grande  qu'iU  iont  dii 
toutinuitîbles.-pavlefquels  elle  à  voulu  que  les 
excréments  leltez  après  la  nourriture  faite  ôc 
accomplie  pat  toute  l'habitude  du  corps  :  fuC- 
fenc  purgez,  ôc  fistnammentce  qued'iccux  fe- 
roic  trouué  lupeiHnenla  telle:  Suiec  pour  le- 
quel tes  pores  ne  loin  en  la  peau  feulement, 
mais  aulîi  ils  le  tiôuuent  diffus  de  toutes  parts, 
à  fin  qu'il  n'y  eiiffc  particule  quelconque  qui 
SirniUiH-        ^"^^  faiiotilec.  Et  corne  nous  voyons  que 
4e,        les-  vapeUf  s  Se  exhalations  font  coniinuel'cniêc 
eOeuez  de  toutes  les  parties  du  gros  &  malsif 
corps  de  la  terre,par  des  conduis  qui  ri  jus  lonc 
imperceptibles  :  donc  Ariftote  répète  la  caufc 
matericile  de  plu(ieurs  météores  ,  Q^^j^eftans 
retenus,excicent  des  mouuemen5  Ôc  tièn^blé- 
rcens  de  tericfniuis  de  hiar  s  ôc  ouuerture  d'i- 
celle,  voiré  rnefmes  d'eleuations  &  tubètofi- 
tez  de  quelques  lieux ,  dor  t  font  faites  &  en- 
gendrez les  monta<:;nes  ou  auparauant  n'y  en 
auoit.  Aulsi  eft-il  befoinque  de  tout  le  corps 
&fignammencdelateftefottcnt  ôc  fepurgenc 
beaucoep  d'humeurs  par  ces  pores  ôc  anguftes 
conduis  ,  autrement  il  furuient  des  tumeurs 
contre  nature  Se  autres  grands  &  perniticux 
p'fagedct  accidents.  Non  que  Tartiitc  Piometee ait  af- 
^ores,      fcrui  tous  lefdils  poresàce  vil  miniftere  feii- 
lement.  Mais  quand  il  les  à  inftituez  pour 
l'infpiration  de  Tair  propre  à  la  ventilation  dé 
la  chaleur  naturelle  ,  refseantc  parmi  l'habi- 
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%u^e  du  corps  &  arteies  qui  y  font  diffufcs ,  fi 
que  l'ardeur  du  cœur  &  de  fes  ruiTseaux  fuft 
bien  tempéré  &  les  exci  errent  s  fuligineux  qui 
én  prouiencnt  deuement  cuacuez  :  Ce  pru- 
denc  negotiateur  en  à  voulu  fermement  a- 
bufer  à  la  vuide  &  difsipation  de  ce  qui  re- 
ftroit  inutile  après  la  iroiliéme  cuifson,  qui  eft 
célébrée  par  toute  l'habjtude  du  corps  ,  au 
moyen  de  laquelle  toutes  les  parties  font  com^ 
modément  nourries  &  alimentez  ,  faifant  en 
forte  à  ce  moyen  ,  que  par  les  n:;crrr,es  conduis 
que  l'humidité  radicale  eft  iournellement  à\[%u 
pecja  chaleur  natiue  fut  aufsi  tempérée ,  &  le 
corps deliuié  du  fardeau  des  excréments,  qui 
autrement  luy  feroienc  en  grande  opprefsion 
&  aggrauation.  Et  par  ce  que  ces  excré- 
ments font  dfldiuerfcsfubftances,  l'vne  def- 
quelleseft  tcnuejubtile  &  rcfscntant  plus  la  Varittè 
nature  de  la  chaude  exhalation  prouenante*^'»*^»''- 
dcsmteres  ;  l'autre  plus  froide  ,  humide ,  &  ef-"""** 
pefsc  qui  peut  eftie  d'auantage  référée  àl'ex- 
crement  des  parties  nourries  d'aliraet  humide, 
^ufsî  recongnoift'on  qu'il  y  a  double  forme  de 
dcxcrementeufc  matière  qui  fort  de  ces  pores: 
l'vne  defquclles  eft,  tenue  &  fubtile,  comme 
refsentant  la  nature  d'exhalation ,  qui  s'epand 
&  perd  infcnfibleraent ,  par  l'imperceptible 
purgatio,dite  a^\{los  at^v^fwdiapnoM,  L'autre  plus 
groîsierequi  reprefente  d'auantage  la  difpolt- 
lion  vaporalcjc  rend  vifible&palpable  fortant 
dehors  foiibs  la  forme  de  fueur.  Et  combien 
que  ces  deux  efpeccs  deuacuation  foyeac 


tfcfrt'eait 
t'ep  f  urgé 
farCttiftn' 
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%Ué9cl€  de gitdYtf 
comnirhes  atout  le  corps  en  gênerai ,  fi  etl-i! 
nonebftant  qu'elles  font  beaicoop  plus  fre« 
quentcs  à  latefie,  noti  que  toute  la  lefte  en  gt« 
ce» al  &  fgnaniment  le  cetueau  partie  inté- 
rieure d'icclle  loit  adluellemcnt  purgé  par  la 
peau,cotT:rreqLelqi  es  viiS  ©ntcftimé.  Car  ce 
qui  ell  dans  cctrc  mafsc  cérébrale  ne  peut  cftre 
vuidé  que  par  l'entonnouer,  obftant  Tepcfse 
tifsuie  des  n.enyngcs  &  principalement  delà 
duren.eic,  qui  ne  pernrctiént que  lesexcie- 
n.ents  quoy  que  vaporeux  en  lorient.  Et  fi 
quelques\n>  s'en  efleuoient,ils  empefcheroiec 
par  trop  le  mouucment  de  diaftolc  &  fyftolc 
de  cerueau ,  quand  apies  auoirpafséla  douce 
meiCjils  feroient  attendans  pafsï>ge  par  la  dm  e, 
forte  denfe  nr.eny nge,  dar.s  laquelle  cecer» 
tcau  à  fon  libre  roouuement  ce  dilatation  & 
con^piefïion.  Mais  bien  ,  parce  que,  outie  \t 
crâne, pericrane,&  pannicule charreux recon* 
gnoi'sent  ceft  cmifsaiie  qui  fe  fait  par  lapcait 
pour  leur  eftre  propre  &  pcculier  à  ladeie» 
ûion  de  ce  qui  leur  cft  inutile  &  fupérfluiauffi 
les  replis  des  men^branes  &  fignamment  le 
prefsooer  iettent  &  cfleuent  par  là  ce  qui  eft 
plus  vaporeux  inutile  &  excrerncnteux  aii 
fang  commis  à  leur  charge  &  préparation,  qui 
n'a  peu  cftie  purgé  par  le  reply  cmulgent,  qui 
efl:  caufcjque  la  vuidequi  fe  fait  par  lefdits  po- 
res de  la  lefte  foit  à  proportion  beai  coup  plus 
ample  &  copicufc  ,  foobsla  fortnc  d'infen/ïblc 
iranfpiration  &  des  fueurs ,  que  celle  qui  eft 
célébrée  pat  le  reftedu  corps.  Et  ce  principa* 

lementC 
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ment  en  ceux  qui  doiuenc  iouy  r  d  vne  plus  lou.  ^*  P^n?-*- 
àblefanté  dccettedigne  partie,  d'auianc  qu  a  ' 
cemoyenle  cerueau  leçoit  idoine  rourncpie  i^tZk 

d  vnlangplusnet^pur&moii.sexcremcnteux.Ae  ^' 
Mais  au  cc>iitraire,ceux  qui  en  iecient  ir  oindre 
quantité:  lont  alimentez  d'vn  fang  j  lus  (oïdicîé 
&  fcculcnt,  Se  par  confeqnent  fe  ttounent 
plus  llupides ,  lourds ,  tardifs  ,  &  heb.  ter.  S'il 
h'aduicnc  d  alieurs  que  nature  ne  les  fauorife 
•   d'vn  bon  teraperament,ou  autre  vuide  &  def- 
chafgedesfiipeifluicc2excren.entei/res.  Tour 
bien  effcduer  cette  defiiee  ptrgarion  trois 
chofcs  lont  requifes.  La  première  dcfquelles  ^  . 
eft  la  viuacite  de  la  chaleur  natuielle:  la  fecon- 
de,eftlexercicefiequent  ôc  mouuen-ent  vio^  à UpJ. 
lent  voire  laboi  leux  :  La  troificme  &  dernière,  «?-''«»/'««r 
eft  la  dilatation  des  poies  &  raie  tifîure  des'''^''*«i 
membranes  par  lefquelles  ceft  excrcment  doic 
cftre  purge.  Ceft  pourquoy  on  voit  pour  I« 
plus  ordinaire  qu'en  ladolclcencc ,  voiie  fou- 
uent  au  commencement  de  l'aage  viril.ces  ex- 
trcments  font  competemment  vuides  par  lej 
Lueurs  qui  font  fréquentes  ,  êc  les  vapôreufes 
&  fumides  excrétions  tant  fortes  qu  elles  fé 
rendent  fouuenc  vifibles  &  palpables,à  raifon 
queces  trois  caufes  concurrent.  Auffi  recon- 
poift  on  lors  vne  plus  grade  viuacicé  des  fci  s, 
les  avions  fort  louables,  &  la  fanté  meilleure 
pourueu  qued'alieursil  nefuruiened'inconue!  ^"^n^é^ 
xiientqui  corrompe  &  vicie  par  quelque  excez  ^^'*'*'>»f'» 
ce  qu'il  y  àde  bonne  habitude  &  louable  côfti. 
tution.  Mais  quâd  il  aduienc  que  l'home  fe  ti^t 
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1  j  8  TsUthodt  àegumr 

pUisarsida  &  feruiableaux  affaires  foient  do-^ 
ineftiques,roient  Giui!es,qui  dépendent  feulc- 
meiic  de  l'énergie  de  rerpiit:Ou  bien  qu  enuc- 
lopé  des  blandillemems  des  délices,  il  fe  rend 
captif  &  alleriii  aux  voluptez  corporelles  ôc 
allopi  fous  le  ioug  d'vne  lente  &parefleufe  oy  * 
fiuité  :  Et  que  cependant  il  n'interroette  aucu- 
ne chofc  de  rvfage  accouftumcdes  aliments; 
mais  pluftoft  qu'il  vfeen  quantité  de  viandes 
délicates  &  vins  deliticux  .   Lors  venant  à  . 
manquer  la  force  de  la  chaleur  naturelle,  qui 
p'cft  lulcitee  ôc  réduite  à  pleine  énergie  par  les 
fréquents  ôc  laborieuic  exercices  lefqnclsonc 
eftc  delaifsez,  ou  pour  le  moins  fort  diminuez^ 
les  excteroenteufes  Ôc  fuperflus  humiditez  qui 
lie  font  lors  tant  copieufemenc  vuidez  &  dif- 
fipez  comme  de  court ume,  donnent  fuiet  à  la 
congeftion  des  excremêrs  parmi  tout  le  corps» 
,  ir    dont  prouienent  les  premiers  pieaes& embuf- 
des  centre  cades  qui  font  drelsez  contre  la  lante.  bt  bien 
lafaoa,   qu'elles  foient  d'importance  pour  toutes  les 
parties  d'iceluy ,  cela  eft  Icgier  ôc  tolctablc, 
toutefois  eu  efgard  à  la  tefte,laquelle  cftant  ef- 
loignee  du  fouycr  ôc  chaleur  du  foleil  du  corps 
humain,  qui  eft  le  cœur,de  l'aide  duquel  elle  à 
beaucoup  plus  de  befoin  que  tout  le  refte  ;  & 
par  confequent  n'eftant  tellement  fauorifee 
enl'cxctetion  dece  quieft  fuperfiu  comme  el- 
le auoit  accouftumé.congeve  &  aroafse  gran- 
de quantité  de  fuperfluitez,dont  font  promus 
les  catarrhes  tant  intérieurs  qu'extérieurs.  Et 
bien  qu'il  fe  trouue  des  hommes  qui  font  de 
fi  bonne  habitude ,  queles  replis  des  membra- 
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iisHs  Cdittr'tl'a'. 
lies  ne  laifsent  pour  Jors  de  faite  leur  deuoir 
en  leleuation  des  cxcrenjents  fupeiflus  qui 
letrouueiront  ledonder  par  la  maise  faneui- 
«laiie  ,  qui  aura  (ubi  leur  (eriail  &  cloiaires  """"■''^ 
pour  y  teceuoir  condigiie  p.epa.ac!oii  telle 
quelt  conuenable  pour  la  deuè  iiou.iicuie  &• 
entrec.en  du  cerueau.  Si  eft-  il  cjue  cette  vitieu. 
le  labutie  a:nli  fauoiab'eirent  clJei.ee  par  la 
venu  excetiice  de  la  dure  me  e ,  pafsanc  li- 
•  bteœent  par  les  (patieufes  (utu.es .'es  poreux 
os  de  la  telle  &  t.ouucnt  lempe'cbement  & 
obitacle  de  la  membrane  du  peiioane  ,  qui 
pour  n  edretant  fauori.'ee  de  la  chaleur  riatu- 
le.lc  comme  elle  auGit  accouftumé  ,  à  taifon 
que  le  d.fsipant  exercice  &r  laborieux  trauail 
aura  efte  .ntempeniuen:e.u  obmis.â  l'aide  du- 
que  ces mat,eresexcrementeufes  eftoient  plus 

exténuez  fubtiles,&  rendus  perméables,  pour  ■<«'"«.•/; 
eftre  vuidez  par  Imieniible  tranfpiraiion  & 
iueurs  ,1s  font  lors  airtiiezfous  ladite  mem- 
brane du  pericrane,  &  par  la  froidme  des  os 
du  crâne  condenfes ,  epeisis  &  derechef  con- 
uerfs  en  fluide  &  coulant  humeur  fereux  pour 
la  plufpart  ,  tel  que  celuy  dont  ils  font  pro- 
mus cV  efleuez.qui  eftant  augmenté  par  les  ex. 
crements  propres  defdits  enuelopez  du  cer- 
neau, s  accumule  &  accroiften  quantité  non 
contempt.ble  ,  mais  qui  vaut  plie,  il  eft  à  ce 
moyen  rendu  mhabile  &  incapable  deftre  cur. 
gé  &  vu.de  pat  les  pores  félon  le  delir  &  inten.  „„„ 

gui  eftainûeipefsipat  l'anguilie  defdits  potes. /«■•'': 
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-tOV  *r*v...v  v^.,  

BxtiYîeurf      fignes  dVne  telle  congeftion  future ,  font 
extérieurs  &  interieuis.  Ceux  de  dehors  fonc 
pour  les  plus  crdinaii  es  vne  U  ngue  paielTe  ôc 
croiipilïantc  oyfiucté  corporelle,  intermilTicn 
de  l'exercice  &  purgations  accouftumez,&  fi- 
gnamroent  des  lueurs  qui  couloient  ordinaiie- 
ment  de  la  tefte.  Fréquent  vfage  de  vin, princi- 
palement quand  il  eft  fort  &  cotrof)f,aliments 
trop  copieux  ôc  abondans,  qui  par  leur  perfe- 
dion&bôcé  engendrent  grade  quatiié  de  lang, 
dont  font  faits  les  exciements  fort  copieux, & 
n'ms  ^  lienent  les  chofes  delîufdites,  n(5  feulen^.cr  lieu 
defignes  ,  mais aufli  de  cau(e5.  Non  toutefois 
qu'il  ioix.  toujours  necellaire  que  les  aliments 
trop  copieux  &  exccffifsayêt  toufiours  piece- 
dé,quoy  que  cela  foit  frcquét&  plus  ordinaire. 
Vhteuft   Car  il  aduient  quelquefois  en  des  habinides 
conforma'  patticuliaires ,  que  le  pericvane  fe  trouue  lellc- 
ment  denfcde  forte  tiflure ,  &  tant  compaae 
en  foy  ,  qu'elle  ne  donne  libre  paflage  à  Thu- 
ineur  fuperflu,quoy  qu'il  foit  en  petite  quanti, 
te ,  pour  fortir  &:  fe  tirer  dehors  par  les  pores 
de  la  peau ,  nonobftant  qu'il  foit  bien  &  deuë- 
roent  difpofé  pour  ce  faire.  Ce  que  ie  trouue 
meilleur  de  rétorquer  auec  Fernel  au  vice  de  la 
matière ,  qu'auec  Gaîen  aux  fécondes  qualitez 
/4  élémentaires.  Mais  laiflant  cette  queftion  à 
tnuncre.   difpincr  entre  ces  grands  perfonnages.  Nous 
ferons  contens  de  dit  e  en  ce  lieu.Qne  quand  le 
vice  d'aftridion  &  condenfation  fe  trouue  en 
ledite  membrane  ,  fi  grande  qu'elle  empefchc 
tels  humeurs  excreracnteux  d'eftre  difl;pe2  & 
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tous  Catarrhes,  ^^i 
vuiJes  librement  félon  le  defîr  de  nature  ,  les 
corps  font  beaucoup  plus  fuiets  &  proclifs 
à  encourir  les  catarrhes  extérieurs,  que  les  au-  chof.  no^ 
ties.t.  elt  pourquoy  nous  voyons  fouuent  des  ubL 
hommes  icunes. forts  ôc  lobuftes,  encourir  de 
facheufes  maladies  prouenances  defdits  catar- 
rhes extérieurs ,  comme  douleurs  de  dents^cf- 
paules,  voire  mefmes  les efcrouelles  & gout- 
tcsquoy  quilsnayenc  efté grandement  excef- 
lits.  Ce  qui  tire  ceux  qui  confide  ent  cela  en 
admiration,  quand  ils  voycnt  vne  telle  ieunelîe 
lagemcnt  conduice,encourir  pareilles  maladies 
que  les  vieillards  ,  &  encor  principalement 
ceux  qui  ont  efté  mancipcz  &  afleruis  à  rem- 
plir leurs  ventres  comme  des  pannîers  dedef- 
charge ,  pkiftoft  qu'à  eux  rafsafier  comme  des 
hommes.  Dont  aduieiit  que  combien  qu'en  r  r  . 
tels  corps  qui  font  d  ainh"  denfe  ell  forte  dfsu- 
re,on  deuft  atendre  la  fruition  d'vne  longue  &  d.%ic 
heureufe  vie,à  raifonque  pourl'anguftie  des 
pores  ,  il  s'y  fait  moindre  diflipation  del'hu- 
midice  radicale  ,  en  laquelle  confilte  la  deuc 
cooferuation  de  la  vie.  Si  eft-il  qu'à  caufe  des 
cruel  es  &  violentes  douleurs  qu'ils  (uportenc 
pour  les  maladies,qu'ils  endurent  prouenantes 
de  faute  &  diminution  de  conucnable  vuidc 
des  excremens  de  la  troifiéme  cuifsonje  cours 
de  leur  vie  eft  fouuent  rendu  plus  court  ,  que 
neft  le  période  inftitué  par  nature  en  ceux  qui 
pour  l  amplitude  &  largeur  de  leurs  pores  iont 
pluftoft  deftituezde  l'humidité  radicale  ,  qui 
commelhuile  en  la  lampe  fomente  3c  encretiéc 

V  iij 


z6x  Méthode  de  «!uaiftr 

la  chaleiu'  naturelle  ,  gracieufe  conferuatricô 
de  la  vie.  Ce  que  n'eilinc  bien  eiueiidu  pac 
$)(cufe  quelques  vns,iU  ouc  accufé  Hippoc.  afsezle- 
i'Hi^pc.  gieiemeuCjds  ce  qu'il  auioic  die, que  les  eiifans 
cunaque$>  6i  fciiimes  n'encouroicuc  lesgouc- 
tes ,  auparauanc  que  d'auoir  v(é  des  embrafse- 
meiis  vencieens,pour  les  enfans;&  d'auoir  pce. 
du  les  purgitions  ,  poui  lc>  femmes.  Ce  qu'il 
faut  eucendre  pout  le  plus  ffcqueiu  &r  ordi*^ 
îiaire  ,  non  pas  toufiours ,  eu  efgaid  aux  habi- 
tudes particulières ,  telles  que  font  celles  donc 
çft  de  prefen:  quertion ,  aulquelles  pour  le  vi- 
ce particulier  de  la  matière  qui  eft  comme  vne 
caufe  congenice  d'amas  6c  afsemblee  d'humeur 
fuperflu  ,  iadiaphorefc  &c  deùree  diflation  ou 
çuacuation  ne  ie  peut  faire  commodément. 
Les  Clones  ôc  indices  de  tel  amas  éc  congelUon 
ià  faite  font  face  diuecs  »  félon  la  vaiieté  des 
habitudes  parciculieies.  Car  il  fe  trouue  quel- 
ques pecfonnagcs  qui  ne  fentent  douleur  oti 
indice  quelconque  de  congedion  ,  d'autant 
Inli  es  de  qu'à  meture  que  l'humeur  s'acumule  il  eft  def- 
^'t^'"^'!!  chargé  fur  les  parties  inférieurs.  Les  autres 
4jjemj  e.  ç^^^^^^^  douleur  de  telle»  q  li  eft  grande  ou  pe- 
tite, non  feulement  pour  la  quantité  de  l'hu- 
meur afsemblt?,  mais  félon  l'habitude  &  fenti- 
meut  partie  ilier  ,  qai  fe  monftre  beaucoup 
plus  t^^a  aux  vus  qu'aux  autres.  Et  fe  tend 
quelquefois  cette  douleur  tant  ennuyeu(e, 
qu'elle  s'aumce  iafques  à  la  racine  des  che- 
uejx,qui  femblencaux  patiens  drefeer  &  he- 
rifser, voire  mefraes  quelquefois  qu'ils  fcntenc 


mi 


tous  CdtaYrheu 
auflî  grande  doulcur,comme  (î  on  les  arrachoic. 
Souuent  aufsi  aduient  qu'il  y  à  quelques  appa- 
rences de  tumeurs  edemateufes  en  la  tefte,  qui 

fonc  molal'sesjfongeufes  (Se  peu  ftabiesrles  au- 
tres fencent  froidure  de  terte  ,  qui  eft  quelque. 
foisfi grande  qu'on  ell  contraint  d'augmenter  '^<'^ 
je  nombre  des  bonnets  cV  couueitures''.(^iand  t'it'luc' 
les  /ignes  de  telle  congertion  &  amas  font  fort  ftf^iu 
appareiKs,on  ne  tarde  gueies  à  fentir  la  dou- 
leur s'incliner  Cur  lesgenciues,oreilles,col,  & 
autrement  fur  les  clpaules  ,  &  parties  po- 
fteiieures.  Ce  qui  fe  fait  &  continue  par  la 
longitude  des  membranes,  qui  enueloppenc 
tant  les  os  que  les  mu(clcs.  Toutes  lerqiielles 
comme  veulent  les  anatomiftes  tirent  leur  ori- 
gine  du  pericrane.Par  la  longueur  Se  continui- 
té  dcfquelles  ced  humeur  defcendant  de  la  tefte 

s*inlinue<5<:  coule,  cerchantyflue  par  les  autres  n  jt, 
pores  du  refte  du  corps,roit  par  l'impulHon  do  fZZ^^ 
nature  ou  fymptomAtiqne  mouuement  del'hu.  ^ecoL 
meur.  Lors  de  ladite  defluxion  qui  fe  fait  de  la 
lefte  fur  les  parties  inférieures, les  patiens  Ten- 
tent fouuent  douleur  au  coi.  Ce  qui  aduient 
quand  l'anguftie  des  membranes  cft  grande,  $c 
que  la  voye  n'eft  encor  bien  prepa^ree.  Mais 
ceux  qui  font  accouftumez  à  telles  defluxions, 
ou  bien  qui  ont  ces  parties  larges  ôc  fpatieufes 
de  leur  habitude  &  naturelle  conformation  ni 
Icntct  point  de  doulcurs.Lcsvns  aufsi  ne  fcntëc 
grad  froid  quâd  l'humeur  defccd  le  long  du  col,  Froidure: 
àc  ce  principalement  au  commencemét  dcîàil 
tesdcHuxions,  lors  que  l'humeur  eft  en  petite 

V  iiij 
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qaâtité  &  bien  illuftié  de  chaleur  adiielle,quî 
ne  peut  (i  coll  eftie  vaincae  &  fa irnoncee  pat 
la  froidure  congenice  en  Thumeur,  Mais  quand 
il  eft  rendu  pUis  copie  jx, froid, &  cfpais.il  don» 
ne  manifelte  (entimeut  de  fa  froidure.  Er  efl: 
Terqui(î-  lorsquececte  fage  nicfnagere  Tentant  qu'il  eft 
*i(?*i4'>/v*e  impofsible  qu'vn  tel  humeur  puifseen  façori 
quelconque  cftre  vuidé  par  les  pores  de  la  peau, 
s'efF>)rce  de  le  conduire  &  poufser  fur  les  cola» 
toireSjà  fin  qu'il  foie  purgé  &vuidé  par  les  ten» 
ues,  apoueurofes  Se  fibreufes  eneruations  de 
cette  tunique  du  pericrane ,  qui  là  fc  rend  fore 
tenueiSc  permeableiou  bien  le  poufsant  alieurs 
par  les  pores  plusouuerts,  eUcs'efucrtue  d'in- 
duire cette  efpece  de  catarrhe  que  nous  appel- 
ions falutairc* 

■QnellestnJiultei  proinenem  du  cdtdyYheexterïetiY* 

C  H  A  p.       XXX  11. 
iJljîl^J^^'AvTANT  que  les  parties  du  corps 
âRlylfÇv  Turpafseut  les  aurres  en  dignité,  de 
ffrenle'^e  VlSi^  tant  plus nature  les  à  douez  de  fa- 
la  le'fle  fe  jj^r^^^  cultez  plus  foitcs  ôc  excellentes, 
d'ihayge  au  telmoignage  d'Hippoc.  en  fes 

fuY  lespir  liures  de  la  nature  humaine. Ce  quin'ed  temar- 
ttn  tnfe-  '  feulement  au  cerueau  di  ^ne  domicile  de  la 
*  penfee,nuis  aufsi  en  Tes  enuelopes  &  couuer- 
turcs,qai  on  la  force  &  prééminence  de  le  def- 
chirt^er  fur  les  inférieures  &  plus  débiles,  lors 
qu'elles  fe  fentent  plus  ag  »rauez  que  de  rai- 
fon.  Mais  auant  que  cela  furuiene ,  il  cfchei: 
fouuenc  que  cefl:  humeur  fupeiflu ,  ou  ca^ 


$ous  Catarrhes,  ipj 
Urrhe  exteiieut   rcftagnanc  au  lieu  de  inCephalal 
çongelHon ,  facç  vue  fi  giaiide  &  douloureufe 
diftencion,dc  la  cies-  remible  membrane  du  pe- 
ricrane,  qu'il  (uruieiit  à  cau(e  de  cela  vue  gran- 
de douleur  de  certe ,  que  les  Grecs  appell  enc  ce- 
p*Jalean  ^  cephaUîgtan ,  laquelle  eft  de  trop  plus 
violeucequandauecladiftentionqui  eft  hite. 
xl  y  à  de  l  acrimonie  eu  l'humeur  paluant: Et  eft 
çecce  douleur  quelquefois  Ci  violente  qu  elle 
seftendiufqucsàlaracine  des  yeux  ôc  autres 
parties  deftincz  aux  fens ,  par  la  continuité  du 
pericrane.Occa(ion  pour  laquelle  h  lefdits  fens 
Jonc  violemment  efmus  par  quelque  obieft  qui 
leur  foie  prefenté ,  la  douleur  redouble  en  la 
tefte  ôc  le  fencimenc  violent  en  la  circonfercn. 
ce  ,  de  telle  forte  qu'il  femble  aux  malades 
qu  on  leur  donne  des  coups  de  marteau  fut  la 
Çclterc'eltpourquoy  ils  font  contrains  de  fe  re- 
îicerenlieu  oblcur  &  loingde  bruit.  Si  nature 
obtient  quelque  domination  fur  ceft  humeur 
de  telle  forte  que  defcliargeanc  vnemoytiéde 
la  tefte  par  la  commodité  &fanté  de  fon  fuBiet, 
elle  ay c  eu  moyen  d  enuoyer  le  fardeau  fur  Tau* 
tre  moy  tié,lors  eft  faite  la  maladie  dite  mygrai- 
ne  micrama ,  qui  fe  renouuellant  par  inrerual- 
les,quandil  adaient  que  la  bénigne  chaleur  na- 
turelle s'cfuertue  de  digerer.preparer  ou  autre- 
ment vaincre  &  cluder  de  ce  haut  don  ion,vne 
telle  fupeifluitéicar  alors  font  excitez  des  dou- 
leurs  tant  violences  de  atroces ,  qu'il  n'y  à  mo- 
yen de  dire  plus    Etlih    ' 
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elbe  rciettec  en  quelque  petit  angle  Ôc  lieu 
focceftroic,  ou  par  femblablcfc  facent  les  di- 
ftentions,  qui  {aruicnenc  pour  les  caufesfuf- 
dites ,  lors  il  n'y  à  que  cette  feule  particule  ea 
la  tefte,rur  laquelle  tel  humeur  aura  elle  reiet- 
té,qui  foit  époinçonnée  de  cruelle  douleur, qai 
eft  quelquefois  îi  anguite,  qu'on  la  poutroic 
couutir  du  poulce  :  occadon  pour  laquelle  on 
nomme  ce  mal  œuf,  ou  clou  wlos ,  parce  que  les 
malades  (entent  en  ce  lieu  là  vne  douleur  aufîî 
cruelle  6<:  violente ,  comme  fi  à  coups  de  mar- 
teau on  y  fichoic  vn  clou, ce  qui  efchet  ordinai- 
rement vn  peu  au  d^fsus  de  l'œil  ou  de  la  tem- 
ple. Mais  quand  il  aduient  que  ceft  humeur  fu« 
perflu  adrefse  (on  chemin  dans  les  trous  ou  a. 
lueoles  des  yeux  ,  il  excite  des  douleurs  fore 
cruelles  en  toute  la  circonférence  de  l'œil. 
Larmes      s'il  elchet  qu'il  y  ayt  quelque  laxité  en 
la  membcanî  dite  ddfixtd  ou  conion6kiue> 
titres.      prouenanc  du  pericrane  ,  qui  s'eftendant  au 
moyen  de  la  violence  que  fait  cette  nouuel- 
le  aluuion  d'humeur  excrcmenceux ,  foit  fa- 
cilement dilatée  :  les  larmes  inuolontaires 
prouenantcs  contre  le  gré  Se  dcfir  de  celuy 
qui  les  efpand  ,  fîuent  lors  en  grande  quan- 
tité ,  aucunefois  fans  douleur  ,  quelquefois 
aufsi  auec  vne  douleur  violente  ,   félon  la 
qualité  de  l'humeur  qui  excite  cette  mala- 
die, dite  e^iphou.  Si  la  conftitution  de  cette 
membrane  fe  trouue  telle  ,  que  cell  hu- 
meur defcendant  impetueiifement  ne  puilTe 
Ophtalmie  u omet  d/lTue  conuenable  ,  c'eft  lors  qu'il 
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fé  fait  des  doiilears  cane  acroccs  &  violences, 
quel-inflammation  de  lœil  affligé  furuienc, 
due  uphthMima.  Ec  s'il  aduienc  qu  fl  y  ay c  quel.  . 
que  acrimonie  ia  conciaiftcc  aadic  humeur 
coulanc ,  la  douleur  eft  augmentée  dVne  hcon 
tancedrange  que  tien  plus.  Q^nd  certexoe- 
msnc  coulanc  vers  l'œil ,  eft  aucunement  (al- 
gmeux ,  il  fe  faic  voye  plus  facilemenc  au  cra- 
uersdela  membrane,  puis  sef^^andanc  parlarj; 
Cil-conférence  de  l'œil ,  il  induic  vne  fcabie  a- 
uec  chaleur  pernicieufe  dicce  ftcca  Itppitucb  xe- 
YophihMud,  laquellee:hnc  rendue  plus  violen- 
te par  1  acrimonie  qui  furaienc  à  caufe  de  Ton  £<^ro^w.;, 
long  croupilîemeuu,faic  rcnuerlec  la  paupière. 
excicanc/V%io«.  Adulent  aufîî  quelquefois 
que  rimpecueufc  defluxion  de  cell  humeur  s'a- 
donne fur  les  narines,  par  lefquelles  il  fe  faic 
voye  facilemenc,     le  corps  elt  bien  difpofë; 
mais  a  la  membrane  fe  crouue  plus  force  6c  R^-r/-/. 
denfe  qu'il  n'efl:  beloin,  illeflend  de  telle  f^- 
çon  que  le  canal  des  narines  en  eft  bouché, 
J'excerieur  mefmemenc  s'enfle  ôc  l'humeur  ex- 
cremenceux  en  découle  feulement  goucte  à 
goiicce  en  forme  de  roupies,      eft  dite  cecce 
maladie c<7,'v^^ ,  puis  defcendanc  dans  les  par» 
ties  de  la  bouche,induic  les  autres  maladies  des 
colacoires  ôc  bouche  ,  que  nous  auons  cy  de  -  ^^^«/f  ^er^ 
uant  référés  au  catarrhe  inccrieur,  mais  plus 
rarement:  &  s'il  imbue  couces  leç  parcies  ra- 
dicales ,  il  abolie  pourvu  temps  le  fentimenc 
dugouft.    Q^nd  il  coule  fur  les  oreilles. 
Il  cftend   de  grande  violence  touces  les 
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membranes  qui  en  ce  lieu  la  doy  uent  eflrc  d'va 
Pmcesre-  teraperamenc  plus  fcCjhabitude  denfe,&  d'vne 
fonn*nc<s,  ftrudure  plus  ferrée  &prelTec  contre  l'os, donc 
furuienenc  des  rcfonncnances  comme  d'vil  hu- 
meur fladuanc,  eau  courant  iropecueufemenc, 
vents  ôc  cloches  fonnantes. Quelquefois  l'ou- 
Verte    yc  en  eft  fort  diminuée,  voyre  mefme  otee  :  ôc 
d'oit^e.      qaand  la  quantité  de  cell  humeur  eft  médio- 
cre. Mais  quand  il  y  à  quantité  fufifante  pour 
augmenter  cette  tention.ou  que  la  chaleur  na- 
turelle relîeante  en  la  partie  ,  s'efîorçant  de  di- 
^P^l^'  minuer  ccft  humeur,le  viene  à  attaquer,de  tel- 
tullreHUs^^  forte  qu  ilen  foit  induit  à  rendre  des  vento- 
fuez  félon  fa  couftume,  lors  les  douleurs  beau- 
coup plus  violentes  qu'au  parauanc  crucienc  le 
Infiam-  ^^j^de ,  auec  inflammation  &  batement,  qui 
furuient  à  la  partie  ,  pulfation ,  fieure,  veilles, 
grande  agitation, inquiétudes  6c  perturbation, 
fans  qu'il  apparoifle  rien  à  l'extérieur.   Et  ne 
cèdent  ces  violents  fymptomes,  iufquesà  ce 
que  ceft  humeur  fe  foit  fait  voye  ,  foie  par  le 
conduit  deftiné  à  louye,  foie  qu'il  diuertifse 
fon  cours  fur  la  région  du  col.  Si  ceft  humeur 
Tarotlies.      impetueufement  agicé  &  perturbé  pat  la 
furuenue  de  quelque  violente  fieure,lors  natu- 
re s  en  trouuant  opprimée  le  iette  qucLquefois 
de  fon  bon  gré  derrière  les  oreilles ,  ou  fouuenc 
aufsiceft  humeur  prend  fymptomatiquemenc 
fon  cours,  ou  il  engendre  des  tumeurs  peu  ou 
plusdouloureufcs,j'elon  la  quantité  de  cette 
cxcrcmenteufe  matière  qui  aura  efté  concul- 
quee  &  impetueufement  poufsec  dans  ce  lieu 
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angufte  &  refetré ,  ou  la  maligne  qualité  qu'il 
aura  contradee par lardcut  de  ladite  fieure, 
eftce  quelesGiecsappclent/?4roWf.f.Si  fans  at- 
taquer les  parties deftinez  aux  ffns,  cette  ex- 
crerrffeiîteulc  iaburre  coule  lut  bface  ,  elle  oftc  Couîeuf 
la  vermeille  &nayfue  couleur  du.vilage,au  lieu  dt*yiflc 
dequoy  fe  voit  vne  couleur  pafle ,  blanchâtre,  i'»'**. 
oliuaftre,ou  citrine.  Et  s'il  aduient  qu'elle  foie 
falfugineufe  ,  les  vilaines  rorgnes,  macules  ru-  j^^^j^. 
bicondes,prurit,deraangaifoii,  efeailles.furfu-  " 
res,  dartres  farineufes ,  &  autres  telles  fœàttes  Dartres: 
deturpent  &  gâtent  \ùfâce:Quales  (eniin)  humo- 
res  mm  Mtefcum ,  tafes  wfacteco!ms  (ffiorefcmt, 
Q^and  cette  defluxion  tombe  fur  les  machoi-  Dt'ffelU 
res,  fouuentelle  empefcheleur  mouuement, 
de  telle  forte  que  Thomme  ne  peut  ouurir  la '^"'"'''^'•'«^ 
bouche  ,  qu  auec  grande  peine  ôc  difficulté. 
Qnelquefois  aufîi  il  fe  fait  vne  connulfion  telle  conuulffc„' 
que  le  menton  paroift  tourné  de  cofté.  Si  ceft  DoJieuy 
humeur  s'infinue  dans  les  alueoles  des  dents ,  il  d^deiits^ 
induit  des  douleurs  fort  violentes,  voyreroef- 
mescleuant  tant  foit  peu  Tvne  d'icelles,  fait 
paroitre  qu'elle  foit  plus  longue  qu  elle  n'auoit  ^entquf 
accouftumé-Ce  qui  donne  grande  peine  &  tra- ^'""'^ 
uail  quand  on  veut  manger.  La  froidure  mef-  ^''^* 
mes  auec  qnclqi  e  acidité  s  y  trouue  quelque- 
fois fi  grande,  que  les  dents  eu  tombent  en  ûu-  l>fnts  rf* 
peur, que  les  Grecs  appellent  aimocftofm  :  Quel, 
quefois  aufîi  les  dents  qui  en  font  imbuez  P'"'' 
noitcifsent&s'emmollifsent,  voyre  mefmes  JZ/T 
en  deuienent  caries  &  tellement  corrompues.  Caries. 
qu  on  efl  contraint  les  faite  arachcr.  Souuent 
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de  col. 


J>efuxîoi 
txtexieu- 


î^S  "Méthode  chgimir 

aufsi  Ce  trouuenc  les  genciucs  de  tcllè  fort? 
imbuez  lemmollies  de  ceft  humeur,  qu'el- 
les le  tendent  aucunefois  pui,€juelqLcfois  aui- 
/i  méfié  auec  du  lang,  ce  qui  dci  ne  bien  delà 
peine  ôc  fatigue  à  ceux  qui  en  font  rexez. 
Qnand  cette  matieie  e>ciemenienfe  coule  & 
s*in(înue  entie  les  nnenibranes  de  la  goioe ,  elle 
cxcke  des  hernies  gutiurallcs, dites  goities^& 
ce  principalement  aux  lieux  ou  les  eaux  font 
froides  iîJcprouenantes  de  neiges  fondues, com- 
me il  aduicnt  aux  Saucyars  demeurans  daus  les 
Alpes.  -Aux  autres  il  fait foufieuer  des  tumeurs 
fcrophuleufes  dites  efcrouelles  chenades\  Com- 
me aux  Efpaignols  qui  habitent  la  Galice,  auf- 
quels  cette  maladie  fe  trouue  fréquente ,  pour 
e'ftre  i'vfage  des  eaux  trop  froides  ,  &  eftte 
plusbatusdu  vent  Auftral.  Qnand  eeft  hu- 
meur incline  Ton  cours  vers  le  col ,  s'il  irouuc 
les  membranes  ferrez ,  il  excite  gr.'Jndes  dou- 
leurs en  la  partie  poftericute  de  la  lefte,  aucu- 
nefoisaufsi  entour  lecol.  Cequei'ay  veuad» 
uenir  en  plufieurs  hommes  robuHesau  para- 
liant  qu'ils  fuiUnt  faifis  des  gouttes.  Mais 
ceux  là  aufquelles  telles  membranes  font  plus 
larges  Ôc  Tpatieules,  de  forte  que  la  voye  pat 
laquelle  l'humeur  doit  couler  fc  troque  alîex 
dilatée,  ils  fcntent  dirredemcnt  la  defiuxion 
s*adonner  fur  l'vne  ou  l'autre  efpaule,  bras ,  ou 
dos,  luiuant  la  difpofition  des  membranes  qui 
fe  trouuent  en  diuers  fubiets  variablement  dif- 
pofez,ou  fe  font  de  grâdes&:  atroces  douleurs, 
félon  la  quantité  de  l'humeur, &  rcfiftence  que 
font  les  parties  furchargcz  de  ce  fardeau^  Si 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


tous  Cdtatrhsl  ttyf 
mcfmes  cette  pluy  e  catariheufe  adreffe  fa  voy  c 
fui  les  parties  pe(^orales,elle  induit  la  pleureHe  ^^^"t^^» 
fauce,dôc  prouicnét  de  crueles  douleurs.Si  l'on 
dee  s'adônc  fur  la  main  »  la  maladie  dite  cheiragra  chiragre: 
efl:  induite.  QiiEnd  l'inondation  defcendant  par 
Jesmulclesde  refpine  du  dos  va  fondre  fur  la 
hanche,  lors  eft  faite  la  fciatiqiie//cj[?/rfj,  dont  Scht!<iHe' 
quelquefois  coulât  fur  les  genoux,elle  y  induit  PoWew 
de  facheufes  douleurs.  Et  de  la  coulât  ce  déluge  ^^ntus. 
fur  les  pieds,cu  fe  trouuât  aculé,il  ne  peut  paf.  ,  ^'^"('w 
fer  outre,  Dieu  fçait  quelles  douleurs  il  y  induit  ^ 
ôc  cornent  il  fe  rend  dificile  à  refoudre  Ôc  difcu* 
ter.Or  ne  dcfccnd  impetucufemét  cette  ondec  ^f^'^.S* 
catarrheufe  par  des  lieux  amples  &  fpatieux, 
retenant  quelque  proportion  auec  la  pluyc  qui  defcenJ. 
defcenddela  moyenne  regiô  de  l'air:  mais  cou, 
lant  doucement, entre  les  membranes  qui  cou- 
urct  les  mufcles,&  le  corps  d'iceux,  s'en  va  pe< 
lit  à  petit  corne  en  lefchsntjS'infinuer  ôc  ficher 
fous  ladite  mêbrane,qui  côtinuant  iufques  aux 
tendôs,lesenuelopeaufsibienc6mele  mufcle, 
ou  efiant  paruenue,qnoy  que  fansgrand  fenti- 
ment  de  douleur  ôc  côme  à  la  defrobee ,  fi  eft  il 
quequâdlachaleurnaturelles'euertue  d'apor- 
ter  quelque  cuilTon,  préparation  ou  elaboratiô 
à  cette  nouuelle  alluuion ,  lors  les  vents  ôc  fla- 
tuoficezquerendccft  humeur  contumax  ,  au 
lieudefubirlaloy  que  cette  bénigne  chaleur  ^''"f'^'* 
pretéddôner,  étendent  ces  fenfiblcs  tnébranes^,'^J,t^.- 
danslefquellescefl:  humeur  aura  eftéarrefté,  a- 
wec  vne  telle  ôc  G  grande  violence ,  que  lors  fe 
ieuenties  tumeurs  contre  nature,  les  atroces 
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douleurs  font  induites ,  &  à  caufe  de  ce  la  rou- 
geur, inflammation,  puUation  &  quelquefois 
au(si  la  fieure  en  furuient,  auec  telles  ai  goifses 
te  inquiétudes,  que  celuy  le  peut  dire  heureux 
qui  nelesà  expérimentez.  Et  par  ce quetous 
corps  ne  font  douez  de  mefme  habitude,quand 
il  aduient  que  la  tifsurc  de  ces  membianes  de(- 
cendantesdu  pericrane  dont  les  rriulcles  (ont 
couucfs,  foy eut  rares  &  perii\eablcs,  de  telle 
iw^«re  àe  ^^^^^  (enfibles  muf  cles  puiisent  à  my- 

"*    voye  fecouer  le  ioug  de  cette  alluuion ,  au  pa- 
rauant  qu'elle  foit  paruenue  iufqucs  aux  ten- 
dons,lors  s'epandant  ce  déluge  entre  les  grands 
mufcles  dès  iambes  foubs  le  pannicule  char- 
neux,  autrement  dit  ^^n'/pw,  ou  il  iemetàpa- 
luet  &  teftagner,la  fans  faire  grandes  douleurs, 
par  ce  que  cette  membrane  eft  de  facile  &  non 
donlourcuie  extention:  fe  fait  la  tumeur  &  in- 
flation dos  pied5&  des  iambes,dont ils  demeu- 
rent fouuerii  enflez  comme  d'hydropifie:  quel- 
quefois aufsi  quand  la  chaleur  de  la  partie  s'ef- 
force de  fecouer  le  ioug  de  ce  pefant  fardeau,  il 
fcfait  des  ventofuez,  qui  eftendanslcs  parties 
v.nUur  excitent  douleurs ,  rougeurs  &  in- 

''flammations,  qui  toutefois  cèdent  beaucoup 
en  grandeur  &  violence  à  celles  qui  fonr  indui. 
tes  par  telles  ventofitez  furuenantes ,  quand 
l'humeur  eft  encor  enfermé  entre  le  tendon  & 
la  membrane  qui  le  couure.  Q^^nd  il  aduienc 
queceft  humeur  vitieux  à  contracté  quelque 
falfugincufe  acrimonie ,  il  pénètre  mefmemenc 
le  pannicule  chatneux,  entre  lequel  &  la  vray  e 

peau 


touiCdtaYïlm, 
pfcau  s'il  demeure  arredé  ,  il  engendre  des  pru- 
rits, demangaifons,  dartres  farincules,  fcabies, 
impecigines,  quelquefois  auffi  des  viceres  qui  r 
par  Teuacuation  de  ce  qui  cft  ia  defcendu  (ë^/^/a^^^^^^ 
guandcnc,  puis  quand  il  furuicnt  quelque  de-  " 
fluxion  nouuelle,  ces  maladies  recoiumencent 
comme  au  parauanr.  Occafion  pourr  laquelle 
on  en  void  pluHeurs  qui  en  font.^exez  vnc  ou  Caufcâ, 
deux  tois  Tan,  au  Printemps  ôc  en  l'Automne,  rtmu.tion 
voyre  quelquefois  plus  fouuent,  fuiuanc  que  la  '^'^ 
tonge(.lion&  dcrcentedcce  mauuais  humeur 
pourra  iuruenir.  Or  re  fc  contente  ce  malin 
cataclylme  d'alîaillir  ain(î  hardiemcnt  toutes 
les  parties  de  l'habitude  du  corps  ,  pour  y  faire 
&promouuoir  toutes  ces  maladies.  Mais  en 
outre  s'il  y  à  quelque  pla)  e  ou  vlcere ,  i^oue- 

mnsa'autrecnufe,  foie  extérieure  ou  interieu-  . 
re,  la  il  prend  Ton  cours,  ou  fe  rendant  compa-  /. /Zf^ 
gnon  dumalehce,  il  fomente  &  entretient  la '/'^ '^-^Z-- 
maladie  ,  à  laquelle  il  fournie  tant  dcxcre-  "^"'1*' 
ments,  &  rend  la  partie  affligée  tant  intem>  r"''"'"* 
pcree;,  que  ce  qui  autrement  euft  eflé  bien  toft  rW''' 
guarieft  prolongé  en  lonos  moys  &  années. 
<-ar  tout  ainfi  comme  quand  on  applique  vn 
pyrotiqueoucauterepotentîcl,  pour  induire 
vi:e  fontenelle,  en  intention  de  former  &  don- 
ncrvnemiflaireàceft  excrément,  qui  reuflit 
fouuent  à  bon  efFetraufli  lors  qu'il  y  à  quelque 
partie qi7e  ce  foie  ofFecee, nature  y  pouile  cet- 
rc  fuperfluit'é,  pour  en  defchargerle  refteda 
corps   dont  lopprefïïon  demeure  fouuent  au 
incmbre  particulier  ,  duquel  la  continuité 
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2  6 (5  Tûethode  de gttdrir 

tinuitéaura  efté  folue ,  &  la  playc  ou  vlcerc  quî 
autiément  eufsent  deu  (ubir  prompte  guari- 
fon,  font  rendues  tres-contumaces  pour  Ta- 
liauce  qu'elles  ont  contradee  auec  vn  tel  hu- 
n;eur,dont  le  magazin  fournit  afsez  de  matière 
pour  leur  cntietien.Cc  qui  à  mis  plufieurs  per- 

caufe  àc  (onnesen  doute  :  Sçauoir  s'il  cftoit  pofsible 
qu'vn  fi  peticrombre  de  parties  ,  qui  ne  fonc 
que  les  enuelopes  du  cerueau ,  pouuoit  fournir 
fi  grande  quantité  d'humeurs  qui  (ont  necc(. 
faifes  pour  faire  promouuoir  ,  entretenir  &c 
fomenter  fi  grand  nombie  de  maladies»  tant  de 
grandes  &  grolles tumeurs  contre  nature,  Ôc 
vne  telle  quantité  d'emilîaires  qui  en  vuident 
continuellement  vn  nombre  infini.  Veu  encor 
que  le  lieu  eft  fort  cftroit ,  auquel  il  faut  que 
ceft  humear  fc  forme ,  ^  dont  premièrement 
il  dcfcend.  Et  à  la  vérité  s'il  n'y  auoitqucles 
excréments  particuliers  &  ordinaires  defdites 

S9U<i9n.  parties,  voy ve  mefmes  du  prclToucr  naturelle- 
ment reiglé ,  qui  fiflent  celte  parfourniture ,  il 
feroit  bien  difficile  qu'il  y  en  euft  quantité  fuf - 
filante  pour  y  fournir.  Mais  fi  on  confidere 
combien  l'épclleur  du  fang ,  tel  qu'il  eft  nccef- 
fâire  pour  la  nourriture  d'vn  corps  denfe  &  fo« 
lide,  eft  grande,  &  par  confequenl  inepte  au 
coulcmcnt  r  quiluy  eftant  dénié  les  parties  du 
corps  plus  cfloigncz  du  foye  demeurcroyent 

necr--^'.U  fans  nourriture  :  On  congnoiftra  facilement 

^'  '  qu'il  3  efté  neccllaire  à  dame  nature,  d'y  ioindre 

&  me  fier  beaucoup  d'humeur  fereus,  pcurfa- 
ôc  ayder  ladifttibution  de  ce  dcnfe  Se 


Sr  vfrqutax  fa„g.  Ce  que  le  génie  de  nature  A .  ^,^1. 
tiltote  à  fort  bien  remarqué ,  qui  racontant  \tf  "-'- 
vin  entre  les  efpeces  d  eau.il  luy  attribue  beau-  '  ' 
coup  plus  de  force  d>ft.,butii,e  qu'alinientaire 
«"  M  bien  côme  à  toutes  les  autres  matières  pol 
culentes.Or  cette  dincibutiô  eft  dcLble.L'vnè 
defque  !eseft.cco.plie  au  pafsag.  de  ce 
e  f  da„  le  me(en:e,e  pour  paruenir  au  foye: 
1  autre  le  f«c  par  toute  Tliabitude  du  corps.  ' 
Pourlefau  de  lapremie.e.elleàeu  befoind-|m. 
n.idue  cop.eufe.pour  faiie  que  le  chyle  fut  ren- 
du plus  fluide  Se  coulant .  à  fin  de  pafser  r^ar  le" 
pentes  veines  da  «-.eientere  &du  /oye.qui  font 
ut  eftrorts  qu'on  ne  les  peut  voir.Ce  ^  i  à2 
cauie grand  t.auail  d  elprit  à  nospredeiefleurr 
au  parauant  qu'ils  ayent  eu  congnoifsance  de  la 
voy  e  par  laquel  e  fe  fait  telle  diif  ributiô  &  eur 
adonne  fub.et  d'aporter  vne  infinité  de  conie- 
Mures,  au  parauant  que  d'en  eftte  pleinement 
tendus  certains: &ce  par  ce  qu'ils  ne  toyotnc 
manifertementlcs  côduitspar  lefquelsrflSt 
de  neceflué.  que  la  grande  ^uanti^c  d'aliments 
conuenablesà  tout  le  corps  euft  libre  t„fo 

Qandàrautrediftributil,eli::fttreS^^^^^ 
facile,  parce  qu'elle  eft  aydee  en  fon  aft  cn^dû  T^'"^ 
fucement  fait  par  chacune  particule ,  defqueU 

«lavertueftcongenited^ttirerce'qu'iîet 
*"  ^"'f,  PO"-^        nourriture.    Ctft  piur 

t^eE'r'."  -oindre  quant'it/d" 

telle  feiofite ,  pour  eftie  deucmeht  faite  &  ac- 

^op'eufc.  elle  furcharge  les  parties  aufquelUs  ' 

Xi, 


274  J^lethoat  de  guarir 

Situation  elle  afflue,  comme  vn  cxcicmenc  commun  qui 
dtireins.  jç^j  eft fort  incommode.  Ce  que  pvcuoyanC 
nature ,  elle  a  eftabli  les  reins  près  dufoye, 
pour  commodément  tirer  &  vuidec  la  plus 
granule  partie  de  cette  humidité  fereufe  ,  après 
qu'elle  auroit  fait  Ion  deuoir  daydet  ôc  fauo- 
rifer  U  permeation  du  chyle  iufques  à  la  veine 
porte, &  derechef  du  fang  par  les  petites  fibres 
deseftroites  &  anguftes  veines  du  foyC iufques 
au  grand  &  ample  canal  de  U  veine  caue.   Et  à 
fin  que  cela  full  plus  commodément  efFedlué, 
çlle  à  voulu  qu'ils  fulîent  fituez  en  lieu  plus 
^   ,.  /bas&declif,  en  intention  que  telle  fetofité 
deU  firs'  ïefientant  la  nature     pondetolite  de  la  picuï- 
fité*       te ,  &  par  confequent  tendant  en  bas  de  fon 
propre  mouuement ,  fe  rendift  plus  morigere 
de  cbcyfîante  à  l'attradion  d'iccux.  Quand 
donc  l'homme  fuiuant  la  loy  &  defir  de  natu- 
re vfe  debreuuages,  qui  rendent  la  qualité  de 
ceft  humeur  telle  qu'elle  doit  eftre  :  fçauoit 
eft  froide  &  humide  ,  comme  rellentant  la 
nature  de  pituite  ,  &  par  confequent  plus 
pefante  &  facile  à  couler  bas.  Lors  cette  fe- 
reufe humidité  eft  plus  procliue  à  l'euacua- 
tion;  Partie  pour  (a  pefanteur  ,  partie  aufli 
par  ce  qu'elle  retarde  plus  long  temps  en  U 
partie  gibeufe  &  fuperieurc  du  foye,  &  mef- 
noement  dans  le  gros  tronc  de  la  veine  caue, 
pour  durant  ce  temps  obtempérer  à  Tattra^iô 
&  fucemcnt  des  reins.En  cette  manière  la  n^af- 
fc  fanguinaire  eft  bien  &  deuement  puigee  d« 
cette  lerofiic.  Mais  au  contraire, quand  Thom- 
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tous  Cdtmheù  j«> 
me  yfe  d'artifice  au  détriment  de  fa  fanté.  Ce 
qu  II  fait  lors  qu'au  lieu  d'aliments  iolides  oui  -^"''f" 
ayent  befoind'Iiumidicépour  ayder  leur  pet 
nieation  &  diftribution.  il  vfe  de  ceux  qui 
iont  de  fort  facile  cuiUon,  &  encor  plusfa. 
cile  permeation ,  de  forte  qu'auec  vn  écile  5e 
legierefFort  ils  coulent  au  foye  &  font  diftti- 
buez  parmi  le  corps:  Et  au  lieu  d'vfser  des  breu. 
pages  froids  &  humides  tant  de  leur  force  a- 
auelleque  deleurpuifsance,  comme  la  foif  cft 
Iede(irdalimentfioid&  humide,  tel  qu'à  ce 
lub,et  nature  à  donné  l'eau  à  nos  pères  pour 
com,nun&  ordinaite  bteuuage.au  lieu  dequoy 
Il  boit  de  fort  &genereux  vin.ou  bien  d'autres 
potions  qui  aprochenc  de  fa  force  chaleur  Se  G""*"'- 
v.o  ence.Et  ce  encot  en  telle  quantité  que  fans  "'"i^- 
auoir  égard  à  la  fin  pour  laquelle  il  doit  Jrend^e 
esa hments,  qui  eft  feulement  pour  réparer  I, 

triple  (ubftance  du  corps.en  tant  qu'elle fe  dif- 
%eiournelIement,voyre  mefmes  fans  penfer  à 
ralTafier  fonappeuft  &contenter  nature^,»  s'in- 
gu  gitedvne  telle  façon,  qu'il  paroill  n'auoir 
autie  intention  que  de  s'opprimer  fo»  mefme 
enfefurchargeantdevin  &%ia„des  delicTe  * 
comme  ilferoitvnvaifseau  qu'il  auroit  te  le- 
ment  comblé  .  qu'il  regorgeroit  par  l'orifi  e. 

limuus,  de  la  nature dçfquels  il  participe  gran- 
demene.„e  peut  eftre  fi  pondereox  frol^l  L". 
n>.de,  quil  tende  &  coule  bas  de  fon  propre 
mouuement  Mais  pluftoft  fuiuant  les  qualité' 
d«  aUmcnts  dont  il  eft  promeu  , 

Ilj 
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\y  ^  T^iethde  iiegumr 

cipiis  xttepnmr,  fulci  qa'il  elt  de  plus  grande 
chaleur  qaebefoin  nçd ,  il  eft  pluftoa  enclin  à 
motet  h2^at,que  defçendte  bas,  Ôc  ne  peut  tmç 
recacdei-  dans  lapvcie  gibeule  du  foyc  &  pre- 
mière entre  de  la  veine  cane, comme  be(oin  eft, 
pour  recevoir  le  commandement  iiç  fucemenc 
des  reins,  tendant  à  fin  de  Teuacuer  comme  re- 
quis eft.  CUlud  danc  ces  deux  accidents  con- 
Deux  4c-  çurrenc.  Le  premier  defquels  ell:,que la  lerofitl 
«ijfflti  frr  portée  plus  impetueufement        beloin  n'eft 
fiitieHx.   ^^çc    nj3^fse  fanguiniirç.à  l'aide  du  vin  qui  eft 
de  très  facile  diftcibution ,  comme  nous  auons 
cy  deuanç  dit.  Le  fécond  &c  dernier,  que  pour 
la  ténuité  Ôc  Cubtilité  du  fang  forme  de  ces  vian- 
dles  de  trop  facile  cuifso.n ,  qui  s^eHeuant  &  cf- 
pandant  facilement  de  tomes  pars,  fe  rendant 
eii  ce  très-  morigere  à  l'expulfiue  du  foy  e  ôc  at- 
tradiue  des  parties,voy  te  au  parausu.t  que  d'a- 
^oiçefté  deuement  purgé  ôc  mondifié  de  fafe- 
rofiJ-é.  Lors  les  reins  nô  plus  que  les  autres  par- 
tiesdeftinczàla  dce-don  delà  mafse  (angui- 

jClHS  fhc  1*1*     Cl . 

fe-mcnt    naire  n'ont  loifir  défaire  ôc  acco  mplir ,  l  ottice 
faneiiur  auquel ils  ont  efté  iullicuez  pat  nature.  Oc- 
dcutiu     cafion  pour  laquelle  ce  fang  impur  montant 
haut  craigne  la  tea  e  fans  qu'il  ay  t  efté  deument 
purgé  de  fes  fupeifluitcz  ,  ôc  (îgnammentde  la 
partie  r«ieure.    Et  en  outre  s'il  aduient  lors 
que  les  reins  foyent  détenus  de  quelques  infir- 
roitéz  ,  qui  empefches  qu'ils  ne  fucent  ôc  ti- 
rent à  eux  la  partie  fereule  d^  fang  ,  feloa 
'  C4Hfe  dc^^  defsein  de  nature-   Ce  qui  n  eft  que  trop 
'^raMt,   fréquent  en  ceux  qui  font  iubicts  aux  catat* 
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ïm  CdthdtYesl  277 
thcs  înterîeurs ,  à  raifon  que  la  bicnnc  s'y  con- 
denfe  facilement,  donc  eft  engendrée  la  grauel- 
le,  pierre  ,  fréquentes  intempéries  &  aucrcs 
maladies  d'iceux  ,  comme  cy  deu?,nt  dit  àefté. 
Lors  il  n'y  à  tien  qui  empefche  que  cette  ma- 
tière fereufc  ne  s  cîpande  parray  le  corps  ,  <Sc 
gaigne  la  tefte  en  bien  plus  grande  quantité 
qu'il  n'efl:  befoin.Vray  efl:  que  nature  ayde  fou. 
uenc  ces  (aoulars  &  valets  a(seruis  aa  mini  •  jtydt  de: 
ftere  de  leur  vcntrc.de  (ucurs  fort  copicufes  ^  fuo^Ur,, 
fréquentes,  dont  leurs  corps  font  ordinaire- 
ment aripjlcz.   Ou  pour  le  moins  il  fe  ccn- 
foramceneux  H  grande  quantité  de  ces  excré- 
ments fereux  par  l'infenfible  tranfpiration , 
qu'au  moindre  exercice  qu'ils  puifsent  faire, 
vous  voyez  leurs  corps  fumer  comme  tifons 
nouuellement  arioufcz  d'eau.  Ce  qui  les  def- 
charge  beaucoup  à  la  vérité.  Mais  auffi  quand 
telle  euacuation  vient  à  cefser,  ou  pour  le 
moins  à  fe  diminuer  graniemcnc  ,  pour  les 
caufes  de  raifous  que  nous  auons  cy  deuanc 
déduites.    Ou  bien  que  la  forte  tifsure  &  caufe  pr,»^ 
denfitude  du  pericrane  ne  donne  libre  paf-  quoy  u  l'c 
fage  à  l'humeur  qui  fe  veut  elleuer  par  Tin-  «'"T''^  'f^ 
faniible  tranfpiration  &  fueurs.  em- 
pefchera  lors  ,  que  cell  humeur  ne  s'accu- 
mule  en  fi  grande  quantité,  qu'il  foit  fuffifant, 
pour  engendrer  ou  caufer  toutes  les  maladies 
dont  cy  dcuant  â  efté  faite  mention  ?   Et  ce 
ençor  principalement  quand  la  dure  mè- 
re s*employe  vertueufemeut  à  la  deterfion 
da  fâng  qui.  luy  çft  çompiis  ,  eflçuant  ôc, 

X  iiij 


H 


ppafsant  hors  par  la  concinuiré  fes  petites  ^• 
poneatofes  &  anguftes  canaux, ce  quelle  trou- 
ue  fuperflu  d'humidité  feteufe ,  en  intention 
»  de  rendre  le  (ane  plus  pur  &  deuement  préparé 

ieclian*  pour  la  nourriture  du  cerueau  ?  Mais  il  n  y  a 
lieu  capable, direz  vous,  dans  lequel  il  fe  puifse 
afsembler  tant  d'eau  qaelle  foie  luflifante  d'en- 
gendrer vn  tel  nombre  de  pluyes  catarrheufes. 
Il  cft  vray  :  mais  ce  qui  ne  fe  fait  en  vn  coup, 

VeC  '.net.     r^'"^^  plufieurs.Or  ne  fefait  cette  de- 

fluxion  toute  à  la  fois,  ains  goatte  après  gout- 
te.  Ce  qu'ayans  recongnu  nos  anciens  ,  ils 
ont  bien  quaUfié  la  plus  facheufe  &  longue 
Ov-  ^  Hc  j^^lg^jç      celles  qui  dépendent  du  catardie 

dit  nom  dt  .        ,  ,*  o-  L  •  jTl 

extérieur  du  nom  de  oouttes.  Si  vous  obicctea 
qu'il  fâudroit  à  ce  moyen  que  l'accez  goutci- 
quecontinuaft  coufiours.  Il  ne  s'enfuit  ;  Car 
premièrement  il  y  à  lieu  fuffifant  entre  le 
l/^t/fff  (b- crâne  &  pericrane  pour  receuoir  beaucoup 
Utien.  de  ccft  humeur  ,  ou  ce  qui  n'eft  efleué  de 
tumeur  prominente  ,  ell  recompenfé  pour 
eftre  en  lieu  large  ,  eftendu  par  vnc  ample 
circonférence  ,  pour  compctamment  rece- 
uoir ceft  humeur  :  Puis  quand  il  y  eft  trop 
copieux ,  il  coule  fur  les  parties  bafses  ,  ou 
il  eft  receu  fans  fentiment  de  douleur,  iuf- 
qaesàceque  furuenanc  quelque  caufe  exte- 

,  -  j  terieurc  qui  l'ébranlé  6c  aeite  impetueufe- 
Cauje  des  ^  u     j  a  • 

ment ,  ou  bien  quelques  nouuelles  denuxions 

coulantes  les  vnes  furies  autres,  comme  il  ad.» 

uieni  aux  changemens  des  faifons  du  Printems, 

Se  de  l'Autonne  :  lors  il  eft  contra'wtdefcendce 


KCCCS, 
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♦mptcueiifement  far  quelque  partie  :  6c  eft 
quand  fe  faic  l'accez.  C'eft  pouiquoy  les aç- 
cez  goutciques  font  rares  au  commencemenc. 
Se  ne  viencnt  que  loin  à  loin  l\n  de  l'autre ,  à 
raifon  qu'il  n'y  à  encor  grande  dilatation  ,  tant 
en  la  teftc  qu'aux  parties  qui  luy  fontlubmi- 
les,  par  lefquelles  il  faut  que  l'humeur  coule 
auanc  qa  il  vienc  à  la  partie  fuiette  à  l'indifpo- 
fition.  Aufli  ne  voit  on  pas  qu'en  ceux-là  il  ceauiem 
y  ait  grandfcntimenc  de  froidure.  Car  la  petite  pefL  iT 
quantité  d'humeur  coulant,  qui  y  eft  encor M'""^»^ 
perfufedcsefprits  &  chaleur  naturelle ,  à  l'ai-  ^^A^'^»- 
de  defquels  bonne  portion  de  cette  luperflui- 
tceftdifsipec  par  Tinfenfible  tranfpiration,  ne 
donne  fentiment  de  froidure.Mais  quand  pour 
Imtemperic  qui  s'augmente  toufîouts ,  par  la 
nouuelle  &  reiterealuuion  de  ceft  humeur ,  la  fZdut 
chaleur  nacurelle  vient  petit  à  petit  à  fc  dimi-^  ' 
nuer.  C'cft  quand  l'humeur  qui  s'acroift&  ac, 
cumule  toujours  de  plus  en  plus,  eft  rendu 
tort  hoid  &  trop  copieux.  Occafions  pour 
leiquelles  il  donne  manifefte  fentiment  de  froi- 
dure,  tant  à  la  tefte ,  col ,  cfpaules.que  autres 
parties  par  lefquelles  il  paQe ,  dont  font  rendus 
les  accez  beaucoup  plus  frequentSjlongs  Ôc  la- 
borieux que  ne  défirent  les  pauurcs  goutteux 
qui  onttoutloifirde  Phtlofopher  fur  le  parti- 
culier mouuementdudit  humeur.  Ce  qui  par 
vn  mefme  moyen  doit  eftre  entendu  des  autres 
maladies,qui  répètent  leur  origine  delamefme 
eaufedu  catarrhe  extérieur. 
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i  s  di  î^ethide  de  guérw 

Quelle  eji  IdnAlogie  du  cor^s  humit'm 
auec  le  monde» 

Chap.  XXXIIL 

O  v£  B  I  E  H  qu'en  faifaiit  renurac- 
ration  des  parties  du  corps  liuniaiD, 
qui  font  allaillies  &  vexez  de  dc- 
ilaxionscatarrhcufes,  nous  a  eus 
expofé  fuccinulemêCjtanc  les  noms 
d'iccllcs ,  que  des  n^aladies  qui  les  affligent, 
fans  aucunement  nous  arrefter  à  recetchec 
leurs  diuerfes  nomenclatures ,  ains  feulement 
defignantcnpaflanc  celles  qui  fondes  plus  vuU 
gaires  &  vfuelles,  6c  ce  encorle  plus  btieue- 
ment  qu'il  à  efté  poffible,  ainfi  comme  le  chien 
d'Egipte  to'iche  l'eau  du  Nil  fans  aucunement 
retarder.  Si  eft-il  que  rexpcfé  en  à  efté  fi 
ToufesUt  long  ,  ôc  les  parties  que  nousauons  defignez 
pjirties  du  tant  numerearesq>j'à  bonne  &  iufte  railonil 
co^pt  font  faut  colliger  dclà,que tout  le  moncle  des  par- 
!     ti£>  tle  ce  microcoCme  eft  fuiet  à  l'incommodi- 
té qu'apofte  ce  malin  excrément  de(cendanC 
delà  tcfterqui  comme  caufe  efficiente  de  tant 
d'inarmitez,  s'eoectue  en  tout  &  par  tout  de 
diminuer  &  abolir  les  belles  facultez,  dont 
le  miUa  chifquc  particule  a  efté  douée  par  le  fouueraiti 
,^  ifi   v^rea-  ear.  Ce  qai  rafiefchit  &  renouuelle  la 
V  ,  ^")^c  niî.niite  de  l'hiftoire  quiaius  eft  tracée  par 
■  '    ce^iani  Euangeliftc  Moyfe,de  la  malice  dece 
2V»l^?  diaboluiac  fcrpenc,qui  par  fa  dolofine  fubcili- 
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Vé  deceut  tiospremieis  puieiits:  5i:  à  ce  moven 
reciia  tanc  de  millions  d'hommes  ,  voire  mel- 
mc  tout  le  monde  en  genei  al  de  la  grâce  Je  Jieu 
nollre  fouuerain  Cieaccur  ;  S'cucrtuant  a  foa 
pouuoit  de  précipiter  vn  c  h  iciin  en  tan:  &c  ii 
grand  nombie  de  maladies  tpirKucllcs, qu'il  les 
rende  finalement  incapables  de  U  ioye  Se  frui- 
tion  du  royaume  des  cicux.  Ce  qui  adutcndroic 
fans  doute,  fi  daliears  ils  u'eltoicnc  fiuorifez  ^T^' 
de  la  grâce  &  diled^Qa  de  cc'  uy  qui  de  fa  toiite  TcLo'iIh. 
puilîancc  les  à  formez  J  la  mifeiicoide  duquel 
n'eft  moindre  que  fa  paillance.  Ce  qui  à  (em- 
blê  à  Ladance  Se  autres  giands  per^onna.^es 
rclter  pour  le  compliment  de  l'analogic.  q^.c  !e 
corps  humain  à  aaec  tout  ce  gr  m  î  monde. 
Dont  nous  rcprcfenterons  ici  les  particulari- 
tez,à  fin  de  monftrer  que  toutes  les  parties  da 
corps  humain  reçoiucut  autant  d'inco  nmodi- 
tez  par  1  inuafion  de  ce  mauuais  excemcnr 
que  iadis  nos  premiers  parents  ont  icce  i  de 
perturbations  Se  fâcheries  po  ir  auoir  tro  »  le- 
gierement  cru  Se  adiouté  foy  à  lafuafion  Se 
tromperie  de  ce  malin  ferpent,par  rinJudion 
duquel  noftre  commune  mere  aiîanc.i  le 
premier  pas  de  defobeillanc  .  .Ce  n  e'I  fans*cau- 
fe  que  le  diuin  Platon  ayant  deuemcnc  c onfi- 
dcré la  nature  de  l'homme,  à  dit  que  c'eflofc 
la  merueille  des  merueilles  tktvn^  fh^vmtf^,  dcTo'^me. 
Car  en  luy  on  troque  toutes  les  parties  de  IV- 
niuers.Non  qu  ellesy  foient  teUcmo^  eflablics 
que  la  figure  y  demeure  egale^ainti  quVn  pain- 
tre  pourroit  faire ,       rapotcanc  le p  ourtiait 
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Te  - 

r-i  ■ 

le  . 


ïei*fe  du 
Créateur» 


d'vn  grand^ayfagc,  veire  de  tout  le  monde, 
nous  le  reduiroic  dans  vn  pecic  tableau,  en  tel- 
le figure  qu'il  Tauroit  veue:  &  ce  à  taifon  qu'il 
ne  doit  changer  hy  varier  la  figuie  de  ce  qu'il 
defiiç  naïuemcnt  pouruaire.  Mais  ce  grand 
artifan  non  content  de  repre{cntec  la  choie  en 
mcfrae  matière  &  forme ,  n'a  pas  voulu  tom- 
ber en  cette  abfurdité,  d'y  garder  la  mermc  fî- 
it^ufirie  gure.  Ains  pour  raonftrer  fon  admirable  indu- 
merueiu   ftnc,  il  à  fait  que  fous  la  reprefentation  de  di- 
ucrfes  figures ,  on  recongnuft  en  l'homme  vne 
correfpondance  &  harmonie  telle  qu'il  y  à  en 
tout  le  monde.  De  forte  que  fi  Tvneft  com- 
plet en  toutes  fes  parties  ,  fi  bien  qu'il  n'a  be- 
foin  de  chofe  quelconque  outre  foy  mefme,  le 
pareil  fe  trouue  en  l'autre.  Si  vous  trouucz 
que  la  première  formation  du  monde  eft  faite 
d'vn chaos  &  matière  confufe,  quece  ^rand 
plafmateur  à  figurée  &  difpofee  de  toutes  Tes 
parties  ,  &  après  deuc  préparation  y  à  eilably 
vne  forme  conuenable ,  difant  de  parole  éner- 
gique, vfy^(?,jÎ4/,foit  fait.  Ainfi  d'vn  chaos  Se 
confufion  de  femences  il  à  préparé  tous  les 
^  membres  du  corps  humain,  puisil y  àeftabli 
^^'^'.^^'^'M'ame  qu*il  à  créée  à  l'inftant.  Ce  queconfide- 
raat  ce  grand  Trimegiftc  enfon  pymandre  ,  il 
DieH  nw  n'a  eu  crainte  d'appeller  l'homme  Dieu  mortel 
*eU        theon  thrmton.  Et  le  royal  Prophète  Dauid  l'a 
^, ,  ,    bien  voulu  dire  Dieu  fils  de  Dieu.  Dioeenes 
-     melme  en  Laertius ,  quoy  que  payenlouftc- 
noit  que  les  hommes  fages&  vertueux  eftoient 
les  images  ^reprefentacions  des  dieux.  Mais 
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tous  Cktdnhèil  iSj 
grand  vaîfleau  d  cleaion  faint  Paul  palîc 
bien  outre ,  quand  il  dit ,  Et  nosgems  Dei /mus. 
Or  fi  cette  rcflcmblancfe  cft  grande ,  qui  à  efté 
gardée  par  le  diuin  formateur  en  rvnion  de  la 
forme  auec  la  matière ,  elle  ne  fera  moindie  ert 
ce  qui  enfuit.  Car  comme  le  monde  eft  eftably 
de  trois  parties  principales  ,  y  compris  raef- 
mes  cette  région  furcelefte,quenous  croyans 
eftrelefiege  du  Dieu  viuant.  La  première  def- 
quclles  quand  à  nous  eft  rdementairc  ,  ayant 
pour  fonfuiet  les  quatre  éléments  ,  quoy  que 
fubmis  à  diuers  chahgemens:  elle  s  cft  touf- 
iours  trouuee  fauorifee  de  la  prefence  du  verbe 
diuin,  tant  pour  le  fait  de  la  génération  que 
garde  &  conferuation.  La  féconde,  qui  confi- 
fte  enbonnombfedecieux,fulcisd'aftres  & 
cftoilles  tournoyans  vagabonds  par  le  circuit 
du  monde ,  qui  drelTent ,  agitent ,  6c  infpirent 
par  leurs  rayons  cette  mafle  élémentaire,  com- 
me miniftre  de  Tefprit  faint ,  en  quoy  il  eft  veu 
conuenir  à  ce  que  dit  Moyfe  en  la  Genefe, 
Spmm  Dommifeubatur  fuper  aqt4as.  La  troifié- 
me  &  plus  excellente  cft  celle  qui  efloignec 
de  toute  macule,  vice,corruption  &  perturba, 
tion,  comme  recongnue  eftreleficgede  Dieu 
&  des  bien-heureux  efprits  ,  qui  gounernc 
tout  par  fa  puifsance  abfoliic,  drefsant  ôc  con. 
duifant  à  fa  volonté ,  non  feulement  ce  qui  eft 
àdrefscr,  &  qui  attend  le  mouuemcnt  de  la 
raifon.  Mais  aufsi  regifsant  ôc  difpofant  en 
roieux  ce  qui  auroit  efté  fulci  des  loix  ordinal- 
tes  de  la  nature  dés  fa  première  formation; 


Vhom  fcj! 
dit  genre 
de  Dieu. 

Troit^rim 
cipales 
farties  «^n 
mcnde, 

Blemtn- 


Ctlefte^ 


SutctUflt, 
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Méthode  de  ^uaytr 
ït!jfàtr»U  toutes Icrqiielleiconditucrc  vn  monde, orns 
f.rfontiex  ^  dccoré  ùes  tiois  pcift  jines  de  la  diuinité. 

Lelqi  ctics  qiioy  qu  elles  loieiit  diiiilez'de  fie- 
gts,voiie  rneln :e:  paioiiietit  dii;edcspar  leurs 
belles  operaiieiis  ,  re  font  &  leprefentent 
,^  .  toutefois  qu'vn  (eul  Dieu  en  cette  Trinité; 
fteftntelà  c\o)i  ns  auoir  vn  liege  principal  en 

Trtfti>é,    la  tegion  lurcelcfl  c,  quoy  qu'il  occupe  le  touc 
par  Ion  elscntiellcpuilsance.  Ainfi  au  corps  de 
l'hon^n-ic  vous  voyez  les  trois  ventres;  celujr 
qui  ert  en  bas ,  l«  nu-yen  &  le  fuperieur.  Au 
P" emici  dcfquels  vous  aucz  vne  reprefèntatiort 
de  natu»e  ,  diipofant  quatre  humeurs elemen- 
yentrtin^  taiiesdeioui  le  corps.  Car  Ir  eft  la  rattc  lecè- 
feueur.    ptacle  de  l'humeur  melancholique  Ôc  tcrrc- 
ftie:  Les  glands  vailieaux  des  veines  porte  & 
**^^"""' cuie  «eprelen  ent  l'eau  coulant  par  les  grands 
fleuues  ôc  nuieres.  Le  large  inteftin  dit  Colon, 
contient  l'air  &  vents  imp etueufemcnt  agi.- 
teZjqui  lefon  ent     font  grand  bruit ,  engen- 
drant des  temj  eftes  violentes,  dont  l'agitation 
eO  quelquesfo)S  li  grandc,qu*ils  font  fouuent 
contrains  d'en  fortic  aucc  refonnante  impetuott 
lue-  La  vefî«je  ou  boutfe  du  chaud  ôc  ardant 
fiel,rcprefcnte  la  région  ignée.  Et  coff  me  dans 
IfS  vifceres  de  la  terre  fe  trouutnt  des  feuS 
chauds  6^  confommans ,  autres  que  celuy  qui 
Ffu  con*  çji.  elenieniaire.Aiifsi  vous  pouuez  noter  qu'au 
Joye,ratte  ,  rognons ,  Ôc  autres  vifceres  natu« 
rcls ,  il  y  à  du  feu  latent  Ôc  confommant,  qui 
digere,cuift ,  &  altère  tous  les  futurs  aliments; 
Et  comme  du  meflinge  de  tous  les  cléments 
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fd«5  Cdidnhisl  jtS  j 

^      grsnci  monde  lefulie  vne  telle difpofition, 
qu'en  la  fupeificie  de  la  terre,  les  plantes  donc  jiUmtnts 
font  nourris  les  animaux ,  trouueni  félon  di-etfimèt 
natuie  &  qualité  aliments  conformes  à  leur 
defir  ,  ^ucans  dcsmammelles  de  cet  te  grande 
nourrifse  ;  comme  pour  exemple  la  iaiduë,  " 
ce  qui  eft  froid  &c  humide  :  le  poyure ,  ce  qui 
cfl  chaud  &  fec:  rabfynihe  ce  qui  efl  amer, 
&  ainfî  des  autres ,  félon  leur  défît  &  afFedion 
particulière.  Aufsi  de  la  mafse  fanguinaire, 
refultant  de  la  mif^ion  des  quatre  éléments 
de  ce  petit  monde ,  toutes  les  parties  du  corps 
humain  tirent  l'aliment  qui  eft  conforme  à 
leur  nature  &  tempérament  :  Sçauoir efllos, 
ce  qui  efl  froid  &  fec  :  le  coeur  ,  ce  qui  efl  i^ualhcjç^ 
chaud  &  aucunement  humide  :  la  bourfe  du?»»/"»»»*  4» 
fiel ,  ce  qui  eft  chaud/ec  &  fort  amer: Les  m-uf-^"^' 
des,,  ce  qui  eft  chaud  humide  &  doux,  & 
ainfî  des  autres.  Car  il  fe  trouue  en  cette  maf- 
fe  fanguinaire  autant  de  diuers  goufls ,  odeurs 
6c  faueurs  pour  le  contentement  &  défît  de 
toutes  lefditcs  parties ,  comme  en  la  fuperficic 
de  la  terre  il  s  en  trouue  pour  rafFedlion  & 
vouloir  de  tous  les  animaux.  Voulez  McrOctâ^ 
quelque  chofc  qui  leprefente  la  mer  oceane? 
Voyez  le  mcfentere  ,  qui  à  flus  &  refîus. 
Et  pour  la  mer  Méditerranée  ,  le  ventricule  T"''*,. 
ec  velsie  de  1  vrine ,  qui  ai.fsi  ont  efle  quali-  Uefacult; 
fiez  de  ce  nom  de  mer  par  Hippoc  &  Plutar-  qu^in  u. 
que.  Defîrez  vous  ce  qui  reprefente  vn  champ 
fertile  ?  Voyez  la  matrice,  &  la  confîderez^'^"''  , 
depuis  l§  fpndiufqucs  à  la  partie  extérieure.  J^^;^,'''^^'* 
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Là  vous  trouuerez  le  champ  du  genre  humain^ 
qui  fe  delede  de fiequênie  culture,  voire  plus 
qu'autre  terré  que  vous  fçaoriez  remarquer. 
lamatrice  C  cft  pourquoy  Platon  la  compare  à  vn  animal 
I     de  ^^^^'■^"^  femence  conuenable  pour  la  genera- 
tce'ttt!  '         Osd.^*y  employé  Ci  bien»  dit  Galen,  qu'en 
fomau    quelque  temps  que  ce  foit  ellfelucè  &  tire  la 
fémence.  comme  les  vcntoufes  mcdecinales  ti- 
rent  1  humeur  du  corps.  Et  né  manque  aufsi 
cette  partie,  nori  plus  que  la  fupctficie  de  la 
!Pfti/ m/- terre,  de  petis  ruilseaux^  humeur  peculier, 
f:aux,     dont  Comme  d *vne  plaifante  faliue ,  elle  hume- 
•vllmirg.  inftruments  de  ceux  qui  font  employez 

à  ce  volontaire  labeur  ,  pour  les  rendre  pluà 
prompts  &c  fauorables  à  raâ:e  de  génération. 
Inflruthem  Si  VOUS  defitcz  fçauoîr  de  quel  foc  Se  outil  ce 
fyrcs  â  labouré,&quel  eft  le  laboureur  por- 

te.lemeuce  qui  s  employé  a  la  culture  de  ce 
gratieux  verger  ?  Voyez  la  partie  virile,  qui 
TèYreele      "y^^^"*^  ^  laboutant  sauance  aupluspro- 
mentJre'.  ^^"'^  qu'elle  peut ,  pour  plus  commodément 
rendre  fa  fertile  Se  graticufc  feménce.  Si  vous 
cerchéz  cette  terre  élémentaire,  ou  humide 
matière  de  laquelle  le  verbe  diuin  à  foi  roé  l'hô- 
me  dés  la  première  conftitutioii  du  monde. 
Voyez  la  femence  proueriue  tant  de  l'homme 
que  de  la  femme,  qui  eft  diuerfement  meflce 
difpofce  Se  figurée,  iufques à  ce  que  l'embrio 
qui  en  refaite  foit  rendu  capable  d'eftre  infor- 
mé de  l'ame  :  Voulez  vous  fhome  &  femme  oïl 
"^ndroiy- i  qui  Comme  dit  Moyfeen  fa  Ge« 
»f,        ncfc  furent  formez  de  cette  matière  humide 

fit 
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le  foi 


tous 


Catdrrhes, 
rcaceur.  C 


fut 


1S7 


comme 


)uuerain 

eft  à  croiie,en  leur  eftac  de  pecfedioii,veu  que 
Dieu  ne  fait  rien  qui  ne  loit  parfait.  Donc 
par  aptes  ils  furent  diuifez  ,  tellement  que 
d'vn  feul  corps  en  furent  faits  deux  ,  comme 
le  recongnoid  au/îi  ledit  Euangelifte  ?  Voyez 
Thomme  ioinc  à  la  femme  ,  de  telle  forte 
qne  de  deux  qu'ils  eftoient  ils  font  comme 
leduisen  vn.  C'efl:  pourquoy  les  anciens  at- 
tribuans  l'vfage  des  parties  qui  reftenc  à  IVa 
ik  a  l'autre  ,  après  la.  diuifion  &  feparation 
deceltandrogine,  corne  leurs  eftans  propres 
êc  peculieres ,  ils  ont  donné  v  n  nom  féminin  à 
la  partie  qui  eft  demeurée  prominente  ert 
l'homme,  ôc  vn  mafculin  à  celle  qui  eft  reftee 
à  la  femme.  Ce  qui  à  donné  fuiet  aux  anciens 
Grammairiens  curieux  de  congnoitre  la  caufe 
des  diuers  genres  des  dirions,  de  mouuoir  cet. 
te  queftion. 
Diate  grammatici  cm  mafctda  t}cmin4  cmtJus, 

Fœmtwr/a  vero  mtntttîa  mmcn  habet. 
Pour  la  folution  de  laquelle  refpond  Aufone  dç 
Bourges  par  règle  de  Defpauteie. 
Oymt  mo  f  fit  quodcontienu  e[Io  yinle. 
miof^mtneum.ncipit  quocîf.fmina  tamum. 

Aufsi  par  le  moyen  de  la  miftion  de  leurs  fe- 

mences,  la  plante  humaine  eft  promue.  Eii 

quoy  ils  font  faits  inllruments  ,  par.lefquels 

la  puiHance  de  Dieu  le  Créateur  eft  réduite  en 

énergique  adion  ,  par  l'adle  de  génération: 

veu  que  luy  feul  peut  engendrer.  Difant  faine 

lean ,  Omm4  pcr  ipjum  faBa  fum.  Voulez  vou5 

Y  ^ 


Vhommt 
^-la  femm 
me  font 

ne. 


Quejïton 
Gramm^l 


Fcyt\  U 
putjjance 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


T^iethûcîe  de  gumr 


Semence 
fui  permet 


quelque  chofequi  reprefentela  fraducufc  fc 


ieitee  dai 


Vhomme 
efi  planté. 
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vn  homme 


Aîagtjtey 
fentCHt, 


mencc 

danc  çà  &  là  Tes  petites  racincs>dor.ne  efpcran» 
cède  profit?  confideiez  les  iemenccs  tant  de 
riiôme  que  de  ta  femme, qui  iointes  Ôc  meflees 
enlemblc,ront  peu  après  la  conception  munies 
de  grande  quantité  de  veines  ôc  artcics,  pat  les 
orifices  dcfqucllcs  vnics  &  atachcz  bouche  à 
bouche  aux  veines  &  artères  qui  font  au  corps 
de  la  matrice,  l'erobrion  ou  enfant  forme  dans 
Je  champ  du  genre  hurpain  tire  fa  nourrituie 
l'efpace  de  neuf  mois  ,  auffi  bien  comme  vne 
plante  qui  feroic  en  vn  fertile  iardin.  Ec  de 
faic  rhommc  rcj  refente  picmieremenc  la 
forme  d'vne  plante  6c  fimple  vcgetable ,  iuf- 
ques  à  ce  que  toutes  les  parties  de  fonpetic 
corps, foicntdeuëment  formez,  préparez,  Ôc 
difpofez  k  l'exception  de  l'ame  créée  de  Dieu 
à  rinftant  qu'elle  eft  infufe  Se  informée  dans 
ce  délicat  &  tendre  corps.  Qijin'eft  pluftoft 
qu'enuiron  L*  troi(îéme  ou  quatrième  mois  ,  à 
jfinque  l'homme  ne  fuft  efleué  de  cette  arro- 
gance ,  de  dire  qu'il  ait  engendré  vn  homme. 
Comme  iadis  Diogenes  Cinique  difoir,  Qui 
cftant  furpris  en  Tadc  de  coit ,  &  interrogué 
qu'il  faifoit ,  il  refpondit  gayement ,  anthropon 
phvteuo  ,  ic  plante  vn  homme  :  ny  mcfmes 
qu'il  creuft  auec  Ariftotc ,  que  aidé  par  le  bé- 
néfice du  folcil  il  peufl  créer.  Ce  que  Scot 
confiderant  l'auchorité  diuine  ,  dont  prouienc 
le  compliment  dénature,  d  nie  pounoir  eftre 
fait.  D'autant ,  die-  il ,  que  la  creatuîe  feule 
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fie  peut  engendrer,  seftant  le  fouuefaîn  Dieu 
rclerué  l'aCle  de  création  à  luy  feul.  Pourquoy  la  forme 
la  formation  de  l'homnr»e,  ou  [  luftoll  la  per  fc-  ne  vUmde 
dion  de  l'auure  ne  doit  cftre  attendue  de  la 
puiflance  de  la  matieie  prouenanc  de  l'hom-  "-^ 
me  ,  comme  iadis  Auerviioes  &  Alexandre 
Aphrodifec  ont  fongé.  Ny  de  l'ame  du  mon- 
de,comme  iMaco  à  eitimé»  Ny  mefme  de  Tin- 
fiuence  du  foleil  ou  des  autres  cieux  ,  comme 
Ariftote  à  penfé.  Car  lors  de  remifsion  des  fe- 
mences  ny  ercor  long  temps  api  es  il  n'y  à 
ame  quelconque  en  cette  petite  malle  femi- 
naledite  proprement  ewùrvo.  Et  qui  plus  eft, 
elle  n  y  eft  infu(c  iufques  à  ce  que  le  tout  foie 
deuemcnt  prépaie  pour  l'exception  de  Tame, 
qur  eft  au  iugement  d'Hippoc.  au  1.  dé  lana- 
turede  l'enfant  le  90.  ioor  pour  les  roafles ,  Ôc  9^  a 
le  120.  pourleshlles.  faut  donc  que  les  hom-  aeh, 
mes  foient  contens  de  s'attiibuer  la  feule  pre-  Kfgi^n. 
paration  de  la  matière  ,  moyennant  laquelle 
ils  induifent  le  père  foouerain  à  y  donner  le 
compliment  de  perfcdlion  de  ce  qu'ils  ont 
commencé.  Mais  laiflant  cette  région  qui  re- 
prcfente  la  malle  élémentaire  trop  fuictte  à 
changement  &  corruption, Confideror s  quel- 
les parties  de  rhomme  relTentent  cette  région 
etheree ,  qui  eft  de  trop  plus  puie ,  nette  ,  ôc 
moins  fuiette  à  mutation.  Cela  fera  ttonué 
au  ventre  moyen  qui  eft  fou<;  la  poitrine.  Là 
premièrement  font  les  poulmons  ,  qui  agic- 
tent  Tair  d'vnmouuement  continuel,l'attirant 
copii^euferoent  pour  le  roiniftere  du  cœur ,  Qg^ 
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290  Tûethode  de  guarir 

nncu  &  esbranlé  d'vne  perpétuelle  agitation, 
s'attribue  à iuftecaufed'eftre  la  vraye  tontainc 
devie,fource  ôc  origine  de  la  chaleur  naturelle. 
Se  le  foleil  de  ce  petit  monde.  Pourquoy,  li 
Homère  à  appelle  iuftement  le  foleil  <<crfW4«- 
tdi  nous  pouuons  dire  afleurément  que  ce  no- 
ble vilceie  aucc  Galen  eft  pohaneton  ffLgnon 
vn  vifccie  deftiné  à  très- fréquent  ôc  continuel 
mouucment  :  Et  défait ,  ainii  comme  le  foleil 
ne  peut  fubHfter  fans  fon  afsidu  toornoye- 
ment  :  aufsi  le  cœur  qui  eft  le  premier  viuanc 
6c  dernier  mourant ,  ne  peut  eftre  fsns  perpé- 
tuelle agitation  de  dyaftole  &  fyftole.  Voulez 
vous  quelque  chofe  qui  (oit  en  perpétuel  mou- 
uem^ntiPon  de  fa  vertu  peculieie ,  mais  par 
l'impulfion  d'autruy,  comme  font  les  cieux 
planétaires  fituez  fous  le  firmament  fiege  des 
eftoiles  fixes,qui  donnent  leur  celefte  influen- 
ce à  tout  le  monde  ?  Voyez  les  artères ,  qui 
tourcs  fuiuent  l'impulfion  ducœur,  retienenc 
&  gardent  riierme  mouuement  que  luy ,  &  à  ce 
moyen  efpandent  de  toutes  parts  les  belles  in- 
fluences de  Icfprit  vital, fans  Icfquelles  l  hom- 
me ne  pourroit  viurc  vn  fort  peu  de  temps. 
Voulez  vous  vne  bénigne  chaleur  non  brulan- 
te-ny  confommante  comme  le  feu  matériel, 
mais  qui  efchaufre,  viuifie  &:  coraforte  ,  com- 
me la  chaleur  du  foleil  ?  Ayez  recours  au 
cœur.  Duquel  la  chaleur  modérée  donne  fa- 
ueur,confort ,  &c  aide  à  tous  les  peuples  de  ce 
petit  monde.  Non  en  digérant  &  confomroanc 
comme  la  chaleur  qui  ell  au  foy  e,qui  à  befoin 
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tous  Catarrhes,  291 
de  nourricure  poucs'encietcnic  ,  ôc  en  fomeii-  f^'*^*'**' 
tanc,ciiire  6c  digefer,ou  comme  la  chaleur  qni 
cft  au  fiel,  qui  vray émeut  elt  tore  ardame  Se 
brulî  mte.  Mais  d'vne  grande  faueur  6c  grâce 
fpecia'e,elIedeledtc,reliouy  t  >  ôc  viuific  cootcs 
les  parties  ,  aufquelles  elle  ell  pouce.  îamais 
ne  nuiftjoffence  oueft  excelsiue  ,  maisplullofl: 
elleeft  coulîours  vtile>necellaire  ôc  profitable. 
Aufsi  recongnoift-on  que  quand  cette  beni-  intrcthn 
gne  faueur  de  la  chaleur  cordiale  n'eft  que  me- 
diocremenc  diffufe  &  efpatfe  parmi  le  corps, 
elle  n'a  autre  énergie  que  d'entretenir  la  vie  de 
toutes  les  partiesd'iccluy.  Si  elle  ell  augmen-  caufeic 
tee  &  rendue  plus  copieufv'jlors  non  contente  generatlo» 
de  la  feule  manutention  de  la  vie  ,  elle  aduancc 
l'homme  à  la  propagation  &  génération  de  li- 
gnée :  moyennant  laquelle  l'homme  eft  rendu 
immortel  par  fuccefsion.  Car  aduenantquece  Semencg 
gratieax  efptit  ethere  s'infinue&mcfle  copieu-  f '*^/'""* 
fement  parmi  le  fang  blanchi,  préparé  ik  con- 
uerti  en  femeiice  génitale  par  les  tefticules, 
lors  tel  fpecme  acquiert  le  comble  de  fa  peife- 
ûion ,  dont  auisi  il  paroift  efcuraeax  Se  plein 
d'air.  Non d'vn vent  ou  air  commun,  comme  oifftrcn-.e 
celuy  qui  eft  élémentaire  ,  qui  ne  peut  cni^en-  d*un\ 
drerquedes  coliques  ;  mais  plulioft  dect  ft  ait 
chaudet ,  qui  aidant  &  fauorifant  la  piopaga- 
tioBjl'homme  eft  rendu  proclif  à  l'aj^te  de  gé- 
nération. Ou  ceux  qui  s'en  trouucnt  defnuez  Eunuques 
font  vrayement dits, maUfictati^  quoy  y^^^» 
qu'autrement  garnis  &  bien  fournis  d'inftru- 
mènes  qui  ne  leruent  que  de  monftre.  Aufsi 

Y  iij 
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quand  ce  chaud  efpric  vitafs  efpand  copieufe- 
mène  parmi  le  corps  ,  comme  il  aduient  lors 
quelecœureft  efleué  de  quelque  délégation 
ou  choleie,  vous  remarquez,  que  l'homme  eft 
de  trop  plus  lcgier,gay,&  vermeil  que  de  cou., 
ftu  me.  ■Siaucoiuiaircileftiabailîé&:  refserré 
en  foy  par  quelque  tlifte^^e  ou  ft©ide  crainte. 
Lorslamauuai(eoupaflc  couleur  donne  indi- 
ce d\n  corps  aneanty.ftoid,^:  abaftardi.  C  eft 
pourquoy  le  cœur  eft  die  àbondcoit ,  prince, 
Koy  ,  Ôi  Bmpeieur  du  corps  ;  par  ce  qu'il  faic 
autant  an  milieu  delà  poiiiine,  que  fait  le  So- 
leil âu  milieu  des  c  eux.  Voulez  vous  quelque 
choie  qui  teprefente  U  Lune  iecond  luminaire 
du  ciel,  qui  ne  caufe  tant  de  chaleur  comme 
faic  le  Soleil,  hun  ecle dauantage,  &  foit  re- 
congnuc  augmenter  &  dinnnuer,  voiie  mef- 
me  paroitie  quelquefois  auoir  plus  ou  moins 
de  vigueur,  ik  encoroutie  ce  ,  emprunter  fa 
force  d'autruy.  Ayez  derechef  recours  aux  on* 
doyantes  artères,  qui  erchauffent  le  corps: 
Non  toutefois  tant ,  comme  le  cœur,  mais  el- 
les humcdcnt  d'auantage,  par  la  diftributicn 
qu'elles  font  du  fang  vital  propre  à  fa  nourri- 
turc.  Leur  mouuement  cd:  aufsi  perpétuel, 
fans  demeurer  en  vn  eftat  ,  qui  ne  foie  touf- 
iours  accompagné  d'augmentation  &  diminu- 
tion. Qucndàla  variété  d'eftre  en  croi(sant, 
plénitude  ou  decroifsance ,  pour  defîgner  les 
diuerfes  parties  des  mois.  O  quelle  variété  on 
trouuc  en  ces  corps  arterieux  ,  non  fefile- 
nicnc  ^ux  dittcifes  faifens  des  années  ^  mais 
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têUî  Caurrhes,  î^j 
lufsi  aux  diucrs  temps  des  maladies  ?  Vous  les 
fentcz  quelquefois  auoit  fi  peu  de  mouuemenc  cha^ement 
que  rien  plus ,  comme  au  commencemenc  &  désarmes, 
inuafion  desinfirmitez  ,  ou  paroiTsances  quafi 
comme  liez  ,  pai*  opprefsion  à  peine  peuuenc 
elles  cftre  bien  touchez  Ôc  remarquez.  Puis 
venans  à  s'augmenter  petit  à  petit ,  fur  l'au- 
gmentation de  la  maladie  :  Vous  Tentez  ces 
vaifseaux  fpiritucls  s'ertendre  6c  cfleucr  en 
long,  large  6c  profond  ,  changeans  6c  vatians 
en  tant  de  fortes  6c  manières  ,  que  les  diffé- 
rences n'en  font  encot  du  tout  certains  <$<:  ar« 
reftez  entre  les  Médecins.  Et  tout  cela  dépend 
du  cœur  ,  de  la  difpofition  6c  habitude  du- 
quel elles  donnent  certain  indice.  Mais  les  ^^^<^^^f^*^ 
cieux  ,  direz- vous ,  font  en  vu  lieu  pur,  net, 
fpendide,  qui  comme  foimezd'vne  quinte-ef. 
fencs  fort  diuerfe  de  cette  crafse  élémentaire, 
illuminent  6c  décorent  toute  cette  bafse  re« 
gion.  Si  vous  confiierez  l'efprit  vital  qui  efl:  Ref^onct'* 
dans  le  cœur  &  artères  qui  en  defpendent, 
vous  ne  trouueiez  rien  plus  net ,  pur  6c  par- 
fait ,  Et  quoy  que  cette  région  du  temple 
dévie  foit  bien  diuiree&  feparee  des  parties 
naturelles,  pour  n'eftre  infeiftec,  brouillée ,  ny 
contaminée  de  fes  vilaines  fumces  6c  puan- 
tes vapeurs.  Si  eft  il  que  ces  mobiles  poul- 
mons  ,  6c  noble  vifcere  du  coeur ,  perpétuel- 
lement agitez  de  diaftole  ik'fiftole  trafmettenc 
Ôc  enuoyëc  fans  aucune  intermifsion  ce  chaud 
«fpric  de  vie,  dont  tout  le  corps  en  gênerai 

Y  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 
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ri'eft  moins  illaftré ,  fauoiilé  6c  viuifîé ,  à  VàU 
de  d'vne  tant  gratieaîe  influence,  que  touie  U 
made  élémentaire  ,  par  les  fpleiiclit^cs  rayons 
duSoleiljLune,  &  autres  corps  celeftes  ,  lanc 
erratiques  que  ftables  &  permanens  envn 
lousn^e  lieu.  En  quoy  il  eft  beaucoup  plus  admirable, 
vi!y^''^  que  s'il  eftoic  feparé  à  1  efcart.  Car  en  telle  dif- 
fufion  qu'il  à  parmi  ce  corruptible  corps,  il 
garde  fa  pureté  6c  mondiciié ,  donc  ilinfpire 
.       toutes  les  parties  &  les  viuifie.  Si  vous  dcfi- 
fuTceltfie  ^  ^^"^  congnoitrc  quelque  choie  qui  repieiente 
la  partie  echeree  fuperieure  des  cieux,que  nous 
croions  eftre  le  domicile  plus  ordinaire  de  Dieu 
tout  puiflant,&  fiege  des  efptits  bien  heureux: 
ou  loin  de  toute  macule  ,  ordure  &  perturba- 
tion, ceftediuinceilencc  prend  cognoiisarice, 
ino<iere  ôc  difpofe  toutes  choies  à  fo  )  plaifîr  & 
vouloir ,  voyez  la  telle  ,  ventre  fupeiieur  de 
Sicg^  de   l'homme.  La  TOUS  recognoilhez  l'elpric  diui- 
Vefpritani  netntnt  formé  ,  rerscanc  dans  lecerueauac- 
compagné  de  grande  quantité  d'efptits  ani« 
maux:  loin  Se  à  l'efcarc  des  corruptions  ,  ex» 
crements  ,  infci5lions  ,  perturbations  ôc  mou- 
ucmeius  violents  des  parties  inférieures.  Ou 
en  tranquilité  il  conlidete,  iuge,congnoift,re, 
git,domine  &  difpofe  tout  ce  qui  ell:  au  corps: 
ik  qui  plus  efl  il  roonflre  fa  force  ôc  vigueur  en 
la  notice  &  con.ç^noifsance  qu'il  tire  des  cho- 
fes  qui  en  font  fort  éloignez.  Là  cflle  repos, 
là  efl  la  penfce ,  là  efl  le  fens  commun  ,  la  eil 
le  facré  confiftoire  de  la  raifon.  la  finalement 
efl:  le  trefor  des  fidclcs,rcgiftics  de  la  memoii:e% 
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Le  tout  releué  &  bien  recueilli  dans  le  hauc 
throiie  ^  bien  ferme  donjon  de  la  lefte  ,  clos 
&  euuiioanédc  toucespai  ts,  iulques  à  auoic 
les  otlenfes  murailles  pour  fon  rempart  &  dcF- 
fence.  Ec  quoy  qu'il  loic  priuc  de  tout  moa- 
uement  &  ieucipueut  ;  Si  eft-it  qu'il  le  donne  6c 
diftiibue  à  tout  le  reftc  du  corps.  Ce  qui  fe  fait  Utelli^etfi 
Ôc  pratique  tant  dextremenc  à  laydc  de  les 
jncelli{;euces  ,  qui  fans  aucune  parole,  com- 
mande.nenc,  ou  lignai  quelconque,  toutes  les 
parties  du  corps  le^oyuent  volontairement  la 
iulfiondecelactcconfiltoiic,  obeyiîenc  à  fcs 
çoramandeme*jts,&  decoute  leur  force  &pou. 
uoir,  font  ik  execuienc  ce  qu  elles  cognoillcnc 
cftie  de  la  volon.é  de  ce  monarque  Kumain,  Obet (fanée 
Vous  voyez  les  mains  qui  prennent,  ferrent  ou  fj^^^J^^"^ 
attirent, puis  laiilent  aller, ou  iecicnt.  Par  fon 
cômandemcnt  les  pieds  portent  tout  le  corps 
en  auanc,  puis  le  recirent  ik  raportent  en  arriè- 
re. Et  finalement  il  ny  à  partie  aucune  qui  reru- 
fe  de  rendre  plein  dcuoir,  fetuice  &l  entière 
obeylîance  iufques  là  mefmede  fe  lailîer  tran- 
cher,dcchirer  &  découper ,  pour  prefter  le  de- 
uoir  d'entière  fubmiffion  qu'elle  porte  à  ce 
Prince.  Ou  font  les  plantes  ,  ou  font  les  ani- 
maux, ou  font  les  hommes  qui  fi  volontaire- 
ment &  promptementobeyfsent  au  comman- 
dement duDieu  fouuerain,quoy  mefmes  qu'ils  ^,  .  . 
foyenc  aducrtis  de  la  volonté  ,  nonlculemenc  ff,i^able, 
pat  fes  intelligences  :  mais  aufsi  par  fes  Anges  | 
Se  Amballadeuts  enuoyez  exprès  î  Mais  voyla 
Dieu,  CçDieu  mortel  di-ie  de  Trifmegifte,fiis 
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T^Uthode  âegumv 
deDicu  defainaPaul,  qui  feant  en  Ton  Lou- 
ure  royal  de  la  tefte,  commande  impericufe. 
ment  à  toute  la  gent  des  parties  qui  luy  font 
loubmiles.  Et  encor  non  content  dereiglercc 
quieftdefa  dition  plus  ordinaire,  fçauoir  eft 
Jeslens<Sc  avions  volontaires  qui  dépendent 
dirreflement  de  la  faculté  animale.  Il  ranqc 
aulli  6c  fubmet  à  fon  authorité  ce  qui  eft  de 
1  atteaion  des  parties  naturelles:  Comme l'ap- 
petUldel'eftomich  ^  cupidité  du  foye  am^ 
Le  defir  des  parties  génitales //^/Wmew, 
quil  alseruit  h  bien  foubs  les  loix ,  qu'à  foa 
plaihr  il  priae  le  ventricule  d'aliment ,  ou  poul- 
ie moms  de  ce  qui  luy  feroi:  plaifam  &  asiea^ 
bic.Luy  accordant  feulement  de  l  eau,pouu  du 
vm,  des  racines  &  herbes  au  lieu  d'aliments 
lauoureux,  délicieux,  ou  de  bonne  nourriture. 
&finalcme  ule  macérant  comme vn  iuee  fe- 
uere  &:  rigoureux  ,  de  faim,  foif,  &  indiacnce 
&  den/  de  ce  qu'il  luy  eft  ou  fetoit  plus  plau' 
fible  &  agréable.  Q^nd  à  1  afFedion  con^e- 
nue  aux  parties  deftinez  à.  la  génération,  iîla 
range  &  domine  fi  bien  que  ces  particules  ne 
lont  rendues  louy  fsantes  de  leur  dcfir  &  libidi- 
neufnvolôté.lors  qnelles  font  émues  d'vn  ardac 
prurit  &fcrueur  d'orgafme  plus  impétueux. 
Puis  auffi  quand  il  luy  vient  à  gré  s'efforcanc 
de  les  rendre  contentes  de  leur  defir,  il  leur 
blandit  &  les  mignirde  de  telle  forte  ,  qu'^ 
lonpouuoir  elles  font  rendues  iouy  (Tantes  du 
comble  de  leurs  inclinations  naturelles.  Le 
cœur  mefmes  fera  tant  rciglé  en  fon  mouuc- 
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tous  Cathdrres,  ic)^ 
fncnt  ordinaire  que  le  voudrez  croyrc,*veu  que 
lans  luy  la  vie  ne  peut  lubfifter.  Si  eft  il  qu'au 
commandement  de  ce  Roy  il  eft  aucuncfois 
rendu  tellement  tremblant  de  froide  peur,qu'il 
dénie  la  chaleur  vitale  à  tout  le  corps,  cV  fc 
irouue  prefque  defnué  de  tout  mouucment, 
par  la  force  des  pallions,  que  luy  aura  impri- 
mez ce  tyran  capital.  Mais  au  contraire, quand 
ce  monarque  s'en  veut  leruir  pour  rexecution 
de  fespafsions ,  vous  redcntcz  ceft  clbiier  ar- 
dent comme  vne  fournaiie,  butant  plus  fort 
que  les  Cyclo^^esdumonc  iCthna,  d'ardeur  & 
affedion  grande  qu*il  à  dobeyrà  l'on  fouuc- 
rain,  iufques  à  en  donner  fïgnes  msn'feftes  par 
la  chaleur,  rougeur,  tic  ardeur,  qu'il  communi- 
que à  tout  le  corps  en  gênerai.   Et  lors  il  n'y  à 
borne, il  n'y  à  limiic  qui  le  puil^e  retenir, voyre 
fans  appréhender  péril  ou  niconuenient  quel- 
conque. Er  ce  non  feulement  quand  il  y  à  iufte 
fub;et ,  mais  cncor  quand  il  n'y  à  raifon  ou  oc- 
cafion  at'c  ne.   Comme  il  eft  aduenu  de  trop 
fraiche  mémoire  à  cette  cngencc  vipérine  &c 
diableincarnede  Rauaillac  :  Qm  d'vne  furie  Grani 
cxtieme  ofa  bien  ictter  fes  facrileges  mains 
^u^  le  plus  grand  Roy  qui  ayt  régné  en  ce  ^^'""*'^^'*'^' 
noble  Royaume  de  France,  depuis  qu'il  à  rc- 
ceu  leChriftianifme,  Henry  IIII.  de  ce  nom, 
noftre  Hercule  Pacifique. Voyla  commcil  n'y  à 
lien  tant  reiglc  en  la  monarchie  de  ce  petic 
inonde,quelques  loix,couftomes,5<:ordcnnan. 
ces  que  nature  y  ayt  voulu  côfticuer  &eftûblir, 
en  quoy  ceft  hoft<  corporel  n  agiflc  comme  de 


méthode  de gumv 
A/îc»J«efapuirsanceabfolue.  Et  qui  plus  eft,  fanssaf- 
«c/f/pm.  fuiedii:  aux  cloiaitres  &  limites  qui  luy  onc 
cfté  pour  vn  temps  detîgnez.  Il  defcend  aux 
vifceres  de  la  tcctc,circuic  le  monde,s'eileue  «Se 
&  rend  vagabond  par  les  campaignes  celeftes, 
contant  les  aftres  ik  eftoilles,conliderant  leurs 
mouueraents  ,  ik  remarquaiu  leurs  influences, 
le  tout  auec  vne  telle  vitclle,qu  en  moins  d'vn 
cild'œilil  fait  Tes  lations      contours.  Pui§ 
glifsanc  outre  il  s  efforce  de  congnoiftre  quel- 
les font  les  proprietez  dufuperbe  throfne  du 
grand  Dieu  viuant  :  Ou  trouuant  le  tout  infi- 
du  throfne  ni ,  ôc  n'en  pouuanr,  autre  chofe  raporter  que 
dinin.     des  negatiues,de  ce  qui  conuient  &  ell  ordinal, 
reànos  infîrmicez  ;  tirant  des  viues  conclu- 
fions affirmatiues  de  fes  perfedionsjl  fe  retire 
&  réfléchit  en  foy,  conten-  d'auoir  noté  la  tra- 
.  ce  ,  qu'il  efpeie  vn  four  elïentiellement  fré- 
quenter,^ deliuré  qu'il  fera  de  cette  région 
Tnere  de  élémentaire  perpétuellement  habiter.  Mais  d 
VAiithenr.  Dieu  excufes  Tinficmité  de  ceux  quipardefic 
de cognoiftre  ce  qui  eft  en  eux  de  plus  parfait, 
ont  bien  ofé  ramper  iufque?  à  cell  infini  :  ou  fe 
troauans  éblouis  de  la  Iplendeur  &  perfection 
Dmej-pi  de  ceft  océan  fur-celc(le.  Ne  fc  voulanscon- 
ojimçm   fier  à  ce  qu'ils  ont  trouué  refter  du  naufrage 

Çur7"Z^^  ^^"^  ^"'^  ^^'"^^  q-'^e  l'Orne  eftoit  eau, 
tartdel'a-  feu,fang,  atomes,  nombre,  influence, Dieu 
humain ,  perfeftion  de  corps  naturel ,  ellencc 
vagabonde  pafsant  de  corps'en  autre ,  portion 
de  l'ame  du  monde,ou  fubtile  partie  etheree  ôc 
élémentaire.  Craignant  de  s'abufcr  auec  ceux 


me 
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quiluy  ont  attribue  trop  peu.  Pour  y  ïccon- 
gnoitre  ratiocination,  iugement ,  mémoire,  & 
niouuementstels,  qu'elle  ne  les  peur  tirer  ny 
du  ciel  ny  des  éléments ,  qui  n'en  font  aucune- 
ment paiticipans ,  ôc  par  confequent  ne  loy 
peuucnt  conctibuer^ce  qui  n'eft  en  eux.  Et  qui  Dff^^e; 
d'alieurs  n'ofans  monter  aufupeibe  nauiredu 
Royal  Prophète  Dauid,  pour  attribuer  diuini% 
té  à  ce  qui  par  vous  à  efté  créé ,  ôc  par  confe- 
quent à  eu  commencement  ;  Sont  contrains  de 
fc  retirer  en  foy  ,  fe tenant coy s  aux  fepts  Ôc 
piifons  que  leur  auez  voulu  affigncr ,  en  les 
créant  à  voftre  femblance.  Pour  le  recongnoi- 
ftieauecfainélPaul,  eftre  du  genre  de  voftre 
Maiefté,  comme  vos  humbles  créatures.  luf- 
ques  à  ce  que  ce  fcit  voftre  plaifir  de  les  en  re- 
tirer, pour  pleinement  leur  manifefter ,  qu'elle 
efpece  ils  tienent  en  ce  diuin  genre.  Mais  re- 
prenant nos  premières  arres.  Si  vous  voulez 
quelque  chofe  qui  reptefente  les  Anges.  Con-  ^ttgesl 
lemplez  les  fens,  qui  furueillent  &  font  le  guet 
parmy  tout  le  corps,  llvoyent,  flairent,  gou- 
ftent ,  oyent  &  fentent  tout  ce  qui  leureft 
obiedté ,  félon  leur  puifsarce  Ôc  faculté  parti- 
culière.Puis  ils  dénoncent  &  raporient  au  fens 
commun  &  à  ce  Dieu  humain  qui  y  prefide, 
quelles  font  les  qualitez  de  ce  qu'ils  ont  veu, 
flairé,  goufté,  ouy  &  fenti ,  par  anges  diipofts 
trcs-fubtils  &:  inuifiblcs  mefsagers.   De  forte 
qu'il  ne  fe  peut  prefenter  deuant  eux  chofe 
quelconque,qu*incontinent  ce  royal  coniiftoi- 
le  n'en  foit  aducrii  par  (es  anges  &  fidèles  me(- 
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^  Wethode  dé gu4r;r 

f«ger$;qm  d'viie  vitefîc  &  Icgiereté  meruèîP 
leufc  accourent  de  toutes  parts  à  qui  mieux 
^îieux ,  pour  dénoncer  ce  qu'ils  auront  veu, 
«aire,  goufte,  ouy,  ou  fency .   Et  en  outre ,  ce 
•  Roy  fouuerain  n  eft  ianiais  degainy  des  trois 
UlenlttT^,  facultez^animale, vitale  &  naturelle.  com- 
me parlements  dependans  de  cete  roy aile  puif- 
fancc,  gouuernent  tout  le  corps  fubordine- 
fncnt.  Pourquoy  c'eft  à  iufte  raiton  qu'Home . 
re  à  appelle  ce  lieu  ouramnVo\ym^t  humain: 
D  autant  que  la  refidc  cette  fouueraine  puidan. 
ce,  qui  tient  le  tout  en  fa  main.  Car  combien 
que  ces  trois  parlements,  cours  fouueraines, 
facultez,  ames ,  puilTanees  ou  dieux  fubelter^ 
lies,  ainfi  que  les  voudrez  qualifier ,  foy ent  di  - 
flingues  de  fondions,  fieges,  ^  régions,  ilj  re- 
prefentcnt  toute  fois  &  conftituent  vne  feule 
ame,  que  nous  pouuons  vrayement  direeftrc 
rrtniU  vne  en  rrinitc,&  trine  en  vnité,  voyre  mefmes 
humaint,  que ,  quoy  qu'elle  foit  toute  au  tout ,  &  toute 
en  chacune  partie  :  Si  eft  il  qu'elle  à  Ton  princi- 
pal fiege  &  domicilie  au  cerueau.  Comme  Pla- 
ton par  Tes  viucs  raifons  ,  ^  après  luy  Galen 
parrcsfcientifiquesdemonftrations,  tirées  du 
mefme  fubfet,  ont  fuftifamment  prouué.  Et 
5c/.^4f;o«  comme  le  fouuerain  Créateur  &  monarque 

^  ^^P^'^  ^^'^  '^^^"^  ^'^"ec  la  mafse  ele- 
mentaire,  par  Tinterpcficion  des  huit  cieux. 
AufTi  le  cerueau  eft  fcparé  6c  diftingué  dauec 
ce  qui  reprefente  en  l'homme  la  partie  deftinee 
à  génération  d<  corruption  qui  eft  le  ventre  in» 
tcrieur  pat  l'inrerpcfition  du  ventre  moyen, 


k 


II 


msCAtdryhr,  i^^ 
î^nel  contient  ce  qui  leprcfcntans  la  partie  ce- 
lelle,  Ôc  outre  ce  de  huit  enuelopes  particuliè- 
res qui  le  tienent  clos,  couue;t,<N:  dtument  di», 
uifé  de  toutes  chofes  quelconques.  En  la  der- 
nière defquelles  font  les  cheueux ,  de(quels  on 
ne  peut  dite  le  nombre,nan  plus  que  des  eftoi- 
les  du  firmament*  Voulez  vous  quelque  chofe 
qui  repicfcnte  le  Purgatoire,  au  moyen  duquel  Vurgâtti^ 
tout  ce  qui  entre  en  Paradis  eft  purgé ,  mondi- 
fié,  &  rendu  net  de  toute  macule ,  au  parauanC 
qaedeparucnicàlaveuë&  fruition  delapre- 
f.nce  du  Dieu  Eternel  ?  Voyez  les  replis  des 
membranes  &  fignamment  le  pvcfsoaet:  Car  la 
monte  &  eft  porté  le  meilleur  &  plusparfaic 
fang  de  tout  le  corps, tant  naturel  que  vital.  Ec 
ce  nonobftant  il  y  cft  retenu ,  voy  re  hors  de  fes 
propresvaifseaux,côme  lame  efl:  hors  du  corps^ 
après  le  decez ,  iufqucs  à  ce  qu'il  foit  mondifié, 
purgé  &  nettoyé ,  voyre  rncîmes  inftruit  de  ce 
que  befoin  ed,  au  parauant  que  d'entrer  dans  le 
fanduaire  humain  ,  pour  aiioir  la  fruition  de 
l'efsence  de  Pame ,  &  luy  feruir  comme  d'vn 
lien,  pour  l'entretenir  plus  long  temps  dans 
le  corps;   Car  de  ce  fane  ainfi  purifié  comme  ^ 

l'/i     r       r  \       r    '         '  •*  lime  aute 

ditell,  (ont  formez  les  elpnts  animaux  ,  qui  i^^^^^^ 
pour  la  ténuité  de  leur  fubftance  ,  aprochent 
aucunement  de  l'efsence  de  cette  ame  que 
Dieu  à  formée,  &  rcfsentans  toujours  la  na- 
ture de  la  matière  dont  ils  ont  efté  formez, 
font  comme  médiateurs  entre  l'efsence  ôc  McHs^ 
la  fubftance  ,    qui  autrement  n'auroyent  '««•'^ 
rien  de  commun  pour  les  retenir  &  vnir 
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enferoblemcnt,  fi  que  par  longues  années  cet  té 
iubtile  efsence fauoii(aft  &  fouûinc  cecce  ma(- 
fe  corporelle ,  qui  d'elle  feule  répète  toutes  (es 
tacalcez,  vertus  &  avions,  donc  elle  eft  infini- 
ment ornée  &  décorée.  VoiU  les  belles  corn- 
moducz  quaportelameà  tout  le  corps,  fans 
1  ay  de  &  faueur  de  laquelle  il  demeure  du  touc 
anéanti.   Mais  c'eft  vnc  pitié  ,  que  du  mefn  e 
lieu  dont  procèdent  tant  de  a,aces  â<  faueu.  s, 
delceiKlauffî  lacaufc  de  too.slesinaux  ôc  inlir. 
nrnez  pourla  plus  grande  partie ,  dontl'hem- 
to.ete  de  me  elt  affligé.  Ce  qu'efl:ant  aucunement  recon. 
T.ndore.  gnu  &  flairé  par  les  fabuleux  Grecs,  ils  nous 
lontrcprefcntéfoubsie  voile  ôc  iidion  de  h 
boëte  de  Pandore. 

Quant  fatus  t.tpeto  miftaw flumalibus  -vnMs 
Ftnxtt  m  effipem  mod&ancitm  cm&4  Aeorum. 
Qie  ce  grand  Promethee  &  prouide  plafma- 
leur  prommhticsprmHthms  auoit  tellement  for- 
Pahle  des  mec  par  fa  diuine  prouidcnce,que  non  content 
Grecs.     de  la  fîmple  formation ,  pour  vne  plus  arand- 
&  infîgne  perfcdion,  il  y  à  voulu  infpi,  er  cette 
pretiei.fe  lumière  de  Pame  reprefentee  par  le 
feu  celcfle. tiré  çà  bas  &  depiin- é  i.ifques  à  cet- 
te  région  elementaiie ,  rendant  le  tout  orné  de 
facultez&  vertus  incomprehenliblcs.  Corn, 
rae  celuy  qui  eflsnt  fage      tout  parfait  ne 
peut  rieu  faire  qui  ne  foit  orné  de  beauté  ex. 
cellcnce  infîgne  (  dit  Platon  mph^dro.)  Mais 
Bplmtthet  ^"j""^  ^'^omme  par  Ton  imprudence  &  trop 
i-         tardiue  congnoifsance  epitruthms.  Qm  ne  pou* 
uanc  congnoitre  les  erreurs  qu'il  commet  iour- 

nellement 
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msCafmhef.  ^oi 
bellement  contre  ce  grand  chef-  d'œuure  de 
iiatuie,  iufques  à  ce  qu'il  en  ay  c  fenty  les  in- 
commodes &  iiiiiitres  tlfets ,  vicnc  à  le  com- 
porter de  tellefaçon  qu'à  Ton  decrin^ent  il  {'ait 
ouuerturede  cetce  haute  bouece,  donc  par  la 
deterioiation(Sce:npirancequ*ily  induit^il  fcnc 
couler  les  torrents  de  pluycs  catarj  hcufes ,  au- 
theuis  des  pernicieux  efïets  dVn  nonibie  infini 
de  maladies  qui  en  dépendent.  Et  eft  lors  que 
macies  tsr  fioua fibrtum  tenu  monéit  coLors.  Donc 
les  tortions  fe  trouuen^tanc  violentes,  qu'il 
fembleàvoir  que  noftrebon  Prcmethee  foie 
tellement  lié  à  vn  dur  rocher  de  Cnucafe ,  qu'il 
ne  nous  veuille  ou  puifieayder.  Et  à  ce  moyen 
ce  qui  efloic  au  parauanc  pat  fait  declinsnt  du 
degré  de  fa  perfedion  ellrendu  fiagile,  infirme 
6c  morbifique.  Enquoy  fe  trouue  lareigleque 
les  lutifconfultes  ont  tirée  du  mouuemenc  de 
nature  ties-veiitable ,  Qui  potef}  cownmU  ftrrf, 
débet  ^  incommodit.  Car  fans  faire  grant'e  reccr- 
che  ,  vous  trounez  fouuent  quelque  cho/c 
fcmblablc  au  malin  lerpent ,  qui  trompant  nos 
premiers  parens,  les  fit  décliner  diuertirde 
robeyHance  qu'ils  deuoyent  aux  commande- 
mens  de  Dieu:  occafion  pour  laquelle  ils  furent 
interdits     priuez  de  la  fruiticn  du  Paradis  ter- 
reftre.  Voyre  mefmcs  fembhble  à  Lucifer,  à 
fes  diaboliques  fcdateurs,  qui  couiï'ns&  tour- 
noyons parmy  tout  le  monde,  s'efforcent  de 
tromper  &  dcceuoir  les  hommes,  en  intention 
de  les  diuertirde  i'honneur,reuerenc,e,<5<:  ferui- 
cc  qu'ils  doyucnt  à  vn  feul  Dieu.  C  eft  l  excrc- 
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ment    la  teftc  fuiet  de  ce  traité ,  qui  couîatit 
èc  ferpentanc  par  tout  ceft  aibre  renuerfé* 
trompe  iourent  Eue  &  Adam  premiers  parents 
dcnoftre  generaticn,  de  telle  forte  qu'ils  ne 
font  induis  feulement  à  mordre  la  pomme> 
mais  auffi  toft  d'eilrc  mordus  &  el"poinçon- 
nez  deplufiears  maux.  Et  ne  faut  faire  moins 
d'cdime  de  la  legiereté  &:  malignité  de  ceft  hu- 
meur ,  que  de  la  célérité  &  ciuauté  du  diable 
d'enfer  accouftumé  &  endurci  à  tout  mal  faire. 
Car  ceft  excrément  ^  principalement  celuy 
qui  eft  fereux, ayant  pffsé  par  la  région  du  ven* 
tve  inférieur  bdYatbumy  ou  il  à  luppovté  l'ef-^ 
fort  du  ventiicule^flux  de  l'occcan  du  mcfcn- 
tece ,  l  altérante  &  cuifaute  chaleur  dufoye* 
Puis  gaignant  plus  haut ,  à  pafsé  par  la  région 
&  fontaine  de  vie ,  ou  il  à  efté  crucié  de  l'at» 
deur  &  géhenne  du  cœur ,  &  finalement  gai- 
gnant encor  les  autres  parties  fuperieures,  ou 
il  à  fobi  l'agitation  &  corredion  telle  que  le 
prefsoucr  &  autres  replis  des  membranes  y  ont 
peu  apporter.  Il  à  acquis  vnc  telle  fubtilité,  & 
(i  grande  ténuité  de  fes  parties,qu'il  n'y  à  fi  pc- 
tjs  pafsages  ,  conduis  &  foufpiraux  qu'il  ne 
puifse  pénétrer ,  pour  s'infinuer  au  plus  pro- 
fond de  chacune  partie.  S'il  n'eftoit  de  ce  fai- 
re cm|efché  par  la  grâce  &  faueur  de  la  forme 
ou  ame  diuine ,  qui  ne  luy  permet  exercer  fes 
crnaiitez  comme  il  defirercit.Mais  s'il  pariiient 
vne  fois  à  l'inteiieur  des  parties,  con^mecela 
luy  eft  trop  fréquent.       il  s'cfueituë  conti- 
nuellement d  oftet  &  eftacei  le  piaifii  ôi  dele- 
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tous  Cath^ms*  joV 
cfcation  que  fentenc  coûtes  lelilites  parties  de  ffort 
l'influence  des  belles  facuUez  des  tioi^  piinci»  femtcicui 
pes.  Au  lieu  dcquoy  il  excite  des  douleurs,peL« 
turbacions,&  langueurs,dont  les  membies  ne 
ïont  moins  otfencez(faiif  Thonneut  toutefois 
de  la  piîifsance  diuine  )  que  iadis  hos  premiers 
paiencr,ont  cfté  contriftez  d  auoir  eflé  chafsez 
du  paradis  terieftre,  &  priuez  de  bonne  partie 
delà  grâce  de  Dieu*  Voice  contrains  deviutc 
cndouleuis  ôc  miferes:  Mentor  outre  cela  de 
fournir  aux  necelîitez  de  leur  vie, par  le  labeur 
de  leurs  bras  &:  trauail  de  leurs  corps.  A  ioindre  Grande 
d'auancage, que  ce  malin  excrément  fetmc  ôc  *'ff'^" 
clofl;  quelquefois  les  conduis,  par  lefquels  le-  ^'*"''''^ 
fpric  animal  doit  eftre  porté  à  chacune  partie^ 
comme  il  fe  remarque  en  la  paralyfie.  De  telle 
forte  que  les  pauures  &  miterables  particules; 
ne  (ont  moins  priuez  de  la  gratieule  influence 
de  cette  noble  faculté  animale,  qui  par  confe- 
qiienc  ne  leur  peut  donner  fentimcnt  &:  mou- 
uement  :  que  l'ame  Chrétienne  cft  depour- 
ueuë  de  la  grâce  de  Dieu  le  Cieateur ,  par  le  jj,,;,^ 
péché  mortel.  Voila  l'analogie  du  corps  hu-  r>!mti: 
main  auec  tout  le  monde,  à  laquelle  ne  reftc  ' 
que  l'interprétation  de  quelques  dirions,  qui 
pour  ne  caulct  interruption  du  difcours  ont 
fcfté  remifes  au  prochain  chapitre. 
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Tilcthode  de  guarîr 


Interpreution  des  dt&iom  tirbremucrfé. 
Eue  y  c^r  Jidam, 


C  M  A  p.  XXXIIII. 


I 


!|if  - 


N  faifant  l'analogie  du  corps  hu- 
main, ôl  déclarant  la  conformité 
qtî*il  à  auec  le  monde ,  nous  auons 
v(c  des  diâ:ions  aibre  renuerfé. 
Eue,  &  Adam,  dont  il  cft  mainte- 
nant befoin  donner  rinierpretacion,  pour  icn- 
dic  le  fait  plus  lucide  6c  intelligible.  Ceux  qui 


ont  voulu  interpréter  le  dire  de  Platon,  ôc  de 
c:  i.  dt  Plutarque,  (ur  les  epithetes  qu'ils  ont  donnes 
Vroph.     à  l'homme,  le  difans  eftre  vne  plante  diuine,  ou 
Tythfa^    arbre  tenue-  fé ,  ont  apporté  quelques  raifons, 
anciennes  ^l^i à  leur  iugement  ont  induit  ces  grands  per- 
rritttu,    Tonnages  à  vfer  de  ces  diâiions.Difans  entre  au- 
tres chofes  que  ceft  par  ce  que  l'homme  prend 
les  aliments  par  la  bouche  ouuerte  en  la  tefte, 
patrie  haut  efleuec  en  la  ftru^turc  du  corps,  à 
i*oppofite  des  arbres  qui  tirent  leur  nourritu- 
re par  les  petites  racines  bien  auant  déprimez 
dans  la  terre,  qu'elle  efteuent  en  haut  par  le 
tronc  iufques  aux  rameaux  ,  ôc  autres  plu- 
fieurs  chofes  femblables  qui  ne  me  fcmblenC 
gueres  conformes  a  la  raifon  &  diuine  con- 
templation de  ces  grands  Philofophes.  Afin 
que  cela  foit  rendu  manifcfte  ,  il  fera  bon  de 
leduire  en  mémoire  les  deux  habitudes  auf- 
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toHsCMmhes,  ^c^j 
quelles  riiomme  peuteftre  confideré.  La  plus 
euidentederquelles,  voyie  mefme  plus  ordi- 
naire,  fera eiuarit qu'il  iouyc  librement  de  U^tTdèn]^ 
refpiracion ,  &  fc  fcrt  de  la  bouche  pour  l  ac-  me, 
tricion  <Sc  dcgluticndes  aliments  qui  luy  font  P^e'nifre^ 
necedaires  à  l'entretien  de  fa  vie.  La  féconde  r 
leta  reuoquee  au  temps  que  n  eftant  encore 
guercs  efloigné  du  principe  de  fa  formation, 
procédant  de  la  million  des  lemences  ,  il  ne 
beuuoic,  mangeoit,  ny  leipiroit  par  les  parties 
fuperieures  ,  mais  comme  vne  plante  attachée 
&  enracinée  dans  1.1  terre  ,  il  ci»  oit  fa  nourri- 
ture du  corps  de  la  me!  e  :  lufque*  à  ce  que  ren- 
du curieux  d'vne  plus  libre  refpiraiion,  ilfc 
foie  tiré  dehors  de  fon  premier  manoir  clau- 
ftral.Pourdifcuter  cette  première  raiion,  nous 
dirons  q-se  la  cuifson  des  aliments  pris  par  la  Vrcma-^ 
bouciie,  fefait  premièrement  au  ventricule;  t/on  J« 
Car  ce  qui  doit  efère  conuerti  à  la  nourriture  ^imenti* 
du  corps,  eftlàchylifié.  C'eft  à  dire  conuerti 
en  matière  propre ,  pour  cftre  réduite  &  con- 
uertie  en  fang  par  le  foye,  qui  attire  la  meilleu- 
re pwciedudit  chyle,  par  les  veines  du  mefen- 
tere,  comme  par  des  mains  à  ce  conuenables. 
Et  tout  cela  fefait  au  melieu  du  corps.  Car  U 
ell  le  ventricule,  fuiui  des  ii-^teftins ,  Uauiîîlc 
mefentere ,  par  lequel  s'e^paii  Jent  les  rameaux 
delà  veine  porte,  tant  nombreux  qu'il  n'y  à 
moyen  d'en  tirer  aucun  certain  conte  ,  tous 
lefquels  fe  ioignans  &  ralians  petit  à  petit, 
tant  par  manière  de  parler  que  de  mille  il  n'ea 

Z  iij 
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tette que  cinquante,  &  ces  cinquante  reuictiC 
à  dix,  les  dix  à  crois',  finalemeoc  que  le  touc 
foi.c  ralié  envn  feul  tronc,qui  eiitic  dans  le  foye 
pour  y  porter  le  chyle,  afin  de  le  conuertir  &: 
altérer  en  fang.  Ec  eft  ce  foye  comme  la  bouti- 
que de  la  malle  fanguinaire,qui  eftant  deumenc 
préparée,  eft  rendue  dans  vn  gros  tronc  de  vei- 
tie  qui  à  raifon  de  fon  amplitude  &  largeur  eft 
dite  veine  cauc,  au  moyen  de  laquelle, &  à  l'ai- 
de de  les  rameaux  qui  font  diffus  &r  efpars 
parmi  toutes  les  particules  du  corps  ,  Tali- 
mentaire  fang  eft  rotifié  &  efpandu  partou- 
CoBc tes  les  partieis  :  pour  leur  nourriture.  Dont 
faut  inférer  que  la  bouche  n'eft  à  ce  fuiec 
qu'vn  eiiconnouer ,  oulieu  deftiné  pour  faire 
couler  de(cendie  ce  qui  doit  ferair  d'ali- 
ment au  corps,  pltiftoft  que  racines.  Et  fi  vous 
cerchez  quelque  chofe  qui  ait  proportion  auec 
"B^àÈ^nt  du  les  racines  des  arbves,  vous  deuez  pluftoft  iec- 
ter  la  veue  fur  les  mains,  qui  cueillent ,  pren- 
nent,  choifillent  ,  ôc  portent  à  la  bouche  ce 
qui  eftvtile  pour  la  nourriture  de  l'homme.  Ec 
fur  les  pieds  qui  pour  effectuer  cela  portent  les 
mains  en  diucrs  endroits. Et  à  ce  moycles  raci- 
nes fôtplus  au  milieuvoire  en  la  partie  bafse  du 
corps, qu'en  la  région  fuperieute.Si  vous  adref- 
fezvoftreconfideration  à  la  féconde  partie  de 
cette  fimilitude,  quicft  quand  l'enfant  eft  en- 
S  cow'^'  r  ^^'^  ^^'^^f^sfï^'S  dans  le  corps  defa  mere,  temps 
jîderaùin.  ^uqucl  il  eft  plancé  non  par  fimilitude,  mais 
Hofr.tne-  îealement  &defait,&ce  principalement  aupa- 
fUji'.éi    rauant  que  Tame  y  ait  efté  infufe.  Là  verrez  vn 


n.<fnxTte  de 
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ms  Catarrhe,  307 
fort  grand  nombre  de  pecits  vaifseaux  de  vei- 
nes ^  aiteies ,  qui  comme  petis  fiUroeius  de 
racines,  fonc  attachez  &  vnisboaclie  à  bou- 
che ,auec  autre  paieil  nombre  de  petits  ra- 
meaux de  veines  &  atreies  ,  qui  font  an  corps 
de  la  matrice,  donc  elles  tiienc  &  fucenc  le 
fang,  pour  l'entretien  &  nouriituvcde  l'en- 
fanc  :         vous  pouuez  à  iufte  raifon  dire-^' 
que  ,  comme  vne  plante  tire  fa  nourriture 
é'wn  champ  ou  iardin  ,  pac  Tes  petis  racr* 
neaux  ,  que  zoiTi  l'enfant  fuce  Se  tire  l'ali- 
mcnc  qui  luy  cft  neceCsaire  pour  Ton  entre- 
tien &  augmeatation  ,  de  ce  gratieux  ver- 
ger &  champ  humain  de  la  matrice.  Aufsi 
voit-on  ces  fibreules  veines ,  qui  à  wn  nom* 
bre  infini  quelles  font ,  comme  de  dix  mil ,  rc- 
uenir  Ôc  Ce  ralier,tant  qu'elles  teuienenc  au  J^*^'^"* 
nombre  de  cinq  ,  trois,  ou  vn  rail ,  puis  de-  i^J^''l^y^^ 
rechef  ce  nombre  diminuant  reuienc  à  fix,  Je 
quatre  ou  deux  cents  6c  encor  à  cent  ,  foi-/', 
xante ,  trente  ,  quinze ,  dix  ,  tant  que  finale- 
ment toutes  lefdices  vaines  fe  ralient  en  vn 
corps  ,  6c  touces  les  artères  en  deux  autres 
corps ,  qui  comme  trois  gros  racineaux  re« 
cueillis  d'vn  nombre  infiai ,  entrent  dans  l'om» 
bilic  ou  nombril  de  l'enfant  ,  pour  luy  por* 
ter  &  fournir  ce  qu'il  luy  eft  neccfsaire  ,  aufii 
bien  comme  les  racines  au  tronc.  Veu  donc  ^^^'ttica, 
que  ceft  aliment  luy  cft  fuggeté     fourni  par 
le  nombril ,  qui  eft  au  milieu  du  corps,  il  ne 
faut  croire  que  Tacbrc  rcnueiiè  de  Platon, 

Ulj 
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puilîecftrercferceàcela,  ainspluftofl  que  ce 
diuin  Philofophe  à  eu  quelque  meilleure  con- 
fideration,  qui  l'a  induit  à  donner  ceft  epithecc 
à  l'homme  ,  qui  eà  telle.  Tous  les  nerfs  tant 
[/^  mais  q  ie  durs  font  engendrez  ôc  procèdent  de 
cette  grande  racine  du  cerueau  ,  plus  haut  Se 
releaé  vifcere  que  tous  les  autres.  Lequel  com- 
me fontaine  des  efpiits  animaux,  fiegc  de  Ta- 
n  •  -  riche  boutique  de  la  raiion ,  à  cfté  con- 
ftiiac  cUi  mclieu  de  le  tcfte comme  en  vn  fore 
chadcaa&hiut  donjon,  à  fin  que  lame  qui  y 
cftreîîeance,  fufl:  plus  aprochanre  du  ciel,  ou 
cft  le  fou 

uer ain  thronc  de  fon  Créateur,  dont 
elle  tire  l'entretien  qui  luy  eft  coniienable  pour 
fa  conferuation  &  perfection ,  auflî  bien  com» 
me  labre  tire  (on  aliment  de  la  terre  par  fes  ra- 
cines pour  fon  entretien.  Ce  que  voulant  de- 
Vt^ter.  c.  finrner  noftre  Sauueur ,  &  Rédempteur  ,  il  die 
^J^JIIJ''  fort  bien  que  l'homme  ne  vit  pas  de  paînfeul, 
/?f»4«^r:.*"^'^îs  détoure  parole  vrrbo  k^ovy  qoi  vient  & 
procède  delà  bouche  de  Dieu.  Reprefentanc 
vi-del'amt  par  le  pain  tout  aliment  conuenable  à  ce  corps 
élémentaire,  &:  par  la  parole , l'entretien  6c 
conColationde  l'ame.  Ceft  pourqnoy  il  veut 
que  la  foy  &  principales  vertus  Théologale»; 
JJ^l'^ii'  ^^^^"^  receues  par  l'ouye  ,  qu'il  fait  dépendre 
»eui4  .ui.       fa  bouçhe,  voulant  qu'on  s'adrefie  à  îiiy, 
pour  rinftrudion.  Et  à  fin  que  le  tout  nefuft 
référé  à  la  parole  feule,  qui  excite  le  fens  inté- 
rieur par  le  bénéfice  de  l'ouye ,  mais  aulsi  qu'il 
UH.A^9.  ^"'■^"^^ft^esycux  participanspar  vn  figne  vi- 
g. , .       fible.Qgand  il  à  vpulu  cauoyer  fon  Efpric  fainC 


fuLnieureiifearsemblee  delcs  Apoidres,  WVa  Mifm  ^ 
tianfmis  foubs  clpeces de  langues  de  feu,oacô-  S.Ej^rh. 
me  rayos  du  ciel,qiu  defcendirentvihblemêc  fur 
leurs  certes,  donc  les  yeux  Hdclles  mciïagers  de 
rame,&rurgeonsderarbrcdiuin,aufIi  bien  co- 
roc  les  oreilles^furenc  faiionfcz.  Et  en  oiicre.les 
préceptes  de  la' loy  ,  rcfnoncé  des  Piopheces, 
leselcncsdes  Euangeliftes,  les diuincs cxorta-  EanxCi' 
lions  des  Prédicateurs,  &  finalement  tous  les  rmieilH? 
préceptes  des  (acrez  Heraux  de  lefus-Chrili, 
font  pris  &  vfurpez  aux  faintes  lettres,  pour 
les  eaux  nourriflances,  qui  font  donnez  au  chef 
premicremêc,  puis  de  la  côferez  àtout  le  corps 
en  gênerai.  Ce  qui  fait  que  nous  pouons  dire  a- 
uec  ces  braucs  Philofophes^non  feulement  qirc 
l'homme  cftvn  arbre  lenuerfé,  maisaufd  vne  ^Wec/;, 
plance  diuine,  eu  égard  principalement  à  lame 
créé  de  la  toute  puilsancc  du  fouuerain  plafma- 
teur ,  qui  à  fon  lîege  plus  ordinaire  en  la  tefte,  Br.m  -us 
dont  defcendent  les  efprits animaux  ,  les  an^es       de  U 

fideleçJespuifsantesincelligencesA'finelcmét  '«A- 
tous  les  fens  ôc  violents  moutiemccs,  ôc  ce  par 
la  continuité  des  nerfs ,  qui  tous  en  tirent  leur 
origine,  pour  exprelïement  porter  ceftefpric 
animal  par  toutes  les  parties  du  corps.  Aufli  bic 
corne  la  plâte  s'aprofondifsât  dans  la  terre,  tire 
l'aliment  par  fes  racines,  quelle  porte  par  le 
troncàfesrameaux.  Or  comme  tous  biens  & 
peifedlions  vienent  &  font  communiquez  au 
corps  de  l'homme  ,  par  les  troncs  de  ces  nerfs, 
qui  tirent  leur  origine  du  cerueau  ,  duquel 
comme  d  yne  ample  racine  ils  reçoyucnt  i'cf- 


$1& 


T^îethoJe  de 


gumr 


le  diable  cin- 


ujle, 

VUhle 
humain, 


If  liai  c, 
14. 

Vi  ft  de 
Lu  j fer. 


Mauxve- prie  animal.  C'eft  par  là  auili  que  le 

'^"J'^^c  ôc  immitateai  à  fon  pouuoit  des  adionsdi- 
uines  ,  qu'il  repic{en:e  falacieufemenc  pour 
trompée  ôc  deccuotc  l'homme  :  Ôc  ce  malin 
ferpenc  coule  ferpeacanc,poac  tromper  la  cha» 
leuc  natiue  de  la  folide  (ubftance  ou  premier 
cftain  du  corps  humain ,  qui  lont  ioints  Ôc  af- 
fociez  enfemblement  tout  le  temps  de  la  vie 
de  l'homme. comme  cefmoigne  Galen  auliure 
de  la  fubftancedesfacultez  naturelles:  Qui  cfl: 
ce  que  nous  auons  defigné  par  les  noms  d'Eue 
&  d'Adam.  Or  donc  ce  malin  &  vitieux  ex* 
crement  de  la  tefte ,  qui  comme  Lucifer  iaais 
enflé  d'arrogance  auoit  dit  à  par  foy,  ie  monte - 
ray  au  ciel  &  eflsueray  mon  (îegc  fut  les  cfloi- 
les  du  firmament, m'aflleiray  au  fouuerain  Trof- 
ne,&  feray  femblable  au  treshaut  :  Quand  il  à 
eu  (5c  prefque  acoufuiui  tout  ce  qu'il  fouhai- 
Ce^didf-  toit:  Eftant  premièrement  cfleué  dubarathrc 
fite  le  C4-  oa  ventre  inferieur,pais  pénétré  6c  pallépatle 
cœur ,  région  de  vie  »  fouy  cr  ôc  foleil  du  corps, 
humain,  ôc  de  là  cft  monté  au  mont  du  tref- 
haut,  voire  s'eftre efleue audellus  du  thro(ne 
de  rame,ou  ayant  pris  fiege  pour  quelque  têps; 
après  qu'il  à  efté  recongnu  inutile,  mauuais  ôc 
fuperfl j,il  à  elté  renuoyé  ôc  chalfé  en  bas  com- 
me aux  enfers.  Lors  ce  raefchant  lucifer  diable 
malin,  pernitieux  ferpent,  ou  vitieux  humeur 
excrementeuxeftât  curieux  de  nuire  ôc  offen- 
cer.ll  enuironne  ces  pariieSjles  attaque  de  tou-» 
tes  parcs  s'efforçant  par  tous  moyens  de  les  en» 
dommagcr.  Pour  facile  intelligence  de  cela,fe- 


iarrh 
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tous  Catarrhes,  ^  i  i 

ra  confîderee  U  nature  du  catarrhe  extérieur, 
qui  coulant  par  h  circonférence  du  crâne, lous  ^^^'Z'*'^ 
la  membrane  qui  le  couure ,  tiiec  des  enerua-  Z^/***' 
lions  de  la  dure  mere,  commune  enueloppe  i{<r 
partie  principale  des  nerfs.  De  laquelle  ânisi 
font  tirées  toutes  les  autres  roembianes  qui  en- 
uelopent  les  os  &  les  nerueux  mulcles.ll  s'inii- 
nuc  auec  vn  tel  artifice  entre  cette  tunique  ëc 
le  corps  des  os  ou  des  mufcles,  félon  le  lieu 
qu'il  trôuue  plus  propre  à  receuoir  iniure  ,  6c 
fragile  pour  admettre  tentation,  coulant  de 
toutes  parts  par  leur  circonférence,  de  relie 
forte  ôc  auec  fi  grande  aftuce  que  s'ils  re  fe 
donnent  bien  garde, ils  en  font  oftencez.  Donc 
ceux-là  lendronc  certain  tefmoignaoe.  qui  au- 
ront pris  garde  a  l'inuafion  qu'ils  lentêt  de  lac-  nottCm^ 
cezgouttique.Lefquelsaperçoiucnr  facilemét  " 
que  ceft  humeur  coulant  depuis  ia  telle,  iuf- ^^"^'i**'* 
quesàlextremitédes  membres»s*ii>(inue  tonf- 
iours  entre  le  mufcle  (k  la  membrane  tirée da 
pericrane  qui  le  couure ,  puis  quand  il  ell  par- 
uenu  à  l'extrémité  du  tendon,  il  s'y  faitvVe(t 
grande  extention  de  ladite  tunique, que  la  dcu. 
leur  en  eft  extrême, qui  ne  peut  enfaçon  quel- 
conque eftte  diminuée,  iufqnes  à  ce  que  ce  ma .  ^/"^ 
lin  &  fcrpentant  humeur,  fortant  de  dellous  r"**' 
ladiretunique.doneluiet  Je  diminution  à  cet-  dcd>tUurs. 
te  grande  tcntion.Ce  qui  aduient  ordinairemec 
en  deux  manières.  La  premierequi  ell  la  pire  cfi:,  '^^remierf:, 
quand  l'humeur  iort?>nt  des  enuclopes ,  tombe  1 
ciâslalaxitédesiointuies.Cequiaditiétcn  ceux  I 
Ionien  leurs  douleurs  vfet  de  rcpe»cu(îifs,côme 
nous  diïôs  cy  aptes -La  fecôde  qui     plus  viile 
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5  ï  ^  T^ethâe  àe  ^umr 

6  falutaite  ert: ,  quand  l'humeur  efleacparlo 
bénéfice  de  iiacure  eft  efpanda  faubsla  peau, 
dont  la  partie  eft  rendue  plus  tuméfiée ,  indice 
certain  de  prochaine guaii  on.  Car  (oit  en  IV- 
neou€  .l'autre m.inieve  que l'hunieur  forte  ôc 
s'cicoule  au  trauerç  defdiis  membranes»la  dou- 
leur diminue  •  voire  mcfracs  e.i  quelques  vns 
cefse  du  tout.  A  quoy  faire  aide  fo.  t  la  faculté 
cxtretiicc  de>  parties  ofFenc^z,  qui  ne  pcrmec 

Caufedi$  ^  ^"^'^  P°  ^''^'^^^  4^'^  humeur  pénètre  à  l'in- 
fyifU^  terieur.  iVliis  s'il  aduient  lors  de  la  deflnxion, 
l'Itmmt.  que  les  parties  affliges  foienc  ■■■  cllement  efchau- 
fes,  qu'elles  ca  demeuieit  perturbez  en  !eac 
propre  action.  De  telle  iorte  q  le  la  chaleur  na- 
turelle delîiant  quelque rafraichifscment, dont 
elle  puifse  réparer  fa  force  ^  tempêter  l'ar  ieuc 
contre  nature  coniradlé  en  l  î  pirric ,  qui  dimi, 
nue  ëc  ofFence  les  actions  naturelles,  vient  à  ac* 
tirer  &  admettre  ceil  humeur  fuperflu ,  lequel 
Mm»  de  foy  froid  6c  humide  promet  quelque  raftai» 
chifseméc  de  telle  forte  qu'en  lieu  de  le  repouf^ 
fer  &  chafser,il  foit  infiuué  dans  les  parties  fo- 
lides  &  premiers  filaments  ou  eftain  fpermati- 
que  dont  la  partie  efl  e'iablie  &  conllituee,qui 
ell  comme  l*origine,prototype  Se  caufe  mate- 
£ns»  rielledel'aftion.que  nous  auons  appelle  Adâ. 
Lorsce  premier  pere  ôc  authèur  principal  de- 
ceupar  celle  chaleur ,  qui  aura  eilé  caufe  d'ad- 
mettre &  receuoir  cedennemy  ,  comme  Eue 
le  confeil  du  ferpent.Se  fentant  imbué  de  celle 
honneur  malin,qut  au  lieu  deplaifirluy  donne 
de  la  farchene,au  lieu  de  dclecbation,luy  excite 
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douleur,  &  fi  grande  incômodité,  qu'il  ne  peut 
effectuer  les  belles  6c  louables  actions  ;  Et  qui 
pour  le  faite  couri  le  ptiue  louuent  de  la  belle 
&  deliree  influente  qui  vient  des  ti  ois  princi- 
pes &  facuhez  :  auiii  bien  qu'Adam  tut  pat  le 
pèche  priué  de  la  grâce  de  Dieu  :  occalion  pour 
laquelle  il  denieuie  tout  Ilupide  ôc  anéanti. 
C'eft  en  vain  pour  lors  qu'il  accofe  que  fa  per- 
pétuelle conipaigne  ,  la  chaleur  naturelle 
deceue  d'afîecftion  l'a  trompé ,  ik  induit  lecc- 
uoir  laiuafiondecenialinlefpcnt,  quilepriue 
des  délices  du  Paradis  terrcltre  :  Sçauoirclldc 
faire  d:  lendie  (es  belles  adlions  auec  déléga- 
tion- Car  il  n'y  à  fonâ;ionaucui;e  qui  citant 
faite  fuiuant  la  reigle  de  naïuie ,  ne  (oit  exécu- 
tée auec  plailir  &  volupté  de  ladite  partie.  Au 
lieu  dequoy  il  fe  fent  ptiué  de  plaifir,  chargé 
d'vn  pelant  fardeau  ,  époinçonné  de  douleurs, 
&  louuent  delnué  d'vnc  grade  partie  de  la  gra- 
tieufe  influence  des  efprits  pioùenans  des  trois 
principes,  dont  faforcepourroit  eftre  réparée, 
fon  ennemi  furmonté.  Pour  donc  h  noftre 
jpouuoir  donner  ayde  fauorable  à  toutes  les 
parties  du  corps  humain,  &  empaicher  qu  elles 
nefoyentalîaillics  de  ce  diabolique  &  fraudu- 
lent  ennemi ,  ou  bien  que  celles  qui  ia  en  fe- 
royent  occupez  &  vexez ,  en  foyent  deliurez. 
-Ainfi  comme  nous  auons  cxpofépar  ordre  de 
quelles  rufcs,  tromperies  &  finelîcs  il  vfe  pour 
les  feduirc.  Nous  déclarerons  aufîî  brieueroenc 
par  quel  artifice  elles  doyiient  eftre  aydez.  Si 
qu'elles  puiflent  en  toute  liberté  fe  deleder  de 
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la  ieuneffe 


1^  guérir 
lafruîciôn  delc  jrs  belles  allions  ,  comme  noi 
premiers  patents  eallenc  deficé  retenir  la  pol- 
fcilî'^n  ou  L'eiurcr  à  la  iouyilance  du  pacadis 
teiielUc. 


Chat.  XXXV. 

A  iéunefîe  cft  moins  fuiette  au: 
^X^^cacarrhes  cjue  la  vieillelîe.Non  que 
"les  ieunes  n'abondent  en  excie- 
inefttant  _  ' n.enî S  dc coutcs  fortcs: tiiais par cc 
/hir^vrr^  chaleur  naturelle  qui  y  eft  plus 
forte  Ôc  énergique,  de  les  exercices  plus  grands 
&violencs,qui  ne  permctcêc  ordinairemét  que 
les  excrcmens  fupeiflus  s'accumulent  àla  tefte, 
ëc  qu'il  s'en  face  vns  telle  congeftion,  que  ce- 
la foit  fuffifant  pour  engendrer  des  defluxions 
copieufe:;.  Ains  comme  les  autres  facultez  na- 
turelles font  lors  bonnes  £c  fortes,  aulsi  l'ex- 
cretice  aide  à  ietter  puidamméc  ce  qui  fe  tcou- 
ue  de  fuperflu  tant  aU  cerueau ,  qu'en  fes  enuc» 
lopes.  C'eit  pourquoy  la  faliue  ou  blenne  Ce 
monftrecopieufe  en  leurs  narines  &  bouche, 
les  fumées  ou  vapeurs  qui  prouiennent  de  l'in- 
fenfîle  tranfpiration,  paroifsent  tant  copieufes 
qu'elles  Te  monftrenc  prefque  palpables.  Les 
fueurs  y  font  très-  fréquentes. brief  il  n'y  à  ricri 
qui  ne  foit  agité,  remué,  &  poufsé,  de  telle  fa- 
çon que  les  congeftions  ne  peuuenc  eftre  ren- 
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tous  tétmhts,  t-^S 
dues  capables  d'exciter  les  copieufes  defluxiôs. 
A  ioindiequc  pour  lots ,  le coips  eft  mol,& 
trait5labie  les  pores  méats  &  conduits  s'eflargif. 
(ent  &:  dilatent  facilement ,  pour  donner  paf' 
fage  à  ce  qui  eft  fupciflu  de  telle  forte  que  s'il 
y  a  quelque  vice  en  la  matière  confiftani  en 
forte  tilsure  des  membranes>  denfitude  &  epef* 
feur  d'icellcs  &  anguftie  des  porcs,  à  peine  fc 
peut-il  manifcfter ,  pour  eftte  encor  le  corps 
idgI  &  flexile.  Mais  quand  l'homme  vient  à 
fubirvn  trop  long  lepos  corporel ,  lailîer  les 
exercices  accouftumez,  &  fe  permettre  cn- 
ueloper  dans  les  rets  d'vne  longue  parefse ,  fai* 
neantife  &  ftupide  oifiuctc ,  c'eft  lors  que  la 
congellion  fe  fait  ordinairement ,  &  ce  prin- 
cipalement quand  il  vfe  d'aliirents  aufsi  co- 
pieux comme  de  coufturoc.  Et  fi  lors  le  vi- 
ce de  la  matière  concurre  ,  il  n'y  à  com- 
mencement daage  vïiil ,  ou  la  force  dcrhom- 
me  doit  eftre  plus  grande  ,  il  n'y  à  adolcf* 
cence  qui  cmpcTchc  l'cmas  &  afsemblce  de 
ce  qui  eft  fupeiflu  ,  &  par  confcquent  qui 
puifse  tenir  la  bride  ou  efiablir  le  fiaindes  ca« 
tatrheSj&d'vn  nôbre  infini  de  maladies  qui  en 
prouienent.  Quand  à  la  vieillefse  en  laquelle 
tout  cela  concurre  ,  de  telle  façon  que  ve- 
nant les  pores  &  conduis  à  fè  refserrer  en  foy, 
voire  mefmes  aux  corps  qui  auoient  eftc  de 
meilleure  habitude  ,  &  ce  principalement 
quand  il  y  à  eu  des  fautes  commifes  en  la  ieu» 
nefse ,  il  ne  fcfaut  esbahir  s'il  s'y  trouuc  vne 
moifson  copieufe  des  maladies  qui  prouienent 


Quandlè 
rice  de  lié 
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jQwrfHd  lit 
eatharres 
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rraludits 
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1  <' 


lis  TAethode  de  guarly 

du  catarrhe.  Car  lors  que  ces  excréments  de  ta 
tefte  ne  fe  purgent  point  iourncllemcnt,  ou  à 
tour  le  moins  parbrich  iiuerualcs,comn:,e  il  cft 
requis  &  nece(sairc.  Nature^qui  ne  permet  la 
redudion  de  quelque  chofc  à  rien,  fe  fent  fina- 
Malve-  lement  opprimée  de  Tamas  &  congeftion.  Et  fi 
hant  d'vn  lors la  vectu  cxcretfice  s'eflene,  ellepertube  & 
agite  pluftoft  quelle  ne  vuide.  Ec  d'alieurs 
fymptomes  furuenans,  qui  ne  (ont  reprimez  de 
leur  violence ,  ny  corrigez  cnleurs  pernicieux 
effets,  par  le  bénéfice  de  la  chaleurnatureile, 
caufent  bien  pluftoft  des  catarrhes  moibifi- 
ques,  dont  le  corps  eft  de  toutes  parts  afflige, 
quedcfalutaires,  dont  il  foie  ay dé  &  fauorifé. 
^regnujiic  ^  ^^o^lc  Fernelcnfon  1.  5.  dffdrt.mrb.c,^, 
de  ttïtisl.  nous  apprend  vn  prognoftic  gênerai  pour  tous 
catarrhes  &  maladies  qui  en  dcpendent,difant. 
Si  ccrebro  htmndo ficca funt  nares ,  dejltlUnones  capi- 
tifq\  moïbi  ingrutmt,  qmqite forts ffîendent^  intus f^pe 
foràctit^  Sur  lafinde  rAutonne&  commencc- 
Temps  des  ment  du  Printemps  les  catarrhes  fe  rendent 

catarrhes     i-     r  o  •  i      i  i- 

flt*s  fre-  P*"^  fréquents  &  copieux,  pour  leplusordi- 
^ucuts.  naire,  qu'aux  autres  (aifons  de  l'iînnec ,  princi- 
palement quand  IcS  temps  Ôc  faifons  ont  cl\é 
plus  humides,&  la  domination  du  vent  Auftral 
plus  grande.  Car  lors  les  fréquents  change- 
ments du  chaud  an  froid  ,  &  au  contraire  du 
froid  au  chaud,  font  plus  ordinaires.  A  ioindre 
que  les  corps  ne  peuuent  paflerd'vne  faifori 
chaude  à  la  froide  ou  bien  de  la  domination  hy  - 
ucrnale  à  l'eftiuale^fans  que  pafsant  par  vn  me- 
lieucaufant  fréquente  alteinationde  ces  qua- 
lité 7., 
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.t«.,lne  roitaltcré.changé.5:  varié,  nonl'ul 
Jcmenc  en  fon  habitude,  mais  auffi  en  ce  qui  eft 
de  la  difpofition  de  iesliumeui s  ,  dont  l'alteta- 
tion  &  changement  eft  ttop  plus  facile.  Les 
cacacthes  nue.ieur  &  exteticut  concurrent  '^""^ 
ordinauiment ,  parce  que  toute  la  tcfte  en  ee. 
ncral  uporceles  changemens.  violences"^- 
petuohuz  de  l'air,  &  perturbations  qui  feu- 
uent  furuenir.  Q^ndlescatar.hes  intérieurs 
le  monftient  ordinaiiement  &  fiejuents  les 
txieneurs  font  rares  &  ont  peu  de  violence. 
CeuxauH.  qui  (ont  (uietsauxe«e,.eu>s,com.  Ca.r./i 
me  aux  elcroiielles  ou  gouttes  ne  font  tant  af- 
Higezdes.merieuts.  Ce  qui  prouientde  l'in-  ''r'""' 

l2r"  V  "^IP^^'I""" .  q'^i  venant  à  fe 
laller,  &  ne  faire  bieh  fondeuoit  Jepurceria 
«nalTe  fanguinaire  deftinee  à  la  nourriture  du 
cerueau ,  fait  qu'il  demeure  fort  exccmen- 
teux,  &  par  confequent  prcclif  aux  catarrhes 
inte,.eurs&  malad.es  qui  en  prouienent.  Mais 
au  contrafre  la  bonne  detettion  qu'il  fait  de  ce 

fang,dehurel-interieur,&furchargc  l'extérieur 
dont  font  promus  les  catarrhes  Se  maladies 
qui  en  dépendent ,  il  n'aduient  point ,  ou  fort 
peu  founent  que  le  catarrhe  intérieur  coule  j' Tl 

par  1  habitude  du  corps.  Comme  au/Ii  cela  eft  /-«H  W 
trel.rare  ,  que  les  defluxions  extérieures  ail-  """-o-  ' 
lent  en  rinterieur  furcharger  les  vifceres  Se  " 
remarque  à  la  vérité  que  les  catarrhes  eitc-  "* 
tieurs  venans  a  diminuer .  les  intérieurs  t'au,. 
mentent  meruellleufement.  Ce  qui  prouicit 

A» 
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Tiiethode  de  gf(4rir 
non  du  regfez  ou  rentrée  que  faceaudedaiîJ 
le  catarrhe  extérieur,  mais  de  ce  que  la  faculté 
exctetïice  de  la  dure  mere ,  venant  à  fe  lafler, 
ne  vuide  ce  qu'elle  auoit  accouftumé  par  la 
circonference,maisdel3i{rant  ce  bon  o flic e  de 
defchaigcr  deuîimenc  le  prcisouer ,  ce  qui  fc 
trouuc  (uperflu  coule  &  defccnd  parle  lepli 
Cdufe  de  cmulgenc  dans  les  ventricules  du  ccrueau ,  ou 
thangt^    qui  pire  eft/lefangtout  impur  qu'il  cft ,  coule 
dans  ce  beau  temple  de  raifon,  dont  font  pro- 
mus les  catarrhes  intérieurs ,  tant  reftagnants, 
que  coulans  &  morbifîques.  Ce  qui  aduienc 
ordinairement  fur  la  fin  des  iours  de  ceux  qui 
ont  efté  fuiets  aux  catarrhes  extérieurs,  &  ma» 
ladies  qui  en  dependent.Et  à  ce  moyen  les  par- 
ties extérieures  à  la  vérité  font  rendues  plus 
libres  de  gouttes ,  vlceres  ,  fiftules,  dartres  & 
autres  telles  maladies.  Mais  en  contt'efchan- 
ge  le  cetueau  deuient  plus  pétant  &  hebctc, 
les  hommes  changent  de  volonté  &  afFeâion, 
t^m  de    &  voit- on  ceux  quiauoient  accourt uroé  d'a- 
Yttine  pro-  noir  fonci  deux  &  de  leurs  familles,  ou  bien  de 
ifyaine.     quelques  amis  partici^liers ,  ne  tenir  conte  de 
tout  cela,  roefprifant  ce  qu'ils  ont  aimé  & 
chetiparle  pafsé.  Les  roupies  fréquentes  fc 
monftrcnt  aux  narines,  les  humidiiez  fuper- 
flucs  en  la  bouche  ,  ils  balbuticnt,fentent  des 
catarrhes  fuffocat  if  s ,  grandes  débilitez  d'efto- 
mach,inflations,  coliqucs,&  finalement  quel- 
que flux  de  ventre  qui  les  emporte.  Au  con- 
traire quand  le  catarrhe  intérieur  fe  change 
Se  conuertit  en  Tcxtericur ,  c*eft  fort  bon  fi- 
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tmCadhhes'. 

gne  :  cit  cela  demonftre  la  force  &nieiileute  f^'H'- 
liabitude  dénature.  L'excrément  iaUngintux  '"■«/•^ 

rapportant  quelque  mauuaù  gouft ,  odeuf  ' 
&faueur.  quand  il  defcend  parl«colatoi,e. 
demonflre  que  iacongeftioneftg.ande.  que 
le  re.ardcnjent  &  croupifsement'de  l'humeur 
a  elle  trop  «rg.  Et  pat  confequent  que  les  ma-  """"■'"s' 
lad.es  qu,  (uruiendront  d-yn  tel  catarrhe  mor. 
b^fique  feront  plus  facheufes&  perniticufe,. 

Ma,s  quand  deft  infipide  il  e/n,oi„speni:  ,  . 
I  leux.  Et  encor  moins  quand  il  eft  doux  uarce 

tel  gouft  defign^  q„e  l'humeur  e^  en 
inoi„d,e  quantité,  &  q„e  nature  eft  plus  for- 
te  &  robufte  Q^and  à  l'extérieur.  Si  latefle  i- 
m  eft  fort  molafse,  qu'il  s'y  t.ouue  quelque  ma-  """>" 
Y  *  n  e'e  de  durillons,  ou  tumeurs  edemateufes  '""''"'^ 
fila  pefanteur  &  froidure  y  eft  grande  ,  aueê 
f  o'^'e"  telle  qu'il  femble  à  vorr  que  les  che- 
.eux  d,epe„c  en  latefte,  celade^onftre  que 
le  cata.rhe  extérieur  commencera  bien  tort; 
Et  plus  'ly.uradetelsfignes.ouquiferoh 
plus  apparents,  d'autant  plus  ils  dL„eront~ 

i  llrf  'm';''''""^"' grandf  don 
P  us  facT/nf  """^'""^  retont 

.le  c  t=r  K       S""''"  *  P"""i«r«.  Si  atec 
L  ^  Tu  "  ""•P''"'i°n  du  vice  de  ' 

la  matière .  ,1  eft  bien  plus  difficile  à  guarir  Si- 

I  """.■'"•y^Henquiemperchequ'nnffoitrédu  * 
l  ^nt  dfné  d     ""''^«.^^'-^bles.  Nos  anciS  -"/A 
l^nt  done des  prognoftiques  tresfafcheux  pour  ^'-''W 
nombre. nhni  de  maladies  qui  prouienej 


i 
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TAtthode  fit gumr 
efmUiis  ^iucauribc.Difansdesvres,quellcsft>ntbon* 
dti  aucih.      croies  des  honnnies ,  par  ce  qu  elles  les  ae- 
ccmpaignoient  iufques  à  U  mort ,  pourquoy 
on  doit  ptiei  Dieu  qu'elles  dureni  long  uirps> 
païcequc  tant  quelles  dureront  on  viura  & 
non  plus.  Des  autres ,  que  ce  font  nobles  ly- 
rans  qui nedepofent  iaroais  lauthoiité  &  do- 
jninaiion  quvnc  fois  elles  ont  vfurpee ,  mais 
pluftoftvont  toufiours  en  augmentant,  &  font  ; 
iouuentfentir  leur  felonnieli grande,  que  les*, 
pauurcs  patiens  défirent  qnelquesfois  charigec  : 
lavieauec  la  mort.  Des  autres  que  c'eft  l  op- | 
prcbïcdes  Médecins ,  d'autant  que  plus  ils  y 
font  de  temedes^il  envient  moins d'alegement,  , 
voire  meïmcsbien  (ouucnt  que  c'eft  lois  qu'on  <  . 
leconnoift  ces  maladies  plus  félonnes  &  cruel-  •  - 
les.  Des  auttcs,ils  difcnt  qu'on  n'y  i^oit  gout-  •  \ 
MaUilti  le.  Des  autres  enfin,  ils  croycnt  quelles  lont!  ^ 
j»c«r4fc  au  tout  incurables  :  Et  comme  telles  leputez  !  ^ 
•parlesMedecins  méthodiques»  qu'il  les  fauCI  . 
renuoyev  à  la  Médecine  théologale  :  ou  en  de-  . , 
fautd'icellcàlaceremoniale  &  cabalique  ,  Ecl 
Meàectnt  ^'autant  qu'il  fe  ttouuc  pour  leioutd'huy  peu; 
thedojr.U     j^.^^^  nerfonnagcs,qui  ayent  la  faneur  diui-*  , 
^f!ar    ne  tant  à  conmanderoent,  qu'ils  puifientgua- 
rit  les  infirmitcz ,  in  verLo  dominiy  comme  ladi* 
revit*  de      fait  les  anciens  Prophètes ,  lefus  Chrift  &i 
I^p^ro/f^*      faints  Apoftres,  qui  ont  fort  dignement! 
t\aQ6  &  fait  florir  cette  partie  ou  piemierei 
&  plus  excellente  feac  de  Médecine.  DcnCi 
fetrouuant  pour  le  iouid'huy  les  malades  fort! 
fouucnt  fïuftïcz,  ils  icccïcheni  curicufcmcnC' 
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tmCdtmhes, 

les  fecontîs  fedaircsdc  Médecine,  qui  fon:  ics  i'^^  frâ  e 
empiriques.  Donc  ils  font  cellemcQt  gluinez  P^^^'^A" 
cruciez,&  cruelicmcnt  tourmentez,  que  fo  i-  f 
uent  ils  recongnoilTent  le  dernier  petiode  &c 
fin  de  U  vie  beaucoup  p!  js  gracieux,  que  de  fc 
voir  charpsfiter  àc  bourelec  par  ces  gens  iano- 
rans,cruels&  barbares,qui  à  bon  droit  onc'efté 
apellez  par  Galen  deftrudeurs  de  nature.  Pour^. 
quoy  en  fin  contrains  qu'ils  ront,ils  fe  fubmec-  ^.  . 
tentdu  tout  à  U  tyrannie  des  maladies  cruels  .^^'X- 
bourreau^t  du  corps  humain,  ennemis  capi- 
taux de  cette  forme  diuine,  qui  ne  demande  de 
requerc  fouuenc  quVne  legiecc  faueur  du  fe- 
courshamain,pourdcbeller&  furmonter  ces 
formes  étrangères,  induites  par  ce  pernicieux 
lcrpenc,&  diabie  humain,perueis  &  malin  ca- 
tarrhe, qui  les  fomente  &  entretient.  Telle  do-  u  premU 
mmation  cy  rannique  prouient  de  deux  caufes.  re  Is  c^w 
La  première  den^ueiles  cft,  la  faulîe  opinion  r^»'- 
vaporale  ,  qui  à  ofFjfqué  1  entendement  des  ^7/" 
hommes, &  iniuit  la  fantade  a  craindre  ôc  ap- 

prehender,comme  les  melancholiqucs  foncce 
qunamaisnaefté,eft,nynerera,quiront  les  • 
alambiques  ou  nuageufes  vapeurs.  La  féconde  ufecond. 
clt,la  complication  qu'il  y  à  fouuent  aucc  les 
catarrhes,  des  autres  maladies  qui  y  font  telle, 
ment  connexez  &  iointes,  qu'il  fembic  à  voie 
que  le  toutprouicnc  du  catarrhe.  Mais  ainfl 
comme  la  mifericordc  eft  autant  grande  &  infi. 

rD^urtr^r""^'     fa  p«irsance,laqudle  ne  ,«,w, 
le  peut  terminer  par  aucun  laps  de  temps.  Il  ne 
tauc  croire  qu'il  aie  permis,  que  ces  formes  en- 

Aa  iij 
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ncmies  de  l'ame,  qu'il  à  cfeéàfa  femblcnce; 
ayent  cane  de  prerogatiuc  qu'allés  ne  puifsent 
eftredcbelles,  excirpes  Ôc  cocalemeiu  deict- 
tcz.  AuHi  bien  qu'il  n'a  voulu  permettre  que 
l'homme  demeutaft  en  la  perpétuelle  fei  uîtudc 
de  pcché.dont  il  à  efté  pour  Yn  temps  moitel- 
TrogH'^Jlic  igi^g^t  affligé.  £c  fcronc  toutes  ces  maladies, 
quelques  nSmereuics  qu'elles  ayeut  efté  ex- 
primez par  le  catalogue  cy  premis,  quelques 
difficiles  qu'elles  ayent  efté  reputez  par  nos 
anciens,  &  quelques  violences  qu'elles  puif* 
fenc  eiUe.rendus  morigeres  Ôc  obcifsantes  aux 
remède; conuenables,  pourueu  qu'elles  pro- 
n^/iriÔto,  uienencdes  catarrhes  tant  intérieur  qu'exté- 
rieur, ôc  qu  il  n'y  ait  de  complication  Ôc  con- 
ncxité  aaec  autres  maladies  de  foy  incurables, 
comme  il  adulent  bien  fouuent ,  vray  qu'il  eft 
befoin  de  confiance  Ôc  pcrfeucrance  en  l'vfage 
des  remèdes,  &  encor  principalement  pour  la 
gaarifon  des  maladies  qui  prouienenc  du  catar- 
rheincetieur.Car  d'autant  que  les  remèdes  (ont 
faciles, &  les  maladies  longues,chroniques,  Ôc 
contumaces ,  il  eft  befoin  en  quelques  vnes  de 
continuer  long  temps,  pour  difpofer  nature, 
redifierleshuràeurs,&  faire  qu'elle  conttade 
habitude  contraire  à  celle  qu'elle  auroit  aupa- 
rauanc  acquife. 


'urti 
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tommcntfe  doit  gié.tm  le  CAtmhe  imeriew  &  toutes 
Us  n^al^dtes  i^ut  m  dei^entlent, 

C  n  A  P.  XXXVI. 
JJ^Ç^^I  N  S  I  comme  pour  guarir  deucmcnt  Mahodc 
toute  maladie  (uiuanc  le  précepte  du  curathe, 
I méthodique  Galcn, il  ell  befoin  d*o- 
fter  &  extirper  la  caufe  efficiente: 
D'autant  que  par  la  recifion  d'icelle  TefFec 
s'euanouy t  facilement.  Aufsi  en  ce  prefent  fu- 
iet,il  faut  en  premier  lieu  oflcr  &abolir  la  cau- 
fe de  l'intempérie  du  ccrueau  laquelle  fe  trou- 
ue  induire  la  congeftion  &  amas  de  rinimcur 
cxcrementeux  qui  y  furuienc  par  faperfeue. 
lance  :  Car  à  ce  moyen  tout  mauuais«S<:  per-  Sucada* 
nicieux  effet  fera  effacée^  aboli.  Sinon  &  au  neum. 
cas  que  cela  ne  puiisc  eftre  cfFedué  lors  &  ain- 
fi  toft  qu'on  pourroit  fouhaiter  :  Comme  à  la 
vcrice  il  eft  tref-difficile  de  changer  prompte- 
ment  le  temperam.ent  de  longtemps  contra- 
^é,&  ce  principalement  quand  quelque  caufe 
violente  intérieure  ou  extérieure  à  induit  vnc 
raauuaifc  habitude.  (Car  en  tant  que  concerne 
celle  qui  prouient  de  mauuaife  &  vitieufe  con- 
forraatioujoudu  vice  des  principes,  qui  font 
lafemencegenitaledesparentS(5i  fanoalimen-  ^  J,  ',  ' 
taire  dont  1  entant  aura  tire  fa  nourriture  trefcon- 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  i'  r  en  fant  ef-  tn^^^ce, 
perer  de  guarifon  abfolue  ,  ains  feulement 
quelque  legiere  corredlion  )  Lors  il  fe  faut 
eiForccr  de  faire  en  forte  que  leoRcanhes  qui 

Aa  iiij 
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Cdîêfe  Vnr- 
que  dci 


f^r  la 
rieté  des 


eaitfe  de 

nie  d»  ca- 
tarrhe. 

Seconde. 


en  pcouicnclra  foie  ténia  coulant  Se  falataire, 
non paluant&  motbitique. Cette  caufe eft  Tin- 
temperie  froide  ôl  humide  tefsennce  aucoips 
ducecucau  ,  qui  (ouaciit  peut  cîhe  augmentée 
ou  diminuée  parla  côcurieuce  de  ladilpofition 
bonne  ou  mauuaifc  icrseante  au  fang  dot  il  cîl 
nourri.cômc  nousauons  cy  dcuât  rcmaïquédc 
la  fenicce  de  Galen  en  (on  l.de  l'art  N4cdecinal» 
qu'il  appelle  cauie  générale.  Obiç£lé  à  efté  fut 
ce  poind,qae  toute  intempérie  qui  offcnce  le 
cerucau  &  induit  les  catarrhes  n'cll  froide  5c 
humide  ,  veu  que  le  catarrhe  fe  roanifcQe  en 
ceux  qui  font  de  teropcramet  chaud  &  humide: 
Voire  mefmes  en  quelques  vns  aufquelsletem» 
peiament  chaud  ôc  fec  paroift  dominer. Ce  qui 
ell  au(ïî  rendu  manifefte  par  les  dillillations  qui 
furuienent  en  quelques  vns,  aufquels  rhumeur 
coulant  bas  efl  aucunemét  acre  éc  falfngineux, 
dont  font  induites  les  ophtalmies, larmes  acres 
&  mordantes, voire  mefmes  les  diftillatiôs  qui 
de  leur  effet  f(5t  apellez  fetines.Surquoy  refpa- 
da  à  efté  que  telles  qualicez  acre  &  falfugineufe 
prouienent  de  la  corruption  de  l'humeur  ex- 
crementeux  qui  côcrc  le  defu  de  nature  auroic 
trop  long  temps  paluc  foie  aux  ventricules  du 
cerucau  foie  cntour  la  glandule  pitoitaire, 
dv^nt  cela  peut  prouenir.  Ou  bien  de  la  partie 
fereufe,qne  nousauonscy  deuât  diteexcremêc 
cÔmun,quin*ayât  efté  deucment  vuidé  par  l'in- 
fenfile  cranfpiration  &  fueurs ,  vient  à  defccdre 
&  couler  par  le  reply  emulgêt, augmentât  en  ce 
n5  fcalçmêcll  quâtitédes  cxctcmês  du  cerueaij 
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tous  L4f4yrhs. 
e  qua  lté  qu,  „  ayant  Elle  allez  corriceedans 

iioursfroid.CcauieOr.^^    '■ciueau  elt  ton- 

1*  pulpe  au  ccrueaa  ciiouà  foy  fapu!  " 

à  autre  vface  qu'à  refr;  r    .  ^"^^'""'^ 

de  >r^,..   ^   ^      reholJir  &  tempérer  Par  """"'fl 

deutducœur,quic.Uancccla(eroit,Lt  M'i. 

chaud.acdant,&i,K,„,,,e,é  iarT 

quand  il      à  aucun  vov!é  Jefl  i 

font  raifi.  de  de,H,larr  Tête  'Vur^ff' 
tl  errhiues  pour  defcharo^r  i      '  ^ 

<]uelqueheLduio«oS;t  P,?"" 
«  foit ,  n'en  tire  &  fente  C^r  '  ^'"^ 

t-t  froid  &  vifqueux"  uS  2  la"""'"^ 
Jaglaceen  froidure  Pour  do.  ^  ''i'""/"' 
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^  ^  (,  Méthode  de  guarw 

corps.  EnUconfecHon  duquel  s'ils  le  rendent 
impur  ou  trop  abondant  on  doit  aporter  cor- 
rection condigne;en  vuidant  ce  qui  fera  fuper- 
UntfcU  ^^^^.-j  ^^^^^     quantité,  par  l'ouuettur*  de  la 
^Uoiuxtc,  ^^.^^^  ^  y^.j^^  ^  -^^^^^  hoislefangà 

proportion  de  labondancc  «5<:  force  deceluy 
qui  en  à  befoin.  Ce  qui  fera  bien  conuenable 
de  faire  en  deux  faifons  de  l'année ,  qui  font  le 
Printemps  ôc  l'Autonne.  Qi^nd  à  ce  qui  elt 
Coniteld  jjjquiné  de  quelque  mauuaife  qualité,  il  cft  ne- 
tactxic.    ^ç^j^-^ç      ig  Yuijcf  ^  extirper  par  médica- 
ments purgatifs  proportiomnez  en  force  &  de- 
gré contraires  à  la  qualité  Ôc  quantité  de  ce  qui 
cftfuperflu.  Ce  qui  fera  reireré  non  feulement 
deux  fois  l'an  comme  la  faignee  ,  mais  tant  de 
fois  que  requis  fera,  ayant  toufiôurs  fingulier 
égard  tant  à  la  quantité  de  l'humeur  péchant, 
qa'àlaforce  ôc  habitude  particulière  tMofync-- 
Y4fÎ4y  du  corps  de  çeluyquien  à  befoin.  Et  a 
jVmmu,  raefure  que  lefdits  humeurs  vitieux  font  vui- 
'  dez,  il  eft  fort  requis,  voyre  neceflaire  de  nour- 
rir Ôc  entretenir  le  corps  d'aliments  qui  foyent 
tels  en  qualité  &  quantité  qu'ils  puillentcm- 
pelcherquecequiredondoitne  foit  derechef 
aucrmenté  ôc  régénéré ,  de  telle  forte  que  ce 
Kmtt,^  quieftoit  furperEu  &  nuifible ,  ne  viene  encot 
fmlcu-  à  repululer  &  furcroitre.  Tellcemendationa- 
Ihrs,      yantcfté  deuement  faite  ^aportee  par  ces  re- 
medesgeneraux  ,  lors  faifon  fera  de  procéder 
aux  propres  ôc  particuliers,  qui  font  les  fri<^iôs 
de  la  tefte  auec  le  pigne,brouefle  de  fciau,  linge 
de  chambre ,  efponges,  fachcts  plains  d'herbes 


tous  Cit  arrhes, 
cephaliques  &  dscediues  .  ou  langes  rudes  af- 
près  Se  necs  Le  couc  ayaacefts  meaiocfemenc 
chaufé,  voire  melmes  (î  befoin  e!l,imbae  de  vin 
ion  ôc  généreux  ,  eau  de  vie  ,  leffif  hiz  aucc  !u 
cendre  de  (erraenc  ou  botx  de  vigne,  croncsde 
cboux,fauâsde  feues,  bois  defîgjier,  lie  de  via 
blanc  &  autres  de  paieilie  nature  ,  ou  bien  de 
decoaion  de  rac-nes ,  bois,  eicorces ,  fcuiile?, 

fruits  &  re,îicncescapitales>proporcionn2z  en 
degré  à  la  graicar  de  riatempc  ie.  Ce  qu'il  (era  Temp^ 
bien  conuenable  de  faite  &  pratiquer  à  la  fortie  triai.n. 
du  hcft.o  j  deuant  deiîeuner.  Car  par  ce  moyen 
la  tefte  iera  cfchaufe: ,  l'intempérie  petit  à  ne- 
tic  diminuée,  &  qui  plus  eft  la  faculté  excrétri- 
ce des  tnembraneas  replisftimalee,fauorifce,&: 
tellement  aydee,  que  le  fangdediné  à  la  future 
nourriture  de  ce  haut  vifcere  fera  rendu  pur,' 
net  &deucme  if  defciiargédefes  vicieufes  fu' 
perfluitez  :  &  par  covfe  j.jenc  ne  fe  fera  vn  tel 
aTiasd'excremL'tsdnnsMccerueau,  qui  d'alieurs 
ne  (era  imbué  de  tant  facheufe  intempérie.  Ec 
il  ces  dits  remèdes  ne  femblent  fuffirans  on 
pourra  vfer  des  autres  cy  a;»re?  déclarez  au  cha- 
pitre du  catarrhe  excericu^.  Durant  le  temps 
que  ceycmedci  feront  pratiquez  on  donnera 
ordre  d  vfer  d  errhiucs  lie  aphlegmacifmes  ou 
caputpurges  par  inreruallcs  de  tempscôpetent 
Cesinteruales  feront  plus  longs  ou  cours  pour 
la  force  qui  fera  aufdits  crrhiaes,ou  facile  to!e . 
lacc  qu'on  remarquera  aux  malades,  foie  qu  on 
les  baille  en  forme  fumide ,  liquide  ,  poudre  ou 

autre  plus  ferme  &folide.Ce  qui  pareillement 
doit  écre  cntedu  des  apophleijtnaci(môs  liquides 
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^  5  s  Méthode  <ie  ^U4r$y 

Ttmj^^de^Q^^  folidcj.  Car  fi  les  malades  fiiportcnt  cela 
f'"'S'"^* patiemment  on  en  pourra  vfec  de  deux  ioarj 
l'vn  oa  de  crois  à  qnacre  ioars  ,  fi  pluftoft  &  pac 
plasbiiefiimeiuallesilsnejs'y  pcuuent  adon- 
ncr.Les  heu-re'?  plus  conucnables  pour  les  met- 
tre en  vfagcfonc  celles  du  matin,ou  autrement 
qui  précèdent  les  repas  à  ce  que  defchargeans 
cette  tant  digne  partie,  l'aiftion  du  ventricule 
qui  auroitreceulej  viandes  ne  foit  perturbée» 
C^Toy  que  fi  nous  voulions  fuiure  entout  & 
^'u^^  '      ^^^^    mouuemciit  de  nature ,  nous  n  au- 
poHf  fHT-  tions  égard  quelconque  à  quelle  heure  nous 
gerie  ce»-- irriterions  cette  efpece  d'euacuation  qui  ell 
tant  req  iifc  &  necedaire  :  D'autant  que  cette 
fatreartifannescd  tellement  comportée  en  la 
coaftitutiondesem  mSloiresd  j  cerucau,  que 
fans  les  reigler  de  temps  ou  hîures  competen* 
tes,comme  il  paroift  qu  elle  ay  t  voulu  faire  aux 
autres  parties  deftincz  à  l'excrétion  des  fupèr  - 
Alitez  reftez  de  la  première  Se  féconde  cuif- 
fons  ,  quand  elle  leur  à  donné  des  mufcles  dits 
yra^f  \ti  f^h^eBms^z  fi  i  d'empefcher  queTinccftin  droic 
fphy^dt'  Se  la  velîie  vrinaire  ne  coulafsenc  &  rcndifsenc 
pour  vn  temps  ce  qui  eft  fuperflu,  contre  le  gré 
&  volonté  de  l'homme  :  Car  pour  ce  qui  con- 
cerne les  emon£fcoires  du  cerueau  elle  à  voulu 
qn'ilsfoyent  toufioursouuers  ,  &  ce  tant  de 
Gtanh  iour  que  de  nui6t.  En  intention  que  ce  qui  def- 
nntfft^é   ccndroit  des  excréments  de  ce  tant  digne  vif- 
de  u  v*i-  ccre  euft  continuellement  libre  pafsage  &  per- 
m-.Kion.C'cftpourquoy  mefmes  elle  à  voulu 
'^'Zl».  afsccuic  à  ce  miniftere  les  parties  deftincz  à  la 
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rcipiratioB ,  attiibuant  toute  telle  ncccflitc  à 
ceticvuidequalaficc^ucnteattiaûiott  &  ex- 
puatioii  de  l'air ,  dont  1  honiroe  ne  fe  peut  paf- 
1er  vne  fort  btieuecrp  ace  de  temps.  Et  encor 
fout  niGnftiercn  outre  corobien  elle  eftimc 
cecie  dcichaigc,  elle  àroefmement  afseruiles 
parties  tant  vitales  que  natutellesàl'exception 
decequiendefccnddurant  le  lemps  du  dor- 
mir ,  «)uoy  que  cela  r.e  fe  puifse  faiie  qu'à  leur 
grande  ri.yriC&  détriment  :  Enquoyonpeut 
cognoiftre  auec  quelle  grande  attention  &  cu- 
tiofitcelU  à  vculuqi  ecedoujcn  mineial  fuft 
dediargc  de  ce  qui  le  pcuuoit  molcfter ,  voyre 
inefmes  au  détriment  des  auties  deux  piinci- 
pes  de  vie.Cc  qui  à  cftc  aufsi  chéri  ôc  defiré  par 
vntel  applaudiisementTniueirel,  qiicnonob- 
ftant  qu'onnayt  cy  deuantnoté  par  efcritou  ^''"f'*'*^ 
aut ,  ement  enfeigné  loccafion  pour  laquelle  on  T^T' 
c^oyuebeaucoupattiibuer  à  l'efternuement ou .Jl,''; 
iternutation,  &  m.efme  que  lacaufeay  t  cy  de- 'Yw, 
oam  eflc  ignorée ,  qui  cft  d  ayder  &  fauorifer 
1  eiedlion  des  excréments  du  cerueau ,  plus  di- 
gue  6c  noble  partie  qui  foit  au  corps  de  l'hom- 
me. Si  cft  il  qu  on  à  de  tout  temps  recorgnu 
vne  telle  congratulation  en  ceux  qui  oycnt 
leurs  amisefternucr,  que  toufiours  ils  prient 
Dieu  qu'il  les  ayde  &  fanorife  en  vne  fi  bonne  ^^'''^^ 
^  louable  adion:  Difans  ordinairement, Dieu 
irous  ay  dc,  croifse.fauorife,  foit  auec  vous,  ou 
autre  chofefemblable  iufques  là  mefmes  que  ^ontvîent 
Il  les  malades  eflernuent  en  leurs  infirmitez  '  '^^^^^  ^ 
Ils  ont  plus  grand  cfpoit  de  leur  conualefcenc;  -^t 
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,^^0  t/lhhde  cte  'gmiY 

qu'an  patauisnt ,  dont  eft  procédé  le  prouerbé 
vulgaite  quand  on  les  oy  t  eftcrnucr,6/ vcw  tJlitK 
Prcmtbes  ^  l'i'ojid  Dtcu  m      cUjjhoit.  Ce  qui  par  conlc- 
queiic  doit  cftre  leceu  pour  vne  \o\%  coromu- 
re&  parole  de  Dieu  yoxfo^uhyvxDci,c^i\tv\^' 
turc  à  irttiiuee  far.s  aucuns  pieceptcs  par  la 
vertu  de  les  imelligences  &  fortes  puillances 
intérieures.  Et  à  iaveiiié  c'eft  vne  chofe  fore 
preiudiciablc  à  l'homme  qred-crtie  aftligé  da 
catarrhe  ftagnant ou  paluant  (comme  cy  de- 
uantnousauonsrufrilamment  mcnnic  )  dcnc 
l'home  eft; m  en  paviic  (oulagé  &  dcichaigé  à 
l'aydcdcsfternutatiors,  iUe trouuebien  plus 
ttucr  dele-  ^  ^  paraiiant,auec  vnc  certai- 

iTe  dtillation  telle  que  de  là  il  eft  ay  fé  à  con- 
enoitve  qu'il  en  eft  grandement  ay  de  &  huc- 
îifé   quoy  que  l'euaciiation  (oit  petite.  Mais 
com'me  noie  fort  bien  le  fage  Hyppoc.  en  Tes 
>P^^i3.  Aporifmes,  il nefaut  mefuret  les dieaious  par 
f'^''*     la  qiîâiité.Car  quand  ce  qui  eft  oreieux  &  mo- 
lefte  à  nature  eft  vuidé,  il  profite  Ôc  dône  grand 
ayde  pai  Ton  abfence,  eftant  la  partie  deichar- 
cce  de  ce  qui  la  moleftoit.  Or  quoy  que  cette 
prudente  rearice  n'ayt  limité  aucun  temps 
pour  telle  excrétion,  mais  à  voulu  qu  en  quel- 
que heure  ou  moment  du  iour  ou  de  la  nuidfc 
qu'elle  fe  prefenteroit,elle  trouuaft  l'ouuertu- 
•hrayumpi     ^  padaee  libre.   Si  eft  il  que  nous  deiions 
.'«t'.j^^luftoftchoifirle^  Toleil  coule  fut 

^^^  noftrehorifon,  auquel Hiommeiouytp  u^^^^ 

diiiairement  delà  figure  droite,  avant  la  hce 
hautelkuee,  6c  par  confcqucnt  les  vcntncu- 


cules  du  cerneau  en  telle  fituation  quele  lapf 
<k  defcente  des  excréments  d'iccluy  foycnt 
aydcz  &  fauoufez  non  feulement  de  la  faculté 
excrétrice ,  mais  cncor  de  la  pefanteur  de  l'hu- 
meur defcendant.  Et  ce  principalement  quand 
rhommeeft  cncor  fort  efloigné  de  l'heure  dtt 
dormir,  à  ce  qu'il  ne  foit  induit  à  changer  cette 
fituation  ptocliue,  auparauant  que  l'eiedion 
de  ce  qui  auraefté  cfmu  ôc  ébranlé  par  l'irri- 
tation du  médicament  foit  complette.  Quand  VEnhmt 
au  refte  il  n'y  à  faifon  de  Tannée  en  laquelle 
cette  excrétion  ne  doyueeftrcdeument  entre-  "•^«"'w 
pri/c  &  commodément  exécutée.  Car  ainf/^'^'^'î 
comme  narurc  n  en  exclud  temps  quelconque, 
voyienicfmcs  induifant  la  fternutation  pour 
dauantege  Tefieduer.  AuQUc  Médecin  doit 
touhours  foiicircr  cette  excrétion  defiree, 
quand  il  apperçoit  qu'il  y  à  congeftion.Suiuant 
en  ce  le  précepte  du  Didateur  en  Médecine. 
dilantenfcsAphcrirmes,ilfautiirercequicn:  , 
Superflu  par  ou  on  voit  la  propcnfion  <fe  incli-  I^fe,. 

"ationdenaturequand  les  lieux  font  coniie-  ' 
nabks.  Or  nous  auons  cy  douant  monftré  que 
le  nez  &  la  bouche  ne  font  feulement  conue. 
iJables  comme  deftinez  par  nature  à  cette  vui- 
«le ,  mais  nufsi  neccffaires,  d'autant  que  le  cer- 
uenunc  peut  eQre dc(chargé  de  ce  qui  luy  eft 
uperHu  par  autre  emondoire  quelconque-  Sur 
1  obicétîQî)  que  fî  le  mouuement  de  nature  doit  ' 
eltrefuiuyen  l'excrétion  de  cette  excremen. 
teufe  blenre,  elle  deuroit  pluftofl  cdtc  (ol  tJ' 
^^cuce  ik  induite  le  vefprc  ou  la  nuia  que  flJ^"'' 


^1 


Trois 


rois  rai-  ^^tant  Ic  iour,  veu  que  ceft  lors  que  nousy  re- 
{7  ''T  marquons  l'efFort  de  nature  &  ce  pour  trois 
leccZeal  taifous.  Lapremie-c  defquellcseftque  lelshu- 
epm^  meurs  picuiteux  ont  plus  libre  mouuemem  en 
Je  nuth       temps  humide  qu'en  autre  faifon.  Or  cft  la 
f^^fif    nuid  plus  humide  que  le  iour  à  caufc  de  la  gr  â- 
]Z       cle  temotion  du  foleil  pere  de  lutt.iere  &  imer- 
Ttcmûre,  pofition  du  denfe  ôc  pondereux  corps  de  la  ter. 
ïe,qui  fait  que  nous  loyons  enuironnez  d'epel- 
fes  tcuebtes.dont  les  corps  humains  font  gran» 
dément  hurocdez ,  aufsi  bien  comme  du  mou- 
uement  lunaire.    Aduenant  doue  que  toutes 
chofesfoyenc  aydcz  par  leurs  fcmblables,  ce 
qui  lefsenc  la  nature  de  l'humeur  pituiteux , 
froid  &  humide  eaantfauoiilé  de  la  froidure  & 
humidité  de  l'air .  coule  bien  plus  facilement. 
Seconde,  La  (econie  eft  que  la  pituite  obtient  domma- 
tionau  corps  humain  fur  le  vefprepour  plu- 
fieurs  raifons  qui  font  fuftifamment  déduites 
pat  Auicene,  laquelle  à  ce  fi  blet  Ce  ren  droit 
bien  plus  obfequieufe  au  medicamétapophle- 
gmatifroe.  Latroifiéme  &  dernière  eft,  que  la 
Troificme,  ^^^^  ^^^jj^^^  \ç  ^otmir  nature  s'cmployant  plus 
catieufement  à  l'entretien  &  nourriture  du 
corps,  il  fe  fait  vnc  plus  f^icile  diftnbution. 
cuifson  &  élaboration  du  fang  alimentaire,  qui 
cil  fuiuie  de  près  de  la  vuide  des  excréments:  Et 
lors  la  faculté  excrétrice  du  cerueau  fait  bien 
plus  librement  fondeuoir  de  poufser  &  cnuo- 
ver  cette  mauuaife  blenr.e  dans  les  colatoires. 
Refpondu  à  eaé  ,  qu'il  ne  fuftit  de  fauorifer  la 
décharge  de  la  plus  digne  partie  du  corps  hu- 
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.  ious  Catarrhes, 

toin ,  fî  d'alieurs  on  n  a  égard  à  faire  en  foue 
guelfesaïui  es  parties  qui  font  ttcs  necelia.res 
,  a  Ja  vie  foycnt  dclnucz  doppreffion  ,  quor 
elles  luy  cedcnc  en  dignité.  Or  telle  defcen- 
te  d  humeur  fuperflu  furuenant  la  nuidl  durant 
e  dormir  charge  &  aggraue  merucillcufemcnc 
les  parties  tant  vitale^  que  naturelles,  Nfaee 
detquelleseft  tre^  neceUai.e  à  Thon^me  :  il  faut 
«lonc  faire  en  forte  que  teiicdcfluJf  ion  foit  ex- 
tiiee  cV  promue  à  telle  heure  qu'elle  pui/îe  c 
ftrecomplette&rparachcuee  au  parauanrquc 
le  temps  du  dormir  furuiene,  à  fin  que  ce  carar- 
rhc  coulant  (oit  rendu  falutane,  fans  que  les 
parties  inférieures  en  loyent  vexez  ou  oppri- 
niez.  C  e  qui  n  cft  conti euenir  à  Tordre  ou  rei- 
glc  de  nature,mai$  pluftcft  empefcher  la  futu- 
re nuifancc  ou  empcfchement  qui  pourroic 
furucmr  parledereiglemenc  d'icelle.  l'appel- 
iedererglement  eh  ce  qui  concerne  la  retentiô  ^î?'^'^''? 
oc  trop  grande  tongeftion  de  Thumeur  excre 
1  menteux  faite  dans  le  cerueau,  non  le  temps  dë 

imbec,htedelaf,ct,lcéexcreticecetté  vitieufe 
blenneeftaflemblee  en  telle  quantité,  qu'elle 
ne  pourro.t  eftte  ,uide  la  nuid  du.lt  le  dormir 
de  1  home  qtiand  il  ne  la  peut  crachetny  mou- 
ther.lors  .1  .ft  hcceffaire  qu'il  fe  face  vnegran- 
de  furcharge  te  vexation  des  vifceres  tant  vi- 
taux que  naturels   qui  ne  peuuent  refuir  v„é 
tdle  aggtau.t,on  &  morbifique  defluxion ,  la-  v,4cmît 

qui  ett  faite  le  iour,àJ-ay de  des  fcnhnies  &  apo. 

Bb  - 
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^  44  liUthode  de  ouarir 

y  hlegmatifrocs.  Ce  qui  n'oblitère  &  retranche 
Tadion  d'vnc  naïuic  bien  reiglec ,  qui  eft  de 
iccccr  hors  toutes  lesnuiî5ls  ce  qui  rcfte  inu- 
tile &  excrerocnteux  après  la  ttoificme  cuif. 
fon    alimentaire  rcftitution  de  la  triple  fub- 
ftancc  du  cerueau ,  proucnant  de  la  gratieufc 
roice  du  fang  à  ce  dcumetu  préparé ,  tranfmis 
àc  atiirc,ains  plu(loftlafauorire&  augmente. 
Car  eftant  ccfte  partie  déchargée  du  catarrhe 
«4- Gagnant  ,  qui  euft  grandement  furchargé  les 
ture>(iai'  parties  inférieures ,  s  il  fuft  defcendu  la  nuid 
durant  le  dormir ,  à  caufc  de  fa  trop  grande 
quantité,  qui  toute  n'euft  peu  eftre  retenue 
dans  les  colatoires  iufques  au  iour  fuiuant, 
pour  la  icttcr  ôc  cracher  deument  :  &  qui  d'a- 
licurs  euft  peu  empefcher  que  le  cerueau  n'euft 
elUconfotétant  par  la  vuide  &  defchargcde 
ce  qui  luy  eftoit  fupeiflu  ,  par  l'aluuion 
du   Tang  deuement  préparé  ,  tant  attiré 
que  tranfmis  &  enuoyé  ;  lors  elle  chafle 
competamraent  hors  de  foy  ce  qui  luy  eft  fu- 
perflu  &  inutile  après  la  cuillon  &  aflimila- 
^  tion  de  l'aliment  deument  faite  en  foy  durant 
iTr  lanuid,  lequel  eftant  médiocre  en  quantité, 
fofcVex-  fubit  facilement  la  loy  de  nature  ,  qui  elt  d  e- 
cremint  du  ftie  ttanfmis  de  enuoyé  en  ce  qui  eft  de  fa  plus 
ceiueatt.   ^ç^ac  Ôc  fubtile  portion  par  les  poreux  os  de 
la  mâchoire  fuperieure,  au  palais  &  entourla 
racine  des  dents ,  pour  exciter  l'appeiit  Se  la- 
otien de  mâcher ,  &  aux  amigdales  pour  aydec 
la  deglution  ou  aualement ,  Ôc  pour  ce  qui  eft 
déplus  vifqueux  &grofsier  ,  cftre  retenu  en- 
tour  la  grande  pituitaite  &  colatoires  iuf-. 
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têits  Catarrhes:  , -  » 

^uesauîour,  querhomn  e  fc  leurnt  il  mou, 
che  ôc  crache  ce  qui  la  cl\  aflen.bié,s'il  eJt  bien 
&  deumenc  reigle  en  toutes  les  adions  dcf- 

ûices  parties,  comme cydeuantâcaé dit.  Et 
par  aina  le  cetueau  deun.etic  dcchar^^e  iouvt  T""''^?'^ 
^bremeru  de  fes  belles  fonaions ,  ^  l  crour^e  'p^T 
hiieux  difpore  luv  le  matin  à  rintclligcnce,  ,a-  ^^Jt-ji. 
tiocination&memoiie,  qu-eii  tout  le  lefte  du 
lour.Occafion  pour  laquelle  on  tient  que  l'Au* 
rore  eft  amie  des  Mules.   Mais  au  contraire 
quand  toute  la  charge  de  vuider  vr,c  grandç 
quantité  derditsexciementsainfi  amailez,  eft 
laiHee  à  la  nature  feule  dcbihtee  pour  quelque 
occahon  qce  ce  (oit  :  il  aduiéni  que  ce  qui  au- 
trement furuenant  par  interualles  de  temps 
conuenable,  pourroit  eaiebien  pureé  à  Tay- 
de  6.  force  de  la  feule  facuhé  excretfice ,  s'L 
euanc  à  Teie^ion  de  ce  qui  mdlefteie  cer-  Cufe^ 
ueau,  ce  qui  le  trouue  de  trop  plus  copieux  ^''tarrhe 
ne(t  vuide,  ainsdefcendfurles  parties  vitales  '"'^^'Z- 
&  naturelles  ,  qui  ayans  cette  furcharoc,  fé^"- 
trouuant  le  matin  angouefleurement  afflioez, 
Lesmdicesdetelledefluxionfont  diucrs  pour 
la  variété  des  parties  Cur  lefquelles  eilé  incline. 
Car  ce  qui  coule  dans  la  poitrine  eft  rendu  ma- 
nitelte  par  lercume,  toui  &  raucitude,  &  fur 
es  parties  deftincz  à  la  nourriture ,  par  la  dou- 
Jeut  d^eftomac.  naufee,  inflation,vominement,  ^^'T^"* 
mal  de  cœur  &  autres  fymptomesde  Utr^hial^lX^ 
ble  nature.- Et  lors  fe  trouue  véritable  la  Fer- 
nelfqoe  fentence  ,    Qutùm  extenora  mtem,  ^''Uf'ni 
merma  fordem.     Non  quNl  foit  bcfgin& 
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quen  ces  iiiorbifiqucs  caïaithes  l'homme  fé 
ttouue  auoir  toufiours  la  bouche  nette  àfon  re» 
ueil.Car  cette  dcfluxion  fe  trouue  de  deux  for» 
luttt^e-  tes.  La  première  dcrquelics  eft  quand  Thumeur 
tation  àt  coule  fut  les  parties  inférieures  tel  qu'il  eft  def. 
cnteftn-  cendu  de  l'entonnouer  dans  les  colatoires,  $c 
eft  lors  que  les  accidents  (ont  rendus  bien  plus 
pernitieuxjpour  eftre  cettcviticufe  diftillation 
plus  copieofe.Ce  qu'aduenant  le  nez  &  la  bou* 
che  fe  trcuuent  nets  le  matin ,  aufsibien  com  - 
me  quand  il  ne  coule  &defcenddu  tout  richdu 
cerucau  :  qui  eft  dont  Fernel  à  entendu  parler. 
La  féconde  eft  quand  de  ce  qui  fera  ainfi  pro- 
uena  du  cerucau  dans  lefdiis  colatoires  ,  la 
plus  tenue  ôc  fubtile  portion  fera  defcenduc 
fur  les  parties  inférieures  pour  les  incommo- 
der Ôc  vexer ,  mais  ce  qui  eft  le  plus  glutineux 
&  vifqueux  de  cette  tienne  eft  retenu  dans 
lefdits  colatoires  ,  qui  le  matin  eft  mouché  ôc 
craché.  En  quoy  n  y  à  tant  de  péril  que  quand 
Cavfc  des  tout  eft  coulé  &  defccndu  bas.  Aufli  voit  on 
grMndes    ordinairement  que  les  grands  afthmes  ,  dyf- 
ma.dtts.  pj^^çj.^  orthopnces,  lypoihimies  ftomachi- 
ques  ,  inflations  ,  coliques  ,  melancholics 
hypochondriaqucs,  grandes  obftrudlions  des 
vifcercs ,  fieures  intermittentes  de  toutes  for- 
tes &cacexies  fuiuent  cette  première  efpcce, 
non  la  féconde,  quoy  qu'elles  en  foyent  em 
tretcnues  &  fomentez.    Aufli  eft  rendu  le 
\entricule  tant  débile  par  la  fréquente  &  no* 
€fcu) ne  alluuion  de  ceft  humeur  blenneu$,qu*il 
jae  peut  s'employer  comme  il  aparticnt  à  la 


»m  Cat4rrhe's: 

Sclr.  i""'"^""-  Le  foyecependant  «ui  .»= 
nepeiit  chommer,  3c  agiroit  pluftoft  eomre  ""«»"«. 
lay  mefme  &  à  fon  dctriroent  q„-il  S 
oyfif.  attire  le  chyle  quoyque  crL&e„cjr 

je  ^.mfeftéde  fa  p,«3  liquide  portion,  do^c 
Il  rend  »„  fang  impur ,  imparfait .  „,i  ,i,bo. 

te&fortcxcrementeux  .•  Cliiellant difttibué 
«e,  tait  quelle  eft  bien  fac.lement  comblée 

ii«"w"'  ''"i  '"fi- 
nies, ^  comme  cy  deuant  nous  auons  monftré  1 

TollTTT  t ""«euement  i 
vapeurs  .  Q^fo,,,  (  difcntils)  elleuezdece, 
deux  roarmicet  ventricule  &  foye  dont  la 
ZZJ'fJ'"""'  "op,ftoide.  l-aûtrc"  op 
muez  aux  hommes  fore  adonnei  à  la  leûure 

ftfai  nlu";r  .  r"'''"=''  ''"«"bication 
le  ta  t  plus  à  loifir  :  car  enceuxlàilstienent 

«pital  r  ceft  alCb" 

capita  recoulent  for  l'eftomach.    Mais  en 
vam  blaphement  ils  contre  le  chef-dTœ  u,è  BU,,  ^ 
de  cette  nature,  quiiefté  recongnue  tantL    ^  ' 
ge  &  prudente  par  tous  les  anciens,  qu"  I  ne 

froid  &Tf^""*'l=  r 

ho  d  &  le  foye  chaud  en  telle  difproportion 

'ea  .  diSnt  elle  eft  tant  cutieufe  «arde  & 
conferuatt.ce.   Le  foye  à  la  vérité  eft  recon 
gaa  auoir  plu,  de  chaleur  que  le  ventricule"  7'"'  '''' 

Bbii; 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1974/A 


TïUt^ode  de  guérir 
nu  yen-  poui'  edre  fulci  cic  giandc  quantité  de  cliaîf. 
tfuH'e.    pf^pje^  defang  :  ou  au  coutraiic  leventii- 
cuie  eftexangaé  pour  la  plus  parc,  &  n  ell  tant 
charnu.   iN4ais  il  ne  s'cn(uic  pas  ppar  ceplu- 
ftoll  qu  iUoit  froid ,  il  a  fa  ciialçurqui  luy  eft 
conge  iite,  peçalieie,  piopottior.nee,  ôc  con- 
ïq  me  à  la  çuilïon  qui  luy  à  elle  deftinee  par 
nature.  Et  oucie  ce  il  eft  cnuironné  &  çi.vcuy 
df  cbauds  vilceres,  à  Tayde  delquels  fo.n  a- 
tîiuneltgrariienîeot  faaoïifce.   Pourquoy  il 
ne  peut  manquec  à  Ton  deuojr ,  fi  d'alieurs  il 
n'elt  oppdmé  dç  quelque  chofc  qui  luy  foie 
tfV(jwfvf.  nuisible.   Aufsi  eft  il  roanifefte  que  cette  froi- 
tuieo'.n  duie  qui  luy  cft  attribuée  ne  prouieiit  de  fa 
frrd  le  fa  prem'ete  formation.   Veu  qu'en  la  ieuncfle  Se 
ç^r a(^.)iefcence  il     fe  trouue  froid ,  qui  feroit  le 
f.rm.tun.  tg^p,  ^^'j^  ^'cj  deuroit  pluftoft  lelîcntir  .  Ci 
les  raifons  des  vaporaites  auoyent  lieu,  comme 
ertât  plus  prochain  du  cômencement  de  la  for» 
n->aii6,(&  l'adiôde  nature  plus  euidente.  Mais 
tout  à  ropporuelaieumllc  n'en  forme  aucu- 
rc  plainte,  non  plus  que  l'adolefcence  :  Sinon 
qôand  on  vient  à  mener  vue  vie  (edentaire, 
en  UqMe'le  les  excréments  s'a(lemblent&  ac- 
ç;jmule'»t.   Il  y  à  donc  quelque  autre  caufe 
de  rindifpoGtion  de  cette  partie  ,  qui  ne  peut 
provenir  que  de  cette  bienne  ,  laquelle  fe 
mon  tre  tant  fruiJç  à  Tedu^ion  ,  qu'il  n'y  à 
Ca  fe  (if       niua'e.  ou  gbçiale  qui  Tequipole.  Et  n*y 
Ixid  h  t'.t  ^  h  imme  qui  l'avant  touchée  ne  confefsc  li- 
it^hm*]}  b-^emenc  qj'il  eft  impofsiblc  que  le  ventii- 
calc  nj  foie  fotc  ofFcneé  ^  vc)^é  de  froida» 


tous  Cdt  arrhes  l 
re  ,  lors  quVn  tel  humeur  tombe  dedai  s, 
Caufc  pour  laquelle  il  fe  trouue  autant  de 
temps  intempcié  en  froidure  ôc  diminué  de 
fa  vertu  chylificatiue  que  ce  malin  humeur 
y  croupit  ôc  palue.   Et  lors  ne  faut  deman-  ^ 
der  Cl  tout  le  corps  ôc  fignaroment  le  cerucau  coptJxe'-' 
efl:  comblé  d'cxcremcncs  ,  veu  quelafecon  Je  ^toemmt* 
cuifon  ne  peut  corriger  la  première ,  ôc  la  troi- 
(îéme  apporte  encor  moins  d'emendation  aux 
erreurs  Ôc  fautes  commifes  tant  à  la  première 
qu'à  la  fecoDde.Occafioii  pour  laquelle  ce  hauc 
vifceie  comblé  d'vne  telle  quantité  d'excic- 
mencs  qu'il  ne  les  peut  vuidcr  à  mefure  qu*ils 
font  engendrez ,  ôc  dans  le  temps  qui  autrer 
ment  feroit  requis  ôc  necefsaire  pour  la  famé 
du  fubiet,il  les  enuoyoit  fouuent  fur  les  parties 
infeticures  ,  ôc  fignamment  fur  ce  premier 
cuifinicr  ;  Ce  qu'aduenant  il  eft  conftitué  en 
plein  hyuer  de  Ton  habitude  ,  naais  la  vuidc  Ôc 
purgationen  eftant  deuement  faite,  reuienc  le 
Printemps  de  fa  fanté.  Pour  donc  retourner  à 
Tvfage  des  remèdes,  donc  l'obiedHon  nous  à 
quelque  peu  diuertis.  S'il  aduicnt  que  l'humeur 
agité  par  les  errhines,  affeile  d'auancage  les 
parties,  pca-orales,  il  fera  lors  fort  couuenable 
d'vfeç  de  médicaments  aiteriaques  Ôc  bechi- 
ques,  pour  faire  en  forte  que  la  dcfcente  de 
Thomeur  coryzal  foit  modeiée  &  inhibée  de 
couler  dansles  poulmons,  dont  ils  pourroyenc 
cftre  par  trop  opprimez ,    Et  qui  plus  eft 
Us  ctihincs  fumidçs   doyuent    loi  s  efttç 

Bb  iii| 
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^  y  o  Méthode  die  gnariy 

ploftoft  vfurpez  ,  que  ceux  qui  font  bailles 
foubsautve forme,  à  fin  que  la  vuide&  deri- 
yyouUev-  nation  de  ce  qui  eft  en  fon  mouuement  aClucl 
Pjjf  des   ne  loit  iculcmenc  promu  :  mais  aufsi  qoe 
errhittfs    l'çxpeftoration  de  ce  qui  feroit  ia  defcendii 
famldes.    ^^^^^     bionchies  deldits  poulmons  loitfauo- 
rifee  &  deument  cffeducç.  Ce  qui  par  ce  mo^ 
yen  (cca  rendu  facile  ,  d'autant  qu'il  ny  à  rien 
qui  aille  plus  droit  dans  les  poulmun*;  qi*€  l'air 
qui  eftant  irobué  de  la  dcicrfi^îe  &  inciliue  fa- 
culté defdits  errhines,  augmente  la  force  dey 
parties  pectorales  &c  fauotife  d'auantage  Te- 
^1"!  ^*  xcretinn  dç  ce  qui  y  eft  fuperflu.  Et  quand  il 
TonTefur  «daienc  que  cette  pelante  blenne  affedanc 
/«vi/:ere*  plus  les  parties  naturelles  induit  le  catac- 
^ttmls,   rhe  vifceral  ,  il  faut  eftrc  curieux  de  purgée 
Sç  poulky  bas  au  pluftoft  qu'il  (era  poCIible, 
pat  putgations  conaenables  ,  ce  qui  n'aura 
peu  etlie  diuetty  &  vuidé  par  les  emondoi- 
res  fuperieurs.    Car  par  ce  moyen  on  don- 
nera double  faueur  à  nature  :  L'v ne  çft  qu'on 
riiNt«^empefchera  cette  coryic  de  prendre  fiege  &: 
delaftir'  aftermif  le  pas  en  quelque  lieu  que  ce  foit  : 
gation.     i^'auce  qu'on  addrcflcra  fon  çouis  pat  le  fiegc, 
pluftoft  que  de  permette  que  diucrfionen  foic 
faite  par  la  faculté  attra6trice  du  foye,  qui 
fouuent  en  tire  quelque  portion  à  fon  grand 
détriment ,  deceu  qu'il  çft  çn  ce  par  la  mi- 
ftion  du  chyle  deûré  ,  dont  le  corps  doic 
*  cftce  alimenté  ,  que  ce  malin  humeur  s'ef- 

force toufiouts  d'inquiner  Ôc  viticf  Ob- 
îc^c  pourtoit  cftrc  ,    que  tout  humeuç 


liiperfla,  Se  princmalen,ent  cel.y  qui  «a  dente  OtUBlc^ 
v.u,ucç.x,  à  bcfom  de  telle  préparation  qu'il  '^f'»- 
loitmcKejtles  conduis  tendus  plus  ouueicsfic 
per„,eables.  Difanc  H.ppoc.  il  faut  renJ.e  les  ^(h-^u 

corps  flu.dcs  quand  on  les  v.ut  purger.  Ce  qui 
doit  eftre entendu  des  vieilles  &  contumaces  '"'"f- 
obllruaious.  dont  on  ne  peut  rien  ofter  nv  di-  'Z'"  ■ 
romuer  auant  l-yfage  des  médicaments  incififs 
tTà  ■  Mais  en  cas  de  nouuel! 

le  defluxtonde  Cette  faullç  coryze  qui  comme 
me  eau  hqu.de  ou  pluye  catarrheufe  eft  encor 

prendre  1  occaiîon  qu.  fe  prefente  de  la  purL 
Fompeemer,t.veu  que  lo.selle  fe  trouve  fort 
lequacc&robeidante  au  pharmaque.  Comme 
auin  le  confeille  Galen au  I.  7.  de\  meZ™ 
'ors  («oient  les  médicaments  incilifv  ti 

p  emd^iables.auffi  bien  comme  l'vfage  du  v  „ 

1  arce  qu  ils  conduiroient  ceft  humeuFvitieux 
ouponriemo.nslaplustenue  &  (ubtile  por- 
tion diceluy  (qu,  trop  fluide  deLi  r     •  1 

dont  trois  mcommoditez  notables  procède-  ^■'-■fif^- 
ro'ent  :  L.  première  defquelles  eft  que  ce  per-  „  . 
nitieux  humeur  qui  ne>eut  fubi^uifro";  ù 
™  igation  came  cy  deuât  dit  à  efté,engendrë 
«c  es  obftruaion.  du  foye  .  ratte  de. 

?''pour  le  moins  infeaetoit  la  malle  fangui. 
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Il 


'^J£  TdeMî  de  ^Udïtr 

naire,  la  rendant  derechef  plus  cxcreraenteufe 
S&cwit,  que  befoin  n'cll.  La  féconde  ell ,  que  la  plus 
coefle  &  vifqueufc  portion  qui  reftioit  dans  le 
ventricule  &  inteflins,renduëplus  gluiincufc 
&  difficile  à l'euacuation  fe  naonftteioic  lebel- 
le^cdeiobeiffante  au  pharmaqucoccafion  pouc 
laquelle  befoin  feroit  par  après  d'en  donner 
deux  ou  trois  aulieud'vn  feul ,  qui  eocor  ne 
pourroicnt  auoir  telle  c  lergic  que  celuy  qui 
fturoit  efté  tempeftiuemciu  donné.  La  troifié- 
,     me  &  dernière  eft,  qu'en  paluan:  lonmemps 
rmftcme,  ^^^^      vifceres,elle.les  rend  coufiours  incem- 
perezdeplusen  plus  ,  par  la  coiuumacicé  & 
icbellion  qu'elle  monftre  contre  le  gratieux 
CUufton  effort  de  la  chaleur  naturelle.  A  l'aide  &  faueuc 
ocujtoit,  remede5  bien  &  deuement  praciquez, 

nature  fiuorifee  vuidera  iournellemenc  les  ex- 
cremenrsda  cerueau.  Ou  pont  le  moins  (ans 
permettre  qu'il  en  foie  faite  grande  congeftion 
6<:  ami'î  fupern  imcraire  ,  induira  pat  biiefs 
imcrualles  de  temps  la  defl  jxion  coulante  vti^ 
le  &  (alutaire.  Et  à  ce  moyen  tout  cata-rhe 
iaterieur,  ftaç;nant  &  motbifique  fera  guari, 
Ôc  les  maladies  qui  en  prouienent  inhibez  6c 
retranchez ,  par  la  tecifi  m  de  la  caufe  anrece- 
dente.  Cl^i  eft  vue  voye  beaucoup  plus  loua- 
ble &  fngulieie  que  de  permettre  l'inuafion 
d'vne  miladie ,  p  :>ur  par  apre5  s'efforcer  de  la 
guartr.  bftsnt  la  fentence  de  Chrêmes  cer- 
tainec  qui  introduit  pat  Teteiicc  ,  dit  fort 
bien  : 
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Quod  C4tt€YÇ  pofits  jiulinm  tjl  ddmitterel 
dUUeoones^rofpicen  qmtfi  ylctjci  accepta  iniuïM, 

Quel  ordre  il  faut  tenir  pour  h  gudrifon  J(t 
catarrhe  extérieur  fs  des  mMaUies 
qut  en  dépendent. 


Ç  H  A  p.    XX  XVI  L 

Vfy^/vv^  î^S  ï  comme  nous  auons  remarqué 
^^1^^    vnc  cau(c  principale  des  catari  hes  in-  r  r  a 
^^^lerieurs  ,  qui  ett  l'intempérie  froide  caT/rfe'* 
^"^T^^  humide  contradee  au  ccrueaa.  «wm*. 
Aulinous  en  faut- il  recongnojftie  vne  plus 
%nalee  que  tomes  les  ancres  pour  le  faic  du 
catarrhe  extérieur  -,  qui  eft  la  denficude  ôc 
trop  forte  tifsure  des  membranes  tk  %nam- 
ment  du  per'crane'.  Deux  diuerfes  habitu- 
des fe  trouiient  aux  enuelopes  du  cerueau, 
comme  mcfmes  en  toutes  les  auties  parties 
du  corps  humain  :  qui  font  la  rare  ,  lafche, 
ou  trop  perméable  tonftitution:  &  celle  qui 
eft  tanc  denfe  ,  epefse  &  compare  ,  à  rai-  fff  '  '^^^ 
ion  de  la  coar^ion  des  ppres  que  fort  peu 
de  chofe  y  puifse  pafser.  Qne  les  Preftrcs  d'£* 
gipte  ,  &  entre  autres  Heimes  Trifmegifte 
ont  rçcognos  pour  deux  perpétuels  fcminaires 
de  maladies ,  au  rcfert  de  Galen  en  fes  liures  de 
l'art  de  garder  la  fanté,non  pour  cftre  le-  ventre 
Ufclje  &  fluide ,  ou  biençonaipê  ^  icfseiié. 


ZAhus  des 


^  j  4  Méthode  de  ^^ûdm 

comme  Tont  cftimé  les  Thcllalicns  Mcdccini 


de  Romme  ,  qui  raporcoieac  cecce  laxtcé  04 
condenfation  aux  ctnon6toircf  patents  ôc  ma- 
nifcftes,non  aux  porcs  qui  fuyent  la  veué,ain- 
(î  qu'ont  fait  cesPreftrcs  &  grands  Médecins 
d'Egiptc,c^  ce  fuiuts  par  le  dodc  Fcrnel  en  Tes 
liurcs     Mttis  rerttm  cxufis.  Dont  la  caufe  eft 
telle.  Qnnd  la  fage  nature  qui  ne  fait  rien  en 
vain,mais  tout  auec  deueconfideration  ,  trou- 
C4i»/*e<rfe4Uc  matieie  feminale  conuenable  à  former  vu 
j,gt»d«di-  corps  fort  &  robuftc,pour  luy  donner  vn  long 
»^rlts»    période  de  vie,  elle  luy  cftablic  vnc  habitude 
denre,compa6le,ferme  Ôc  ftable.-  à  fin  quc,ou- 
tre  ce  que  par  tel  moyen  les  adiions  corporel- 
les fonc  rendues  fortes  &  valides,  il  ne  fe  face 
Cânfe  ie  y„g         didipatiofl  de  rhumidicé  radicale, 
^•S*"^^'*' comme  il  adulent  enplufiears  autres  fuiccs., 
d'autant  que  par  la  conferuation  d'icelle  fe  faic 
la  prorogation  de  la  vie.-car  plus  elle  eft  entre- 
tenue a  fon  entier ,  plus  la  vie  eft  prolongée  & 
la  more  naturelle  retardée  ,  qui  furuicnc  en 
l'homme  indubitablement  quand  ce  gratieux 
humeur  radical  eft  confoîwmc  :  audî  bien  corr\. 
me  la  mèche  q«i  eft  en  la  lampe,  ou  liniagnon 
cottuercde  matière combuftible  celle  de  brû- 
ler ,  quand  l'huylo,  fuif ,  ou  cire  font  totale- 
ment confommcz.  Mais  quand  ellcnetrouue 
de  matière  feminale  tant  copieufequebefoin 
eft  pour  former  vn  corps  de  fi  bonne  habitu- 
de. Lors  faifant  ce  qui  eft  de  fon  pouuoir ,  elle 
cftend  cette  fpecmatique  matière  ainfi  que  pof. 
(iblc  by  cft,cn  cane  de  pacs  que  la  tifsutc  cii  eft: 
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tmCaUrrhes. 
J^Ius  lafchc  &  rare,  &  à  ce  moyen  les  pores  s'y 
trouucnc  plus  amples  &  ouueus,dc  telle  lorte 
^u'ilfcfaic  par  là  vue  facile  ai(sipatioii,  difla- 
tion&  perte  de  cette  huiriidhé  radicale,  dont 
Ja  vie  de  l'homme  eft  lendue  plus  courte  &  de 
nioindi  e  durcc.  S'il  n  aduient  d'alieurs  que  cet-  "f'*^' 
te  humidité  congenite  ne  roitfrcquenicmcnt 
icparee  par  copieux  aliments  &  bon  fuc ,  à 
l'aide  defqiiels  véritablement  ces  corps  là  font 
n)aintenus ,  encor  qu'ils  rc  puifsent  cngref- 
ler,dont  eft  venu  le  prouetbequc  iamais  bon-  'Pnntrbe: 
ne  graiise  n'entra  en  mauuaife  peau,  mais  com- 
incilne  fe  trouue  de  commodité  qui  ne  foie 
iuiuic  de  quelque  inconuenient.  S'il  aduient 
que  l'homme  ne  fe  monftrc  fage  &difcretcn  Ccmm^tî* 
la  confcruation  des  faueurs  qu'il  aura  reçeus  ^"^'^^  '/^ 
d  vne  tant  bonne  &  gratieufe  conftitution  na-  '/î-'^'/""'*' 

buudedenfe  &  compare,  en  laquelle  il  n'eft^  v;! 
befoin  dvfer  de  grande  quantité  d'aliments 
pour  le  petit  entretien  qui  luy  eft  requis  ,  vej 
la  pente  difflation  de  l'humidité  radicale  qui 
s  y  fait ,  il  viene  à  vfer  autant  d'aliments,  &  /e 
rendre  aufsi  feruiable  à  fon  ventre  ,  comme 
ceux  qui  pour  eftie  d'vne  rare  tifsuie  ,  auoir 
iesporcsfort  ouuerts,  5c  faire grandcpcne  & 
degaftiournalier  de  la  triple  fubftance  de  leurs 
corps  ,  ont  par  confequc^it  befoin  de  copicufe 
fréquente  nourriture  pour  la  repaier.  Lors 
11  le  fair  en  ces  corps  là  de  denfe  tifsure  des 
congeftions&  amas  d'humeurs  cxcrementeux 
voue  quelquefois  amas  de  ceux  qui  font  bons 
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Méthode  3e  guarir 
U»fe  des  Se  louablcs  qui  poui  cfttc  comme  rupernu- 
hi.gues    nieraiies  Ôc  ne  iouyr  de  U  libre difflation  ôc 
maUàiss.  vuidedefifee,à  caufe  de  Taiiguftie des  pores, 
ils  fe  putrifienc,  cortompenc  &  engendrenc 
des  infii  mitez, maladies  &  douleurs  ttcf-vio- 
kiives,  donc  il  eft  tcrtalsé  «Se  nioaelleraent 
ttucié  ;  ou  pour  Ife  moins  reddit  en  des  mala- 
dies &  infi»m.iiéz  tant  longies,  UngoUreufes 
&  chroniques  ,  qu'il  en  ell  rendu  autant  ou 
plus  las  &  abatu  que  ceux  qui  pour  clhe  pluf; 
infirmes  de  leur  naturelle  conftitution  fuyent 
toutes  CCS  douleurs  &  langueurs  par  la  didu- 
^tion  des  pores  de  leuts  cotpS,  qui  cftans  luf- 
fifamment  ouuerts,  donnent  aulE  libre  per- 
rocation  &  pafsage  par  ririfenfile  tranfpiiation 
&  Tueurs  aux  excréments  reftez  (uperflus  a. 
près  la  troifiéme  cuifson  ,  cbmme  il  fe  fait 
trop  facilt  perte  &  dilsipation  de  'car  humidi- 
té radicale  &  côngenite.  C'tft  pourquoy  oti 
'pr.u^yqu^y  ^^.^  foulent  ceux  qui  font  plus  forts  &  robu- 
}Zt  T  ftt'S  de  leur  habitude  naturelle,  faillir  au(bi  (ou- 
bonne  ha-  uenc  comme  ceux  qui  n'ont  tiré  vne  fi  louable 
bhtticfxU  habitude  &  conftituticn  (^e  leur  première  for- 
lent'fojK  niatiofj^  Dont  eft  venu  le  prouerbe ,  il  n  eft  vie 
que  de  langoureux.  Or  pour  réduire  ce  qui  eft: 
de  cette  généralité  à  noftre  fuict  particulier. 
Quand  il  aduient  qu'en  ces  corps-là  qui  (onc 
con^l^n-  de  compadc     denfe  habitude,  la  facuUé  ex- 
'cretricedesmeriyngcscfleue  &  pouffe  au  tra- 
uers  des  futures  ce  qui  fe  trouue  d'exciemen- 
teux  au  fangdeftiné  à  la  nourriture  du  cer- 
ueau  ,  en  intention  deTeuacuet  &  vuidcc  pac 


rtnfennic  tranfpitation  &  fucnrs.  &c  ()u*cllc  ne 
peut  paracheuerfnncruufcàraift^ndc  la  crop 
grande  angultie  des  porcs.  11  elchec  quelque 
rois  qucftaiu  contrainc  de  s'arrcncr  fous  la 
n^cmbranedupeiicrane  ,  il  s>  condenfe  faci-  '"f'f'^^^i 
letnenc  à  raifon  de  la  froidure  de  los ,  ou  eftanc 
ainfî  cpefsi  &  conuertien  cxciement  froid  & 
humide,  il  induit  tel  fentiment  de  froidure, 
qu'il  femble  à  voir  aux  patiens  qu'ils  ayent  U 
lcfleenuel©pce  d'vn  linge  mouillé  dcau  gla- 
ciale, fans  toutefois  qu'il  y  ait  apparence  de 
douleur  ou  tumeur  en  toute  la  circonférence.  ^ 
Si  ccft  humeur  fauorifé  de  la  ténuité  de  fes  ^ 
parues  ,  pafse  au  trauers  du  pericrane  &  eft 
contraint  de  fubfifter  entourle  pannicule  die 
charnenx,  Là  fe  forment  aucunefois  des  duril- 
lons qui  ne  font  beaucoup  fermes,  ou  quelque 
tumeur  molafse ,  comme  d'vne  eau  ou  bouillie 
clpanduefous  ce  pannicule.  Et  quand  pafsant  '^roif,imi 
oiurc  il  paruient  iufques  à  la  vraye  peau,  qu'il 
«e  pcmouirepaf.er,  le  patient  à  vntelfenti, 
ment  de  douleur  qu'il  luy  eft  aduis  que  les  che- 
«eux  luy  drefsent  en  la  tcfta  ,  &  qu'ils  (oient 
iierKsez  au  plus  legier  attouchement  qu'il  y 
t^ce.  te  lors  ne  faut  efpcrer  que  ceft  hu- 
jneur  ainfi  condcnfc  ,  puifse  cftre  vuidé  par/^'A^' 
|es  pores  de  1,  peau  ,  fuiuant  la  première  f'^^"''-^ 
intention  de  nature  ,  eftant  rendu  inepte  à^'* 
cette  permeation  par  le  vice  de  fa  condcn- 
ation  ,  s'il  ne  furuient  quelque  çrsnd  & 
violent  effort  de  nature  ,  ou  bien  qu'eU 
*e       loK  deuemeiu  aidée  par  lemedes 
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Seceifi 
'dc[f,  in  de 


Vtfccnlt 
À'humdiY 
iwre  les 
'as  ft-  fe- 
fiofte. 


ÈHirc  Us 

tntmbra- 
ntiqui  les 
ccuHre, 


conuenables.  Et  qui  pire  eft ,  les  autrfes  cxcrc- 
iiîents  qui  s'cfleuent  à  chafeun  moment  de 
temps  en  forme  vapotale  ,  pour  $*é(pandie5c 
pcidieaudcfirdc  nature  ,  venansà  rencontrer 
ce  qui  eO  delîa  ainii  Condenléjils  fcourent  mcf- 
metifque,  ik  par  leur  congélation  augmen, 
tent  la  quantité  de  ce  qui  les  à  aneftez.lulqiieS 
à  ce  que  nature  le  voyant  fiuftriefc  de  fon  pre- 
mier defseiftjTiene  à  s'efleuer  &  à  donner  l'ef- 
fort de  la  faculté  excrétrice,  non  par  ces  poies 
qui  lout  rendus  imperméables  à  cette  matière 
humorale  ,  mais  bien  par  les  emohdtoires  de- 
ftinezauis  humeurs excrementeux  détoure  là 
tfcfte ,  qui  font  les  colatones ,  par  lefquels  elle 
s'efforce  à  fon  pouuoir  vuider  ce  qui  luy  cft 
onéreux,  excitaht  le  catarrhe  extérieur,  cou- 
lant, ik  critique,  Qni  Te  rendant  roorigere  eft 
chafsé  hors  par  le  nez  &  pai  la  bouche ,  cfte- 
étuant  ainfi  le  catarrhe  falutaiie  ,  comme  cjr 
deoant  à  eftc  dit.  Sinon  ce  qui  le  trouuc  afiera- 
blé  fous  le  peticrane  toule  aucv.nefois  entré 
les  os  &  la  membrane  qui  les  couuie,doht  font 
promus  les  douleurs  fi  grandes  &  atroces ,  en 
diuetfes  parties  du  çorps ,  qu'on  les  fent  ainfi 
que  dans  les  os  ,  ou  ils  excitent  tel  fentimenc 
comme  fi  on  les  rotnpoit ,  &  ce  non  feulement 
cntour  les  oreilles, mais  aufsi  par  les  bras,  Ïam- 
bes ,  Ôc  autres  parties  du  corps,  dont  le  inal  eft 
dit  de  fa  propriété  eftoc^os.  Adulent  aufsi  le 
plus  fouuent  que  cell  humeur  s'infinue  entre 
les  mufcles  Ôc  les  membranes  qui  les  enue- 
lopcnc  dont  font  promues  toutes  les  cfpfeceà 
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de  gouttes.  Ce      |„y  eft  facfle  de  faif  é.  d'^u 
tanc  que  toutes  les  membranes  qoi  co  Ju.e« 
le.dKSos  &  mufclestirencleurorioine Td  , 
pannrcule  cha,  neux.locs qu'il  de.cen  1  bas 

gend.e  douleat  en  d.ueifis  parties  &  fi.nam. 

ti.  I  •      '  ''P*"'«  bras  &-^uZ 

1^  bes  Non  C,  cruelles  à  la\er,té  ,  n^a^  uTc 

^  ^"elqne  apparence  de  tumeur  œdemaceuT 

i»  l  Comb.enquec.  ne  foie  céJeme ,  cartelles  tu 

I  meurs  ne  v,e„e„c  à  (uppuracion.  Qa^nd  à  ce 

«k  I  l"y  qu.  amoit  pénétré  iufq.es  à  iheau  il 

-gendre  les  dartres  far.ne'ufe, ,  efci^^^  "uf;  ''^""^ 

vraycHU.  Ceqi.iefchet  au«  quand  ceft  h,i 
meut  eft  po„ffé  bas  p.r  quelque  accident  ; 

que  lor  e  &  mm,ire  les  deirufdites  que  le  ccr 
ueau  foit  defchargéJe  roporeffi.,n1^  f  '""'•«"» 
de  ces  matières  e/cre:.enTe     s  Zda^l'^r  '7,  '"^ 
Jc-n=urer  fai„.  vi  de  f..y  efta  ,t  b  en  d  ^ 
«enynges  lay  fuggetent  tou/îours  dettï 
louable  lang  pour  fon  entretien  &  nourritùrf 
i  I  defchargeans  ce  q„i  eft  inutile  &  vi  ieûx  fuî 
-I  les  parties  extérieure,.  CeO  pourquo  on  vS 
I        en  ceux  qui  font  fuiets  aux  catlrhes  «re  r'"  ^"^ 
VcZsl't''  ''.""'"■^  -illeur  ^pTu  net 
'        mfi  M  f  '  n'y  font  fu. 

-  ^"•'"«'■'^ront  plus  affligez  de  douleur,.Puïs 
Wonc  que  la  première  intention  de  nature  à  efte'  f" 
W«  purgée  ceft  h„n,earpat  les  ppte.  Zll^'ZlZ 
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^(5o  "Meïhide  de  gftarir 

faut  que  eeluy  qui  defue  apporter  quelque  aî* 
aeà  ceux  qui  (ont  affligez  de  catarrhe  exie^ 
rieur  s'efforce  à  Ion  pouuoir  d'aider  &  fa- 
uorilcr  l'excrétion  defirec  par  ceft  emondoi- 
ïc.  Qui  pour  cftre  particulierc,il  eftbefoinen 
pren^ia  heu  de  purger  ôc  defciiatger  tout  le 
.    corps  en  rcneral  tant  par  purgations  que  phle- 
botomics.  Les  iiiedican.cn t s  purgatifs  feront 
'  vfurpez  conformes  à  l'humeur  prédominant, 
exhibez  &c  réitérez  quand  Si  en  telle  quantité 
que  la  cacexie  fera  veuS  requérir ,  donc  reigle 
certaine  ne  peut  eftreeftablie  pour  la  variable 
Me';oto-  diipolition  des  corps  humains.La  veine  fera 
ouuerte  au  Printemps  &  en  l'Automne  ,  en 
ceux  qui  n'excèdent  l'aagc  viiil ,  ou  qui  autre- 
ment abondant  en  fang.  Car  en  ceux  qui  font 
opprimez  du  pefant  fardeau  des  ans  fenils  ,  ou 
autrement ,  qui  ne  font  beaucoup  fanguins ,  il 
cft  meilleur  de s'abftenir  delà faignec  ,  ou  au 
plus  tirer  fort  peu  de  fang  au  Printemps.  Ce 
qui  requiert  vne  tant  exaûe  confideration, 
que  pour  eftrc  ces  maladies  fort  longues  ôc 
chroniques  qui  pioaiencnt  du  catarrhe  exte- 
neur,ce  querequert  Hippoc.  doit  cftre  cu- 
Seittcnce    jieufcment  pratiqué ,  qui  defire  vn  feul  Me- 
d'H/ppoc.  ^ecin  à  vn  malade  &  vn  (eul  malade  à  vn  Me, 
decinjiiillant  le  prompt  &  legier 
aux  maladies  ague*,defquels  le  moBuement  eft 
prompt  &  fubit,  fi  que  l'habitude  particulière 
cftant  plus  exademcnt  ccngnucje  décent  re- 
Remcdes   «^edc  foit  plus  affcurémcnt  donné.  Ce  qu'cif  âc 
Ucatéx.     deuemet  acôpli  en  ce  qui  concerne  le  gcnaal, 
faut  lots  pafscu  à  l'vfagc  du  pigne ,  brcefse  de 
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II.  'tmCai4rrltsl 

hianjmp  de  c!,amb,e,efpc,nge,&  autre  cho. 

trotee  tous  les  matiBS  deuam  defiuner  .  vlant 
ores  de  b. oef,e  untoft  dW.onge,  puis  ,echâ- 
geantdei  vn  à  rautrc  par  ie,ea,p;  &  efp.ce- 

que  requis lera.Ce,ui doit  eftie.eLeié  de  l'e        r  ; 
pelseur  &  fituacion de l'I^un^eur ,  1  de.t'd;  t' 
ou  torte  cifsiuedcs  membrancs.dom Dieu  feul  '"•'""'i'- 
Icait&congnoiftla  grande  variété,  &  l'hfin-e 
a.Jedefa  f.ucur  coniideréra  eiaflernéct  fi  cl 
v.tieux  e,crçment  éft  condenféiousiepanni! 
eu  e  charnec,x.ou  fous  !e  periofte  .  ou  bL,  s'il 
eft  .a  paruenu  rufques  à  la  peau  dé  la  teil  e  ,  & 
derechef  notera  la  particulière  habitude  & 
.Aoiynrraf  e  du  malade,<j„i  confifl  e  en  la  facile 
pro„.otpdc|-infenfiletlâfpitatio„&f„e.^^^^ 

g  ande^entfauorire.,„,aisauxiutresil  feroit 
prefque  au(s,  facle  de  tirer  de  feau  d'vne  pie  - 
te  que  afueut  de  leur  telle.  Ce  qui  doit  fai- 
re grandement  varier  &  changer  la  quanti  é  du  f  '"" 

Toltr  .  V  ^'"'^  d'heu- 

re pour  quelques  vns,requerra  djic  heure  en. 

tiere  pour  les  autres,  voire  nln.    c-j"  .  , 

nu'il  -,v<,„-M-  r  P        "  °  autant  .^«Wn» 

femble  ne  pom,at,t  trouueryfsue  par  ces  an- 
ri  !,>  * •  'J""^  ^1"'  par  raide  def- 

Ce  ij 
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5  6i  TAethode  degUÂYtt 

iera  lors  conuenablc  dytcr  d'crthincs  aflèi 
forts,pour  ouuricle  partage  des  coUtoircs  & 
y  attiier  cette  fupeifluiic,à  fin  de  faire  en  lorte 
s'il eftpoflible  que  rhumeur  esbianlé  foit  tiié 
hors  &  vuidé  fous  la  forme  de  catai  i  he  falutai- 
rc.  Ce  que  ne pouuant  efticeifedue  en  quel- 
ques natures  particulières,  pour  efti  e  les»  hbies 
des  membranes  lellcrr.ent  dil^poitz,  qu'elles 
répugnent  à  cette  vuide  par  les  narines.  Ou 
bien  pour  eftic  tant  accouftumte  de  porter 
alieuvs  ces  excréments,  qu'elle  n'en  j:eut  eftie 
diuertie  qu'aucc  grande  d  fticulté.  Lors  il  eft 
"Remtia   befoin  de  procéder  par  fiiâions  plus  fortes, 
flm forts,  ^remèdes  difcuîiens  ou  diaphonetiques plus 
vrgents,  auançant  iufques  aux  rubiifians  ôc 
finapifmes ,  ôc  ce  aptes  vne  deuë  purgation  de 
tout  le  corps  deueroent  réitérée ,  pour  cuiter 
qu'il  ne  fe  face  plus  grande  attradionà  late- 
ftequeladiaphorc  ne  fe  puifle  icfoudie  &  dif^ 
(iper.   Aufquels  (e  trouiant  de  echef  icfî- 
ftence  par  la  contumaciré  de  I  humeur  &  trop  ÉfÊ 
grande  condenfation  des  membranes  ,  feront^ 
C4«fer«  *  fois  appliquez  des  pyrotiques  ou  cautères 
f"'*"*''^'*  potentiels,  en  la  par ;ie  poaerieute  de  latefte, 
fous  les  oreilles ,  ou  aux  bras ,  pour  y  exciter 
des  fontenelles  propres  à  donner  y fsue  a  Thu- 
ineur  luperflu,par  la  voye  qu'il  paioitra  plu* 
afFefter.  Et  aduenant  que  l'humeur  ne  laifsc 
de  couler  bas,  il  fera  ccnuer^ble  vlcr  de  fri« 
Frlâkns   dions  par  tout  le  corps ,  bains ,  eftuues  fei- 
cs^^'-^f'^o-ches  &  hydiotiqiie'»,à  l'aide  defquel*  ce  qui 
m>î»f*»  feraiàtfpars  paimi  l'habitude  d'iceluy  puilsc 
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tmsCatdrrhes, 
ctrevuMé  &  diŒpé  aupaïauant  qu^'I  tombe 
lur  quelque  paitie  pour  i  opprimer.  Ce  que 

taifants'iUdu.çnc  que  laccezgouttiquc  corn-  O 
mence ,  il  leia  be(oin  de  d  fferer  rvfage  dcfdits 

reme.  csuifques  aptes  lexacerbacicn>  ou  pour 
le  moins  mfqaesà  ce  que  la  plus  grande  foice 
daparoxilmeroicpafsé.  Car  lors  il  y  à  danger 
d  iriKcr  l'humeur  là  trop  impecueufement  ef- 
iDeu,  non  feulement  par  icmcdes  généraux 
mais  aufli  par  le.  particuliers  ù:  locaux.  Par  Ici 
généraux  ,  par  ce  queQant  l'humeur  en  fon 
mouueme«t,  il  (erou  bien  pluftoft  ftimulc  k 
delcend^cfurlapartie  malade,  qu'il  ne  feroic 
tue  par  les  pores  auec  l'vfage  des  remèdes 
I  quoy  qne  conuenables  :  à  raifon  que  nature  ef. 
poinçonnée  de  douleurs  ne  peut  lors  coopérer 
auec  l  aide  qui  luy  eft  donné.  Pour  les  particu- 
I  licrs ,  d'autant  que  (î  on  vfe  de  liniments ,  vn- 
guents  ou  cataplafmes  refoluants ,  cxtenuans 
ou  diaphoretiques ,  ils  irritent  cette  defluxion 
&  l  attirent  a  la  pattie  malade  plus  qu'aupara- 
uant.dont  les  douleurs  (ont  augmentez.  Si  on 
•pplique  lesref.igerants  ,  narcotiques  &  re- 

percûrsiff,ladouleurcftq«elque  peu  diminuée  "^Z  ^ 
à  la  vérité  :  Mais  pour  l'^vfur^  d'v'n  peu  de  re  1^:;. 
.lafche  comme  dvne  heure  ou  enuiron,  trois  g^M«t;. 
inconaeniensfuiuent  qui  font  fort  perniticux. 
Le  premier  eft  ,  que  par  après  les  douleurs  font 
tendues  bien  plus  longues  <Sc  vioïetites,  par  la  '-"""""r' 
rétention  de  1  humeur  que  nature  auoit  iï  Par  tes  ri 
extenue  &  rendu  propre  à  l'excrétion  ,  quif^^Z^rants. 
eftant  empefcké  de  fuiure  le  mouuement  de 
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Troifri.ne 


2^4  'Melhoui..g'<^f^.  ^ 

nacurc.eîl  aerccheFaciefté  contie  Ton  gre.  Le 
feco.  i  cll,qae  la  faculté  e.ccecnce  qui  à  l  au 
ac  .<c  faaeui  de  la  ch.leui- natuce  les  eftou  ià 
cue.cuce  de  cliafset  dcliors  ce  qui  l^Y  ^l^oic  ta. 
perHu  &  nailible,eft  rciiiue  bien  plus  débile 
&  u.firme  par  la  reft^gnaiion  dexette  caufe 
morbifiqoe  ,  qu'çUe  n  elloic  auparauanc.  Le 
iroiùéme  CJc  dernier  e.l  de  trop  plus  falcheux. 
C'eftq..e  nature  forte  &  robulU  en  (esloua- 
bles  adions  ne  lailsc  qaelqaefois  d opérer  & 
cff  auei  l'eie^tion  par  elle  prétendue  faire,  de 
c  -  q  ù  (e  trouoe  Tuperfla  entre  le  corpsda 
malcle  ou  tendon  &la  meaibranî,dont  eftoicc 
caufe.  les  grandes  douleurs  ,  ôc  ce  nonobftanc 
l'application  des  refcigerans  ou  repexuflits, 
dont  aduient  que  l'humeur  extenue  lorc  hors 
ae  de(sousla  mcbrane  qui  enuelopc  le  mule  e. 
Mais  trouuant  les  pores  delà  peau  condenfe| 
Se  rcfseirez  par  telle  application,  f^i  frt^idt  ejf 
âmUre  Jîrir/oen  ,     pores  occluâàe ,  par  lelqueis 
elle  n^pcuè  cffeduet  la  defiiee  vuideà:diapho, 
rcfc  ab(olue>  elle  entreprend  lors  ce  qui  luy  elt 
plus  facile  &procUf.c'elldenaoyer.^depofei: 

C.a.Un.  ce  qui  (e  a  ainfi  forti  de  delsous  la  tunique  da 
cn^can.,  mafcle.dans  U  plus  prochaine  iointute6< coaf 
ticulatiou  des  os.Ce  qui  donne  fort  longteps  î 
apre-.  vnrude  &  difficile  mouuement.Oielque  -, 
fois  lafsi  ce  qui  eft  ainfi  renuoyé  venant  à  le  t 
^  '  coude  ifer  ,  fe  rend  feaiblable  à  vne  matière  t 
H'/^      bouilleufe  ou  copheufe,  dont  prouienent  les  i 
luxations  &nodoritez.Auîri voit-on àceluiec  : 
qu'en  quel  les  goutteux  les  doigts  des  mains/ 
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im  Cétaryhes^ 
font  tournez  &  renuerfez  corne  les  pieds  d'vu 
chapon  rofti,dont  dit  le  Poète. 
T  ollere  mclofam,  nefcit  mecùcin.i  pocÎAgYayn. 
Pourquoybcfoineft  lors  fuyant  les  deux  ex- 
tremicez  vicieiifes  fc  contenter  à  1  application  ^mcdc 
des  Emolliens  ,  anodins  &  mitigatifs  des  dou-  locaux 
leurs  qui  font  lors  trop  violentes.  Sauf  par  a-  '^'^f^'^ff'^ 
près  à  mefure  que  les  plus  cruelles  tortions  fe 
diminuent  à  adioater  les  araiotiques  $c  exte- 
nuans,  auec  les  rcmollicns,pour  finalemcntve. 
nir  aax  refolutifs  &  diapliercciques.  Ceux  qui 
iadis  fondez  fur  les  opinions  vaporales  ou  hu- 
morales. C'eit  à  dire  qui  eftimoienc  que  ceç 
tumeurs  naiflantes  des  catarrhes  extérieurs  & 
entre  autres  les  gouttes  tirafscnt  leur  origine 
de  l'humeur  fortant  direclemenc  des  veines  & 
artères  pour  de  là  defcendre  fut  les  iointures. 
Ou  pour  le  moins  que  les  vapeurs  montoienc 
des  vifceres  Se  humeurs  y  contenus  dans  le 
cecucau  pour  la  génération  de  la  playe  catar- 
rheafc,  ont  grandement  vexé  les  malades  par  ^^"'^l' 
kurs  cathartiques  ou  fortes  purgations.C  ar  fe  nT'"'" 
propofans  qu'il  y  à  des  médicaments  purgatifs 
doux  &gratieux,  de  forts  ôc  cies-forts.  Les 
premiers  defquels  font  de  leur  eflet  dits  rcmoU 
liens,parce  que  noutrepafsansguetesla  région 
dumefétere,ilsdefchargetfculemeclcsinte(Uns 
des  premières  matières  &  ftercoreax  excremes  n-  v 
dont  auffi  ils  onteftéapellez  eccoprotiqucs/e-  d^tTr. 
metjua  ôc  luhricamU  pour  purger  en  lenifsant&  g^ûfs. 
adoucifsant. Les  forts  purgatifs  ne  purgent  pas 
ftuleméc  dumefcntere,mài5  anfsidu  foye,i;ate 
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&  des  grandes  veines.  Les  ciesfortsont  beau- 
coup plus  de  violence.  Car  outre  ce  qu'ils  ti- 
rent les  humeurs  con.enas  aux  regiqns  fufdi» 
tes, ils  attirent  auffi  puifsamment  ce  qui  efl; 
diff  js  pnr  l'habitude  du  corp-;.  C'cft  ladiuifion 
qu'en  donne  Galen  en  (es  liâtes  de  la  vertu  des 
fimples  médicaments  ,  qui  à  efté  fuiuie  pac 
Auicenne.  Merne,&:  plufieurs  autres.  Sur  la- 
quelle (c  fondans  ceux  qui  maintienent  celte 
Opinion  ,  ils  dteisent  ainfi  leur  raticcination. 

7aUjhs,  Les  hunïeurs  qui  caufent  les  catarrhes exte- 
rîeuis  iont  ià  tortis  hors  les  veines  &  diffus 
par  I  h^bicude  du  corps,  ils  font  fort  vifqueux 
ôc  ditticiles  à  attirer.  Et  qui  plus  eftils  fonc 
detia  rafsis  en  diuctfes  parties  fort  efloignez. 

II  faut  donc  v(et  de  pharmaques  tresforts  pour 
les  tirer,purger  Se  vuider  par  le  fiege.  Et  induis 
de  cette  perluafion  ils  ne  pardonnent  à  aucun 
mcJicïMTîent  pour  fort  &  violent  qu'il  foit.  le 
ne  Jisfealement  ceux  qui  font  mis  en  vfage 
par  les  Médecins  méthodiques.  Mais  helas  ils 

:iU4uté.  n  abftienent  leurs  homicides  mains  des  plus 
forts  qu'ils  peuuent  trouuer ,  comme  de  Tan» 
tii-noine  <&  précipité  :  En  intention,difent-ils, 
d'attirer  ce  qni  eil  aux  parties  &  régions  plus 
efloignez.  Mais  miferable  la  nature  humaine  efl; 
tempérée,  n'eftpar  cdifequent  pour  fuportci: 
CCS  pharmachcutiques  poifo'.  s  S'il  y  à  quelque 
ch  fç  qiviexcede,illc  faut  corrigerpar  remèdes 
prnportiÔnez  au  degré  de  l'excez  Tenant  touf- 

fitlîi  Ctn  mémoire  ce  que  dit  le  fage  didateur. 

j^'^J^^"*' Tout  ce  quieft  ex ccfsifcft  ennemi  4e  nature» 
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Pr  voyez  yous  que.,  WUn^  j, 
facle  de  remarquer  tan:  d.  la  fo,  ;,e      ,  f 

tjeux.  refic.u^d7::re:;t;i:';re:f^ 

filaa,e,„s  des  veine.  &arcer  .'^^.ô  ^fTr 

lifîédefceadancauxi"rt„f^fj;';-'^'y- 

foyeparle  mefentere,  ouavan  f  K  1'°"' 
dafanff   il.ft-r  ''^'^^"""O'  la  nature 

"ifig.  "«lelpandu  par  route  l'hahicH.  1 
corps,  pour  donner  no.uuturei duc 
tic.  Pourquoy  dit  for,  bien  „  ^''''^'''''^l'^- 
lence  effrénée  du  medicam  ,!  7  ' 
f«buerti(nnt  lo.dTdenT  ûr'e    r'^  '"f 
«Jefir  &  volonté d'icelle  rvd„;' 
«'de  Ucirconferenc  au  c  nr-^'  Tu 
^^^^-.^aeschait/arj^Sl;:^:: 


I 


dedans. 


Tvîefhode  (k  gum? 
que  ce  qui  prenoic  daucsment  fon  chemin  du 
dedans  au  dehors,C6ic  pour  nouair,ou  à  touc  le 
moins  pour  eftre  purgé  par  leî  pores  6i:  habi- 
çade  du  corpsi.  etl  contraint  de  tebroufler  che  - 
min  ,  &  rebatrela  mefcne  pille  qa  il  auroic  de- 
là courue  :  &c  ce  contre  le  défit  de  cette  fage 
artiCane.    Doçit  aulli  donnant  lignes  mani- 
feltes  ,  vaincue  qu'elle  ell  par  l'excelfiae 
purcration,  hvpercatbarfp ,  elle  ca  rendue  lan- 
couîeufe  .  débile  êc  abbatue.    Ec  d'alieucs 
les  fupe:Haicez  du  corps  (ont  k  ce  raoyeii 
lirez. des  parties  ignoble^  aux  vifceres  qui 
fo.ic  plus  dignes  6c  excellents.    On  eft 
propiedicnc  combatrc  contre  ce  que  cette 
K^PckJ.  fjj,;niuilretlcdeùceelfeàuec.  Dont  on  peuc 
f         alkatéaicnc  inrecer  q-ie  tels  violens  cathuti- 
cLV.  qaes  (ont  fort  pernicieux Sc  nuifibles.Et  à  l  op- 
pofite  les  meiicim.ats  purgatifs,  mediocies 
&  nroDortio^inez  àU  force  du  patient ,  aulsi 
bien  corn  ue  l'ab^ine  ice  tant  du  vin  fotc  dc 
généreuse  ,  &  de  trop  grande  quatite  d  ali- 
ments.  quoy  que  de  bon  fuc  &  nourriture, 
profite  iraniement ,  cotnine  cftans  fort  pro- 
pres pour  retrancher  la  caufe  plus  temotte,  ÔC 
rendre  le  corps  diipofé  à  l'vCagc  des  ternedes 
topiques  ou  locaux.  Or  n  a  donne  cette  faufse 
hypothefc  lieu  de  pécher  enNfagc  des  pharma 
nues  feuletnent .  mais  aufsi  de  la  phleootomie. 
Bne.r  Qund  ceux  qui  en  font  imbue. ,  tirans  à  eue 
cmnU    adaantajre  le  dite  de  Galen  en  fou  liurc  d.  l  arc 
U^hUh,-  Teduaion  du  fang,  ont  voula 

infecec  •  Qie  (i  vue  médiocre  phlebocomia 
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ms  Catdrrks,  j-^r^- 
pouuo.t  cmpefche.  le.  gouttes  qui  ne 
loyeiu  que  commencer ,  les  copicuf^s  edu- 
aïons  de  (anglpoufroyeac  ddiuœr  ceux  aul- 
quels  e  les  auroyeot  délia  faic  cvielqae  pio- 
g*ez.  Veu  quâ  ce  moycil  rcite  .Tioins  d'hu- 
meutdaus  les  vaiHeuux  qui  puille  eftre  efpa,,, 
4a  pat  les  parties  affligez  Je  douUuis  ,  quel. 
le=ilo,u  pour  le  plus  ordinaire  les  iointles. 
pour  y  caufer  tumeurs  contre  nature.  Ou 
bien  pour  envoyer  des  va,.eurs  à  la  tefte  qui 
feroyent  continuer  l'alambication  ,  &  à  ce 
moyen  donneroyent  lubiec  à  ces  infirmitez 
4e  perfeuerance  &  continuation.    En  quoy 
ilsont  efté  grandement  deccuz.  Car  ils  ont 
deoilue  les  corps  &  rendu  leurs  adions  natu- 
vclles  beaucoup  plus  infirmes  &  abatues. 
fan.qu.  en  fou  reulfi  auc»ne  commodité 
Ec  qui  plus  ell,  ,k  ont  efté  canfeàce  moyen 
a  augmenter  merueilleufement  toutes  fortes 
de  catarrhes  ,  &  f^ùe  q„e  les  accez  d'iceux 
qu.  ne  reuenoyent  quvne  fois  lan ,  reuinfenc  f'^T-" 
deux  fo,s  &  plus  :  voyre  mefme,  q  e  pa t  p  o 
grezde  temps  les  panures  patients  fullenf  at- 
taqnez  des  gouttes .  non  feulement  par  les 
n.a,„S  &  p.ed,  .   mais  aulsi  par  les  cou- 
las d.r''"^'  ''°'>  «"il^- 
ges  de  la  po.drme  ou  fternon  .  os  hyoide, 

tarfe  des  fourc,  s  ,  &  finalement  que  leurs 

corps  demeurallent  anéantis  &  alangouris. 

fans  pouuoir  nullement  remuer  ny  pied  ■  ; 

mam  :   Dont  la  raifon  eft  telle/  Tous 

les  Anacomiftes  enfeignent  conformément. 
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yxethode  de  gumv 
l^  Jefym,  auccGalcn.qoc  quand  le  fang  cil  engendré  danf 
""*l«wi*  ^c^<^y®»     ^  letacdcc  vnc  çfpaccdç 

firt!      temps,  pour  eftie  purgé  ôc  mondificdc  lliu- 
ciw/'  ''^  aieur  bilieux  ou  colcnc,qui  eft  tiré  pat  U  bour^ 
(anuifanceicdii  fielficuceenla  partie cauc d'iccluyrT'urgé 
îniffi  de  l  humeur  melancholique  froid  &  pon- 
deceux,  qui  eft  fucé  &  admis  parla  rattc,  que 
nature  à  pour  ce  faire  eftablie  en  la  partie  op- 
pofiie  du  foye  laubs  l'hypochondrc  Tcneftre: 
au  porc  duquel  elle  à  deftine'  plnfieurs  rameaux 
de  la  veine  porte.  Et  en  fin  ,  qu'il  fuft  putgé  do 
grande  qua.icité  d'hamcut  (ereux  qui  s'y  trou- 
ue, lequel  ell  tiré  parles  reins fuuezvn  peu  au 
dedous  de  citte  boutique  du  fang,  pour  rece- 
uoircerte  cxcrementeufe  humidité  deftinee  à 
l'vrine  D'autant  que  U  fecretion  ou  feparation 
de  ces  humeai  s  fuperflux  n'eft  prompte  &  fa- 
bitc.  par  ce  que  nature  dit  le  Philofophe ,  nthtl 
I3. VhyJl.F"^^^^  X»  tufidmi,[edomntd  cum  tempore.Oï  aduenanc 
que  ces  copieufes  phlchotomies  (oyent  fre- 
qiiencement  célébrez  ,  elles  tirent  5c  rauiflenC 
le  fangdelabouciqucdufoye  à  l'inftant  mef- 
niede  la  génération ,  qui  monte  li^ut  par  force 
&  violence  ,  nâmadfuidm  vactétUpiries  cïttus  af-' 
cenderent,  dételle  forte  que  ladecerfion  de  ces 
humeurs  exciementeux  ne  s'y  peut  aucune- 
ment faire.  Occafion  pour  laquelle  toute  la 
mafse  fanc^uiuaire  demeure  tant  impure,  &  pac 
fjHif'iY'  confequen:  le  fang  dont  la  tcfte  eft  nourrie  tel- 
'  le^icnt  excremenrenx ,  que  les  menynges  ne 
rTfJort  1  fontbaftantes  ny  fuffir^n'cs  pour  faire  la  de- 
tcttion  de  ce  qui  eft  inutile/upeiflo, voy  te  nuii 
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tmCatmhu 
|îbîe  au  cerucau  :  &  à  ce  fub:et  lc$  Tupcrfluiicz 
bienncufes,  mucilaginfcufes ,  &  cory  zalcs  fonc 
infimmcni  multipliez,  &  les  maladies  qui  en 
depcndenc  n.i/crablement  augmenicz.Et  com- 
me ceux  qui  lont  nouais  de  vin  nouucau  qui  . 
ncftials.s&  dcfequé,  ne  peuuent  fuir  l'inua- ^""'''""^ 
fton  de  grand  nombre  de  maladies  proucnamcs 
des  cxciemcnts  du  farg  vitieux  qui  en  fera  fof 
mé.  Aufsi  les  pluies  cat  anhcufcs  font  infinie- 
nient  augmentez  par  ce  fang  auquel  on  n'aura 
donneloifirdcrafsoirenla  ceule  &  boutique 
dufoyeouilcftformé,  pour  y  admettie  vnc 
deterhon&mondification  telle  que  natuie  Ta 
inftuuc,  à  ce  qu'il  foit  rendu  pur  &  conuena- 
ble  aliment  de  toutes  les  parties  qui  en  cnt  be- 
ioin.  Les  médiocres  phlctomies  font  à  la  Tctiié 
tort  conuenables  en  ces  maladies ,  non  feule  ^''^^'f''' 
nient  au  printemps  comme  l'a  voulu  Galtn,qui  %IZ. 
aelcru  en  Alie,  ou  Iè5  hommes  fcntplusabfti.  ' 
nems  ôi  moins  fanguins  qu'en  ces  régions  fub- 
«iifes  ai  Pol  Axa\c,  mais  ercor  àl'autonneà 
caulcde  la  ir-p  grande  rcpletion  qui  fc  trouue 
aux  corps  de  ceux  principalement  qui  font 
pléthoriques  ,  ]ors  que  telles  maladies  com- 
ttiencent  :  r  on  quand  par  vnc  loiiouc  pcifcue- 
rance  elles  ont  ia  diminué  &  abatu  la  force 
corporelle  &  bonne  partie  de  la  chaleur  natu- 
fellc    Mais  laifsant  arrière  ces  erreurs  inuete- 
rez  batis  Ôc  édifiez  fur  fauce  hypothcft.  Re- 
prenons  noftrc  premier  difcours.  QjLand  les 
iiûuleurs  dçraccezfont  tellement  diminuer, 
quonpeutvfwafscurement  de  liifcutitns  od 
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......  37^  .       .    .  "Metloocle 

te 'M  aiaphorâ:îqncs  :  c'eft  lors  qu'il  faut  pratiquÊf 
'*l'inur-  ^^^^^^^  ff  idions  de  tout  le  corps  en  gênerai^ 
fans obmetti e les èduues',  fe feruir  melmcs  des 
hydrotiques  eu  fudoiifiques  &  dèsbains,  pour 
difsipcr  ,  vuider  &  lefoudre  ce  qui  eft  refté  par 
rhabitudé  du  corps.  A  quoy  feront  coniointcs 
"vniformement  les  fridions  de  la  tefte,  pour 
ouurir  les  pores ,  dilsipèr  ce  qui  (c  picfentè 
ry;^;<,„,d'huriicurs  dilf  ofeï  k  e{lrc  par  W  vuidez,  rc- 
de  U ufie  diliré  r<ruure  &  premiér  e.ftof t  de  hatutc ,  qui 
&UurV-  eft  de  décharger  non  feulement  l«*s  enuelopes 
Z^-?'*  do  cèrueau dçce  qui  y  furuient  d'excrcmcnts 
reftei;  dé  la  première  cuiflon  :  maîsaufsi  mon- 
difier&  iietoyer  le  fang  qui  eft  dans  lè  pref- 
fouer  deftiné  à  la  nourritutê  du  cérueau  :  &  fi  - 
tialemènt  fairé  qué  vuidaii:  ioutneîlemcnt  ce 
quifetrouue  là  dé  luç>eiflu,  il  ne  s'en  face  de 
condenfation  &c  congeftioh  qui  puifle  fairé 
continuer  là  maladie  !k  rétombér  bas  derechef 
pour  exciter  c*^  réualidèr  dé  nouueauT!  aéccz. 
Errhlnés'»  En  quôy  failanc  feront  aulsi  Commodément 
•vfurpes!  Icserrhiriej,  à  fin  que  fi  nature  tropi 
acouftumee  àtellecondenfatioi'i  &congcftion,' 
«e  peut  cftre  inhibée  d'accumuler  quelque  cho. 
fe  defuperflujil  foit  tiré,  diuerii,  ^  vuidé  par 
les  erhondloircs  à  ce  dcftinez, retranchant  à  ce 
moyen  toute  reftagnation  &  defluxionfur  les 
parties  inferieurés,à  Tayde  du  catarrhe  coulant 
&falutairc.ray  dit  abfoluemcht  qu'il  eftoit  be- 
foind'vfer  de  friûions  &  cftuues  en  la  fin  drf 
paroxifme,&  fil'occafion  feprefentoit  des  hy* 
àtotiques  &  bains.  Car  pour  ces  premiers  rà» 


Le 

en 
uale  de 

fmé* 


(eus  Cdt/rrher,  57  j 

Kiedes  généraux»  ils  peuuent  cftre  ptatiquez  en 
tout  cerops:Ias  autres,aux  faifoiis  coinienables 
fculemeuc ,  ôc  aux  corps  qui  y  font  dirpolcz, 

Oi  (ontlcjfaifoiisantominale  ôc  vcrnale  plus  *•  j  ^ 
_  Li  >»  /      1    t  *       nation  dei 

conuenablcspour  l  vlagcdcshydiptiqnes,  aux  Vyot»- 
corps  pefans,  caducs,  &  incllKans  au  tempera-  {ttes, 
ment  hoid  Se  humidè ,  pouiquoy  ils  auroycnt 
alîemblé  quantité  d'humeur  pituitcux  &  pii!e- 
gmatique,  dont  la  difcution  &:  diaphorofe  ne 
pourroiteftreautien^.ent  faite,  finon  en  tanc 
qu  vn  remède  poufleroit  par  dedans  du  centre  à  ^7  ^ 

lacircoi)ference,qncleftlefudorjfique:&rau.c^^''"'^'''^- 
tie  tiieroit  du  dedans  au  dehors,quel  eft  Teftu.  ' 
ue,  fridions  &  hypocaufte  :  ioignsns  ainlîccs 
deux  cfpcccs  de  remèdes ,  leurs  adions  pour 
comodém.ent  vuidet  &  difsiperce  qui  eft  inu- 
tile Ôc  fuperflu.Mais  quand  la  faifon  eft  eftiua- 
îe,  lecorpsftrigeux&macilent,  I  humeurqui 
redondeenk  plus  grande  partie  du  corps  ,  ac-  ^^"^^^i 
cre,  bilieux  &  mordicant,  lors  les  bains  d'eau  ^^f''^""* 
tempérée  font  plus  conuenables  que  tous  les 
Autres  remèdes  ;  par  ce  qu'à  leur  Faucur  les  tu- 
meurs qui  feroycnt  rcftez  fontrefolues  Se  dif- 
fipez ,  les  parties  trop  feiches  ftrigeufcs  ôc  ma. 
ciIentesremolies&  humerez,  les  rides  oitsJJtT 
es  lieux  inégaux  applanis,  les  porcs  rcduisà 
leur  iufte  &:  naturelle  habitude,  &  finalement 
tout  le  corps  rendu  libre  de  ce  qui  luy  eftoic 
onéreux  &  nuillble  .    Et  neft  qu'on  cbie- oi;,^;<,„ 
cteen  ce  heu  que  lefdits  eftuues  &  bains  at- 
tirent  rhunicnr,  Se  le  foMicitent  à  defcendrc 
Tut  les  parties  exteiicures  ôc  inférieures. 
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57^  %Uthfi^e  neiU^i'vn 

Car  fiîateftecft  bien  difpoiee  comme  il  âpar- 
lient,  il  ne  s'y  fera  d'amas,  &  par  contequent  il 
iiy  aura  lien  qui  menafjfè  cfefluxion.  Ec  quand 
bienil  y  anroic  qofclque  chofè  refté  qui  ii  au- 
loiteflé  (uftifamment  difsipé  ,  eiiCor- ieioit  il 
meilleur  cicluy  leiiii  lés  portés  oauér  .es  pôut 
IcvuiHer  &  dillîpec  par  l'inCcnliblc  tiatiîpira- 
tion  &  lueuis ,  qui  ^«cuuent  elhc  promues  par 
l'habitude  du  corps  ,  que  Je  le  permcttiepien- 
die  fiége  fur  quelque  pai  tiequi  s'y  trouiiéroit 
plus  débile ,  ôa  il  éxciteioic  derechef  des  dou- 
loareufci  langeurs ,  quifcioyent  au  grand  dé- 
triment du  fubiet  :  car  tel  ennemi  vaut  trop 
mieux  dehors  que  dclans,  eftant  loufiours  plus 
ccitain  aucc  la  prouidc  natuîé  de  penfcr  de  Os 
diicvuidc&  difsipation,  par  les  lieux  quelle  i 
deftinez  àceft  vfagé  que  de  fa  retenue  &  co- 
hibition.  Action  de  nature  à  laquelle  il  fembié 
tonfe'tl  à  voir  queThemiftoclt'i  ayt  collimé  &  pénlë. 
Themtfio-  Qnand  dilant  Ton  opinion  au  Sénat  d'Aihenes, 
fur  la  qucftion  de  ce  qu'on  dèuoit  faire  du  teftc 
descrnemis  qui  eftoyent  demeurez  vagabcns 
par  les  terres  de  la  ditiv  rt  Aihcnienre ,  fçai-ôit 
fi  on  les  Jeuoit  totis  défaire  mettre  au  fil  de 
l'efpee»  ou  bien  les  eXtenùer  de  faim  &  indi- 
gence en  quelque  recoin  du  pays,  qui  eftoycnt 
les  deux  plus  fequentes  opihiors  des  Séna- 
teurs: Il  oit  refdluement  qu'il  leur  faloitouuiit 
lespafsa^es  pour  les  faire  prômptement  for- 
tir,  vov  te  mcfmes  en  cas  de  befoin  leur  prépa- 
rer vn  pt^nc  d*argent ,  pour  faire  en  forte  qu'ils 
Uifsafient  bien  to(\  le  pays  Auique  en  liberté. 


lies. 
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,  /««I  CdUrrhes^ 

Ce  qui  f  ut  fait  au  grand  profit  de  toute  la  Ré- 
publique. Le  pareil  dequoy  fut  heureuleœent 
pratique  pat  Libertat,  qui  trouua  trop  ,i,eilleut  l.W 
d  ouut.r  le  partage  a  quatre  mil  Efpagnols  qui  - 
s  eftoyent  lettez  dans  le  port  de  Maritille  pour 
fwprendce  lav.lle.que  de  femettre  enpeiuede 
leïdiiliper  &  ruynct  par  le  fet  &  pailefea 
comme  il  auoit  bien  moyen  de  ce  faite  ' 

Ilefponce  4  qiwre  ohU&knsfm  U fm  Jes 
trrbines  &  purge-  telle. 

C  H  A  p.  XXXVIII. 

Vatre  obiedions  ont  efté 
faites  iur  Pvfage  deserrhinesoa 
puigetelle.  La  première  defquel, 
_^les  cil  que  ces  remèdes  font  plus 
?»_grandeattra<aionàlatefteqa'il 

J.  tenue  &fubt.le  portion  de  l'homeuc  fupetfla 

feft  pondereux &v.fq„,ux,dont  les  maladie,  de 
^  (a  tefte  font  plufloft  augmenta  que  diminuer! 
I-La  féconde  qui  eft  diamétralement  centraite 
:  biie  ces  remèdes  defeichent  trop  le  cerueau .  & 
Chauffent  la  tefte  pourq„oy%lle  eftjendue 
beaucoup  plus  procliue  aux  maladies  Vroue- 
jantes  de  ficcité.qui  font  plus  pernitieuFes  que 

^fucleserthines  ofîencent  les  yeux.  La  qua- 
«eme  St  dernière  eft  qu«  l'vfage  d'ieeux  e(t 
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n^iiible  aus  poulmons.tant  s'en  faut  qu  .hleu# 

puilseni  apottir  quelque  commodue.aulquel- 

•.,r.«»«Je,ileltraifoncleiefpond,e&  pat  oïdie,  «a 

*"/"'""*  -.1  Icnei  tout  douue  qui 

Uinmie-  eut  conttiiieté  ,  pout  leuei  tout  >i 

pouttoit  cenit  le  cmiêu^  leâeut  fufrens.l  out 
{e  fait  a.  la  ptemiere.fera  note  que  «sre^ed  s 
font  doublement  vfotpez  :  fçauo.teft  pout  le 
plaifit  &  otnement  de  latefte,  ou  pouc  vfage 
înedicinal.  Ceu.  qui  trop  curieux  de  1  orne- 
'.^ent  de  leur  poil  s'employent  long  temps  à 
peigner  oubtouefset  leur  tefte  :      b,en  qui 
Lns  égard  à  l'vfage  médicinal ,  s  adonnent  à 
cette  adUon  .  fans  eu  préalable auo.t  pratiqué 
rr."  es  retaes  ge-»ux',  fencent  fouuent  leurs 
telles  chargez  &  aggrauez  de  la  grande  quan- 
cité  des  humeurs  qu'ils  y  attirent.  Car  toute 
friftion  &  autres  remèdes  locaux     pa  e. U, 
nature,font  attraftion  à  la  partie  en  laquelle  ils 
font  pratiquez.  Et  quoy  mefmes  que  ces  remè- 
des ayentlfté  mis  en  vfage.  en  »"««'«'Vf;» 
tirer  quelque  commodité  contre  les  mfitm.ter 
Ltenoyent  la  tefte  afsiegee  .  f  * 

précèdes  de  deue  purgation  &  fuffifante  eu»- 
Lation  de  ce  qui  eftoit  fuperflu  au  corps.com. 
„,e  par  ceux  qui  poot  fe  mign^^er  auroyent 
vféde  trop  legiers  pharmaques,  dont  les  hu- 
meurs auroyelt  efté  pluftoft  efmus  Se  agitex 
quëcompeLmment  vuldez^ls  ont  tout  au  re- 
bours fenti  augmentation  de  leurs  maux  plu» 
qo'aupatauanrrdonr  ils  ont  efte  rendus  de  trop 
-  T    A  u:..,       .4,fl,.«ons  Qu'ils  n'auoyenc 


JttetMeie  guérir 


frictions 


JLrEaûrdefluxions  qu'Us  n'aucyenc 
f ''"  iccottftomé.  Ce  auiaduienî  aux  femmes  pim- 

f^YftCSm       _     .     •  - 


l^ipa'ement ,  qui  plus  délicates  qi/clle?  font, 
rcFujenc  IMage  des  phaimaqt.es  coniienables! 
Etd'al;eurscuiieulcî>  qu'on  les  crnarque  oïdû 
naiiementi^cgaiclei  leur  thc.è.iie,  voyrc  aa 
yeciimenccelcai  l.riic,  f<  n.  àtecte  occafîon 
ile^f.ictions  trop  legieies    moins  li.bdudlu.ef 
qu'il  I.  cil  beloin.Ec  quuiiJ  biei/  è'Ics  les  feroiéc 
}  1  1^  am^.lès,  Cl  Cor  n'en  j  ôarroic.it  elles  liiec 
cicc^lmodité.D  aurant  qii'apie  .leldiics  fiidriôs 
,yei.a;  sidémfllericiirchci.eluie  lespoiesqui 
bi.celtéoaue.ts&  paicoi)(eq.  ent  foit  (ulce- 
.1 1  f>ab!es  de  1  air  an  b.ent,  donnent  plus  c'e  fubicc 
r  jd'encoinir douleur  &maiadie,qi  e  de  recouuier 
=  leur  deliice  fanté.Mais  ceux  qui  aptes  le  .^ccent  O-.^n^d, 
.  vfagedes  purgaiions      faigrees  .s'employent '''«e/,, 
Icuuc^ilement  &  Ggemêt  à  Tvlagé  dece^  leme- 
jdes  JU  ne  vuideiu  èc  citent  reu!e"mér,  ce  qui  cft 
Ifubiil  écoulât  facilenienî,mais  aufli  ce  qui  eft 
,  iplubépezvifque     &  glucii)cux,qui  relUgnanc 
icajfoit  de  grandes  inhi  mitez  &  malad  es  repu. 

jtezircurrab'es,&ietiai  chenclac3u(eefîicien. 
Itedu  catarihemoib'fique,  par  la  lec  l  on  de  te 
qui  Pduft  peu  indui-e  ik  prortiou.  oii  Ici  mala- 
dies qui  en  dépendent.  Ec  outre  cerldcTnndîC 
telle  f.rce  &  gaveié  à  toutes  les  particules  de 
L^,  leur  tefle, qu'elles  en  font  toutes  ren  lues  beau. 
-  Coup  plus  aptes  &  cduenables  à  faire&  exercer 
leurs  belles  fondiiôs:  Dont  figne  doit  eft'c  pris 
Jdel'vtiliié  de  ces  lalufairesremede<;:difâf  Hyp. 
^imantibus  a'nôctntibtiSpo^riApeuciibcnt.  Vjûuï  le 

fécond  qui  concerne  l'îotemperiefeiche,  qu'ils  -^"^ 
lient  cftte  à  ce  moyen  contradee  au  cerueau  ^'^^  '* 

Dd  ij 
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57 o  T^Uthods  de  gUdYtY 

Sera  confideré  qu'en  touc  corps  natntel  fe  trou» 
humful      double  huroiditc:rvne  ladicale  vcilc  &  con- 
uenable  au  fubiet,  qu'il  faut  curicuferoeni  gar- 
der,  comme  ncceflaite  à  lentïctjen  &  manu- 
tention de  la  vie.  Car  tant  qu'elle  peififtc  tant 
dure  la  vic,<&  non  plusil'autte  aliéné,  fuperflue 
&  cxcrcmcnteufc,  qu'il  conuicnt  ofter,  purger 
&anuichiler,comme  caufcîau6tricc&  indudti- 
ucde  toutes  infiimitcz  qui  peuuent  furuenic 
au  corps  humain  de  caufe  iutciieureXes  purge- 
yfai^t  des  jgQg  deuemcnt  celebt-cz  confomment  cette 
f"*"^"*-^^'*  cxciementeufe  humidité  ,  rendans  la  tefte  en 
liberté  de  ce  qui  auparauant  la  tourmentoit, 
\exoit  &c  oppiimoit:&:  àlear  ayde  &  faueur  le 
catotic  veicrnc,  dormir  trop  profond  &  lé- 
thargie, les  vei  tiges,  epilepfies,  ftupidité  d'ef- 
pric, perte  de  mémoire,  ôc  pour  le  faite  court: 
toute  congeftion  d'humeur  excreroenteux  & 
fupeiflujes  pluies  caterrheufes  dont  on  recon- 
gnoid  tant  de  maladies  induites  Ôc  promues, 
font  diminuez ,  voyrc  fouuent  guarics  6c  tota- 
lement abolies.  Mais  l'humidité  radicale  vtile 
&  necclîairc  pour  la  prorogation  de  la  vie  en 
bonne  Ôc  louable  famé,  cft  gardée  voyte  pla- 
ce! tjfet  ftoft  augmentée  que  diminuée ,  pour  eftre  lors 

îe^/"  ^^^^  ^^^^  ^  deuement  pratiquez ,  le 

corps  nourri  de  lang  bon  &  louable  ,  bien  pUs 
defequcqu'aupatauant  ôc  par  confequent  plus 
vtile  ôc  falutairc.  Dont  aduient  que  les  facuU 
tez  principales  font  rendues  de  trop  meilleu- 
res &  les  fens  tant  intérieurs  qu'extérieurs  de 
trop  plus  parfaits  qu'au  parauant.Ec  ceux  mcf- 
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husCdtdnhes, 
mes  quipoiitla  trop  copieufc  faburre  cxcrc- 
penteufene  pouuoycnc  auparauanc  que  d'en 
vlcr,fiftcr  &artcftec  leur  entendement  ala  con- 
templation, Qu  autrement  s'appliquer  côme  ils 
ddiroyent  au  maniement  de  quelques  affaires 
qui  requièrent  vne  grande  attention  &c  forte 
application  d'efprit^lont  rendus  bien  plus  gail- 
lards &  perfeuerans  en  tout  ce  qu  ils  veulent 
entreprendre ,  de  non  fans  caufe:  Car  fi  le  (âge 
Socrate  à  tenu  que  l'autre  cftoit  vne  lumière 
feiche  :  Platon ,  que  c  eftoit  vne  pure  &  tief-  n^^Ue  ./ï 
fubtile  elTence  tirée  des  régions  furceleftes:  iW.  ^ 
Aiiitote  vn  rayo  enuoyé  des  influences  celelîcs 
qui  caufoit  vne  certaine  entelechie  au  corps 

humain:Galcn,vnceirencctiesfubtile,&ralicne 
de  l'humidité  craile  elementairejaquelle  ne 
reftroit  gucresdans  le  corps  humain,  fi  elle  nV 
eftoit  fomentée  &  entretenue  par  la  chaleur 
naturelle  &  cfprits  prouenans  des  trois  piin-  ^«-^'^'^ 
çipes ,  (Jui  coran^e  plus  acres  tenuas  &  fubri»s  '^^  '^'f"''" 
peuuent  da  moindre  fouffle  eftrc  ébranlez* 
dont  Us  ont  obtenu  leur  non  font  re- 

putez  de  tant  plus  aprocher  de  l'a  nature  de  cec 
te  cfïence  (  qu'il  „e  fçait  s'il  doit  tenir  caduque 
ou  immortelle)  qu'ils  fe  retirer  fort  par  la  icn-    n  j 

cette  craffe  elemen-  6 Je»?  * 
taire.  Occafion  pour  laquelle,  dit-  il,  en  (on  li- 
uredeguarirparia  miffion  du  fang,  l'homme 
eft  rendu  d'autant  plus  ftupide  &  hcbeté  que 
Ion amecft  plongée  dans  l  humidité  copieufe  '^^^^  U 
&que  tant  plus  l'homme  eft  dénué  de  cette 
excremcntcufc  humidité,  d'autant  plus  il  ea 

Dd  iij 
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£cttv  <jul 
iontent 
4eftr  r  les 


Jl  \a  troif- 


lene. 


(U'if  i  des 


Krrh'ncs 

ttf  Vllc'lt 

ti  »i  lui 


^îo  Met-ode  de gUdYW 

orné  de  prudence  <^  lagellc.  Nous  ne  deUf^nS 
pCii  ctlimei  <:eà  tcmeies  c^^x  ruinans  cette 
pevfl  te  hamidité  deiile  te  vligtr^eaie  b'.enne, 
len  Jeiii  le  coi  p^  hurtiain  libre  6c  allc.iré  con- 
tiel  tff  ).i  6c  iiipecuolité  ét  cane  pcmicieu  es 
maladies,  V  Kiy  donnéi  entière  fruiiion  de  ion 
cfpiit  qui  cd  la  plus  digi  e  6c  diu  ne  portion 
qi.  en  lay.  Ce  qui  d  .it  eftie  tort  cmieufe- 
uiciu  embia'bè  par  ceux  qui  potn  eftiecDar- 
gez  d'ofFai  es  ^  DC^yoccs  publics ,  lesquels  re- 
queie.ic  plus  l'impuUion  de  l'erptic  que  l'a^ftion 
corpoielle ,  n  oin  Ipifii  ny  moyen  Ce  ^'appli. 
qaci*  a  la  fruicii-n  des  exercices  corporels,  à 
l'aide  defqueis  ils  puiiseoc  vamcie  Ôc  diffipec 
lavifcotité  &  e^eî  ejr  desexc  emcnts  froids 
ëc  liumi.lesqui  ordinairem(  n:  (ont  accumu- 
lez 6c  afscmblez  en  leur  cerucrau.Pour  la  troif- 
iémequi  regarde  plus  paiiiculieicn  eai  le  fait: 
des  enhines  ài\[[\  bien  comme  la  qnatiiéme. 
l'  iac  entendre  qoe  les  maladies  qui  (uruieneni; 
aux  yeux  &  aux  pou'monsdependéc  de  caules 
diuerlesr'çauoii  eild'iiiflâtnacions  qui  feroienc 
furuer.us  par  l.*  rrop  grade  quantité  de  (ang,  ou 
autremenc  dç  quelque  roariete  chaude  bi- 
lieule  qui  fortanc  des  veines  ou  artères  feroic 
dirreilemenc  tombée  lurcc'dites  parties  :  Ou 
bien  de  defluxions  caiarrheufes  qui  les  fur- 
chargenc.Pource  qui  concerne  ces  inflamma- 
tions qui  prouienenc  d'abondance  de  Ong  ou 
hume  u  chaud  &  bilieux,  les caputptifgez  6c 
fiiînamment  les  errhines  ne  font  leulemét  inu- 
tils,  mais  auffi  nuifibles  &  preiu  /liciables,maîs 
pouc  le  fait  des  defluxions  ,  ils  y  font  tant 
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tous  Catarrhesl  38  r 

vtiiles  8c  ncccdaices  que  n'en  plus.  Ne  vauc 
d'aleguer  qu'il  en  faruieiic  quelque  pondion 
îiuxyeux.  Car  après  que  les  remè  des  généraux  ^utreob 
onc  précédé,  on  ne  peut  acendre  que  bon  ayde,  *'^">» 
&fecourstres-afleuiéde  l'vfage  des  errhines, 
&  ce  (ans  qa  incomoiodicé  quelccvnque  en 
puirscreulfir.D  aucant  qu'oiuie  lediidlion  qui 
ie  faic  du  cerueau ,  ce  qui  feioit  fortuitemenc 
coulé  fur  les  yeux  ,  eft  aufsi  côpetameiiC  vuidé 
pac  les  deux  pertuis  qui  font  forme?,  exprès 
fous  le  grand  candie  de  rœil,entre  le. fécond  ôc 
quatrième  os  de  la  machouere  fuperieurtf ,  pac 
lefquels  ce  qui  eft  (upeiflu  en  l'œil  doit  cJhe  ci- 
ré  Ôc  induit  à  defccndre  dans  les  colacoir es  ;  Ce 
qui  ne  peut  eftre  fait  par  autre  lieu ,  ny  promeii 
par  autre?  remèdes  quelconques  qu'à  layde 
defdits  purgetefte.A  ioindtc  qu'en  telles  mala- 
dies on  peut  (ubftituer  les  mafticatoires  aux  ect 
rhines,  en  cas  qu'on  fift  doute  de  quelque  in- 
çonuenient.  Pour  le  faic  des  poulmons ,  cette  -^l-qua- 
obiedion  n'eftoit  abfuide  quand  on  fe  pcrfua-  ^'^'^''^ 
doit  que  le  cerueaq  ponuGit  eftre  purgé  pac 
autre  voye  quepar  l'entoiinnouer.  Car  à'ia  vé- 
rité fi  cela  elloit ,  il  feroit  meilleur  de  faire  di- 
ueifion  pour  euiter  ropprefsîon  qui  peut  fur- 
ueniraux  poulmons  loi  ;?  que  l'humeui  cfta^ité 
parles  purgetede.  Eftant  bic difficile  voyre'im-  ,  . 
pofsible  que  fe  faifant  l'euacuatiô  par  le  nez  ^  ctjii.é, 
par  la  bouche  il  n'en  defccnde  quelque  chofe 
dans  la  trachée  artcic.  Mais  puis  qu'il  ed  rendu 
manifefte  que  le  cerueau  n  a  d'autre  emi(çaire 
que  l'entounnoacc  ,   pai  lequel  il  faut  de 

Dd  liij 


5^1  TMetheâe  àe  gmrir 

ncceflïcé  que  tous  les  excréments  qui  en  dcl- 
cendent  foyent  vuidez  par  les  naiines  &  bou- 
che. Ec  dalieursquelesdefluxionsqui  fefonc 
lanuid  quand  Thomme  eft  endormi ,  coulenc 
très- facilement  furies  parties  vitales.  Il  eft  fa- 
cile de  colliger,  qu'il  eft  nece(îaire  d'attirer  & 
vuidec  ce  qu'on  pourra  durant  le  iour ,  pluftoft: 
que  commettant  le  tout  à  nature  de  laifler  U 
nuiiSt  furcharger  les poulmons, tant  que  Thom- 
me  foit  en  péril  d'eftre  fufFoqué ,  comme  il  ad- 
nient  bien  fouuent  per  hocne^attum  nuoci  amlfuUt 
mcîitfm,  inteneùris.  Pourquoy  ceft  vne  choie  friuole  de 
difpucerde  Tvfaged'vn  remède  qui  eft  vniquc 
êc  totalement  necefsaire  en  vne  maladie, 
quand  ores  il  feroit  accufé  de  quelque  incom- 
modité ,  comme  non  ,  ains  pluftoft  on  en  voie 
îourncllemeut  rcufsir  les  beaux  &  falutaires 
effets. 


F  I  N. 
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cioires  du  cerueau^  auec  la  conclufion  qutl  n  e^  pur-- 
gé  que  par  l'entommer,  ch.X},  j  •  1 7  7 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1 974/A 


CHAPITRES. 

Sîoms     home  l^ahtude  âe  U  relie,  ch.  24.  /  i8i 
Stone'i  des  qn^h'tz  jUY><tj]uritei  le  t»j}e  \en"e>ament 
de  U  fejte  dont  prauunent  les  i.ongeJiiom  d'humeurs 
Jupirflas.  ch.i$,  /  '^9 

faisfe^  ciucatJYYhe,  c,  16,  f'^9S 
D'ffaetfce  des  cat  arrive  s  ch.ij.  f  lod 

inutiles  maUcltts  furutenent  à  caufe  du  catarïheps^ 
luatit»  c.  2 S.  /■   '  5 

Idahidte^  q;4t  furuien(ftf  àaufe  dté  CdtdYY^^e  pec/o  4/ 

Coulant  dans  k  ven're  rnoyen.c.iç), 
Qnellcs  mtl.idies proutehent du  ca'arrhevtfceral.c  30. 
Canfes  ^  (i^nes  du  cjf^ïtoe  cxfet  ieur.c  j  i .     f-  2-i$ 
CX'ielles  maladies  promehent  du  catarYhe  extérieur, 

5 1.  f  164 

Q/'/'e  eji  l'atulogie  du  corps  humxin auecle mo'i de, 
t^.  5  5»  /.  i8o 

Imerpyef.it^on  des  di&ions  <trhe  renueYfé  ,  Eue  (3^ 
^dam»  c.  54.  J^,  J04. 

frconoHic  du  catarrhe,  c.  5  5 .  /•  3  '  4 

Comment  fe  do tt  ^ujitr  le  Catarrhe  intérieur  &  towes 
Us  mil.idîe<i  qui  en  dépendent,  ch.  ^6.         /•  5  ^  5 
ordic  d  faut  tetJtY  pour  la  ouanfon  du  Catarrhe 
extérieur     des  mJadie^  qui  en  depcndetit,  c.  ^j, 

B^efpmce  ^  qr/atYe  ohiecligns  fuy  le  fait  des  errhiues  ^ 
puYgetefle.  c.38.  f,^j^ 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 
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OBMISSIO  NS. 
Y  A  première  cju'on  peuc  icmarquer  en  ce 
X-> traité, ell  qu'il  fe  voit  en  idiome  François, 
qui  plulloft  deuroit  eflfe  latin,  comme  plus 
conuenable  à  l'expofé  des  poin(5ts  de  Philofo- 
ph:e  &  de  Médecine  qui  y  font  déduis»  La  fé- 
conde cft  qu'il  y  à  beaucoup  de  fentences  tiiez 
4e  graues  autheuis  crées,  qui  mcritoient  bien 
d  edrereprefentez  en  leur  propre  idiome.  Ce 
qui  doic  elhe  cxcufé  de  la  volonté  des  Libraires 
éc  lmprimears,qui  difcnt  nauoir  (î  grand debic 
des  liutes  crées  Se  Lacins,comme  des  François, 
&  d'dlieurs  qu'ils  n'auoienc  pour  lors  de  cara- 
cleieî  Giecsteis  qu'ils  ont  depuis  recouuerc, 
comme  fcranionlûé  Dieu  aidant  en  la  féconde 
édition. Occafion  pour  lefquelles  i'ay  efté  con- 
traint non  feulement  de  rendre  ce  prefent  liuve 
François,  mais  encor outre  ce  d'obmettrc  bon 
nombre  de  ientences  Se  textes  crées  qui  y  e- 
ftoiencivoicemefmes  de  changer  les  caractères 
Grecs  aux  Latins,  pour  exprimer  lesdidliôns 
Grecques ,  que  i'eftimois  nece{laires  pour  Tin- 
telliiience  du  fuict. Quand  auxfautes  cororaifes 
en  l'imprefsionjil  n'y  en  à  que  deux  qui  méritée 
cftre  nocez  :,Sçauoir  eft, qu'en  la  pa.i.  lig.  i.  de 
l'aduectiffcméc  faut  lire  aycnc  au  lieu  de  li'ayéc 
&  en  la  fin  de  la  p.  2  9^. il  y  àobmifsion  d'vneli- 
giie.Pourquoy  après  la didbiô  Trifmegifte,  fauc 
lire, fils  de  Dieu  félon  Dauid ,  Se  senie  de  Dieu 
IclonS.  Paul. Quand  aux  autres  le^ieres  fautes 
d'auoir  mis  vne  lettre  pour  autre ,  dont  le  fens 
ôc  intelligence  d'vne  (eule  claufe  ne  peuc  eftrc 
varié,  ie  n'ay  tenu  conte  les  exprimer,  pour 
n'eftrft  cela  d'aucune  confeaueRf«. 


Extraiddcs  Rcgiftrcs  de  la  Cour 
de  Parlement. 


^^/K  Ijt  Kfquffte  pvefmtee  far  Dauid 
J^)Oet^poy  Iwprirntur  en  ujie -vilk  de 
V  K^f^ffii  nnti^nt  a  ce  qu'il  h^yfott  j^mms 
d'imprimer ,  ycfjc/re  ^  dtjhsbmr  en  ce 
re fort,  pendant  le  temps  decùxansyn 
hure  mttulê  Mechode  nouuelle  de  guar ir  les  Ca^ 
lharres,  &:  toutes  maladies  qui  en  dépendent  ,cir 
que  dcffen/es  foyent  faites  à  totts  autres  L,ù,anes  a* 
Imprimms  de  ce  du  reffort ,  d'tmprimer  ny  yendre  le- 
dit liure  durant  ledit  temps  fur  les  peines  au  cas  appar^ 
gênant,  Veu parla  Cottr ladite requejie,  conclufion  du 
Procureur  Général du^çy,  &ouyle  CcnfcillcrCom- 
mjfaire  :  D IT  E  COV^  du  con/entement 
Àudtt  Trocurtur  General ,  4  permis  ^  pemet  audit 
Dauid  d'tmprimer ,  yendre  &  dtjirtbuer  en  ce  re(]7rty 
ledttlmre  pendant  le  temps  de  px  ans  y  &  fait  dtffeJes 
;  tom  autres  Libraires  &  Imprimeurs ,  d'imprmer  ny 
vendre  ledit  Hure  durant  ledit  te?nps ,  fur  peine  de  con^ 
fifcdtiondefditslmes,  &  autres pcmes  au  cas  appar- 
tenant. Fait  à  K9uen  en  ladite  Cour  de  Varlcmcnt^ 
le  vingt  huitiej?ne  leur  de  hillet,  l'an  mil  Jîx  cens 
9nzP, 


Signé  ; 


CVSSON, 
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